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* La rumeur inexacte d'un échec linan-

•1er. d'un échec économique ML aussi gri-

re a llheurt uctue-lie nu'une fausse non

feile relative a une Défaite ersuyee par

es années «ur u? champ de bataille •.

Ii aouligne rmuite que la bataille il**

'exportalion, celle de ii production. fM

UômaKe «l ae ror «ont de» bu'letin* de

?ctoïrr ptjur lu fiance.

LES KXPOBTATIOHK

En ce IJU: ronrerne la Cataillt de l'c:

:oi'iition le ministre prti-isr <juc noir*

Lvom exporté en Juin 25 •.. de plus en v.'

unir et "10 ''• de plus en valeur qu'eu jit-n

1(38.

:c i'i'nUue sait bien <m<* la n-piiH- n a

pa< cifrrr IQUCIIC toutes les an'alrc^

,Ue» petite .-onuneriants des villes, notam

nt. sont encore aux prise* avec d<

ives difficultés ; rralgre le désrévr

ment de 20 '". sur la patente qui leur :

S consenti. Us nr sont pas au nombre

i prêtaient Ijt'iii'ticlairo. del-.i :epriso

— t e BriiiMl puLli.- - il i-ii u fte ;iiti;i

toutes les pponue» — n'a pris coui-.ien-

prospérite- ^ ' » I *

* mimslre cite ne nombreux exem-

ples de /éprise et souligne natamrtie1: l

•|u*n ce (jui conearn- les iâtUnertts i#

cubage des ranst mettons déclarée* i-st

assé de 4 n, il lions irTÎ-OUO liii-trws uoe,

S miilioius SO5.4KN mètres rutx-B. MI:'.

ne augmentation de 58 • . .

LE CMOMAGE

• La bataille du rbomace se livre se-

mine apre* *«matne depuis les d*creK-

II; du 12 novembre.

II insiste- sur les éléments Qui ont jouô

U jouent encore contre les effort.s d'i

iiuveriieraeiit dans la bataille du <lu>-

naçr : hier. :cn rappels sous les d n -

eaux. aujourd'hui I-i clmlnulion rir;

raud* travaux civils, i'accroissentenl -ni

irise des heures -uppl? me ni aires :

It était lacUe cfe d:re qtie les empln--:

:-tant diminii^ du fuli de la lermelure

•n an tiers et des heures supplémen-

taires aiitoreées. la masse des cfcoœni-;

illoil automatiquement grossir : ces pré-

Ifrtion* se sort rèvélîea fausses

• Le riattltat M le .™iwuit . il y a haii

nois, i: y avait 3 salar:és sur 100 qui Ia:-

aseut i'es heures suprême» ta ires, il )• en

i 35 sur 1O0 aujourd'liui et pourtant le

ram et lepuiidam u ceux qui prédisaient

me nouvelle drvaJaa'ini avec uniM« ses

Kmsequences. le nùnistre déclare que,

[maigre In discourt 1** provocations, et,

Fias 1^ B7t£SG.ui u'uE!t pa^ niatll|Uf l'Or

a cesw ûailutr à la Banque de Fran-

' : • • 1*4*

- Depuis le 31 mars dernier notre pay*

jttifde le pluî  ^l'aiio r̂tô k d'or du ïIlO'i—

'de après les Etats-Unis

ries proportions tré.s srnsihles i.

r- i MI.N.I- j M B*vn»adclte les statUstiqurs établie

•i/-i • <i.,,-H, . -.m I.T. r.vrr-im.i-'depuis huit mois, stat-stiqties qui ont (tr

iir..^- dr Mn—lmt 7 tfurlU- tmt I- jpuoJ -ees résulterement par 1*? ^ervices du

i.v.1,1... tli^nip. .,,r la nuuiaitr rfr L ministère du Trava.1

'• • l.Kir lairi il fairi- .rnaa»: »n <w'- = . Le fouvernement a pris le «mlre-

LI«'Ï t Ira \nna(M t imun des remède» vailles jusqu'il pner

c . extension <<••-.

irr .l'un rlai rnh,

•In i". iuilfe-. ™

r ] .- . P I » Jiihlitn Sir au*-.

hi-if.n. .!'»i--a(,v

H.-UI- <lr Ij flllilr ;

.11...on. -*,.n \-, j

rinds travaux, dégrèvements (istamt-

nbaucha^e ma=iif psr ws sernœj pu-

ICF. râftttlon de la durù- du travail

* \jt résultat obtenu est [fautant plu^

rmrwTiiiaMr que les rt a bassement* re-

•ns»t empirent 40 00C pn-sonnet de plv-

rtiucerue I* problémi- de 'a

deuxième stmpstrt dans des

uns meilleure» que nom. n'avons

le premier, aver des disponibilités

U trésorerie m-lisiblement au niveau le

plus elevi- attrim depuu) le début ne l'an-

.ee.

LA VIE riUJtE

Puis. M Reyn.iud vient s t-aplique.- -?oiu

ieWinciu sut U question de la vie chf-

LA VlfTIHIit: EST KNTBK LES MAIN3

DES FBAM. AI*

I! tuur'm enfin en ces termeti :

- Notre œuvre nW-ellc meniu-ée d'ar

in |)L-ril » Nuit ••!!•- t- 1 nirii.irci- au r<n>

uln- et un ';IUIKI pt-ril :

•• On peut faire échouer k plan ae trois

ii.; : on peut lorpill^r le Iran- on peut

rt.-e doubler dirupl-r les prix, ou peul

-Tenir à des Jours au-si sombres, plus

mures nu-tne que cei.\ (ju: ne- «jtit p.u

loin dans le passé

Qui peut te faire ?

Les spéculateur' 7 PtT.viliitr ni-n pui-

• plus.

• LViran-er ? Non.

Les adversaires du ;>ouverarnifn: "

as Davantage.

- Qwi alors ?

« Vous. Français et Française.-, .-a vou*

rrdiwi courage, si l'esprit de sacrifice

;us atandonnalt, ,i vous cessiez de c m -

[re à la France ;*r c'est de voim ei de vou*

?uls que thpeni le «uccés ou l'ecliee de

i victoire de cette guerre ,

Mais M. Paul Reynin:d n'a pose ce di-

mnie que peut 3 ans : <•»• aerti eii I.iit

un \iLxn de 3 ans.

—Aujourd'hui où seule -ompte la pfv-

véranre. aujouruha: où nous sanira?;

n̂ lorcrâ de dire adieu U certaine dou-

ceur de vivre au seni! de la période L

plus priiUeuse de notre litstolre. |e sm<

sûr que personne ne se laissera plus aller

.ITalblir la France en divisant les Fran

[«au.

La iruerre non sa n clame <rui nous « t

faite, luius pouvins. nous devons la ^a-

LEtat de saatt
dn Miiutrede 1 Air Britannique

*H,,i rH eariirr

que I'SQ dernier. *

LR FSANI'

Annonce»

1 Villas aux environs dt Baetu Eau '

lecin-ue. Vitne arbies Iruitiers ,

2. Appartviuents da- luxe *, S el * pt'-

m vue sur la mer el la montagne ;

2 Apparteaienu d»ae vieilles batlHc

c S, t. 1 et a pi*ctÈ -rar de l'Opéra. Btl

Pucli rt 8t Antoine; :

4 Fonds de magasin,, pou mut servir

•: Bd Paoll) ; -

5. Ponds de commerce tré£ lutp-cssiiiU

Epier ne, Bar Cotnptuir. Uùtel Restau-

•ant Cafés. Drîits de ubae. brûlerie et

ititre^ affaires comnii-iviales ae lwule

;in[;t]!tj!ice qu'on nr traile qu'avec de?

rrrsonnct de métier «l «ierteiise* ;

6 MoU-u.-s Electriques de 2. 3. 1,

îlirv une Uigouclic. iri-« bo,, état, pilx

ivantaseux. - - * •

7. Diverses aaropriêtes de rapport *•!

oute nationale. B?f ions : Furlanl Blju-

piij. Borgo. Sain)-Antoine Biierta et Cai

APPARTEMENTS A LOUER

Villas usions Tofta, Bdlnt-Aut

'xniu el Pletrarura.

S Cl*- * > 6 t-l 7

•llos bûti:ses à partir 250 300. 350 H

ItOO 1rs par mois-

Appartements meubles de 7 6 et 3 pii-

•s. 500, 450 et 350 par mois.

8'adreM.srr A^-nce Virtoria tt̂ lt-p : '.'1

HCHII.- [lu Cap, BJSUU.

lth>l \l IU\T : ! i.,ulrr ,.a i, | r.

S'jùr.-vi .Inv VIi.ii.H-nr \ntrlini !...

LES NÉGOCIATIONS
«leTokio

.„,. .!, . , . :•• jl.lli.t. I. h.-.-d.lrill V

Uijcnk-rlrii^iu' ù T«k»i a t.rni^ir anyr,

;.>UM-riif'mi'B[ ju|M>njin fiinlrr laUii

Milirilanni(|ui- >•• (.ôlJiw qui M- U»>>

,iùl lualfF.- U -UraMUtr dr U fuiaule a'

(vjBpniiai'f. i ., a<

I ~uuil*ai»diji4ur a îit.^iinr .im* *'.-liih 'Ai

Lnnilr.-. 2V jtiilrt. \.i r...ir* .1.- .-„

«•r-itt-ti» <V.m.>niK|Ur^ .lr T..k>-.. i>-n>lrH

.~ h.-..i:Blrui- lititanniiiuer. uni rr(u-<< i

in.i3l .1 . . ban.iu.-i

la i-^rTHrin. linlannûqiir ik Ti-n

T-in H nfprmrnte 14 million* dr \uann,

il» ?) juiBri IV a««nhr<-ur«> .«i.

I.-HI. aiiicomalitiu^ «m ru hr» *ur k

wrr il M. Hrmtrrs,,

lr l.rilimni.|uo. j

pl.1- t l W ht-Ulf.

k I ..rHrt- puhln- à Tien 1 .

nr |tu[irr«nl rire rV-sIn- sans (|ii>- \i~ rjur1

•Vf .V,..i.,jii^,m. rrv>jtrnl rsaJiSHiU m ,

>|Ufi..n.

Ir- mrm<~ niiUi-ni nflVirL- mn^ii.'-rr»'

a. M la n'^orlaix.n aneln-japnnai^- nr (n:!

|U- d. nFBsn-- r»pi,|r<. r l lr ^.. rfc'-velnp,.-

dan> .tr- romiîlion^ lavnralili^

il a . i ; ,t.VWr Hr ...„,..,-« ]P- ,,,,r-ii.-n- -.-

Petites Annonces Economiques
Avant de hier voire rliulx sur

un poète radiu <vsayêz un DAHU.

C'c-t une production Dur^stel (Ji

~: JI' . Dcmarxni i^.» JlrnonKtra-

tion a nuire Agence-Dépôi, 7. ru/v

de l'Opéra. Bastia. Vente «»ec l'i

ei 15 moi* de crédit TDU» nos-mo-

dèles sont livres avec bon de •;..

rnnUe. Li» cllelio represpiite le :.

lampe* iiipcr aiitiradlnr tinui .

]>:> H M I I A S AMIS

u •̂̂ KlKu '̂- M J U I ni
VSV. MI-J1AILI.K IfOR

AV PKKSUIKNT HERRHIT

Auj .iLui --U) . . . ,

Lit» Italie

Pr-iiLnl llcriiui une méikillr .i',.t

J'UM- NMMTimiMi liopuULe. et, «

.1» KiOn* »nj.i»erFairr ne U li.'-».

rioncaiM- ,-l du Hhar riu rEi^rpiiiini

lnll<- aux Irur* (ranci

.liantrr.wl U Mjr-HIla^

(•aribaUi.

\V,rr. t-. iliviHir. .Ir

ilr, f,. 1^, ,,uj rjt.priuu, L

Krqmr an pni|hU- itaiH-e,

- : ^ i la l iw .lr I.«B. lr< ,

•ïialim JrtJr,,.nr Hf.dui

rrnomruVrunt L.-ui. H-RIÛ

liw-i r i i

i- .1 1 H

y..ti-i...r

. .>mi>al

les ti-pi
«•nlf,~ H

U- !•»."•

l u i »

> m ,

I I .

t i r

c r

<*.lr

m. •-
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1
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l . i - l l

. le >'

11)301

.iniui

tit •

IJ ("lulie drs itiiirn». n..*l, |nHir Is Kram-

Vue aulrr dt^lrgalinii urj<-»ni|ueii'V par !•

ierMinnalilr? ilulicftiir». parmi lrN|tidln- li

IJIIH hi.iorini Cuglirliuii Fi-rr.-rn. ^. ,?„

U«hl uù m»nuni<-nl un\ . niaul- ,1^ | , , , ,

n.'rtn p>ur irur patrie.

)jr .Ihroar. Au l'r.-.,ri.-,n Hi-.ri.,i -i l,

Nouvelles Brèves

iris, Ï8 JuïUM. - - Le- prix du uitin se-

ra porté à 3 frs is le kilo, à partir oli 4

Mût à Paris et dan, le déparltmerl .-!»

la Seine.

Pan-. 1-9 juilln. - S-.u- rr..>.in* sas.,ir

•lue le» IWTBIKII ,)0 B..m^rnrBirnl retHni-

MTOIII IP pr'Ajet d.- fi.-jli..n i!un «rdrr de.

Berlin » juillet. _. M, Hitler a adres-

sé au Du:* tUi têléf-ramme de va-us J

occaskift du bSmt- annivrrsairr- de M

Hssoiini.

BerUn 29 Juillet M HilU-r ;, (|i:i([.

Berlin et mstin rmur w r^'iulrt; 'I.- ii»»'t'

veau à Bayrcuth

i" 28 jniliet. - M. Anta a été reni

jcet aprrs-mlûi en audience par J 'rrap-

du Japon i nal il a présent,- son ran

jport sur les (levi>loppemrrtu asliirJi de la

iferenee an™io-nii)po»w a propos de

E PARIS-SPORT
43 »oul< VOLT/OBt.PiBi l

pîe portez jBmala une toiletta d*-
lueuse. acs irrrca mal *]uat*ai
it «ouvett cause, de truublea da

la vue.

Lissae
" e Miut — M, BouieTWd piou

BASTIA (Corse)
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LE FASCISME

ET LA CORSE
par Pierre ANUIîfcAM
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KtikltaMwnh .S|3 a th-K«r- :

S. Itur dr ri>prm

' Baslia « orwM . . . . Tétephame : (3

GRAND CHOIX I>K RECHAUD

depuis -.5 FRANCS —

Demandez le SHU-SIMII pour cuisine

t e-Uuraee. Ponv^ir ërlainint mille bon-

BU0* AJUSTE!

. . . . . .

\STROMBON.1

FILTRAYS

lerre
! d'Epouvanté i

tu, Edouard IH1I

l.jrrnrr de Km uni r.e ^pparrra |.lw« ''<

\l4ilrir mair.trtijfil... t

T.,.. w » . ̂  W l i i j . . - »•.-»« •«•
. . „ Ji.» .1 i l . n-pfemn-M. l»*"iv Li".

-j.il .1- >liâlr,iii\ '„«, .» . I. . - j | . | . - ..icili-

•t- IK-Ciïnf nui: -lir Ir- i-.>in lir. [.Idhni

!*•!>« <4r l'tfrwpw ( rnlrjlc. Il- w «iitairn

!•!«. Irur I J i j i r H -illan-nt. r»t-. -aiitjit1

!•- •il.-lwl • pnu-om S«nalm à mai'iin

- M . Ir il..ml 1ri»l« i n - U- [ir.^t>lc<< )>FI- A- L rltW-.iuv.-itr dr l

tidr d* ...rni-d-ln-f >i«n" le hbsl <iu F

U-nj<L.n artH-xa Irur H-

In.r l i l lulil n i H - qurl.,!,

aux itaix a^.uiilluiis MIT .gui Mur-

lêiu- («nmi avail lirr. In» .Vaii mnn. lut

. d r r ^ do.nir-1 la |P«nr frm

t>>i tiJ.H 'le It .1-mifTc dr>~r«>nlr i l . :.

l mici)\ .un |u i U « Ic-nfttw » di-

•f"t- ! . Aidt-zmoi à li- jw.riir <i«.- la

Vni- d- . JBI | . Hait \H\». Sur dr- jwrirr
U-, Sjn-I.. »• r r m j , j (̂  , )n^,rf. ,

•liirrnt ralrntii kui *1(urr. >

iftir ~nL Mii- a 4,. ,,^

duc a p'appiurtia itr lui. <>rlr>«. k

('.r II r-\ <|U\inrri- ai AIT rtn>r. I r -lr

r^r. | . |,arr dr- db.p*mr, w Tmn

lin» i*n-a à rvanrinrr l r . *-j.rh- A-.

f^ribnt ^ ^ Ta- lïrnfl.e
l
nt#rtHT*

r.n.l«H dr> v m . ...»wK .(jn- n

lrirt- Wnnrh.. n il iMlIxiiu.r .b^ m.,1-

«TUi. rn rnntiMiini.- ik- San-rbn
: il- avaient .-ir m.. . charun. p*t urv

^ „„*. k- |.™,ham rfait- lr .U.. . ! „ . . traro <)•> Jeut» Mur^. Maî  ÎU r.lir»ha

nr-vain. fa». J M . ^ i , . pj,.,,,;!!,, „ ^

Irrrain -rr ri .fur. Ir* pa- nr lai-tairnll'....r I,,,, d'em. laro^ £ m..,, .

nll.n* fp. IJBm|,,r». nr «ml ps. m u -

LUMDI 31 JUIL ET MARDI 1er àOOT 31 U O m t M I N T l l

' c o a « . . . . _ , si 40 m
CONT. CC COL. _ .. 23 42 ft
E T K M m t M à

la publier extrt4ocale est ré-
rue aux Bureaux de • PJtESSE el

, 18, Rue Orange*
(II .

T*L : TBJtbotrt UJM et BI-BI

GaamOKIOlU DE IJl VIEILLE COUS!

udmu
CU*o C'

..mletuuit par tout, les bkslorieiu aot1

r ervt des anirhrtoniaBiei qu'a pu coni
,.fiii( k- tnrotuqufiir ouvunni dc!l
. («HJ. on *« rend compM qu'il y >'Ut e

louiagee par K Pape ei set, proier
.i.a iranis, les aauvcrauu caruliiigieii'

-,- ve.itajlt croisade, dont ie.-, iheiv 'o
FitienauLij tiljgo, étaient ar*ourus J
ii.s lea points de l'horizon- m-iit*rri

•en . Esiagne. Halte, yrance, (xiur tu
.i>ei les lermuioioglrs artuelios ei m
t ues pays germanique* impliques ;•.

Lu croisade dUgo cure une t.-entaini
•> innée.* , si elle dut olru .eorlw nolan
ijic-nt uAf BWoeo, MNI DU, ainsi que l'at-
ITMUL- le ihroiik]ii*«r, Hugo, lorsqu'il p.i;
•.i u Rujie * pour baiser les pieds (tu sot

. raiii PonUie et le remercier de lui a-
ir envoyé le secour» qui lui avait per

:i , . de /éprendre !"ile ». l'avait netUjyfe
. «viiii e^akmeill i«:l son teslauien
-•• Inique en partageant la Cors* m » i
, r.Fime.s : les deux pr!tï.*ipales sont al'
•.:! Jfes i CllWUT© et à Biam-o qui ,:
, j.;j)tent l'au delà • de-mon U, le pre
. ;er uu nord, le seeonn au sud Mal» r'i
u t ûe toule. i'ile quêtait raaiire' u?-
i it- i-hmniquem- lait du reste- du pay

partage somraafie . la Baiaeiw '-
y.no. OU de OUidO Savelll. un (le f:;

l'Uteiianta . qui avait pasa* avec 'ai
' . Cor-e et uvalt péri pend mil la suer-
ir t : le taMUi du Colc et AYOEIUIO iDto
n-illnm à AmondO K>*tca : Sal&sro. fil-,
ilr D«rdano. reçoit le bassin du Ce!
Rolandino est etaall a Vie.OTGlun
ipiana-Otai , t uii certain Biifli
i^rrnd le ii.iys d'Oniano ; -- un nutr
."aMit tgaiement aervl lout le pays d»

tralaveto iAJaccla-Cauro< . loiflei
Khen»n qui l'avait rejoin

r, sans doute par e

e (Je Ro

i de Cane, le trai-

. appelé lui-même G

i nvaalna et Calcosalto nue. certains
-.ait edln*. et reçoit tout le pays eiilîr

l'nvaalna et Calcosalto qui. ^rtaln-s 1-
• ntiflent avec Bonilucio •. Il aonna au1.-
. quelque chose à ton* les autres, sa:-
..nt leur grade et leur mérite; Unis ;-es
[liciers porU'rent Kènéralemeul rliiiï 1"
île le nom de barons i.
Ainai la h*e est bleu tnrotnpi^te de-i
•mimgrtons de URO el elle a dû être,
mi' tes petits apanages, séparas d*̂
.nids ou même inclus en eux asser

I) est déjà heureux que le chroniqueur
nia ait laissé une petite énumc-iâlioii.

Ktportante par U qualité. Quant a ! -
••ttrt en- doute, cela noua parai;, dirnrl
rar le., î eperes ïortlllcs correspondait

•:* noms cites par le .-hraniqueur soi '
ii|<wri miolM ; et les noms êgalcineTii
iutelstent en iieaucoup de eas. Sar.s

-nber da»i 1» analogies larile^ il >
(4, en eHet. quelque Chose dimprp'sinii

. -lit

..ei p:eci-iiana et compiemenU que m--
iicraleiit i « indications de Oiownri
"lia Oroesa en ce qui «meerne les of-
nriern et compagnons dTJBf Colonnr

• >-sl tnaialMtnent qu'on les Lrouve dart*
< actes publics et prives qui eomnwn-
-nt au quatoivéme siècle. Il laul alors
.mbler les lacunes de temps par d e

, ncorf.-î que le. coincidetKcs de noms
•linprei el d'habiut îendcnl 1res vral-

• inblables On j a réussi pour la Balu-
f. provinw pJos quk-te et muiw rava

, <• que le* autres par les giie.res el le;

• enaions C'a* dêia oeaucoup par-c
ii e l'établUaement o> quelques RMira-
i'«:in dana une province implique — les
c irr-ipalea familles de la Cor-e sunis-

iil entre elles vnwra - la coniiaissan-

•f àes ramlOcaUons iiwilairM C'est aln
qnr les descendants des -eiïnrtir> dr

' uvasuia, Du Rhénan venu .1 la rrjcou^-
' or Uso Coioiina. :*nl reconnu!: par

-tlUanres en Balapte. comme à O.nano
' U m du re-'te » la Mwche des an-len^

ilfneurs qui po.tent cr nom.
l4)iu vieil 1 a l'appui de la ïrai'rm'jlaii-

it des notes laimees par le notaire de ra
riras.1 a lorsqu'il esquisse le testament f"c
Ï'̂ O Colonna. à quelque époque approxi-
mative que celui-M ait vécu. Il y a PU

•mis l'inSaefHY lin Pape el ('es Carolin-
nlnu une ptttte croiss* anti-malMiiw-
iane en Cota*. KHe «ai l dan? les cir-

•tunces d'époque. Elle a donne liei
à des débarquement-- en Corse de die!
Lventunerg venu.s de Home, de Toscane
Ï "Espagne, du continent Iiaiic. Il es'
loraial et donc certain que de nombreu»

guerriers, de Unit grade et de tout me-
. (iimiiit l'iiidlque le chroniqueur

trouverem bon de ne plus quitter le pay*
Lis avuient expurge cl'une invasion mu
nittne. ce pays qui. alors, était a. tout
inouoe et à personne On le par ta^
grandes fl petites seigneuries. Ton!

jles lideles de l'année et du gouvernement
'sont munis- et .-ommencent â construire

es châteauii.
De là datent la plupart o"es grande-:

lamilles qui peurent faire remonter le-.i
tloii uu di^--vptiéme sic-fle. la nl'i-
de-cendent selitn toute ap-

? des
t'olo PB

l'Miitoiïai publié dans m
mero de dimanche Eiurei lir<-

la vieille Cor
LE 15 JUILLET HSl

VI1K l'ITALIE
a crû K. HIRR10T aux
ilalieu rteidul et France

m. -il tuillrl Dan-, lu sa Ir lit» V...

[r> ik- U rlnur»- du Tram il fie Lynn, . ! ' -
ml php- <t" .'i.OOO Hfi'-rUtrarR, U* o>lrgi[A«
• i..u-. Ira iialkn<4 rmigrr>. en Frawe •>»•
frrf a M. H-m.,1 unr mrdailli- d\.< mm-

inrniriranl W l.Wmr at>r:*erHirp d r lu IV-

r ,.,«•. rrnifrrK- daiincr la rri
v..U- |'.iini'-/ H ..unme rllr m.

». , * . | - r i r
- S » r I•lui,, .

Kort du Général Kholsoulor
\[.«-.Mt. 31 ,uilln - I.- p W t a l «le d;

H..n Kh.,r<i.D..iv a Hr tur >u «kir* .r.H

l.r ~rniT.il Hait i^pul.' an S.iip-1 Sutiu'

Ccndamration dus Sdductnr
qui avait fait arorter ion amie

Le tribunal correctionnrl de Montbf-
ird vient de condamner a deux ans d*
nKon. sans sursis, l'italien Battaelia.
«ir r.vnir conduit ches une matrone.
* condamner ;i trois mois <1e prison
13 qu'il avait séduite La Jeune nlle a
il l'a fait avorter, une Jeune fille de 1.1
TC sursis Le $?ductcur devra par*r en
itre ù 000 francs de LIHIHUÎE» et inti-
t.s au prrr de la jriTie flUt, solldalrc-
ent avec lavorteusc. la lemme Cha-
1 .̂ qui s éLé condamnée à quatre ans

le prison et 500 francs d'amende sans
irsls.

Un autre individu. VadatiT- a wtt i*on-
• par le même jufrentent à hl-il

itois dr prison, .sarti sursis, pour avoir
|payé l'avortement de sa maîtres» Cinq

imes ont été coridarnnén^ ù des ^ l ' -
allant de quatrr mma à un an de pri-
, avec sursis, pour t'trtre Mm.nlaes aux

manœuvreu pratiquées sur eJlta par la
1 Chapuw ; unr rternitn à 4bt mots

!e prfon a»ir snwt, pour pro'TOf»tlon
iTortement

M. CHAMBERLAIN r —

|j>nd«->-. i l juilli i. lu r. rp.-ll-1 j . j

i l
Uf'anr» ru**--. Ir prrni.r minier.- a H--
larr 4 I J M11ml.tr dr

briianni.jiR ^- rrndra j M.-o.u.
Ir -ira |>ir-ii^.- par iamifïl Sir Krsrt-

nald l'iunkm. <|iii * , a ttfnmpafnf du HIJ-
cVhal rfr (Air .Sir Ithatlw Rurdni ,-t >'.i
.nrrul lla>H.wkd.

1,4 mi>«H>ii (iiiillrra Liiuclrn ilsn> t^ imi
m .le. lu x-mainr.

p
- Jrt nrp.n ial«>i» Mililaîtr<. ru TU •

•l'alkiiitir à un arr>vl| final sur I» ,.1,1,4,-,

Li IIIJ-^.- -.-mUU u.uA.r, -.,„. | , , ,

rrui-ncui. ai.gUU
l a<terpfr il mt^'e ilt's

l,..,.lr«-. .I
ici JIC I d<jt

i||,.|. , -Qur . t i awl
<n IH>UÏ|I|<> dr l'a

ni|>p.ui. le |i«m,.T

'i|U<M.>n H qu'il nV-i| p«s rn aw-urr. à p1-.'

•m\. <lr |H , ,r unr drrlaratiuM à tv Maîrr
T*.i;ai<. il a afartr Hu.- d,* ™r»ut'.,

I.vn.)rr-, .11 j«,||et. \ la Chatnhre d'i

^immiinr-. Sir \rrhiiuM Sinrlair. lr !-.i
Irr lik-rtl. a .Mnrrt U- diïmt ,(*- pntiii,,^
liaiigêrr rn alla.t,iaul . î:..iirrllM-Inrnt I

II J n.Hainim-M rrptorl.r i \ | . Chamhir
<„, A.- na*.iÏT fia-. manifi>«l.- aux Ni*t.-,
<n r.-prrl ^uf(i«nl .1 il a .liicianA- au

«-l-rllr r.'

[Jrt. lr
knlrr lihrial. p~t mural.
l.niH .(i- . . .u l i i I I !.. Il,,n-- Jam
ranlre le Japon. »

Fnlir. a|>rf« avoir nvnnuiunrlr un*- rn>

l).'uli..n .ir.iilr a , rr lr-. ï.\*t+-\ m-, \\ s

Jn-i-Ii puur la ronrluMnn rapidr ùt- Tjr
ntnl a\rr lr> Snirl* rt 'OÇgcVr qu'une (ni'
lr lr.nl <lr la pah mnptrlr. u n r mnfrf-..
iv dr la nai* HCMI pr<>r-~rr â MU. H il Irr rt
Mi.-~i.liti.

M I U I . H I . Irjvjillr-lv. -rsl jnml ITI-
rrilMpirs lie l'aralr-nr. rt k- nrrwirr mm->

On M Irmanilr ilir H. rr wi's (û

lr S.,uu rnpwrl drriiiî. lr mol- Ar mit-

?1.nr M.nJilurr I.- tronl *• la naiv

. l.c~ rr^ulialFi snol nminaM «nparrn"
t I.linin- n'™i | < a . r w » pnui moi H»

. l i .«r lT -iir le r^armrmrnl mal. la Chan.
lirr ^.iil -m.ir i|m- lr I-mp* ^tN n'ii* a <<'•'
m.parti a i'lr mi-i û prnfit ri qur *»« Inrr^
flrtrn.ivr» ont pri- nuinfraftnt un rarartr
n- l.irmîrijhlr.

f Is-t arranp'Tnrnl- nmrlu* arn- la IV.
o?Ttr ri la Tnr^iiii-, ti'trenri avn- n.̂ t
lli.-r la rVanrr. ont nnr imimrtanri- rnn
inVrahlr Han< fflm.'fusrrm-n! H*> fr»nl iu

Hiffnr ï
i.hunl ani rrilif|nr' (nrm<ilrr~ au -tif '

i .K il a nVrlar.'- :

•r.*«rr[. Iri ntaiffmfmfHI* uielai-. (tnr

* dr Piprr-

Rirn qnr Imi» lr- lr..i. rnmptrt'nr"
- tr mnrlr d'aerr..iim pui-^r rint au —

dnnwi l"mpn'"ion naM .̂1 -Jr-irrux

irirr «,, rin<trprl.danrr rtr. auln-.

. r - ,,„, U Icrmu'.- >.ur «,-rlii

ihc^HI d.- l «™r j (Mllili.,!).- >.
]jr l'rrn»irr Mini.trr m u.y.iil .)U« 1'\-

-Irti'rrr , i U i-'ranrr matiilpalfnl une pfj,
J« r..r Iranrr rn «u'iiplanl mu- mesurr pr--
(jax- »»-. prrrrdrni M il .-prrr .(u lin.i ,
~t, i^ . ihlr .In | ,«, |H . , ,) a.,-,,,,1 , u t L |.,

.-»hr. ,-,!,!„;,-- „„, - , ] , - , - , . , . ! .
Kl .M. CI.Mb.Tbin .«Mirait :

Kn Knr.,,H-. a<1(|,ikm.r,t. I, ma'^-
i™( j -r .if-i.llis.-f amour .lr llani/i^.

< IA Mluatr^i. .lilil. ,\,t,- «Lr -„„,-;!
lanc Jllrali.r. mai.- il M-mLlr <|>ie rrr.j!
an* ilr« nouvrrtr* rrlariT'-̂  â la niililiiri--t
li.m rir Danlzi^ aient rtr r^afr-rre*.

« I.aulrr rrnlrr (tr ItniiMr- r-l ™ f\
lrrmr-()rîent T l.-~ riĵ rifft?Hnri4 *r (unif̂ MJ
xrt» i Taii.. au stiJM Ht- Thn T«.i : la !..r,
n^alr (ju a arcrpfi'- tir sï^nrr Jr fMitrrn.'
nienf imianniffi.' ïiv̂ Lnt d i^iitajïrr .•.-?• nr~
cut4j»n>, D'PSI qu'uni- i-inipl-* ilrclaratinn .'"
faii. ne uV-noti- pa* un <fiflnfewnt poiitt.t'1.'
In iljHtliilur rt TT'implique p»- 1B rrronnai-
w r M-, drt.il, th- b.-lli^rai..r .,,. (av.ut
.1.. J . | - - :

• Kllr m- Iraliil aunm inl.'frl l.rîlanni
i|iir ,-n Cliili.- H .IU- n .. pd« p.Htr f-ulta'
<|Hj|>utisV>i.iirr tes .Irnil-- a|i|iart. naiil j rif

H s'agit là dlin UH pré.Ls dont
[permis dans un ûéoat de lifa-e d

n d-adma-Un uu de ccmte-ler l'o
te. la lîgitinnlé. «mon ia L-g

I est incontestable que le eou
nL avait- les puuvoirsi nécessai
egues parie parlement - puur

e une décuioii de cette nature J
«ident Dalaoier n*fuu pas h

lclarrr au moment du vote ,
[pouvoirs qu'il aurait prorogé ir m

es députés si le» •.•ir^mstance* le
naodaipnl

. . , ivées depuis .
Noits lie saurions à priori rarfirm

_'a'TOrd par^- que ill;us ne sommes ;i.
dans le secret des dle:i\ et eniulte p.ir-
qu'apparemment ne -e>t révèle auc-'
événement nouveau tenwu.t à aiou-

la gravité d*1 lu sittiition !iiiernar:i

5 1 ^
i|ui

\

il, j

| M -

<!<»-

1

m..l

à i-

fr ilr
ptr- ,

rr a .

L-
luIM

Mdf-
aur i

si r.
^ «i i1

faillir
-.tu»:'

iïmapt:

1,,,—.

Jr,, ,

l « "

r..ul,- en Chi

IIM-'IIIM-* mol

- an^litpHlin

t ^u iuM- - ili> •--'•.'•
nr ( .

« i * . . 1- pr.m,rr n

marnais rappmi-i ,-nlri' nuli-.i
-ni.-, rontici.1
rmp..i-HHi nrr.

C*illrr> nwiy.

un pniiTail 11

irlknirni iiar IJ |>i-
AIT.-* U |.rr-.,- an

•n*.
•ssrr r r l l r ï i i . - f i . ' -V

«n pnuvalt rn «mtrp ateir i k IJ> •
la i-iwlian. <-
pKif i . jnr, ,

je fH-r-iM.

ir-iinn^ . tH. i

<lri KKrvt-n-i

d e prufili-> ilan^ h-
Jr I.H.H l r . . l a i - .1
a p r n v r qu i l n v
i» |H,r—nt r l i . - r . -
d r iu.lh.-dr, nac-'

t Si l'on pnit i anivrr. Ir hra^fire .-r
-KÏ inrakulahlr p..,.i l.,u- I'- .frlrn-— t

* Mmi" pourrons nui-a^w njw fv-ri. !••

ilr t-i^pTrilr -3ns rvmplr, Hlllt- lr iliimJi
nr (. nndBfttrir inlrrnBii,Hiak n d<- <*.•
»: :i nhnrr. qui »t"i,t,upl j uni- dm<''li<n.l
h>«i pmrralr dr* «MulHHin^ ilr* ptupU^

< n'antrr part, M lu sm-rrr n-lair. .1 tff
ipielqnr ™if fpw w>il. la lîrliiirr. il ••-'

ruDt if'innnfnliraMrs umtlranrrs rt mi-r''- .
« Jr amn f|w In ynurernrmni^ ri !c

|vupir« nttnmrjwrnl i U- iiinprradn-.
. tTrM »nr rrîtr prn-rr <|BC H: f.nHr m»n

e-pi'i: i]iir nmt* pmnr.in-. i-. fiaj.iM-r nu m-.-

miér- A- la H h >

«lu ic
irlandais

IhiU.n. il i».l|.t. rVorl.- rlianm I>;
"li'Oï i-pilirirr1'. (r^ *.iv prrmiri- mf-ntUi.

11M.K, .Irinrlr. m irclU ,|r la I..I r.

ûnant lr irrrori-mr. «r «un ntiluniu
imliii à ..r.i.naiMn dr I Itlan.l'.

Parmi m \ li-itrail l'h.nna»- nrrflr i I
-tr ^ IVipl.RH<n 'lr la fut- rir Kii
ross f|ni a drVIdii- itu >orrr*|»nliant •!
tbily Matl > :

Madrid II ,,,i»H. b *rrtn «"m, r,

Iran drVrrt. lr.i.1 i-paiinol âBr n> m à

>lnta Intaillrr l.î imip. ruti an. «

Le Décret de Prorogation
lu :-*uJ decret-loi parmi tous ceux
t etc SUUIHI.S u lu signature du F
lent de U Henublique parus ou à
itre û 1-IMJU-M ^ ^ ^ ^ c w j (

nt ne sont paa entvr,. e n , ,„ ,„
Won : le Q*cret de la prorogat
r contre nous e*i connu dnim to

"inleur étant dor-nc qu'il tipnt

iU(uenieiit de reporter a u 1er juin i!

date des prochaiim élertioiu légis

juelq

plei-

Est-c celks-

Nous somm
I. DaJadier

convaln-i
* ]îa« sgi i la 1.-;

int qur

. . s'eut préoccupe, ce fa:-
d'éparsner a la France, en -rett*

Je d'alerte, les risques de divi%lo^5
liiie. qui arcorapaenent Rén*raip-

l'ardeur. !'âpres* des luttes po!f-
Lujoes el les résultats di-.'evsntjj dr
urnes.

On reconnaîtra qu'il l'heure OH i?
auvesarde de la Paine impose la tri'i
ili-siiion el la roiit-simi de mutes 'e

nt de livrer le pay
L- Impr*:
•r t*i- d: ;-

Ir-rt devait être d'autant plus longui'
mouvementée quelle avail pour eff. :

de préparer l'opinion puDllque aux iti
|cid*nces diverw» d'un nouveau mode <*«
tcrmlr. 1 atnwwuhérp en rêsuîUiit v.-
:iee.a»ir les polémiqua et les rancoeur;
lurail êU ée nature a comprometuv 1-
noral et l'union actuels det français
ett« seule éventualité ^nrot amplemef

Justifier le décret ministériel oe p.o-
|r osa uon.

A ceux qui par ailleurs prëtembsit'it
sue « t acte est etuirhe d'irrégularil •
•onsututioisiiElie puiaqu'u n'est pas M _
térlné par un Oûngri--* dr Versailles,
nous nous contenterons Supposer I-
précèdent <ie la ijrancie guerre au cou-.s

|de laquelle aucun mandat électif nù
ait l'objet dt* comp.-ïition

Mais, repliouera-t-ou. aujourd 'bul,
oui ne sommes pas en guerre .
Certes, ; e sang ne coule pas sur T>I

jamonceUeinent de rumej luraaiitcs -
luorrlble ^onj«nctu.-e fem heureuaeme-il

f : pour cela ceivndant il raut fai-
|re farv un a m même nt aux obligation-"

ipwieuses «iue retlame l'état dalerp
d'iiit^Mltude provoqué par la meu::-

1 de guerre sanglante suiïaiil KÉULT^-
liemmt la guerre économique «, morale:
[celle-?i aévtt dam toute na rigueur : i!

i'asit de U (UEiier pour écarter l'autre.
si can. ce noMe et généreux dm-
:un le suiivumement naUnlior s'cîn-
i edister les mesures saiuiatre.':

- r .es à mettre 2e pays à l'ahri de touL
ianger d'oi-dre intérieur et extérieur.

A U réllexion et i 1 expérience le pay.;
se pénétrera de rpftljaeitê du de?rei d.-

^rogation ; et l'opinion européenne w-
d'autant plus impressiounée jiar ):i

ii.-sffnfr ces fucnltëK françaises :!c
aipréhenaion et de perspicacité que !a

Chambre prorogée avait été élue soi".
'es mispieea pr#tendfî^iFnt mauvais.

Or il sera donné a la Chambre de 193S
i'entnnrer la maison Frair.e ? de mn-

Irancf Pardon eît relibr:-
Sainte-Anne rt'.lir.iy

Élections

LEGION D'HONNEUR

MI\1>TEIIK VtS 1". T.
-*..« |.r..m,.- M. n.m.m, -

(•..mmmiJ.Ufj

M. fCxifUrd. < ..r—illt-r

t.- .N-. f. T. T.
M. lt..i,.iM..-. .D.r,-!,-,!, ,[,-

!.il<- 'l'I-iiaiïm-.

»l. lhi..r-. -^- l î .nn (..,.,
.T.. HT.

\t 4 .uailU»'. In-i-tlrur
VI. l..wc. ditn-imr wfi

T. »

d n a l . difrrlr-.f

I J t ai.-.- \ati.™

p.'-ni'ral •
wul à lt..um.

M Ij i ' .-î-t, inj^hîrur m cln-l. dirrrlr ir

M. V-i": .n. Tf-?piiirtir n

.;, .. :- i(.( Hr [ S |)(:

^ ' 'M- 'ii. rn.-.lrrlh ,t,- |

M1MS1SME DE L'AIR

Est. promu Commatideu
thooncur :

1 * arénénir <t*. briçadf

denpt. rflrpctt'iir du niatê
litair-.

FTAT-MUOR

« rW, dir.-rl-,-r

'. T. T.

r de la U->ian

Lronold R.>.
rirl aérien mi-

M. fijj. .adk-jl . . . iaIM.-, W..T v..î, ;

M. lhmj.Hi. ««-ialisir S. F. 1. it_ 1H.

Le Tour de fraace
Icrr cirmi-Hapr Utjo.fi-Tr»vi

,r*%f.. rmnraitl 1« 1S1 km* r
r Irr Ts

h. SI' in" ; Î S. Ma«. i ? l

.-Ur-.rr. f. h. E ' 2' ; " ^ f^»n-,-.
nw Irmiw ; 2<tmr Virlli.. .-n d h. :12" ->l".

f l*">rmrnl j-cWral :
Irr Syhère M«r*. l.i? |,. V \T : V r

i-ita, 1.12 H. IT K" : .1»,̂  \lawrm-l. V.U
S.V 23" ; *«v a * n , s l.« t,. XV jy

imr Vi-w^s 1.12 h. 11" L'J".

général fit- division 4c Lescazes rs£
plae* dan-, la arctlon tfe réserve des M -
dres de I-Elal-Majur dr I ami.-e

Vu mmibrr «t'imc trrnlainr il- <ml I.J-I
-» ' .l"»rnal IHfiriel v pa.niï l™,»rl. - , .
lin mi ajourne IW éjrrtimi» «iti.l.tnr. j . ,
Irr j,r.| I W n reo»»t,]r uW tr*lr, .1,1
'«?r A- la Famillr.

i Juuiiul IMIKRI . d, .kii.jii,.

. r j r i > 3 I -"""et. — Pour dr, nOm-ft
u ordre parement Tnatériei ] a mitr de^
déereu-loés appron»** *n conseil de* mi-
ilstnes samedi dernier ne paraîtra q-.:r
mercredi malin au Jaornai nrtiriel.

t.V. 7m.' I M\i:m;s

uflinniuniutnmiiiiii ^ ^ " < ^ ^



A TRAVERS LA CORSE
CORIE

l.LlA.L lit CUKIi

Mes jeun.», amtt.

VJXI LI fin de l a w v e bçolairr. L-
..mdfcs vacan:es ont- coawleikce Ai. avlH

tu iciiii ^lustfu mouuaiérUf Vvue
'"•• i-li.t.'-vC! tir votre pensée pou

.ni g ^ ,!.n-fs ni-s maître* dt puni-
ivvs. de celte It*nie a* peta» * *
mqueis votre &gr -tu-ibiM- une impur tau

& gepftidun vous réfléchissez
i iaiâftn-t abstraction de Unîtes re.- ine-
û r eunî!iigenrw. von» iTg^ïtsagfv r\

TC tte l'esprit le prôsjy^ (B^ilse vo

lire celte année et l'amii-e n
mente époque. 'M y a tout

t,.-mc une ûiOénax que la nunplc evn
ton pltysique u* ïufllt pi*$ a expliqui

.;LÎ i-a Lient]e« davantage et iijr i.x \
. -cnalions sont plus justes, vu» Cwt
'•raisons turtllewes, vutrr iugemr
>!'s sur. Voit» cOBUtteucez siiisi a pure
"ir oascuicnient Que ir liwsi icu3 aeiii
< des ignorante ou HFS BUIS «it- Untotc
'liai* «eiaiert de plu* eu plus, quoi
i«e veut n'ayw encore pofip >LI ceiii

iiti Ombûcbe*. QU*- des na» i,uertaijib

enfoui'Dtia daiif une auruNuon rit
: Wnne foi ou vous ntuieî: faire Irtara-
-<r vmre point de Tue vous fuites &p
• .i vus connaissances littéraire, his-

' ioues, géographique?. Mau> c-'est hiei
• :e:up;i! que ces discussion s rfvetiroat
- ca.altère plus necureux. bien i

•n:t hélas I qne ¥ôus invoquerez â
• i. de votre tbef t#lie ou telle pn

.(•:• qu

« Ou titrait que -fs ttiatrJetnaUq
:•! éveille eu vous nue e*pere «jp rnucti
e sournoise pari» qu'câes TOUS *pp
.iwwiit eouune mi du'M irfvire mu. <ta
•*.. - t o de r o t » vaniLc aooli^-ernte,

• • c Mjuduin devant vous jmur TI
ile; u plui de modolie.

i> Dieu ^ hmarc réiarliaUïe qui vc
u teprèàtteeg vnlontiem mm rue

: ..nttre hérisse (le ctnHre». de letl
. 5* -̂ iRiies. cet être de c^nrtieiiiar
'̂ i ifaiires vous de touL ̂ e qui esl cl^
.ut. Ce taul eequtesi esthétique, c,
. itjiM lai qui a rcvtJe aux iiummes I

•.UM1* flf _i b«iuté el ieur n Olele «3
dt- la srâe». Cesl lui <itu a pernii

e flon de e
.'-'le*: nous on: lègue», lui qui rega
-.â'-ie Ini-anteslé .«ur ltiarmuaie
iime-. vivantes. AW^s le lumsiix a
aie pythagoricien ; • Tout est SUT
'.:<: d'après le iMMntire : Platon

'.nis le Ttmee : • El lorsque ;e tout et
• 'mn.face à »'ordonner, tous }es
"-ntN re«-ureiit du Db» leur* ftfc

.<• laclion de-; Idées « fl*s Nomb
.u p'cmier Mi'cLc de nutre rpc > néo-
l ' i^yondeL Nironwtm do G
< ̂ jMunail ainsi . Tout rp c«P Ut

L'ett* p i S
, n u . . M j i i t u L . b j L - e d u s e u l

CALVI

X GRAINE VALS
m -— 3nyw.»n» W> l-ino -.T; digestif

AU CEUTTRC
DE RETOWWE AlaBanquedc Fraac«

«le BaMIa

'Pinevi Jean, ronsriflet
lu-ut du canton ne C;

dndatne. née Val!*. i-isUtttliiM J Cil'fi,
M. Nesietti Paul, iliel de !;urt\.u .1'.

ire, régionaux j Saigon ri llai:i'
i:ee PnccluciU : Mme Martsmu BJ"
«K.V. médecin à talri ; M. Lenrif

estarier principal à la Banque de Fran
MiL^eiile. et Madame- avt Millie •

M. Miilie. receveur-cmtroieut de l'En-
iKtwmeat. l'actif président t*.u Co'i:l-
éfj, FêieB u Cahi. et Madame, nf,
ivnn : U. Paolim Fabien, prnprielai.
. el Madame, use Cuermi s*- -c-.
vtttius s les j

la pour ae repua-f pendant une vtiqr
le de jour» « Ploggiolii uù ils rei-pf-

A L'ARRIVEE
1 Jeun Lus;ura directeur tf«
.? VvU-, E*a <ft la Mode * de
Ljl.imlie. gcmlanr.e y u Sey;

MB, et Madame n*e j-vts/witi : 11. A*-
t»ln KieoUu

DE PASSAGE
MM. Vu> iiftemeur ou o*liie Rural,

•t Goiii- jn-hi:fc*e : Aoior.ini Jean, en
ployé iti-s doikines en n-lrniie de B—li
MARIAGE

Mercredi tienâer. i 20 lieim's a é
•létjri1 ii Li nuntiï «e Caivl. le mari,
? de notre Jeune concitojw M. Hya-
ntlie Canava. nia^oo, fils tic Uuu>

«Je M. Aniirr C311BÏJÎ, maitre-maenu
Caivi. avec ',a tout» jeime

>rf Miche! Lucchelli

homie au mariase ci vit ei apr»K lectnt:
des articles ou irode souhaita ùe= mell
kurs lofin cie bnnlieii! auv irnuo
époux.

Bignéreut comme Wmiwis : MM. C*
n.iva Augiu-tiii. Trrre de l'époux, Kardlcn

rodreuip. et Gujtiieirnaccl Aiitoî ic
i-frére df irpmiw. euItivaleur n

Calvi

ir»#a cpuut
cère* iHJcMi

nos-, emnpli

mt'nts aux (
KAISSANCF

ITILSP déUvranw dr Mme U' Bot Ann-t
le née- Le Quli. lu charmante lemme à
M, Le Bot Jean-Claude, risawt de
Médaille Militaire premic*. malOf ù 1
Section apétale de n Harioe a Ca:-*

J dmuie le jour u un ruviasam poi.
!iréncnnin« Pierre François Jean
ur le unis kèbé noi rueiîienîa Yoe1.
>ro'p*riré et ni* rfirn-iiiuieirts „.

SOIREE DE GALA
La -Tlènre vedetic suiy solidor. ch;
;u.-* Tfaliste nul œt venue passer t=
•icaures a Ihoiel Hora-Sod. a Ca!'
rtiiit*™ de son sejrmr pow donner m
iin?p t» gala au polit d* Bureau <

Bienl aisance
Ce:tr aotréc aura lieu le tnercmit
ont ii 23 hearct. ttor^ les sautas <
ûai.-. Gmbesa. a lu Haut-'-Ville.
Nui dm.tr que crtfe iouattlc jnitmt

ve. due au -;ran3 "oour dune rêlP1-:
ûsw ne remporu- dat,< notre ville !e
is grano' supr;-= L'THnrniimt eu s
•if se double.-* par nnMrprelï
ine musique l^ere ei E-IIP qu'ex---

C'est avec infiniment de pUtsir nue
.TUS aï-ors appris te* nftneainr^ de Mi'r

Oradeui* Oraouim, fille rie Mme et dr
M. Orabonii ancien maire, nnten nn-

•r Eénfra:. ertev^iler rte la Légion
.neitr. piiijHieUuT .. Novell
• (ie notre sympaU-oqo* ami M Ora-
Jean docteur en mêdM-im- .i Ci:-

léllrtutlms anx jcor
s compUraent-

N.tu- ftpmmin'. aver piaLtir que Mile
Rosr Mnr.e V.tuiu. la charmant* fiflr
d« M ft Mme Alnm Vittiri a et* r»--

vec .'•jrces u » . t flMH

Toitics

I fUTtiiteotiiralei., Ce paritl-
UAtne « t ilntiTDWtit espllqni dtn Vi-
•ive dans.-les jtt&*Mt± ou il définit le
«•il «lire u proporlKjn eo J (...ryiionte
rtritfvtnraJr qui paraît lorsque *.t t v tor
'.'pwnlarifï inrtr̂ QtTP. Mtte twnw/ÊÛu-

jnuaa de propOTiioro. î*f une a.naln-
« ttcurente oui s* mmnltest* aunsl
en dam les formr- d«x parUM maîtres-,

« el l'ensemble. (A S«ivm i

MORSWUA

satisfaction de- -voir séjourn

tel* w.'f-t ff,fii honneur an Cap
C'tr» et wt-^ni pUia«aœnjeiit la mxm
(le nie Je I3oiwte.

ma Wtr minamm» fm» nos K M I
de W«maj,qe et iwa plus vil» contpU-

M. if MrAsrii.-O.rf au (Vnirr

iwin. M Lerillf

M . l < - j ' ' u i i c . « f i n i l i n r n u e

i w r i c . . . i . | . U i J i n i . l a i i - i i n l T c '

l e W p l u » v i v e s » y a i p a l l u n > . l l i e i m a t i B

11 l i l i f ù ' i M l

U - u r h . . - o r u r . i l a B r » - « - r i r . I P l a ( n i i .

d t « . u - i o M « î t t « K . - e . ) - • . M . l i - U . ' i l d

C n n i m a i i r i a n l k i l l . - i . ^ / d . t - i n - T I , , I d , ! <

r e W e J I . - I . . . M , - .

O , , , J U \ c . - r t r . .!-• A t f . H ' H V [ .

i ' u \ u \\ t ' ^ j r d r J l i l i - u . i u k r t f u ftislitif

i M . \ n r t t n , i - l u - l > l u S r t u - c i i r - I

, M S J n l ' h a r n u . - ù - i , à C H ^ i

( n j l M M B o ' M O " . I V i ^ l d i H S a M u m ,

( « m e . 1 . K . f ( . n n . . V . B i a i J a « i i . O î r e e i

H I - I J I - - . U . T ' i m i n d u t t l r

t a l > ' * i . m l i ' I I . m x - u i ; U .

i . l i ' n - > i r r ; \ l . l ' o r , i m l i i . Il i n i . i l l i

i>U.
M.

M. II.U'11. ftilleiir i O n . ' M. 'v-lu-lfl"
j«<Wti-L M. Rnniùn, l'r..|.r.loin- .tr I

t-ii-i»' iû- U Gnuurrie. U. t.i-ar. . ^ i

!. IVraiiR nu H"» lit- l»m -ts tullèfl.
,i .-mliri) M. l/-iem>r. j n,,T k (>«•<

dr y,:\,.tmr dml .!-- -f h. ur.-ii-.-~ inli- . i
. .1 i|in tul 1.- <m-ilb-iiT il .- jtni^. *.••
llr. Il a oiiiEil,- que I.' Miuienir 'i

Mme rt M. 1/i>*iine iwtf f j l«ujAitr- irvl"
:• < o.ur <tr l'ius r n t \ t|ni. ...mine !

t K-Iler, 1"
f x p r i n n 1 t i w t r Ut H I .

. r«,- d.- l,ti ((..mur V

jx-ni- à la -atil.- .{e M )

l (iull n^frlla.i |?i'.f<.'

lal«uiu< ur el a

du . - . . I I ,

J . - i . i . m .

h o u - . a i

, , , . . 1 1 1

a t s d f » r ) « m û . > . n p r » M r t l a i .

i B j ^ i a J I V t - j ^ M i i i d ' u n «

i t l p u / ' m e u

••: M L t ' f n u r < k n - i r u i a u u t

I J t u i l l t r • • . J - i ' . H / .

l , , , - . 1 M f ' d [ . l . l | i . t .

Communications*
SYNDICAT GAZ FT KLECTRICITE
ET «SftVICKS CONCEDES, BA&TIA

ii' les camai ude.-, smt priêi d'asMs-

:i 18 h 3<i, ;i la BCII.W <lu Tr:i-

urc : Sparapanà.

MONACCIA
DAULLENE

ralt tiaTcimonieux «Je remerrtrineiiU e'
•mitiidc a l'atlrcï-'e. dr Msr ITvêqiK
icriu qui. venu pami. nous quelque?
^ peuie aprw son arriv:Lp en CoP-

•nt i
notre r. npr.r de

a\aut tcul qro prit n Urhr (*(• rr!*v-
DS raines en rten dr temp, ?
M l'abbé AEloukjtU rar r>n de lti

tju*il n'agit u l'immcti-'e rm*rlt* d'avoli
ii itioius àe trois mois mm» a bonne

r laquelle se fussent déeouracee.s. b:
•rs mume I»* enenie* les mieux trtm-
v e i L

L'oeuvre donV 11 «M «*r a ai JB<K- •
p a 'Hi1e rie très grouit» •DDlm^̂ . r<-
^ ma» quelle- ditOdilt*-! de loi.'-

soite.« ti'n-4--il pa* reo^si a vaincre '.'
Auji>iird"biii. notre rhi-rc ea.ts* - q̂ i
Ifr I'B*tque va btentol C.nir - - s'1'

;lt. ekuanU- et fflJHe. arcueUliint
ŝ .11 intérieur aux âmes epriara r;

paix et de «pintarl eeeovrs. B!.e **•"

in* nous, iivcn.î vn.iee i rrtre cm
e.iir. mais If lien indissoluble qi
l'etrirt* d-Rn-Haui nom soiitienti;

T^. irs autpesi dans un ire *o)[ d'id'-i

Loterie
_i*,.!l iu,0«. ï* Ii"ie riV U ! . .

rhe do t««rfw H4«» W»rW * U Uni-
fie Kali<riial.'| *«• ••-n"i • '>«»re fVJO-
-)u«l, le umrdi 12 anût pn-ctwin, à ](•

i'jiu., ;;t ju i j l ' i . Au

M Laîule. dini-iJ-ur ilr

lîJr.ifW (le ri-DIKI- dr Bl

l,Uie«ÉUX ik' .11. U b i f . ii

M* Jr.iit- ^ L nirju.

l H i . l l M'
(bl 11.41- pi'.r .)<- tifrulrt à M i.'l"-

•j* ifrnù II'UIL <k- •laijjn.pirrif du t<-lil
PI ciiÊ jirfail.-r rU«e <L- la mai-..,, It..m

l»t T\I'.U,K MJCTtKXt:

rmnl<- jiurfwne il« I li. .M» j L' h. :i".

page jnh-liitnc mil élr drr*~r». Il laul à

lin d. r»peOrr le m>inmeil d'juUii..

l U I T l E F S A I/iKANtMlY
T.i- (E ]

i l i t r a i i l l a H i i i l . d e n . - m l . r ™ ^ - - t o i l u r r -

M i u i l i t l . - . — n t n b j n . l t . t u i . - . - d a n s b - i . 1

* a i w ê t r e r i - W r . - ^ . L a w n u i u e A ^ n i è

l u p - M i r r d , ! p o i u v i l A - p r u i i i - n d r . 1 , - s r « i

r e « n e d » î v r n t i > . i - r , - I . T ù l ' a ù m a t l m a

e J e l a n u H « u n - t j u u i l . I h ^ î

b i n i - « n i r i < v ( i - n n i V s . I V - I 1 . V . - " r .

^ i i à i ' a i M i i r .

j>n>; TKUCVKS

- .!.- U Bra*-erir .Ir U O.it,-,.,,i,-.

.Vl.iriwr an r.,-t.- ,!.- |.-.li,,-.

I . ' . I I M T I U I I - i l , I j ( 1 , J . , , a l l , a ! „ . „

i " » , • ( l i , v . < n r s j . . M i r i i H i i u » a i h a U v o v «

liai»,.,, WlïElt. Aveu.* O 1 M t l qui s-.,

AVIS

L MERCIER
hlnireien denlUte D. F. SI r .
il bis, Bd Aaguste Gandin

Télépnone : 4-50
^citation* toiu les jour, n n f fc

I Kur^-raldl le dimanche et *•»(

T. s. F.

A L'ART DENTAIRE
10 BoiLeïara AU^iu-le-tlaudin, Ut

BâSTIA — Tél. ; tll

GEORGES RAPAIRE
COJrarElrn-Deii liste de la tucuiié

de Médettne de Faxia
D. D S de lTJnlYEriite Amér.etH»

PMtAlhJNii E^ 3 MkUA
ORAKOEa (••ACIUTS8

BL'CCURSAlia :
aprèa-nudL

BAI.VT-riJ3t.RNT ; dimsncn» *.Bt>r,

LOTI : ]**ii<n matin.
LRS AliTR^H J,1!lBa ft BAETIA

w r i A r ° u ( *vlt*-r les rraia dfi « .
ptamnent. rcrin : !o. Boclanrt An

Bartl». M. RAPAms w
a wimKlie dam nlfnwwt* ^ M I .

MUSEE CORSE
RIT

Oavrrt le

16 twvnx

BONCLU
et ie rendredj de 14 a

MEMENTO 1
31 JVUXI-T IM» :

•Jl Julltei IMtS. - f̂ ' maire <!'• Hii«.la
fBti—•>. wiWkiW dans mi rappucL que

niiNivetnent pOpuLiin- u cause duquel
? pmiTiU âtn»m avuti. quitté
L l̂i tout siaiplemcnt une muni

du peuple jmur irelëfcrer avet' u i en-

ible qui a fîili reparaitir sur le» rrtn-
paru le Pavillon Blaic. emUléme de lu

inrli'ui- lie la pp'" »'i ̂  J'alwiidan

Dernier quartier le 8 : nouvelle Inné
. 15 ; intimer quartier le t\ ; pleine
ine 1.'- 2fl-
ler AOUT 1939 : 3c-Pie«e.
1er ADÙt 1582. - La .«reuis

intblique alloue aux six noole^
rateur du deia des munts les i

ts votéa Par là Oéoea accordait i,
dignitaires tnuvemontiûns let mc-
avsntaees qu'avitiriit ceux du deçà

LE TEMPS

>iu> m p'us raiiri'-miili ;

J!c- lit) |I-W fl.Hll.-I

i'PKVISU>\< i t

BIBLIOTHEQUE
1.1: I 1 vllu: ni: IHSTM

Us seau geste
de Mlle Jase Vakstini

Le Biblmihecaiw ayant exprime le i:.-
r d'enrichir la Cite des livres d'ur.r
bitie de Saniptero Mlle i*ne Vaknt'-
i. directrice du Pensionnat • Les Vlo-
'Ltvfi ' et sTulptrur dr gr:ind tnlfll

lait don a la riiiWioiheqiie rawUei
d'ime foperbe création : un bas-r

- d » p » u des amws ne Henri II. 1u-
mn' lîBUeoar«« ft p'aues, — la pni
jute fii;urp di- nutrr Hêrm National

T>nites nos l.-lidtatwn, a lu jeu

Don de II. J. Hmrtti

D'auirr part. M Jc^pit Moreiu,
:Tè& distingue chei t,e bureau a la Mai-
ic a fa'i don d'une adorable rolleci
if pierre» prerieiueu de l'Aliter : ai
hy.-U'. iUnaToniLc quartz rosr. t̂ i

f;uor. crtMal de roelie, <ftn« un joli ca!-
trrl de cristal.

Hos plus Viî.-, complimenU à y. Josep^
Moirtti.

Enîm. M. Oomy V « « , poète et pu-
ieiste. -a. Tait don de La fuie «m T"»>

dar, de Balzac.

•Pons J« dons sont In Wenrenus mai:

Jn appel Uiut particulier est adtewr nv
lamille:, qui possèdent des dorumen'

r la vieille Corse En les offrant à lp.
tiliotheqiM- muriMpole elles leratent

trestr patriotique et rendraient d.
nalcs services .tu* erudits qui mu -
Wt de mettre a jour, HODS le ùzae de
terilê. les iirand* faits on les miette*
ntilrj' lilstnire - beilf- elilrr toutes.

Dans la Famille Postîk

• AVIS
DE DECËf

M<-i*iew* les nuaiii*..* du Oon*?!!
d'AâmiiiLStraUuti de l'Oratoire du Sâi1;
Huii de Mune util ta dmileiu de voti'

re part du ûéces «Je If ur dévouée ro:

Urne Wf CI'OKNIr! •JNAHSi

Le.s [.hsi'ques anroiil lii-u le iiiArdi Ur
vUL à 8 liruratL

Béunkm uu Rond Point <l« Palais i!o
JiiBlire.

Publications de Mariage

'I»m- It. ,1 . M. i-n K«nù.-,,n à \iei-. , ,( .T

LES COUSES
A L'HONNEUR

•»» I.IH'IS J B. B.VSÏEUCA

nulou. notrr exrrlient concitoyen i •

arien ouvrier « l'Usine 4 Oa» de B. -
•i. a cie décore <te j ; , Médaille Milli il-

M Basteiica, Bucrtier-maitre D r
'unit 13 an» de *w>rvi"e dont 3 an< s

mol* :> la me, , 2 campâmes Ble. P ai",
de la sraitde aurrre C.tnonnkr

bord dit croiseur portugais le Watt*.]..
- l-îrpillê au lar^e ne Blwrte - no! •
raillant ami esl resU- MU un rode

12 heures avant d'elre sKvtr, i

lie ainsi qu"i umte s» facnMie. ra- '
bien rardish>r rehpttatinm.

M. JOSE HATttt
H*K rrli'iu.K aSM. plaise à Jorfa^i

mtue Receveur des Postes, nomme à
li le d'une frmlte jniFftrtant'' ( l u Con-

l -rienl de n̂ •̂̂  guiller pour re-

rt-iu- ixieitsioii )'- iiUKNtntl s'es.
pour t(«toif!ner d sou ctiei aes sw-

Umetit.-. de .sj-mpalïtio *i ri'altarheinciit.
\t Prosperi, receveur lnUrimntn
m;, une fcewcuae intprovuation, rap-

pela à tuu) le.s éminçâtes q«alJlèit d'art-
ininuttrat'/ui' ei les heuren«es tniOati-
!fs prtsp.-l ditns uni» les domaines par

M. C«5fanovik. roiitrAleur. azwia Unit
• jKTyjiiicl n l'himiinAFte rendu à l'*-
Mnent li met Inni i«ire t\ai iimis quille

II so*[isna la <•(«•*ia!|l* tlrv rapport
nt (KfHlW'nt Umtouir. enUV M. le Re-
f*ve'iirj et 3f.n ^Derwmnel, emuiiulLe QUI
,frmU une rollattoratton \iUle et Men-
atartij-.
M ili.trln n-rn».<fit a*r- «mr.thw ; f

e fïlinlu 'Ir IV.\pnl «ie rollirixiratlon
rnriiyt^ré ù. tous In ili'grV» de Ta 1n°-
âT*hlf «*t donna l'uâJurane* <jiii] r^'-

n î^jour pn Cotse, «n :<wvr-

'Aprês ftvoLr, une deuxième Tnls, ifVA
A la prospéfii* t>t a la noté de

J"w Matlei. ùioiiîrfricl, qUl figure ;1
lableau de nmviur.i j)uiir la MetUiUe M'
JiUire.

use mrdesin auxiliaire mérite iMEemei.i
'•nu Rrande cl U-lle distinction i f0.,
«te, blessé.

De t*ls titres se posent de comaier-

us adressons à M. José Matu-l. •
Mme MalLe,, nw Orsattoni. et à jrti'
fils, nos eompllaienta les plus sincères

ED. NICOT
BCKCaEH DP

iplvu
Dursarr dt t h. • i» K. M

4u Péri

•i.' N»>. < ,, *,; r- .] 2Sfl Inn-

HMIH- IM ft* .

< " » h t . - ! . . . , . - j p i , . , ^ i , , , .

« ^i'ia di \U

••*'"• t«—ip ' i . r i .S i»n

AVIS
I* Dm-teur Jnwph ZDCCAHHXJ te t

ab .-nt Jusqu'au 23 loût. inriujs.

AVIS
DIfiPRMfiAIRB DIIVUIEKK BfXÎULf

M. noMn el de r i fnmille, ehacroi se r
«Ira en wmlwKant * V lp Brte**nr i

*ux f̂ Jour dans sa nouTrlIe re;

\

LesTribunaux
COUECTTONNEEU

L j« , l l . '

^nuJB((tc PmLii. : M i,.,uli;.t. w»t

<lr (fctaii ilin à l'BudieHr.- du 2t, juJln.

Bttuinwnt ii- juirtncut du IViltuiul fn

1 Ji-fjl»! du 7 juin. U l'..ut « .4-

lam le ci"i*uncnl (lu ta ru

J'*9 H. 4m cktmim iTinlrrfi

. )>Dtr£r dlle-Rounw. aviit la pruaité d<

i«lr cl .IIIM ae priu lui leprocfaer suciun

Jtile ; Hl* Tu. rn i^ii^qui-me. o-^uitl*

•i fjïlit UP Iiinturfij par impnKknce. tii-

-t. par «uilt-, Jn-larn' mcumprieitlr. puni

i.' Irak Je rinManrc Vurelli Joheph, a>.>
-.u'vrlMi'-. partir rivile, rfoni la r'-*r.»n«3

IlUBWlAl CORJŒCTIO'.'NB

t- uumero de din

DERNIÈRES INFORMATIONS
-** a o t " rtJaetkh pgrjzUmt*, it* m&gsew et i?nfcemtp»ndimnpaTt,cntitTé _ ;

RIISSK « Niopsl1" Tuklo
«MILLES DlïtlIffJ

I - m a j o r c r o f r a t a r i t o o n u l . t r m e t l e -

m r a t i f a t l e s c r a u p e * r u ç t e * , a p p u y r e * p a r

i n J t t . r a r t i f k - r i n ri t ' « , a t i i w , w n t r u -

S ' f " * « t m l f d ' " r u m b a i - a i t - r I r f u i n - i p a -

» • • . t u t l u i t M i i l i i - i c - . 1 , - l . i M . . n g o ! i f

POLICE

-rie saniliiirp :

I p i t i r a l l u r i ' < * i a ( ; t . r i ' c r n t i l l i ' :

-' p i H i r ( e h i . - l . l r J r . i | . 3 l » l . > . . J l . t V l " M - ! -

iMiim :
| » M t r f i - t n c - t t i r r U u l i » . :

I p o u r r H i a p p e a m u l i l i r r :

I p i u i r t a p a f n J i o r t o r i i . - . t f - T m i - l l i t

I pour nmiqne par T. S K. à une iirtirr

n auluiw de b nuit :

t |i»ur iliarretuu J | _.L_mJ..ii.

Billet Parisien
.naniri-^tlona. aimidla n'essayent de »f5
'•vptiQUer qu'aver lieaucoLp di- pdudt-i:-
<e en évitant (ie mettre le pied en de-

>rs rfu cliamp «tes hypothèses.
L'hérédlU- est direct!!, ou elle saute pyr

'^«os DUSieurs gtaeratiuii-s. Pourquoi ̂
anive qu'un enfant affiche des goût.;

. :awétr»lement opposés à ceux de a--
re et mère, qui ê di.vnt : ̂  Mat. a,-

- tronr ? » n tient probablement d'un
"ul kânUlii dont personne ne se sou-
ri L (tau la> .famille, qui lui s trarts-
- ii travers une tai^ur mite 4e lus-

teue «rlUante quaité on lel aravr.

C'est l'aUTteme.
lyez cette histoire mexferne Une 'lira-
niiainlêre d* Londres couchait ?n
rue de son livre de comptes des rct\r-
•ns morales <Jea anecdotes, voire et'•s
•!cs p^Vi-hokKique--' Sa maltress" s'p;:

Ah ' ca, ma fil!.-, lui rtll-elle m - .
•ï donc rate vuUe vocatkuu ? Votre
lier véritable fierait d'ectlre.

Ça se pourrait bien, répondit -
don blcir. C'est plus fort que m<n-

•J ami Je Ma vn .lapin santé, ie m'usa*
•e que k- pauvre d'iiraal, Livant <Sr,
it»r dans ma casserole a *te le IRTO*

' brUes arenturcs que jp me rsicnntc
• -LlUrara. ajouta-twlir, (e n'.ii p:i> ton-
1 rs été eu t-*in lere. Je fite actrice qTnn<l

•'Bta Tiis '̂t aii.s.
SOUK w.tre nom de Monfe-a Cric-

CduJ-i.i est mon nom dp ruisini"-
T'al Kmr TOIPI mon nom véritable.

Lequel *
Monlra Dfc-kem..

;i (TUsimpre révHa à u patronne *tu-
1 attr qu'elle était l'arricre-ncUtc-ni;»

<*harirî Dickens, j'unmnrîel lutteur
• David Copperfield •

Vallà «n coup de l'atavl.smi- Qimnt .

T i î M i K ^ v n i i i ' i r I I K S \ \ f i i \ -

ownvmvrs
I M i T I M K S IIK L \ ( . I K R I Î r

l ' - . r d . , - , , 1 < l i > 2 1 a t n l I W I . W . I t - p » ,

i . , i H d u rf'rfpi I t . i < l u 1 7 j u i n ! " J . l a < [ i i î n i '

•.1er d i - clcmatittc- il.- » •« ù

i l l i - i m - i X i , . i . i r t , : L . - , n i . m d n . i

* i | u î a u r r u t l j n • & 1 . m r e t r a i t e e n v n t o i

1 1 - > i l < * . * • M ,\;m,. m r - u r r • d V s t i i i é r

• • f l . v r . i . r J . - . * , i p [ . r f — » » > * < I V n i ( t l o i - . rt

EDEN
Cinéma

TUU.s LRB SOIKd A 21 HEURE»
! ie»* et le è m n l v : Butinée à U h.
Au prïi^rumine ; r'pu:: çraîjd» Tllnt̂

A MLVtIT LE 7

-t LA ausrurrn.
et.- Lur.rv. Bar-.ux et Ofiaiiim Roger.

ttiérécliU directe, tvn,-. vu avuiu
xemptes quotuliens autour oc
qu'il S.i»i3St du pir.-ïïqu'- (If {'i

Montmartre, nr diwit-il pas, da
e rlianaon QUI eut son heure *•

fr^ tmrt ie portrait àe sor
AU '• qtiel roclum n'enfanl !

II.LI.F. Il jutllo. — A IJ

.-iait'iDs. le major général ft

t . i i i i i u - 1 T i e n T f l f a , a i m i i j o e s u r i i « i q

l i r * ' U a U i
1

* \JL c o n c l i ^ u i n i t f i t S U D i i i u * '

I r M t u t - c i K D J t é q u i s ' i t e c u p r l î u n i . l i n t i e n

i I n d r e p u i l ' . r n T i r a T u l n e t « n i « V o t r i

n i a - t B [ . r r s - m i . i î n ' e s t m b i T a r r - i n * - " > r I

I N ^ t n Ï K l e s p h t n i m p j M r t a n j H .

' • i t p u » r n r o r n n ' a i é e s .

I / a i i - a n p M n m l p r o p . * ^ p r e n d i v m l i . r / i

i i i : i l , , r h a ^ u r V I . H u b e n C r a i n t - r n »

i n ' - i é r é à a i n R o u v e n t e n i r n l .

T ^ k i o . 3 Ï j u n l e t . - P t u t J e u r * i r m l

m i o n t i ' t é n p f r r f ï à T o L ù , . a u c o u r s à :

u l t - m f n u n i f e « t a t ï u B B K n H b i t l a i i i i i i i i K

biamiiiaant jjw pancartes pnriatit d ^ inR.
.•riplj.s tHKtr)e« à rAngleterri'.

r>ra r«"..iu!i^i- accusant l 'Anpkterre âv
mauvai-.- [.ii rut it.' a^ctarmV* pjr la

^dilit a erairéré avee M. fi.4*Tt Craiaie.
hitwa.lfur liriUmiiquc. sur Tordra du Jew
.!<• ta rraif.'-n-nrc à h .uilf de |*«j.«
•wr-i d- la «.'mire prérue |mnr re a

( I r t , - d . » a . . . , n i - B ^ r a i d j m i i a l i a . ' "

n d i L . n a I r - m i l H u t . , i t U - v U A l a r .

p r t * c p r u r l i a u u - . s u r u n r y t h m e r a i i J f . < ! , i

« i i U T t t « * f » m i l i r i e i i a « u - e r e . o u

O n p ' ' S A > q u e I r a T d p a l r i r i m - ' i (

r a i i - i i î . i n e i u d i f l e r l i t f i n - * • L ' . I M W

T..U.. .ii juin,

• i l a r m j q n r à T i e n - T s i n . a I m i i n i d e *

i i - a i t n n s « j r e e r t a i n r i o i l t t s d e f r i r t i n i i

« . n i p r o d u i t - . d u r i R l a r o n < - P M i i > n .

\ n . i n i » . 3 1 n i i l J . i M . r i t i r l i . f r ) . l ' - ' i

« M e n t d u a r o u j » - u i i u - a i ^ x i a i H > - . p r e s i r :

psrufc «a <-.»ir' <lu Suttqurt Hrp.mi«i pa

ne, aprr» anMr rendu h'.tiiowïc à i'wirm

r j t M. I)ab,ii,t. ., noi^mm^l ,!.'

— U r'ranc.

paix arrr ~

: H II- n-KJi.

' Klrinl'-nicnl

En Été
l'alcool d« menthe

.RlCQLÈsl
rafraîchît

n.
A MFJLCV I f HAIT

l'uri-. .'il juillet ~ M. Lebrun a qnitlé

arî* ce maua à 7 ht-un-s ™ autooutbile.

]H,ur *<• n -mire à Mrrcr-le-Haut, oà il pas-

in ni..i- dr racanecs. dans M propriv-

I V ^ ' A M riait arenapagne Je M

Ma~re, -n-.M.,rr céBéral d. U fréoifci,-

<-..iitirmait re malio à fElysrâ çne-

M l.fbrun fp r.-odmrl jpodt proebaia à

M-II > k-llaut, 31 juillet. — M. Lehnn».
qui avait qnm* Pari, re malin à 7 heures

r aitiTi' ira pen •)>»-< 11 Imjmm à Mercy-
Ha ni KII il a ri.' a<meiQi ^ B Mna I,e-
iin. Min fri~-re. rr-* rn finis et «r« Hnit p>'-

tient de pir..trf '
les caliiuTi du J>ti.(;i«ne n' "

PASCAL PAOLI
Ai n llrsa Pietri

r-Maria Fielrtr.io

par Antoine NTCOIJU
Prifa«: de Paul Arriflil

Prix : S f n o n .
i Tente à la librairie rm • n m r

Pasili'',)a, j i m i i ' d r J a u r r j i .

u l r » l u d i t i i m - » à r » ' i i > ' - f r i T rfun- f a i - r T | i ' r •

lièiHf IF l i x t i b i - a i i J i - l - j u t i f . I n j u i r i a .

" m w i 1 f i e « t t h n t i r l l r u r - . r > ' i i p i - > .

i f * a r j f l . l C ï i a n t s . r v a l m i à | ' [ i & A - 8 ( 1

p a r I r M - r i i r s i l i - L i P r . ( f r t u r r d e I V l i t

M i n ! t i i £ [ > e r > f " m u - U i i - U r p i r m o a i e t e

l 'an-. ^1 juîlirt. - I r » délrioro dr

ique Nw,f «ut quille I'ari4 ce nwlin.

l ' a r e . 31 iu3fcr, M. Mw-rf-l J r , (

atm IKinicirur d'Atrnam.

l'art. .11 juillet. - \_r M^, i M -
1 1 »r dit I4 Bam|ue

«tut r'ra

pour

n ' A < | u ~ i t n ( l t ~ i ( : i i w - .

,..<•.• -Itr.-

• u n u i - T ' i - n ( ( • • ! . i p . i i \ t m a i -

. « l i i - - à l a d i t r - n i l n - t f a t i j . H n m i m i r , f i l "

•t lortifïpia er- lion* de «Jtilariir ai -c
im> ka peupL-E qui wjnt H.'cidî-1 à -auv-

[ J U . 11 juillt-U — -il. Uiu^- ,

île au CJCgrès de j'internaitanaIf d ^ J<.u
K!K Socialiïta qui s'est t r amt à LUI'-'

tri ]?-. njtiu

lient pa- i

taRc d'- t'Rur<i|iu malîliV-. im-apulili- dV-

creer une ulUnt mil'-. i:mî, J^ir- t j > »

inlë Lumaine, U y i itra iB-rnwt^ H.rnr! .

prisme de s'i-ieodre à toute TEnnii*.

Touû. 31 juilk-l. limj <|iz3uii' dr- IN'
rii.-iire iutii-ns ont il.'barque . !jinî.Min:

B-Til à Sidi UaouA

apest, ^1 ji.lhr. - ru

d'^ti, à S. .prou, k rnn

dr* Affairra rlTanpi'Tïa, a Eeuli

ii'" la Hongrie reste ^înn-mnert atloc

ér Tant-.

Cait»-.

iîofiMS, 31 jaiBet. — \j- sntnrmement !'?

n T Î« t d'anlarher 1<* O>nima«dant B'rt-

?iw, à rrrtanir.

in.- *• U r,.{|m,- r-Hir.Ij.r.. t.- ,.ri
irif a -r. .iiiriiw ., M. Vnium i ;-..ir

>ua IJTre < ?ik,- n Tllali, ».

.uvrJ;;r lr,Hj à d'iB^ntin- H l ^ w i .

l>cr . JL juilkl.

nui«itlér>lilc

flnr i la m

la (.maie T^I*. tn, I

^fartriiî ^1 j0il|.t.

.nanr I... r-.irln^ à

i i t r t i rf'.m. .

n » « p u i , | r W

.' • ( i . . , M ! -

EoutL-ilic Btcue " est i 'up-
vrainiL'tii t.umplct q̂

pcrmciirj de mieux ap -

lOUi.

JS A VOTRE DÉPOSI TAIP.f
A B4ST1A E. FONZKVEBA. K. B M l a n r d

« C O f f l : HOGBOCIX.

A ILX-KOCSM . BIUIGAS1X.

tv kXmscrcfi os Bsstis ETUDE
DE M R. MORACCHINI

aux expitrtatuui, i(^....an, bur
l'Halle, iwacficiurM é> préavis mmu» |

vtrettdi

Mtpurtj.teiira Utuioii-es dt* créai?-
Tierpes nu>dus Vivendi jUAfriteïs J

l'Ont^e df Coin peu sa lion Iranco-itJli":t
de la Chambre cl.- Commerce de Fa-..
14. rue Chateaubriand, sont informa

;e. pat suite ces tferlwotis prise* ixi1

Oommlssion mixte intorgouvememen
tale-îranco-italienne en VDI> d'acréléirr
t resiement des dites créances, W
chsances fixées aux ofTrcs (l'ontinn qif
Wft» de Compensation leur a adn----

c trouvent modifiées de la far»-
nrvante :
Semnt payables A la lin du mois- dt

(et 1033 les préavis h a m erra 11488 ?

mt payables a la Tm du nioii
'août 1939, les prinvis numéros 12755
13542.
Seront lavables à la fin du moi» •.'••

septembre 1939, its préans rauner.
13543 à 14643.

Seront pavabif: à U fin du mois tt'nc-
lobre 1939. le: pi-,

.Seront p.iy:tLlty à la tin <:u ii.,,i
r.Kvembre IB39. Ifs préavis uun
16351 à 17501

Seront payables ii la (m du moi
décembre 1039, les préavis nuii
17562 ù 17842.

Les exporta leurs qui ont optr poux la
•blUsation de leurs créances et qui on"
•é des billets a ordre eu renresentj-
>n (Ses pn-avis dp wr^emeul, dunL i!:
H benëlicLairra «int invites â doiinei

,ux Banques qui Us (jia escomptes rlê
pour que le.s efTeU soient

la Banque de France- en
us é^licanee: i

VI.NTF »*A« M. tSV

Df SAISIE EXÙTTIOX

Le jeudi trui.ç auul *̂om>int u uen
heures du matin, au Garage df-
Autos Cirmit» C<»r«-s •> BasU:i Bu
du Nouveau Port, il sera proi-êu'r*

de • I. p^T'

le ministère rie Ihut-^ier sousitieiic

a la vente aux enchères publiques

l.< d'une voiture automobile, ma:.

que Citroën :

2. i d'une camionnette, marqu •

Clievrotet.

Le prix de la vente *era pavé . ..

fompLan; sous pem« de Toiles r a -

il -era perçu en i_:his le 10 r .

LHnissier fiom de Ctnn.'nîssaire-

r : ftaccr Marar^hini.

REVfi

ci-des
•;.".t

n'uni
eitpwrtat«urs i

Ile pour IJ. ULOOIL

it de billets a ordre sont irviL"
urner j l'OfSce tfe CurapensaUoii
aies indlqaèea Ci-dessus, le dou

ble de l'offre d'option QUI •* trouve

. Le cf-
tectué par .jin» do l'Office de Com-

Les exportateur;; q-ii n'init pis iv;i.

aser des Tniiinteiwiil ;i j'OIHee •*"

lnlispenstbiea à ia réttut&risBtton m
•s rreaneps Ib; metu-ont ainsi l'Ofn-

oft vTompt. ^tion "'. niî -Mir- ̂ ' d ex?~
t»r, (Ici qulla Iti. r:-vhnitiron+. 1rs

de r -nn-nt qi - M I ut Maltu-
: pour les ClwiiiOa aKC V* . i n t n I1;.

ra au rut et â mesure dis échoir.

'I .'R'iKaync i jnitilr un J. 11 • T .• in .-.
ni M.»- I.-. . .rti ,n, . , -(t , -j l i ,m- iH.-s^p. i , , , , . , ,

n l n - ' la" Krain-c <>t I K'papne V i n n i , , ' i ,

I H V ^ i^r t i r dit l . r «.ml ITW.

• M i « lête tr roiilre-iiairsl Btc !

BS> UTTAKGKE

-«. 31 jHÛlel. - Le miii.-.L-i,
P T T . CoiOiBUuiqae :

-es apêntion.i cffL-.-i.arts j .a s
:iona]e d'épargne pendant la p-

du let att 15 joiliet lyju :

Beis
Sciinem Bistia

A TOCA '
fente et »chat cie to-u:.. L,..< ;I.-«
*O» pour ehair'jrnane, Pi:i-.,-^r
Ftuclvra et fa^c'Jtts ratouj u
-BÎr.e-, prM9 à poser. Cnarpanl*)
Muta et taJlifj. PlanrBea dt
menuiserie, a toiture et à coffra-
te. Toutes pipetj

à l'Usine oii nu « p i n u n mi-l

SCIAGE A FAÇOH

M, am d» ipper» — BA6
T*Mpho« : mxBAC : B- 333 I

Favorisez r Industrie Française ! RIMAGA;
LE BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, mn boutalllem grismm. - MOINS CHER QUE LE CHARBOî OC BOIS

N m\T4\TftRP4 1 S B P A 0 U BASTIA ""™ • - FACILITES - PAEMENT

• i l \ ^ I / \ - / ^ I f i t l-J/\ DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

m innniniiiiiintiH m fIr|T»t|Mf



A ly Chemin» de FerDepsrtçmentauj

MINISTERE DF LA H'STH t

; la cour d Appei d* Ruw» *"•" ' » <**•
ramât, HL Fmii-Ju Président du Tribu-
nal de i t r iuBlume de Bettiurtie en rt-ui-
jvU emeni ce M Dirudoiine. decedé,

IIIMSTI Kt IU 1* OKFKSHS.
NATtUVtU: HT J>i: LA GCUULE

MerfjUl* IHiliUi»
I^j Mi'tij^it Miui.rie a eti' l'uul.r-,

.I.IS j.ii'U'ii-- iiiilltJtlw» dont Jet «um-
lui veut .

** lufauUrtt
Muirlii'U Viiu-eni. Mk- di* letrtttemrr.i

t23. .luldat au 32ïme régiment a ytlsn-
Iciir t 14. i. u 13 il ?•* "-.•'•s E'«*ve-
men.1 blesse le 4 mars IBli au boi^ Bou-
chot.

QuiUi Paul-Noel. Mie e» recrute m? ni
2 « . sflloat JU lT?rrw n f îment duilanu-
n* C M I . i! 139 ii <•!(• Ktrii'ïeiticnl

ArtiUerie
S..r.ioiu itau laiuNisiiit. Mie de rc-

u'..:-tilkTle D. C A- Ancien ueme ni •;(•

i : "i .'itn-m 1600, soldas ait B3ÏJU% n".;niieiil
• .^oiaat A etp très grièvement blet-

.. . r . i M..Mii.s FraiirWML.' «.lu i.-.n
. i-.'iU 1 ISO. foldat au l in? »•;••tin-.'. ;

i mlatiterie ctijotilaU* C -M- d _ u lia
.• rtt- lit* grifTfmmt bleisé te 13 l.vner
lUlfi au Luis £r la, Vi.ïlU' tSoranu"

Est ÙVTO.\- d* la meJaUte aullUilre uV
tr+temeiît. [jour freodre rail;; du 1J

juiii 1BH ,
r-os.il Jules, râperai-.'lairaii nu O n tri'

i.e mnbiii ;it.ui' mufaiiUTn? n 156 : lt
... •: ().- M'ivli-t-'i 11 ciuiijia" !•«•-•. A .-(•

>WINATIO\ I .tlfl.OIS

On. cte nommés agents tic Us»
A EtPiiuy : M. Boni «ut i. liste p

;> 1er IOUT. loi dp 1923 'dérision
UUii 183»'.

A Triées ; M Falronetti. lis»- :;eir
i . i c I2ine tcu.1 loi de 1924. i décision d
lï m.t: 1939-.

A Fmliers : U. Pluao li=tc pMteral
ijnu- tour, la: de IS24 (décision eu 1

i ;

A OuiMYl U Mlgfcrtta. ILSEL- complr-
u- ut un- irt- linii lui (1P 1S23 idcisin.;

A Ij'fU . M. Sitiu:tu,iuvaiuil. li=tP c -
if .lie l ime tour, toi 4e 1923 .tid-iSmi'
• •n 11 ni.ll 1939'

A Fpwnai . M. Rpin'rrl. liste gMifrak
I3HIP Tour toi (ÎP 1S?4 dérision du 1?

lii:u 19391.
A PoiUw-; : M. DurclU. IL-te rompl.-

iiit'iit.ii.? trr Utor it.i ûu 1933 id^ ta i r i

A ?ai i i , rrvltc- l;-li|>!nuiu;|Lic M &"=-
13 li.-.tp »pnarale, 2n.e luur lu: fie IU.'A
><Vf:sl("i fin il r»3l l'J3Si

A inui-rc, M. Pfroiii lisU" (»?niTair
1er u>ttr :••( tfr 1B23 uit i.iimi tlB 11 «wi
19»..

A Br^uDiout-HUt-Ulx- : M. &3r.toni
li^v ^t-iitrai- îuir umr, 1m dr 1924 »d*-
riaoil id il irai 1S3B<.

A Beanmnnt-su.-CH^ - M Matui '!•
!p sctwraic. I2ni<? ^out. lin dr 19J1 Hi -
r» wn (,u II .nal 1939'.

A Arrii,-.vnj-AulM> . M. Trdnintii- h*f
n.'wrttt. 1er tout lui de 1923 «ds-cisio:;
,,i, 12 mù ima.

A Lai rir M Mu-rciu, »im> iirt*. 3iiî
unir, loi île 1924 Ml"rt;jui! tin IB imi'

"1St- / .. M».

l,. le 2D avril IBM :

l ic«* de Bwtw a Atacov :

t.lrf d'essai. \r li-aui 7 esi pro
iuqu'^i Vivarto du 12 JulUM au 24
HUM* « U; dpjwrt du tram 2 u l

uc Vivarlo du 13 juillet au ZS septem

V
Ot)»rt * 18 ii 42

Vt-cclu» k " l» b. «
Vtrarw arrtïM? ' . 1 y 1 1 58

TralB S -
Virario. drpart ^ 6 h. 2E

4

Venaro detrarl 6 ti 4!
L U » «r Ba-ttîa à Fwto-V*r:-lm :

Le train 19 <-l prolonKê jusque 8«Heii
il!a .i jurllr du l'î juillet el le Ci'jiuri ili
ram 1D aura lieu de Solemaro a [Kirli

du 13 tuiiet. .suivant l'horaire cJ-desso»
Train 19

purt. ayant a d o sll 50 «Kl 1rs plu* HKC
usiviiê pniduil n>iiitu .«outenu publl-
TP-R Araiel 17 r Sle-

GhiMiitiu ia. arrive? C il. 4S
Gfnso!i..e.';.L. di|iart 6 li 47

KUTfcS i.HNïKAI.ES - 'ijitAINS
DIRECTS

A partir te re iuur. le 3me alinéa de
note concernant 'es trains directs es:

Ces minima de parcouia et fie pc r»P-
cn ne sont pas imposes pour iet, Iral i t

21 et 22 aux *taiJous d* BarcheUti. Pon-
ua\a. Francardo. Pousio. Tevera i l
ana Ces minima sont réduits à 2T
dv parcours et 3 francs de p*rerp-
a la station Ce caldanl-cia du oer-

nier dimanche de Juin au 1er dimanche
de septembre et à la station de Tait une
du 13 millet au ôimmirhe de septembre.

simt maintenus &arts dianE^nrent,

S t NATIOXALF ET f

•Tjvenl mulâtres dune pension d'in-
ralttfit, oe 100 '. a litre définitif sont

iiil oV la Lrçion d'ln.:ineor -
AH P * & tfOMfciw |.our prendre ra: ;

(lu 2 janvier 1BK :
I .Lstiumi'lll Louis, ancien art]udant ili;

iiie régir it*nt drs Lirait)'1 11 rt j>lgerie:i^
Au «raii*

Annonces Classées

I.MPOKTAXTK
SOCIETE D'ASSURANCES

aiica branche*. Tr<"< onmue en Cor-
demaiule agent t-enc-ra) pour la tè-

Ivuni. uisuei-ieur. S'J, Bd Sampkra,

A VENDRE, puu s*' tfepart. salle k
Myle Jluliett. ei Citroen (oui:
C 4 S'adre.viei S. Kui' N -D de

MVFJIKITi: U AIX-MAKSCIU.l:

^ ri Faoll.- de* l.et-

drs KuiiurH. du Bat

Première [Rirtie A : inscrits 870. pr-
«rnu S6S. a a m b ib les 449 '52 '; •. ad m
MO i*5 ' . '

Première jwitk- A' : il i r r i t a 1$5S. prt
•ils 1640. aiiuib-sBjii^ iiW (M 'I i a

i.-; 493 iSD • i.
*- B • . |M-.

- du mat 1938 :
MnrUHli Donitiilqtir Jean Simon an-
en M,:c.Jt du 173me r ^ i m m l d'iotuu-
rir.

L:sie d'olftiers de rtserre admis au
staiir .

<; li^iitrrants dr rrvrve du Oenlc

eprruw, de rekiimcu prrtlaWe. «ni
oiiU>riM-. a aeentnpllr le ataj». er
de leur urîml'ion uliénmre (tans fur

i G C Unrn : Sylsran:

; iHtS adtni-siWtw Hi
mis 3fl* .29 '•: •

Deuxième partie. Philo - inscrits 1494
reswils H75. admissibles C5B <9B •" '
frais 716 <49 ' . i.

Deuxième partie. Mathématique : in.-
rita «T. priant* 132. a d m i s s e s 4?-
>S -, i. admis 3511 US ''. •.

Puur la sttision d'ucloure 1939. les n»
triplions aux examen., du Bacoalaurcin

it .wues du n au 26 JOUI ir.rîu-
tie mst-riptioii m« sera acceptée a-
«vite «iate.

iir aetnande d'iiiEcripUon. tntn qu'a
drrswe au Becte«r. doit être -envoy •<•
direetetnent a MarreUie. 40. Allée* Léon

ramtPtta, acompagnee det pièces ni-
•.•%«3iri's. L'enveloppe d'envoi doit iien-
unner •• inscription au baera!aur-aï >
bec l'indication de la série
Tout etwoï ii«ulflsammenl atTr.-tii.l.i

•ra îelusê.

Les candidats qui rut étc reTii"! '•: en
ullet. u W.1 rit ou à l'oral, n'otu à en-
vyrv dans le délai prescrit, fltie mi:- Ce-
.m»le t, inscriptluit régyiiére, sur ft'Jll-

'e (le papier timbre, avec toutes les it:-
ions Tiér#ssaires langues vivantes.
r ii'e.\jmen. ;irtmce ctc-.i. u» nio-

Qtle de rot te demande u été envoy? aux

refuse* ii récrit. Les CiJididau relus.-* J
jurai peuvent demander ce modèle jrjr
•urresuondonre. à l'a-iresse maiquee ci-
iessus. en joiirnaat une enveloppe tirri-
;iee u leur adresse.

Les candidats nui. &ans avoir déposé
aucun dossier ù la sc^ston de juillet dé-
sirent se présenter en octobre, doivent
envoyer dans le aélai prescrit leur dn."-
sier complet. Des renseignements plus
[irteis leur serunl envoyés ur Oemaiifi*
..LConipBKiî e d'une rnvelofipr Itmtirêe a
leur adresse

Les droits OVsaiDi'ii tw peuvent élr*
i/erws qu'aux Bereve^r des Dniitf! Uiïi-
Ter.sitaire-f de la Facull* Intére-isée. au
Tuoyeii du nijndal-c^rte. de vçrseiïi^'^t
envoyé a chaque candidat aprê* la clô-
ture des inscriptions. Aucun nnt:-e ver-

ment ne peut être ateepte,

Les candidats relusés en juillet ;i l'e-
it ou .i l'oral, et qui se représentent rn

octobre ont à verser U totalité des droit*

firtrllrmmt nur llj-.«--e r.j.rm.i ~r~ rr! i-

BuUetui de Ofiture
de la Bounfe de Parii

Par.'. ^1 juiU«. — T««4*w •
•••^uViêf.

i dr diverx** granHe- hnnin"-
in^rulirite dn- n l m t - .1.- ]

- «h- la Onlrai Minmf.

T.S.F
MARDI Ut -iOUT 1S39

POSTE PARISIEN
inlcrniAtloiM. li.iO Courrier d*.=

ta-les. M La journée, par Bourde'.
21 Fn rorrertionnelle 51.30 KouvelU :

r l'euatiger 31 45 Inf 23 Utul'iue de
r. 23,30 Kouvlk» de la attirer 23.»
iitoatiun» en Italien. L j j .

NICE - CORSt
12 Presse 12.10 Lyon. 13 30 Paila-FTT.'

•4.25 Bourse. 14.30 Inl. 15,45 paris-PTT
16 ParL-PTT. 16J5 Orenobl*. 17 Paris-
P1T 19 Bourse. Meieo. VartoUï. 2030
Strasbourg. 31,30 Inf MI Italien 2Î30
Ii.; M?tw 32.45 Inf e» ilalleii.

un> t-ulunlal. IU 45 Vutletes. aûju I"
I Bourse. Ouates 20J0 Qntiijues air
Uiers 21£ Uétoo. 21J0 InlormatlonK
liai».: 22.15 Journal. 22^5 Depuis

le Spurtinn Clob «ir Motile-Curlo. nm'i-
i|UP rie f*;inse.
KADIO-TOULOUSR

19 MJrclies 20 lnlormatimu. 20.30 Lu
minute de ToUi OuerLn. 21.50 Jeu i!^
fjuestiotis 21 10 Musique. 21.30 liilorm-!-

tlons eu putonnui. 2150 Cotisas 22'U
Quelques tangos. 22.15 La rUrui-ilieur."
(Ses auditeurs 22.45 Em coloniale. 13 In-
formation?.

i %
i % u n
4 % »U
5 % UN
4 % ira
* 1/2 % 1*32 &
4 l.'Z "i 1932 B

OUi*. T r é u r 4 Te 1W4 .
ObUff. Aigr ie 9 % 1 « 4 -

tHttt Vmiiig
frwUt NiitiuïiHi IBIS ....
t redi l Nalûmal JK» . . .
(redit Niitioual IK3 . . .
l redit National 1VS4 . . .

ations T. T. T. . . . .
Ville de Tarn J6TX . . . .
VlUe de Paris 1921 . . . .
fille de Paris 1931 . . . .
««•ricra 193*
Vvmtn 19ÎÏ
Banque de I rance . . . .

que de Paria . . . . .
Crédit Kurcirr •-.
Crédit Lysnnato

él« Générale
; Cap
t Mrt.

bt

OrViuu
Santa-Ft

•fie Utt. MMUrr. .
Uns

Kholaunn

A travers la Corse

AJACCIO

M. l'ait.'- l.a»..>. rur.'- .le PnwHli A- f-n

loilm. CM Buamé enrr Je Lmtn émr «••

i... .Ir CanxMwia ot O u J t n u .

Tmi t lWI . niRRFfTIOiSNKL

\.i.lirnr-- du lit juillri. liri.id.il! : M

Sjiii.mi Srvi^in. aérien maire 6r Pa!i<'-

a. i-x rnqarrir. mumr au 13 nciobre.

C.imlfrTt JsrrçiKv à Aullènr. «hanAm

.- h.»,\lr, 2T. Itaiir» iTamoHlt- a « r Mir-i-
I -~>c:t> franc- dr Hinnnlafrs-uitrrrt>.

harWrr An-r, i \ ioiri... Irnur <1
i,i»,n <> j . 1 , , .ir lu**r.f. 16 ( n , , ^ .1 jmr-i

rti-aK. I». lum-s d'amrfulr j ^ ;

w e r r Paul à Taveta. , i t lWrr- .

nnmminiic >•..!. arquill

Trhnn Weî S, :». m.--,», . l . l i »3 1,t

BOURSE de PARIS
LUNDI 31 JUILIAT lB3fl

Vaioa Kurupéennc . . . .

Banque OUMnant

'Wac ' tuLiU ......,.'.','.*.
Central Minûg

hDe Beerm d r d

UuldUedi

[ftUlacra Ont.
1/5 Monaco
Kaodmines
Banque IndwhlM

Tram. SlianEhal

fietl. Pari*

BOT. Ont
Hâta Banfaowa
Sainl-Gtibaîn
Dist. Indochine

|ltOTal i M e b . . . . . . . ." . ' . '
(riiem. Pet département-
failli Sajibarl

ci LA un ES

.Londres
Kew-ïork

Aliénât»*.

3TJS '
2031 "'

1S08 .
4105

40 SU

17I.Î3

151»
641 3/8

lltf.AO
Sfil 3-8

LES SPORTS
j r , . E n w

I \Hrnu••.»• hat la FraiPv pat 5 â
U llrl •»,„. kl l h llnlIUDlh' jtn
L-i M.n^ri. l,ar Ht.ili,. , ,J r t /,

Ne portez ]am«jj une lunette d*-
ectueow. Des Terre* n u l aJuttM

«QOTeDt cause de troubl«t M

Lissae
Kue Mlul 3^ l l c u l d eU

TOUTï OOIÎRBSPONDANCE CONCER-
HANT LTMPRIMERIE OU LE JOURNAL •
DCtT ETBE ADRBS6EE IMPER3O»- I
NHLLEMENT A ;

MONS1RR LE n

LE FASCISME
ET LA CORSE

m nnsTiAM •

SàlôJrWcàJhiëf
C f F

rmr Pierre

PRIX : 11 FBANCS.

CoifFrur
J, Bd Albert 1er (Iet

INDEFRISABLES
à partir de

SO fr.
pin. Teintures, n^rnl

, Manu-ure. rittkarm.

E O I G T O
BIEN AJUSTU

TERRES TtE HAKQCB
PKKHIERK QU

lm»rtaurl« d i < PttH 1

e rre

llrf ,i leur )x>ursii:le. La m
; êlmulemcnt». nova noua
reins inutilement.

- InuUirment, eu eOel itpandil L"

Ah ' qu'elle était loin leur joie de ton1

l'heure- .ior.-qu'ils allaient oans le li
oe la rivière d«M*clrf«. ramassant lej

tes preewu^eï co.tme en une pe hP

ous sa-
ui • "*'

Des Bambai
d'Epouvanté (i^T'i^

! venu •• De. bl:i
ROMAN n-\VT.XTllR£S J . Po U > w »i , mu-Us ainsi mi ? Et. que*-

.„..- — ..„ -.,-mm,* tlm &US f**"1*11*^» a l""!»»** l l s DP

, . . . . . . - irouraient nuJIe repuu« <iae »a-t-or
lain- d'«U«s ?

Tom blew Tom "• dit L* GofT
Je rtr 1 oublie p u MME tranqai::r
hii respiraiir»n ei't cnror> tnip irrc-

sp|jfc heures di: , a,tWJV Le ̂ m\!t bat toujours trop rite
Rn admpiiaiii 1 ••'*'•'«•' patwnc*.

déjeune vers midi, «m* latUQuej ^ n w l ( ï e n a l l internent On dut aL-
• produite; un* - o i«os mpaifdeuK ( ] u m f T *r phntnjihoiTO pniir surwlllcr le
i plus tard ••'«"« r l l i ( ' hf>ar*s rimnl».ira Soudain i1 ouvrit le. yertn.

)pta ur. renard cUiniie autour de lui
*ll les IWsiirr, blarrhM qui te flxmiert.
montra MI» eflrol et 01 mine de se rai-
dormir

va pouvoir répondre t dit TofT.
Collins Sana-M. fleiu, prM d* lui. Par-
r-iui oourernenl Dis-ml que nous n« lui
raillons aucun mnl au rmuniire E*-

iii que ie SIIK m*rieckn fiait P
Pnii

uni VOIK bien !»!ble :
— 11 deniaiide r<- qu U a, UiUtiOilt

es sont toujours aïe-: un médecin.
- Dis-lui doue que je le wtgner.il et

qu'il nvra.
t.c ' doc * lie%ita un instant A poitr-
uvre sa phra.se tunt il lui répugnait
araitre même donner ses soin* N
mditiunv Mais il pensa qne la faute r -
ii vénielle en «-garfl au but pouir

el tl ajouta :
.. SU veut nous (lire ce oui ses l
u rauip pendant notre absence

TrenaS tnn tenipH Ne le brunciup pu:
D'un Rftttr, Tom Cfjlltns avait tau si-
ne a ses amis de ae retirer di

visuel du Bamfcaia-: afln de ne
rarowner par tant de présences pour lui

Et Knnebo h'approrha de Min Ir.
Hoir M lui r»1"'» doucement .ainsi rr-e

mins !e lui a»Wt recommande.
Aux pmnicr.i mots que prononçi if
iWe. le hlcwe oorn t le.s yeux, h-urr -s
ri'rnlendrf- !es .-yCabe-i lamiH T-- A
tires |îhr:fies. tel que IR lui avar. >r^ -

er» l'AnataU. SanRbo n'appliquait ,. r i s
purer ffin compatriote, peu a peu. le re-

t)r rnulre se fit moins apeuré. t< .i
allait ftf Tom a Sanibo cherrhnrtl .t

"r re oiiil y nvnii de vrai dans les

oh

Di*t-1u! qu'il fi etL- ble*«^ A la
se par une tulle tr re Toi ver el qu'il a

[du beaucoup de £aiis. Mais qu'il
tignc rien '. je lui ^nrrierul sa Jl

et je lui referai son sans.
Il y rut encore un <rhanw de propos

ntre les d e » nair^ et Sangbo
nnquK-ludt* du bleuie.

demande ' i le médecin bl
Ta pan l'abandonner comme l'nnt tait \ei
Ba m tairas, dans la montacnr sarrif
U y a tant de maurais espriu.

— Non. répandit to i lins s i roui;
pouvons le transporter. Je réglerai au-
pirc Le lui jusqu'à rr qu'il puisse mur
cher. Maintenant, demandent!) ce que

ïl fallut cinq longue* minute? rrro-r ,

pour que Ir Ritlde put traduire ks dt-
lamtlons du g inn t
— H ttil continent a Sansbo
Jean Le Oon el Paul Ravtfa» .<.'.-
tmeni rapproches IU sentaient icir

ins baUre dana I m i i «nCras.
. qnll a él« (-n-;!is* a*pr pIUMfr'i

™ m " àr :rm villaae, un «ilaee tr--^
iln, au nord, vors la nrande ville, pour
•mit ici. awe nu homme blane En nui
>. peu agiras avoir Quitté )<• VITSTC ils

Quo!qu« U question lui superflue,

tait ceru in dp l'idetiiit:- LV- CI
Oh! ne, Le Goff drmanda ;

-- Sait-il le nom de l'iumtne hlan- ?
— Non., il a entendu une ou deux foi:

ibé... • dil encon- que les Bombants
guettaient depuis t'rux jour* rprriver

un ruont Nimba ITesi
Koma^Sd lul-mènie l in a vu partir If

«• matin, s i l s n'^ale-n
pas partis, l'attaque, ai irai l eu lien niiant*

inic. a l'heure, de la sieste.

— • Avait-nn l'infention de l.urr lo-it
monde? lit encore aentander 1^ Ckiff'
— Tout le monde saut les femmes

Kcmasso avait rommandé de ne pas toi'
cher les femmes avrç les neenes. ur ' -
rer très haut...

Et qna-l- i l lait de.s femmes blan-
ches "

II nr sut pas, répondit fian^l» NI
- ' ma.sU-r Itlanc. ni Ko3ia«m n'a-
Dlrrit rifr tiit ëi- ot-la aux BLIHI taras

K'nrin".'.sant :i flfliinbn lui-même. !."

Réponde snns détour, San abc Croit
l rtup Ip blrssf dise la VCrtté ? Ne suit-

— II dit iftrcmenf, In rtritê. rfpiin'4!:
aimbo a»er vivante U a ronflarwr en
i promesse du ' masWr r médW:iii <.<i-

le ftuértr et tl est loyal, rummr le n"1

IJre.̂ que tous les Itnm 5an* ^
; t î tpoi t r encore, fl !

rs Tnm Collins, Nous avons tnulp Im.
it pour prcnd.e un* décision. Peut-

être, à l'aube aura-t-il quelque souvenir

TOUÏ s-pearterent de la cou:be du M o
se pour examiner ia a. tuât ion qui nV-Uit
pas brillnnte

— En .somne. dit Le Oofl. cet inter-
rogatoire ne nous a apprU (ju'une ^eule
tbx>-sc : b>H a&»aUlants - et nous savoir
' qui > les commande - n avaient p.n
riiitentinn de maltraiter no» amies. Sur
re pohrt .nous pOMTons être, je le croU
tranquilles, nous les retrouverons sa--

.•; et nflutrs
- A tout prendre, dit à son tour Paul
itienan. il est ptélérab^ que nous ne

nous sgpona p u trouve* la MI moment
1 l'aftaoue, Qui peut {.ire que. par sur-
•Isr nou-s aurions eu le (tc.srts s>ir C«W
mrlc Wen arm'c : „ tiabiluéf aux ruse1*

c!e la brou ,i .' La consigne donnée aiiï
Bomboras et ait fnrntHlr >fe>-ps^ norii

i?er N«ii: atiriiin'. évidemment ram

Ulriih-TU, Olsale et :4M1CI» u-euMsen'
as eoiiHii un sort ineilloor a l nous m:
•rinn. plus «ipaiile» de ]CR défendre.

Le* cosnmnnleatlons . • « » » .
•us notre hoite aax kttres Mï

PAS INSKKlKK

ussençï
unumst i tATioi i

- 0ASTU £

: p-oi

La pttbllflW cstra4ocai< i
|ua lux Su iu iu de •
PUBLtCCT >, 11, Rua Granit-
tuwU«PBv Parla i»),

m. : Twttwtrt «241 n s î - o

• téMcr-l

-—-.-Jïï!?....*.™.^ fc f L u r F m iifut.gtt

Le Petit
UONHUttJITI:

-. ai « ,7i
CONT. et '-OL. _ *• -1 4} et
ÏTHANOiUt Coût de )'&r-

parient du 1er

«COTIBIB» KfiRCBUCAIll

IMONIQl'E DE LA Vi t :Ht» COBHB

i et le colonel de Vallière ;
ITSS P&aral Paoll rUill

l de gên
tiureit tfe délivrer I.» Corse du joue
ut,!* cepeudaiil que ie* troupes du H'>1
de r t u m , d'acard vmt la RêpubllQU.
et atm <tf'llcccird ufec P4uli. uceupaien
les places d*A]ac?IO. de Calvi. et de ••[-
l'.arenl. sema le commandenieul du se-
icrul de Custries. pour l'instant ren

jrliice par le eéuérml de VÏILI A Vocr:
:irtn de l'lnctd«r.t qui va être retum
HP u du ministre maréchal de Bejle-lsl'
;ine rui'leiw lett.e où. inTitani le ?oli
jirl de Vatltirc. qui levait un re^imei
ri' Corse, a plus de prudence du us -<
.UliMii a « c les Cuires pour lesquels
^inviiurt une «ympathie iiu-ampatlble

ivei- le* deuelas «e la Cours tfc Versai!
ir-. 11 expo» au dit colotu-l de VûlllfT'
.,iir la Prune* n'est, u ce momeut en Co
.. gue pour j empêcher les visées an
: ..use* !•* génota consenreront lu Cui-
„ u n i que cette île ne .sera i>s,« t-n me-
iirf de devenir franc use
Lr colonel de Valllêre. n 'dml uas pS.-

<>n nnrJ^tre talâmi' de son attitude . ti
•••..ut simplement prit de modérer son
KOÎK peur les Corses qui uvuit fait l'oLi-
' t des plus vives doléances de la part

•M nunlsttt génois à Versaillex

Ce miiviMre, Sort», d'orieine Ajarden-
r,c entre parcntliiiit. el «m aurait ira-
vaille pour «ne Corse française .i elle nr
w:Faît plus « r e g<wse. étal! d'^utart
mieux vu par le gouvernement frnn-
i*is ; en attendant, naturel le nie ni i!--
.oué &UX intérêts dr Oênt-s. il accompLis
-an localement sa mission, en déi
r-ait, dore1.» de la République, les :
wments du colune! de Vallu-rf

Quf-N .'d-spmriits ? Le P Hossi
(:!f-î=es en signalant, avant tout, la
v.te du tait que le colonel et les Oltii

', di-sobligeanle cl'iraselWUtê u n ;
e, «nais qui n'avait, ému les oei

Or. re Sillo Ferelti. u A) ace lu. êUil
le pcrnonnel el l a t t i privlléel* du i
lal comte de BaraUler. Il avait condu)
t Valliere d*.; paysan» par relui-ci :

De iton mil. Puuli autUtail of loin
de yrw ̂  tes mouvementa. encourageani
lea t ' ianeaû, les ntdant • sntlgÉnoise
meut * : saiK aucun doute, il pensa
ipuise-i' les uns jjar les autres, di*«w
V-, un.* colilre ICH autres, pour rester f̂ ei
mailre de l'heure Trois partis se sin
fHlkàient r t maiiaejvntlent. La œuiwu
vre <|cvjit durer dix au-s de 1T&B â 17«
Au utuoieut dont on parle, elle 5>squi.s

pjr «tes feintes diplomatiques uti
t des Incidents pa r t i cu l i e r s»^

<iw l'on rapporte pour leu
rr et leur inleri t ehr

rolonel •ntretiei
tonnerr

M niysUneuJi que cordiaux avec
chefs paolist«3 et avec Pascal Pooli
personne.

Ce!»ii-ri (aisau une tournée dans
resion a]a:ciçnne ; aptes avoir Misitr
Cetavo Bastcllca. la Cinarra, 11 fit u
l'sus* au couvent de la Meraana. et u
.itttre au lieu dit Stiietta, presque a
fartes de la ville, où de nombreux
ficiers français le vinrent voir, sans a
paremment le fa rp exprès c'était In,
i-hasK qui les avait conduits là. a'excu-
~erent'lb et puisque hasard il y aval-,
j u U n t *n profiter pour fuJre plus am-
lile connaissance avec l* jeune fénéral
ne* Corses Mais les Génois se méfiaient
i'ei «urprtWs du hasard, et n'avalent i»-
fté sans remarquer que les entrevues
avec Paoli étaient fcucessives. lonsu»-i

r; fort confidentiellement cordiales. I ••
i jron de BaralUer <t le colonel de Val-
hrre. en particulier personnages COIIM-
i^rables. êial«m parmiles confidents n*
! j.iionnels de Puoll-

Ce Colonel de Val hère on l'a dit. *C
nouvait en Corse pour y lever des t. ou
pe, de cavalerie, et il était apparu air;
r.rnois que PsoU facilitait sa mission, et
donnait d e ordres en coiiwquences. CP
tendant que le colonel ne prou ail point
..vi» ûts autorités céneises ; loui. ses sou-
ri:vs el toutes M! laveurs allaient au*.
<"Wr̂ >s. pBollstei ou non.

il y avait p)us grzrt A la faveur d? la
nresriirc a A(a:clo d'Une earnlson Iran
< aute et. de chels si. bienveillants pour U
cause « r s é . la ville «'Était remplie de
E^ni que traquait Gènes pour Icui txn-
illtlr a sa politique, et tous arboraient I*
."o.-ardff (teuMaiys«e qui les mettait
«its la protection de MM de Vall-fre
-1 dé Ba rallier. Ainsi arpenta ir ni In
<ues mua le rouvert du Hol de France,
«ei ftnlir>«im rnnnus de. Paoli. Irvtque'
"xlra-muros. auraient échange des coups
<iarqiiebuse mer Ira cenot.s . maii dans
i.-i Villf crux^là marquaient ceus-ri.

DP tous tolr ; enrlii. arriva ir ni de«
v.tns SOTIH prêtes le de sr faire enmirr
nar i<- rolonrl de Vaille.P. lesquels, a i
ù t p ii-nois. n Y talent que des MudlLs dr-
!-rand chemin. Le plu\ remarquable *1f*
•<\-, - bandit> * était un rertaiu Ri'Jn

Tprettl. de Levtf. «ncten pariLsan -•(•-
m.!-; QUI ne marchait jamais a-m- mninft
'.'une cinquantaine d'hommp.i armés :
i.'étant plus parlt*an ténols. on lui ti
> >it fait, par eonlnniare. son pro^eï
•mu prétexté # frimes de dn>it com-
mun, e t en l'avait condamne • alla fo. -
fj >. A la ftrUr, tl avait une i6putalio!<

quoi, e

tenaires, oi-tenlenaires.
millenairts et . . uent i

Nous n'en sortirons pas
lêtratioii à~u cent cinqua
Révolution Francolw a
ur.x de rer>JbIL-ains et d'il
libres je ne vols pas pour-
anche, la ville de Saint-De-
te en ce moment une alfllc-
lent rptro-'pective en l l i c

neur du mille Irois centième annlTersa
dt- la mo.t du bon roi Dagobert !
- Ta manie de satirlser. me dil i

mi. t'égare parlok quelque peu. fil i
• plaçai, dans la peau du Dionyslen m
• suis, tu ne jugerais peut-être pas mai.
aïs de témoigner quelque gratitude
L mémoire OQ noble Ris de Clotaire II

el de Brrt.ude, qui nous dota d'une f-
g l t e rameuse dans les annales de la i

in-llie française, église qui. mieux q
Maison d'éducation de la Lési

d honneur, nt la célébrité et 1» Jortit

bonne ville II ne faut pas rx-rrir"
que des millions de touristes mil

rlélilé sur ies paves inégaux tte Soin1.
Dents «our visiter te ni on liment nu repo
sent l au t de lé tes dccouronnêes el où

IV en 1&93, renonça publlquen

Du... /.-.. Limw"*», ,U ( , . t...!.*-*.

Billet PansieA

i ô> .-, , pères
iries postales et des
t très prospère ehéï nous, él les JP
uiatcur5. comme les bistros, qui tici
•nt table et aine ouvert* a l'omore <
basilique. ^ Tel ici lent chaque Jour m

«aobert ait w>n«^ A l'îtizer en !':•
de (trace «28

Celle petite leeon ute louclie, et aiv
sitôt, poui' faire plaisir :i mon ami '
Saint-Déni^, je prie un air de comparu

m.
- Alnti. <Hs-]e. voilà tout dé mrn

eize cents ans que Dagoberl est miri
- Rxactemeni le 19 janvier 631, ;i )".i«

do 33 a i»
Comi

On ne sait
Navail-ii pa.s la maladie <te la pler-

" *.. El qu'a-1-on tmaglne de spêc'ji'
our eummemon-r sa rlisparillon pi-éma •
rée ii part la messe solennell».

On a expose son trône.
Ah ! A l'envers ?

I.r Dionyslrn daigna souriri Sous r-
r,,,., muiborhé.-, Mal, Je le prix pur la
.iilmmlfrc ri lui dis sann rancune :

F?OIIIP, moti vieux.. Le passé, eer-
est plciti ri'att rai Li l i a » ne trouves-

] pas que nous noiu v plonjuin! trop
nvent et ne rrois-tu p u qu'il vaudrait
ieux, surtout en ce moment, tourner

fie préférence nos resards reri l 'M' -

Oabriel BAUOK

Un grand mettiog antibritannique
a an lieu hier soir à Tokio

La Russie serait disposée z participer à un effort
sincère pour former un puissant front de paix

Ï-Ai... l.'t j..fit. - Ir - iimi'ri-lMiL.ti-

f r n q u * clutpLu. I.IIK , | , ~ (r-.,biti.,.is

II*, drJiui^-^nJ I «IMiUilafKV t|ur la lr(dn

amîi*bfnkoui, dr la Onur, ije lu \l«u ••
• iméj-irun-, .1» ItiUippinr". •!.- I\ , , i4(*
- I M U , .lr Rl-liani-tun H île Slmi

r ir S i l an tunj . . » t i-fçil l ' - n l r r fl

• fiui*.«ni lr.mt <h- pan pp.n m i l ti
»?rrwi.™ H rrrèfr q w l'I ni..n Snvi.'l
I di<r»«WiV à [Mrticiprr à un rff.wl -ïn-
.r |m,,r 1,. [.,rlnrr.

l , . . i . . - . 1er «.u.. I , , l l rmi,-, mim

ni .jci-up^r >r'fiairmpnl fin» ufîuire» H'Kv

A f nNF»3IKNCE RE TOKIO

l'..li... | . r a>.ul. \ | t-.H- ,i,i Cun- I

' .l'iHiulipr Ir- (jir- nuilntmol Ir pr'.lit--

i " rhuioises iian~ \e* ctmrrwiiat* élroi..
rr> a i-!r»r rr malin H 'rt Jprr'mirli à 'n
•i.ii-mT ,,{tHiH!r du sK'f-iTiinMr'- Je. \<-

M
•Ir l.>..;rr pyl.lir à Tu-ni.ii. »W mm

BOMBAtînEMENT

,» Km» I M aiw'n. l,i

<<•• T.iun» kai ( l,rL r. ri- U.nil

t nr part|i- .Ir U \iUr r*t n >'n.

•il u~ (iitartirr- ,m r.-i.lrrt in. un

Nos colonies peuvent
fournir I équivalent
d'une des plus fortes
armêesde 1 Europe

a déclaré U Gouverneur
Générât Ciyh

Ira,,, |rr J.,I,L lin Sr>ad )>:n-
,,r, -,,l. p J . M \,-.v\rn M.rnnrt. <V
•irr ,|r Bnrrir.inv. a M ndrrt hvr <-i

* Nt U- ANtU) Hl'SSKn

MI irrmr dr U i.'ri-pHiun. tr (cor
i.NMii' n |n-U pin j nur iinp.it la ni r t

« »<> liorilrr Irrluiîqu.' aiu l<^ queMiuu» >

tu iilimirr ln-iUauif|ur arrintu 4uni
}û. .1.' L luuiinr j t>ark [u.,,. rr,.:,,!,,

I A MISSION D f
CENKRAL HDNTZ1CU1

f.'n-tjl ilViiirr H u n i e r . ,t,,M „!.
I.3<S' dr.rlJH^i | j mi*-mn o,,Uuif lr;i

IJ- priK-ral a ••••ntirmi iu Ptr-irirnl
••n-eil Ir- r\rrllrnts rrMill*!- dr- tr* f
f-tidi-, n w Ir •.mvrrnfnirnr rt lr« b«n:

DENONCIATION IU1 TRAtTK

un loi!'; rnU-rlien s u r M. (WiMI H11II, • .u

' M41jn tir.anl Ir (,,.,,^-i) il.-- Mim.l-
-™ ra[)(H)rl cnnreraam Ir- . iic..n.ia(iic

!*-iiiip|lr- ir Irait*' àr nimiurrcr rt .!,•
:ili.ii i-nlt<- Ir- l-latsl ni- M k- I

•• hier «.ira r«B.- cH.7 JH*.
IJ- •Irfiiul Hait firr-lrhut .lu <

J.i-, Irr a , \ U iNr ,k- •
iv «^rire-lai* <pii par»"'""1 <irm

u If urs descendants a ln~tt» lei ciloyeiu
a diminuer l'ampleur de la fanulle ,
Pan. le rapport au Président de I.

^ui ont aeterminé |pg pouvoir jiublir
1 intervenir utilemeri dans mi domal-i.
racial qui est à la base ou la base in-ïn»
ie leOKice national : la menacr e-rtê
rieure aggravée par la progression m
la dênalatité J contribue naluielleme-i;

«ont ia .lulution »'iiapuw de toute u,

•s .e l»ut. le euuvrrtienit'ltt il eu
et fdiMé uu entrmble tir meMirr-

•h a .sauvcsiiTfj'er l'avenir en la ni-
[iinciiLse : H en est dulit lefTei

sera immédiat cetleit nui ont pour nhin

ECHOS
nievra MILLE CONSCRITS

Ce fut pour l'Ansleten-e la .-«nair-f
*niiï>ie un spectacle sans prêeédrn
ue relui Ces trente mille jeunes «en

quittant leur domicile pour rejoindre le
«aux et accomplir en temps de pa.:
?rvice militaire obligatoire.
• Formaient ie premier ^ontinge^
S00OOO nonscrits qui, pendant «

i. vont renforcer r armer rc^uli^r
'oie de constante augmentation, e
née territoriale dont les effectifs un

A:i].|.
BretagDf

.1* IVTTH rrlalif » l'atlrikili.'ii •••< pri-
•nirn/'̂  â Htfl ^ pour liilirrnititsr <lr* jl-

•almn^ ii.-l.Hin- pjr Cutn-lr ,1 <ir IJ t«i
I» 22 mar- l'ir»

t ' IK11.-I [mrtJrl m»il;l̂ .>l:>Hi .lu rrVivt
11 21 m i l l'J.T) .1.1 t.- pT^i i i ' t m >•>'
umhrr.

5" DVirt iMiita.il iall*hrmrnl .lu -rn\-

f." l).-.r-1 r-l,,h( .1.. t.-,m

R" Ili.rH r.Ultf .111 r^-n^nl +•-

r .'.intni.-n-.- par .-li«ji|iir 011 mandai

rWirt n-lalif mi rritiwr Hf- bmiillmro

Famille et Natalité
Françaises

i'f vient <Je prendre I
ndenc iMturWlement
ttlewe de la natallt«- ti
<iil^r«nem lu Fronre

a Ui fani:i
tuvernemi
mbattre

•II* en pourr-hasian- lavortemenl. e-L
'nrayiuit duns î  mesure du poMiitile *_i
"ortallte ininntile. en poursuivant av.-.
évente la pratique ttes atupelianU .••
-ondumiiaut l'alcoolisme rt se» un-
att» >

O'autre pa.1 les encourage m mts a 1 >.

"Haute par subventions ou par dêgrf--

e d'u
fiscales se

éelle

mbtes.
;w proenaïn. I:
iptera près de
Ï les arcie^

A leur arrivi* près n* Tollcestoiic. le
îCTUes tu 13 th IB til Rayai Hussar
urent jjiswes en revue par la Rei^i

Mary qui est Colonel rt LI Biuimem
Le ministre de ta auem\ M Hore Bc-

Usha jidressaiiit aux jeunes snlriat^ .1
QulWford. déclarait, : < Pour vous

Dcut le pays, cetie Journée *"•
tournée nutorioue. Sur le <hen!.:
l'Enoplri' britannique, c'est LITIP fc

lire tjue l'on a posét- et mu \

I H I ' K W : in - i i:ii-\ l'niirit;

d.- ^ mèrr. -rsi trafer « vir u»t< y rppii

• ['avrnir. q"1

r.- «»n=r t.oil dr ^aitr j .m U - il. • li»

M--. S , tu nr div (frn .!r I . .Bf>l. M l > , . -,

l'nHiitn^ ffiir lu Ir p*«rtr? Kirri... t

Kn .-H'i. - • l*-n | fwtrf . Èlr. lunn-uv t>

mp- (In Miail dur la [M.IK-I- i-»ntr."<tait I"

f " i»trrriifal'*irr* inlerni-nalili^ i l i

«i- .|u"il- j p p r r i u i m t |wr lu p. .- '

irpiH'a.t rn (•'lani-r •IH-UTI -imiil.'w -t'I. •
ilr n l'>V»rH ilii pruplr iialmi

-^nir pn la p r « " \ par In T -,. V. pi

t e llaVrn» «onl pABruiiM- d mi- an lui
.1'' la iir rhil'-. <l*q"f n-'tr ^'n(4i»ii-iti

T .^ | i |Jr da>>" b If-nrr d'un ^nt.frr f-.
1 <i.mrnli fnrwi J toiilr rnlr -«mpacn

11- w u n M t rrllm^nt rn f»tilr k . pr,.
tMOinrii-tr- itr currrr du ln«r<-m>- qtir m.*
mr I» pl.i> UiMr limir fir *,'rilr |r< im-i - .

H k~ |MWM> B d » v u - . (U,) |,
;• „;, A ,-ial nur b- ridtrnlr

Nous toi m 011s de grands espoirs qua n i
nous sur les effets . ces disposlttons

spéciales a la lamiLe paysanne qui «•
traduisent par des nrè;s à t'êtablUs?-
owut des Jeunes ménages > et par roc-

n.at a snialre diUer^.
«ment 1 Olen compris que
11 de la tamilli- doit ë w

subardonne avant tout au retour a ' -
« r e : :nr. a la campagne jes condllim,
• 'oKtsteticr fe prêtent le mieux uu di -
relnppemrnt des lamillra nombreuses
ftonc • le prst au Jeune ménage pay-

san est destiné ù engager les jeunes
< "iiiile^ souvent dcmuniK des premiers
mid.s à. s'ela&hr clalij une exploitation
umle L avance l'es somme* d'orient
'Ouvant atteindre 20 000 (ranes leu-
permettra d'acheter le malfnel et \r-
lieptel nécessaires à une petite exploi-

Lailon. Les interêLs et i'amorissement dr
-es prits retnboursablej; en dix ans, sont

ulnucs a chaque na:ssanp# pour toni-
f a néant au cinquième enfant 1
LlnflifaUtm en oii're du eontrat it
lajre differp qui Lend à reparer une
lustlee liscale flagrante est de uatwv*
retenir à la ' terre i,ne jeunesse Isbo-
'«se ; grâce j cette reforme le til*

demeuré au* ™tés du père j Ubouttr
aiw rémunération les champs pendant
lue aes frères et soeurs sonf ailes cher-
•her des emplois dans le;, villes, est &••-
icilciaire d'une sorte d"li7potheque sur

l'exploitation représenter par I.' cumul
des salaires îmj>a.yM. qui lui permettra
Lavoir une pJus grosAt part au mnmt r t
Cu purUae du patrimoine commun.

1 ne laut jiaa eependant se faire d f -
1011 ; quelle que sa.t l'importatice r1^
r>e matérielle apportée au chef rie fa-
lif. elle lie fntiiraii être suffisante M.

elle n'est accompagnée d'une bonne loi1-
fflOtlon morale fies Individus.

La prouiicatlon implique même darw
LIÏ loyer als-, lesprit de sacrUice q;:
?«• ^'acquiert généralement que sou-;

iietle. d'un ideul.

Grande bataille
entre 500 policiers

et 2000 grévislcs
dont 700 filles d'Eve

dr. IWrr. d.- !,„„,,. ffc. r u m w » Fi-I- r
i\ .nitriri^ d^irani rrpr.ndr.- tr Travail.
IVmbrtt d. kin^itr* h.«rr-, h baliDI •

1 W i « - •!•• pr.-n«l» ri Ar limais

!<• l.ilan •> miir ï,mrnrr r-t .h- pin. ,1.

LES •OBTSDU JOUR
1: roiRnm \tTimutniiisiL

le* r*sai. A* M n,;i,,rr â \!ht. rt Utn-f

•r »irr. " ' " I M l r ' " '

pnlr *. M i i M - U n , «érmrarwt * . (Thi
"»K -Ir !• juawlirrc a rlr tw* ̂ r U rh,,

iiiiniiinniiiimmniintniiiim



m
A TRAVERS LA C O R S E EDivers**

ÇORTE
Mn.. d M .-•••^- i .-.i

ItiHilLicic. u tes peut* eiïl^iit», voiii
tuu'et i o« s4n.frei

Ijtl.lf. .1

. . • •< Hitmun.- M41-
J.... ^ >l-tu. ttarfr T«u- j ;

- : IJI. uni l.m-ph ri.in..'

i;.u.n.fl1i J-t—pl.,... V(r. i ,vLa

T4.IA-. IKIUTO. HWU* fY,.Ji
VI,,,.- rrmac.il*-. Vtv Ka-l.lli,

- i»»: COKTE

DES PRIX

'•• . i ^ir^ngrani I Univers iiar
.. -i . . il a laide des nombres. E:

• •. '.'.t-i.-ie de ia proportion psaméiri-
•• ' 1- eu un concept Ril-neia o'a-
• ̂ .e ••••*.• taeOH* de la curreipoîn

• <-mr<- U'iivntbjc et le* ]urti«- Ui
~*nnt «Jans le domaine des plan* ,
titirupies une autre idrfe chvw a Fia-
tu «i le d» la corrélation mire U
1 s thaïe de l ime do monde «-r rein (Ii

Ï.H Infant. cAte traimpositioi.. les ar-
iii-ctc.- grec.-, aillai qu'il ressort du tra-

fic Vitruve, admirer.; qm it- corp

i :npie mais lui mobile jiarfuit d'onalo-

• l 'un» idéale susceptible «Inspirer <U-
" -tement ]«s pjuis ce& édifices $i"rô

"•• ! TiAre de lu rarrMpoTKiSiu-e errtu
lînivprs et ]Homme, le Mirncosme r
. Mi-rorosœe. analogie ou proportion
;i sen- iante du mol. à l.iqaeHr on a-
<>ute> un tmideme tenue le Bïhfrtn̂ >1<
jneapondanee hannmfque a n r !~u
..uti» pomme les t w m « moyens ou

tnedietfs * ftudips par Platon Ainsi
.. i.t-g V'ttrtivr. la eotonre dnriqup évo-
"*ii Les proportion.; ta corps Tnaseo-
--. d* même que Jj colonne mn
v.uiKUUMl > corps <•<• la femme, t l la
>• iii-e corlnthleaue celui de U v!
."jU'5?ciiie- Ce*i Paul. Vatery. o^iut
i ions, QUI fa.l prononcer a l'arcJuttc-

p pjiUque celte exquise t i -«ndre
uenee sar Tan ç w : • Ou it passant
•r voit qu'une c i tan te chapelle jal Ii

• i.T;n.r e"uti rfair joi:r de ma vie O ào\

le wit. en l'iaiatre
flHe «le Corinih*?! «n re

ment de ne pas divulger
• confrenç. c'est en elle <f
"i^ule même tir ce serme
ri seiar^ ei la racine de I

• :• D- .;• • . . ; , :nnns.

jit ui. e q a l l i e r '

i MIMII , n- D m -

iji DfTfl'It «KE-

iii FI c V - t p o n t

c; parties leT-i
- ba i- sur elW

U dont Sr »: t

architecturale

BOMIFACIO

.ellnii. .«.h :

U. I ..api. Aurfl' M Mme Awéli-. <

fl H J . . i-t Jmr- rnljnl» »»»C"'->. * '•"

SoBSfMttll

Oiial'. l ' i r m - i t-hî | » r i t n 4 - t-li. i i *

<li u comte CidBu. «sir*r«»a WUIP :

i n i i , ta>ita<ili ["'nu r>
i»:lJ ai* ehVIlu | .« .

I:II4!IB in t rab-iuin

.... . V\-i,H IMIM

ut- i .i\i it- inniuiw\t>\

(tr I!!.!- .1. 4.INHI hul.ill

...I.- .1» • . « i f i l Mnniri | .al (II te | . n

. , .nu r.iiLim-. iiirntii|i»-> Ir- r-l»

:w-.rr. | , - l.kv.r r-l rolWrijm-nl liltr<.

; . i e . i e , ,1 * a »!..>- ^ j î û w - p o « L M . - >
;
 -

alu.n eu tVl i . 1rs lictis JOBT; <«I t v n -'•

aefm lli'iiuii! ent . f fc ™iu, Ii- n-^Jiue .1'

i )...,r 1<)1I infrr'.rt,, à ^OCll t.- pu
- .1 riiin- un >ai.m <!<• î*t kidmkrtrrï. à
fK<<l l o i , . , iljn- I,-- lUIrs iU- 1«I.OW>
IUUI- *i ...innuiw, l.mdtotitH- :• -Mm

• ).'ui. it.'piii. le irr .nfll.i l'i^S. i!rt>--

]/• .|.-.rrt ,t- Irr juiilrl 1<»T» il H. 2

itim,., i«i;'i. r . i t ^ . H , n F M •„,„ »ÉHI»-

tj.n .1- la (..«.^.Ui.w ,,i,i a«art .H.nn.iL

1VII Mi^iifun- à I.TW». «T̂ t rt «Kl ir

;l d'trmtirp JW7.

i- le- lif.il ni»-.i |.r<4i>>>. |,a înràp-

rr ,ijl-,rd li.-t.ta»:,. iTnhunHt • n il ~-r

II.T-IÔ Hnir ritl^c
• nos «mi ; WM. r

Ri4)aMlen «Mitra:-. t ,

A'iipaiLfnanl .i e r . ,
iirulips tK-.niftr-ipru.e Mm.'
liis-tan a&miAcio . c;«- .*^u

.-.usai îiDintin'ii.sr lut r.:-.j

Femme i iun p a n d mérite, J

MWIlif t t le çnoid ajpunr

.- v.nHff

Ohiranfl

MMjafiM:**
fnnfr ^n!

Li riitoste

;it Too* à «on prochain, l'Affrrtinn dp
popalatloT) tout entière, liai m u n ne

t l " 4- inojiro w . ; » * - « .a*» .is«-

I- bf-n.-Ji.* ,|,- |.,

r >l'i- a.;-'i.-)l-iwtn.

rr Ii; |mrr r-l jlmlsnirsi tihre (puni .'

xilV- Jkr m.»!,- fr TK

rnm|<)B-j|H»!.

rWrtr ItF "FFI.IlT
j fnni rtAppri <li Pitrl

o (h- Ftltre. Préfare <ie M. AUI <:*!•

17. tue (^d«t de Murnt. fa>i>. 6 in

rv cnurr avoi^maadtl «u Wahirs, ^

M w Ki'W- Pï-il-i-r • II. Mail" :
M. (Mftni \*mt*t ;
tiuw tMlrhit» Siawoe, tirr IM'ar •

(Mil-m. / - natbmutirf (run^iu.

t . . ST,.itiM? de wiii^ti.- I I -H. | . i" i f i u f

i IfttMKWTO !
ï AOJJT JWS : N.-O ue» Ange;.
2 AflAl MfT - Dtpuri pour Torli.-i,
H. « « o s que lf « JuilM prtcédeii' U

avait doUgnes p<Hi/
d*« traités u tnUT-

Wlilr enh-f !e Htu df Frarw* #i la Cor-

LE TEMPS

l u Mil 1 !•• ."

!•! un .hvait itr d u i v

<ti>W i un* «g»ii'L.ltMi

i nmmô- SKÛII Fra

de inœiipr le C"*'
AlW-rt I-r

*"" "F'' («"*''•' *•« ''

ivlui .

JUS DE FRUIT FRAIS DANS

KdKNT ARlIFlCIiX

M industriellement il est i:i
le d'ajouter u celte nourrtiu!-

r.: a len.ent ou pari tellement • ca:P i :
É< .-. c'est-a-dUc privée de vitamines
élément qui Itii inunuue. et doul 1. ->
ence troublerait \e aèveloppemriit r

produirait une alTectii'ii fréquente ; ; ; •
if. eKCCiitionnellc à l'heure pr&" :
. oui porte le nom de scorbut iiili-r.-
Cetlc adjonction n'est pih lrd.s-

pensable uvec des laite tiouillls. ou avet
'.e lait st? ou le lait concentre sacré ai.

.oins cjuaim irux-ci ?.'-n( re-.-prririifii'
fppare?. ma", el* reste 'on uti't r'
"ommandable.
Or peut donner un *ies nombreu>. pto-
nit.t spêctalJsês contenant et- v.tnml

rcs maL-t le plus «Iraple et peul-cire *
r. rat de ircourir tnut simple
ux jus de fruits frais rllmn, n-

nnse . el pnrfoL-; raisin. Pour le citron
ronpe le fruit en deux : on appuie

la cuiller â plat sur la tranelie. et le

nte ^aiis *ntrainer de pépins- Ou
larscment pour t\ue l'eiifiin: l'ac-

cepte plus farilempnt 4-t on en donne
ilivsi 3 a 4 foin par ^rma-nc ou loi

Jours, avant l'un des biixrom une cnJJ

tout marquée après le quatrième
Le Jus d'orange (fort être employé pins
lariwinerit (un* ou deux ruil!erL<es
wupe on davantage).

Professeur LEREBOULLET
Uemurc tir VAcadêniie île Mette'tee.

(Extrait dti Manuel de rwtriiullnre)

SOKUEONS Al'X

II y u avantage pour

a eoitunander l«ara entr

lrlnr xalxan d'cmptoi. fpoqw
les transports ,-umt

Lies iê * eumms.ndcK ri;iT ivc* ii.^n
l'arrivée des ewjraia an deoiit &

l'autnniiie. Jnste au moment ou tl.t doi
vint être soployes surloui da-s '.s re

mn rfu littoral

Limite di*micre i] nous a d é pffc.i:
Dte d'jtoir de* ^cortes ru plein etc. alor

ne les ennimandes panier» ;i r:uiti>m.nc
u moment ou H tes étalent employées r
ennnfl*<-s partout n'ont pas été Fatfa-

f-itrs ou ne llont été qu'avec un retari
usiewrs wois. Aa Iteu fle
mirais en octobre non. m
ii qu'en février et enrorr n

réclamation.-

mm te r
'tre pa&sé>.% par Tinter

diaire des finwpemcnts imricoJe* ri
la federaUmi deparieumiUle a Ajm -ti-
lUtaill p-.iTfr qnp rr!|p-ri »•>

Ir.urnir îengrals f|ui ronvtenl Je niie'jx
et aux enndiuom le* plue i n t e m ^ n

pour meoui-Mer r ^ w i l mntuiiJ!

Rappelons ft,tie Jr>~ fii^i :ILH II- > JI
nnomiqurs potir le dep-irlrnuiit «m.

v M-<.r*s «le «te|>i',os|>lwrailDn pour
toua les aois jtraniUque*.. ies Buperptioa-
ptiatei pour ta territoire Ar Bon II art.

rt les rares Ilots calcaires du dr]mrlc

A ces «••rjit*. PbuoluBWTit indUoi^as-
bif* ^ lou? Ifo ,MJL- et a Wut«t 1« culta-
r t * U connendra daJouUr de* enjçrals

spécialement le nitrate flr rrianx
E: *ntin, pour certaines cultures tel
que la jigot, les ailjrta Uuiuets cl JKU>-

IQCALES

M nimom : ZY :

\ .-m ttgrr :
M,r brlfit-
i'IiAVISIONS IOLI1 1 I U Aut T

\rul ilu V II. failli" rt in.Nt.-n •

Tr»(v'-nnur en l«il»ti- lun— -

Mr. ,*HI .iKil.V.

un

Pe Passage

MEDAILLE MI LIT A J RE

rnii les f ucom font 'es noms soi.
, .....îes au • Journal Officiel » du t
juillet IS39. figure noire vaBant *t e>
celleiit ami San tout Jean-Toussaint

iploye à îa Sou«-rr«P'-tu:'i- àç Bu,
ttu.

nouve:iu defarr, qui a rtf Briovf;
mrnt biesw au coar.-i Ce la grande cucr

i. reçoit ainsi la récompense mrrito
des services qu'il a rendus a la P-itrie.

Ngu< lui adressons, ainsi qu'a louie
lamille. nos plus vives MMtalic

AVIS
Les UUrtaiCea >ie mat'rtitfi rie bouir

ûotit les riorrî  suivent sunt pries d-
passer les retirer â In Mairie rSecréta-

flt*Ui, I^eonetti. Imperinettl. Guclû.
pari. Morftaaanl. Cartaecl. Ai "

POLICE

cur Fasalf.
1 uoui-'ntiiturc de fjn.trli.-r
2 JIOIII frimi-ture lArdivi-

•. rour escalade de. l'échelle du bat* •
ton arrivée de Marseille.
1 pour échappement libre rt tajMuj

1 pour m.iuv^i.^ Letnw du registre ûi

b pour ;ibn:iaon de rharreton (ievar
r burea* dp la Don?ne. cf-naul de '
nt lîi î rr trV t'e- p.i-snrers.

A L'ART DENTAIRE
10 Boulevard Au g tu te-Gandin, «

BAST1A - TéL : 473

GEORGES RAPAIRE
CtUTUrglen-Deaustc de la Faaahé

de MÉEfecxne de P u l g

P . D. a de rUnlver&iLe *"* '«—<^

de Washington

EXTHAT1ONS SANS DOULEUBa

REPARATIONS EN 2 HEDREB

ORANDE3 FACILI1X3

GARANTIE ECRITE

CFRVlOtJF : samedi aprts-aildl,

T«*cMlft-Ven'Ob>ra - marri! arp#«-mk

Cl,

O1>TT« : <JUnanrh# aprea-niv,

LCKI : Jeudi mat M.

LfcS AUTPI3 t i n lia A BASTI*

MOTA. — Pour éviter les mia 4a d

pi» « ment, «crin : 10, Dmievard A

pinl*-Oai1''tn, Bi.ttU, M. RAPAmt

>•. planiph sarclpm. d^ e
potBJ*uque« : chlorure ou su Ha te r

« de linwr. dwu lu n-Rior, d«. Han-
tr?i vnilrrs Quant au nitrate il ne peu
tre employé qu'à u, ftn d« itlver-
XI est eAfleï̂ fri <ï*q.s Tnajntenant rie h:is-

«er les comnaandca d engrais phoaplui-
Ms et pnta.'idquej' à raison, pju hectare,
dr fi quiniaux pour les premiera « Ar

! quiiiUujk pour irs «ecoads.

•oifl

S F I M I cire
Xutr* Lwnwa Ëi

domicilie ;i

EltsabeUi. s.

JOevua Un «MtaW à
Cntre Hurai'*- Leone Ui, prient au 7uW
T, A fl^^^^H» ^ iBuslia» et Mi

Le CLmitê des Fute% du Quartier St
1.WPI1 donnera tes S et B août courant
Deuï pranox iûals. de* jeuK. d « ai
actions el un apéritif dansant sont ai

programme de ces deux journées de rc

inces uu cours desquelles |tranus|l
et petits s'en donneront à coeur Joie

rtiestre de tout premier ordre,
réputation n'est plus :i l^ire

crue a BaaUft. et HêàtMOt, né* Aiv
;iy ; M iiamlifr Aiuerl, retraite i<
uiiaiifo u Roquercaur? <Garai, n M.'
ami-, tue OOisay : M. MouiJfer Josepl
iu*-orfkier du 1er rHçtmtwl «lu Oém-

Strasbourg : Mm- OrlMBl Man^
oul.se. née Mouiller et M Ortmil. CBih.
)-t SporUng Cluû de Monte-Cartu v

Ont a douleu von* * i l « part

«r pere. grand-\n-ix. urrle.ïe CIUI -
ire, decede ù Baatia. Ir tamoùt 19'"'
1 âge de |7 ans. monl d u acrtmri.-.
t l'Eglise.
La levée du corps i.ura lieu aujoi

ti'hui 2 août, u 14 heures. M. Bomeva

ITin pour Lai '

dont I

L'illumina lion feerlqup. l.i dfcoruilon
parlai te et la monumentale porle d'er.-

t donneront au vieux quartier de
.ni-Joseph un cachet tout pariieum
une ambnince Ae joyeuse et franche

i Fêtes

Samedi 5 août, de Si h 30 â I h
ii matin : bal d'ouverture.
Dimanche fi août, dfc 15 a 17 heur

jeux et attractions: de 15 h l* heure
iperftit Dansant avec entrée Tatnit
k 21 h. M ù 1 h. 30 du malin : h.ii
Cli'tuire.

Oemp
HAÏ)MUE ï n m

Uni • ost

LE COMÎTF.

COMITE DES FLTES LE TRA-I,A-l*

, réunion générale. Recouvrement*
àe cotisations

sera donui- connais;» L ce d
liotl impoitantr.

KOUE DOB 3ASTIAISE

H te* membres du bureau ainsi Q
de lu Société sont pries d'à1

EU. ter à la reuiiioti
di 2 août, ù 20 lnuri-3 30 au «ô«e (Bjr

' l'Opéra i
Priore delve
DisposiUuiL% a prendre pour le chai-

|r>fl«"* l'Empereur (luuuii'he S nout.

LE BUREAU

iYNDICAT DES PETITS PATRONS

CHAUFFEURS DE LA VTU.F

> snir, 2 saut, û 1B heures 30, : u lo-
[ haittUiel. réunit» générale de

tes membres du syndicat.
Ordre du jour : questions Irrs sti

; RICCIARD1.

r,e Vve Eugénie Senassi. née t
a rendu sa belle âme à JOieu. .,•

t d'une a-wez longue maladie st
portée avec nue admiratile rraisnatii-

«Ue.joe el adoucie par les ter.;!..
Lus des religieuses ne l'Aale des Vlec

E31e avall epoiLSe U> rserette M B.
issi. brlgadJer «edenlaire t£& Eruri

Foret;. DtpuLs U morl de sen cher w .
iguon, elle s'était vouée â l'Oratoi*

du Saint Nom de Marie et aux boni..
oeuvres de N:I uatoisse.

Les obsèques de eette femme onl i-
?lêbrce^ m prandc pompe. J)kf miï.i
D l'untlqu* cathédrale Saitite-Ma
sus U prr'Mdmi-e oc M. le ermnn'i

Bonemndi. entouré d*rn nombrciiK cl.
;£ serulier et réfroller, (fe rf?Ilfiteu.^
Asile des Vieil)arda, du Ban PaM<-'
•1 c'Drpheijnes.

Le deuil élan représenta par M'
ii-ostini de.^mou-ur du d î n e i*n

traite ; FLiuieois Buczoci, PimoçolJ. C.
ïuini. industrie., et LusUiclti. «dm.
:raWur.s :lu satrit Non de Marie

On notait dans l'aflluence de i •
tore uses dames. V. Plnrr<

Faits
A L'ABATTOIR

Par ordre dft M. le Vétérinaire,
rau a été fçrésillé et eiilool.

LES SANS-FILISTKS

A 1.H NOIX Dr: ffM'O

On m-onnail les ballot,-, dans la fa-
mi tic sans-rtlis'e, à l'Intensité de leur.
postes.

i bon «am-tiliste entetitT F«w
* rf p w MM pbfair ; l'autre <

> ]triiiifu-r tout le quartier de

Hotra Courrier

,.- t ri I ili- ['\vn

liil.ll.er

iralil.- nii-lilisml .1 k '

l <ljm .h- rMi

~ F"«lrv

rt ta l'ai irr t-rr

n <lr chakiir .urtoul. f

U «luve^arjc de J'Iiyginir itn dv>intr(c4-

t.'i-i T>r>nrqimi j aï cm dV non devoir r)r

ou' h- manaler.

\iiiillr-r atrrrr. MAIICHMIT ) * Pir.-ctcor.

J. HJCCHETTI

Zatleru chapelain la
prëfident, de la Sorlrtc

. biuluiiliérûirc itonorui» t"e
di' Bx<-ti» : H- Domiuiqae Lan
Lé de la Cle Pcu&sinot, les smU

la Hauu-Vilie et <Uvetses notaUlit^
L'Inhumation a eu Jieu dans le l

eau familial. :m eùtn'li^re de la v.;

Le • Petit Bastiais » presente ses ?
ére^ condoléances n toutes les wrs<

,ps que rp deuil afniDf.

SAISSâKOES •:

MarcelU Jean-Ar loi ne

Ogliastrl Augustin.

Val en tl n î Philipfie

MARIAGE t

Vlncensini Pienv Tou*«alnt. mécat
:ien n.onteur et Cherubini Rosa La
•-ence.

CECES ;

alou:ller Joseph, S7 ans. yeuf.

T. R. F.

1OXNT XXOLU80T : C

- TtlèDflOÙ* - «-M —

ravtL »

ED. N1COT
MHlKUl

i« k Fan lU «e Mèàterina a« rartp

M. Booieard Paoll — BiSTÎA

CABDfET OUTKRT d* • ta. I » 1

*» 14 h » i l h*nrM

BNTRF.EH
! Anugoi'a II . . V-flil franc.au. <J!
.ru» l.i nrnrêr^. d» BoNtacis, av .̂

SORTIBS r
Brpsroo > capitaine Lantterl. po

BainL-Louja dy Rbone B*e< maxchaiK^

, pour Balnt-LouU dv 1

LE GRAND REVE

Sur la lïivlera. ITII soir di* p ri nte tu;
i irtq. jeutu^d t&nttvi-ï d<c?Lseiu.. I/Ajno:
est le dwaie de Ifur foiiver-atitm L'on
d'elles, Danieile prH*nd i. avoir j
connu la douceur d'aimrr parct' que.
i>'ayant pas rent-oritrr- rhoume digne
;.im x(-ve du.' vii'rne — un grand rêve \

avez rauon t mur.

A-l-elle ton ' '
— Apres tuui,

douce niei anuti.
mime-telle pei;Aivr Vous ne
pas a la vie davantage qu'elle
mattre, ni aux iuiicmes plus qu'il» peu-
vent donner

Aa loin, un violon s'est tu. La null en
parait attristée -

— Et pourtant soupire DunieJIc, vuu
m- pouvea aicr que vous eu. couCrc
^ABS U> secret de vos coeurs... Noos rt
«jiis trop, nous autres lemmee, rt trop
fca.ut ! Vu Lia le mal !_. Nous vouions
(ans l'amour enfermer l'absolu et

n r au divin, aloiâ qu'eus, les 11
.(•meurent humains, rien qu'hi

m «pérempnt hunnuns '..-
\ ce moment lancée d'où * — lan-

'• e par qui ? • une rosé blanclu? tu
i!.- les genoux de la révruw.

Ou», lancée par qui "
On ne voit personne..,
F! pourtant, ac eeit« rosé vu. ni

.:, plus poétique, )a plus ardente :
ri aventures d amour •

11 fallait la puissautr Imagina
. A.ltrà Ma?liard, que la. Resne de Pi
rr rrtonnail <--uuune • un des plut cton-

*".anLs rom&iiciers d'aventures tic la lit'
iirntnrr contemporaine t et sa merveU-
'-u<e connaissance de l'ànip 'Pratnt".'

. -UT écrire Ut Grand Rêve- un roniar
•j : défraie et passioiiiieiiient '. — le:
pi.'Vfrsatioiio :.ur lea plages e". dans IP;

.lits d'eaux.

! ECRUTO4ENT DES MECANICIENS
1 KPAKNEURS DES SERVICES
..L^TOMOBILKP REGIONAUX

.:i?cajiicien«-depaiin(uts des service.^
urtnaobUn réfionaux aéra ouvert le 16
•..uAte 19W dans des centre* qui se-
onl d&i£I>c* *jîtérlc:irem«nt Les eau-

. -tnts ayant subi avec sueers le. épxeu-
ïea écrites teront ranvoqué^ u pari*
j.inir y subir l'épreuve orale et. even-
titelleunit, l'épreuve pratique

Le nombre de.i .plice^, HH-JÎ au <oti-
oiiurs est de 10

La Laie d'in se ri plu m de*, r^ndidature^
> >ra close le fi septembre 1939

Pour prendre pnrt HU eoncnnrs. V<
i ̂ f^^ |̂̂ ^£ deïïojit remitUr le^ i*i in d t ttcu iH
•i,îrantes :

Avoir aceranpli kur? cûlifatioia nii-
inau'es actives :

Etre âfiés- de 21 ans au maint; el de 30
: ns au plus dans te eonrant de l'année

Etre en prasesslon ilii pprmis de "on-
VMIV le* evumdoUts i modèle A> et d.
• «mis dt conduire les voilures afTec-

M à û-t, transports en commun et le?

Wrulea pesant en ciiarj». F'us d< 3.300

Les demandes de participation, rédi-
' « «or p»picr Uiribrê. devront * t » a-

i-saêes au teiwteur de- PosU^ du dé-
aitement onl fournira, ta lisU- dp;i pi--
•s exigées et le programme rtn l'oti-

Les mMarucieiw-rtCjnanneurs des «'•
ces autumotuJrs rca;ionauv recoivn'
i traitement annuel qui K'ê-helarmr •<••

- ÔQQ â 1S.OO0 fratir3.
n<t bénéflrirnt ci) outre des inilm.
irs suivantes :

I i Supplément Epeciul tempnrdii'f
nable srlrm les ccuelons Ce .supplé-
ent est de 3.600 Iraucs par an pour
rbelon de début.

•> i Indemnité de resWfiirj* nariJik
mi les villes

1 Parts, ectte indemnité est ftxie ii
00 francs par an.

1 Le r»s cchesril, Sudenraiti' JXIÎI:
>rs» de famille.

J S mrcanicicns-dêpantifurs des «rr-
i-s atUflmobnes région a a i |M>nvent ; - -
1er n IVmploi d'agent régional du ae-i-
c automobU'- Uralttœeni de 155TP i
• •no francs* el île controienr du »ct-
•c automobile iLraiietnPiitA maximum
r»(B francs i.

00C368

m u i M i M i % r«»% | g daata&ou auraient ou

Sa Majesté BAO DAI '
I MPI-liM K I'-1N'\AU - A p *

It 1-r >.ûl. l , . l t . i l . \1
rii'uui.- .|"«- I.- H.jt.1. - rajtiu-m,

•»iie» •-.imtnriui-iu ik-uuiw à i nuit,- iLuu. U

iiw du rô
1" •̂ II1«I''1T|| LU1H <JUUUJÛl:e. ik- iuij

Le ilii'iiic A * ni3aurun.it mi Je n-i

iwiler j tvs ruirk*!..
'lVujuitn* «l.iu Ir iJoi/. Muil M ftliu»

ni ii-iail un din-ourH d'uni- irapurlaiiri- ir
rnuiunsle Ir 9 aoûl l^xjn'jt parlrta a>i

NOUVELLES BREVES

Va,,,, Ir, ami- - i.UminnàrmM dt-'
T T t*il -4V..r i|ur L- t. IrprBBUth-

mi lK^uagur. Ir- <amr«-~ n ti- Mit."

| ia{ l i t- ' l «nnl admis d.- nouveau | . • • - **«***•-

rf. l^r •«i l . — »>M aii|»>-iui •«!='•'

j-.W,' Vmo.Ttl iftlim Ci,vj?1ian. t'.

|3<|WI|,.n>. ,;.,) U. ,|.,.|| .).- -r . ! . . . . ,

Mrililerronée ( i n l i . iK

l.,, i«lu-. 1er a.iût. - l_e ^.'li.'r^l (.Uici.

i .1. Uonui^ uti < Ui.K i in .W , . n

llr libre. deM ui nunr uuaieM ,él<

n.iulujEDf-'tii-Mrr, 1er anûi. — A hurii Hr
K re fK.I->iui« « Girabri >. «rrivé i r n i
n J Itt.ul >ritr-«iir-Mrr. vrnaiil -de (Idjnij

iiuuvairiit 56.1 refilai-'. Icbéqac». offi-

(i- B.wïe»u « n i f n , n t pnrtp • 742 !<•

lunce iefHilf. ti'er.

T.1B* Ut milrii ont drtUrê qu'il» 4i-*i-

11- -.ml H r- pal

La viande avariée

1 M IIJO DJI e t HiOiJi de f.nis
r n'irons hiwiL'ii k> grand pUi-i. c
r venir )m«*U« UMM U. |euoe <-t * -

iio Loi» it Pfiiton Tutft^ii'1 r.ft
i ilii f.r.-f.'X pi i..ume.i"r df IIIM : ans
a reçu. Uiul iip.ii;.r.-a..i.i. jMne.i,.

; ce prluw Ji.nllfi CM \nr'\\n*
ut — dont lu i» v»l eu-'urr

ut P;. :ong-Liei'_, Hirfom de Loti:*.

empereur et rimp^ratrler d'Aniiam
• deux eltvt, in braïu-r, ont aupur-
hjuhi li-.ir vieil Autrui dui idetv uiu-
et, t4iut en ooincivanl ûiU Us lu:

lîutles irac-JUona qui eu font la grar.
ont uppllQué. dans Loua les dïjmjl'

* 4 plus .iiteteaaantea reforme*
Jn peu de Paris respire a Hue »
n puriuiit de 6 M. Naiii-PImoi^. le

Maiuiier I,es Parisiens pour-
daii:; (iurl(iues ..ours dire : . Un

peu de Hue rej-pire ,t F.irts . «t, pour

t le >rra ion Ce plus d voquer toute a
h»ïK <t la djii^eur ne eetir -naje^tu-
w Ht Qui Mtiiunetlle pareueusemnu
lu boid de la Eivicr» des Parfum ].»

«Flend. ur de ses paldu et de j, i-aju-
l i-ristes e nostalgique de w IOTB-

P>UI rm c de Hu il fiu"t «Me pis_ •
M NGuyen Tien Lins. <• J I s . ln a , ,-
une la Douer ) I t lunl e avec toi.-

*on ame cette villi * pareille n, lit
femme en sa ^ w m m int<> eu -o:i

ne mot ile qui u uionrs ( d fait PI.
inûni ût ( inrnu uui s. mêle p J,

- h . . n n . v l . r

a tir .lit Uirmr Mm nuuiran DU

•Lit. J-n à l'aiirr.- .,* M,u!

..IU:I**, le. a.iûJ. — î« raiiiuH brilan-
lin' a il.ri.le qui- U rruuti-nuri- du P4r-

Irmlm-. li-r août. 1̂ - prnéral Qucipn
I Un . >e retirait â K-me .inn» 4UrKpi<^
. ' <u qnt.lil.' de rbrl de Ii raison m-

• '••• . n l u l i * .

uiMnii . I n M l . |,(.r,:,,nu-nfV iln

uilki «ur la rvalMCalion il. •• tj:i-n-! air

tenant auv juiU a été *p|ilu|ii.< p-tui la

remit-re lois par ie Sénat ik- (UULÙI;.

TIRAGES RN1NGIERS
I.1HT WI ÏMWI , :. ï, l'.Jtl

.- ninm-r., 70Wi..lll ejnm*- ,îffi).(im il- :

chtiim par 2W1.000 tran;. ; 92S.V2! . '

.48aJ.QÂ'i.

n u pur lOO.mn (ran.-s : T.TU.I.It,

.0 el L'W.t.?»(..

.m .W.tnW f

i2,7Bt. i-T
.Tm.lW, 2:rtl..17it . '

.7fil.M2. SRTïrill.

BFniT NATIONAL A % lAWIKK NL'>

mo ria». ».

llu.tjii.-î. l.-r ....i'il - 1
Ir i.»..^*/.» p « Je U i

[ n. 1,-H.m. ê t .Irrrd.f.

«nUVELLES DÎVLRKF.S
n.i.di.-.. li-i j.ii.i, — \ horil ilu 4 ke'-
L-n a -f M>ut asii«ii|iK« r d apres-Hiitti

U (7*r 4h-ridcnlale Alrii-aise, le gU,i-
tur fffl.'iiil Cay!*. lo i «l«îitt son P"*-

Ir B Dakar, le gcûrral Miif&on «i. tniih V4

rtst-f- u..ir. vrniiK eu Fiaafe ù ]Vfjsî..n .ie
U >'à^ NJIIOC*!.-.

LA CATAsntorae D ALGCR

Alffer. 1er aaùl. - (ta a rnrepUtrt- ilier
deux iiuii».-*ii, tiïr+s parmi Ir* *iniaies •!"
IVnplo-Lm Ju port.

D antre riarU nn a irpêeht « a u le pn.t
un rfl'iair.- <|ui n'a pas encore été irfeal:-
(iê.

LES fXH i-.l^> fc.-i'v ..M»iS

l'ai.- i . v.:n. -
iiiminiv nu .W- i«...r,,. lera, ctairnt «nc*-
;rv rnlre ii- autor't•« français» et upa-
[»nl^ pnar le mjMtrirmmt de 5O.W0 n -

Clle o^raliai l Ji'jà

D'aiilre pnrt. depuk pluairiun semaiof",

2f).0il0 ^^pa^vola Muit enplo^*, dans la ré-

rmt WM «ati^lail!! Ai
i !• irr dNpn-ili'm M 1rs r^fn-'^s d"
-illê. ,c A^-ljniil très enntf'.l ' île lti>r

F.A VISITK DFS
IRITANNaJHifc'S EN BELGIQUE

I,F.S VHrANCES VKS SIHÎVWtAIKS

l.i.nilri-. 1er di'ùi. I r l>"i rt t.i !!• . .•

' . tujjflcne, qu'itr- ;M(BM»I l<- iirin.--

-r FJi*ahrth i-r « a r S a n 1 I W . - '

i Li

Quel sortilcKe • dcmjiid< t il

1 de;:
> tl lailut pour qu elle
e d'unr vie délicate el caine Ù'UIH-
r ralrmie. entre la caresse et la ;s-
entaiicn lointaine fe la me- et l'ho-
ton des montagnes proche ci *apo-

Qui mieux que lui .-aurait dsSaser la
n-it- de Hue • vili* des mériil.itiori

r:? et presque îndoeiie.s ; «ou-- le eu-!
ur à tour pur maia pale, ou pluvieux
plumué. les horizon.- w.rt n-wirUs rt?-

ilcuaoment aux lueur., crépus..!..... -
iK clartés niuu-miie;. ,.<• ̂  • >,,.

'IJL les* feuilles ur1 velours veil. VilY
:s paiai;: : les portiques massils <'t MHH
es aux ouvertures lKantes «winic o>s
leuk-: rtidiaçanlps ?e reflcttut l'an?

Cummandunl R'rnfû. pilulaTii iin âsî.'i

T7O qui oiail quitté rarrod'-.me it> U '-

miil '̂ J V hrurr* 3."î. .i JLII ni i<." .

Cfl^nan<-a. î.-r aoûl. ~ 1:,. ai;,-n (,.•'«•
<n efn-tni- Li haiMin Ifum.'-P,,rii. \JM< IJ
la.

• lonol Cil nu.

Parti d- fiuiJ.iiûa. pi.'s ilr Rrniir. il:in-
t nuit <tu 31 juULl uu 1er unuL i î H . JU
I a sitejri à Rabal à 7 h. S , pup i Caui
ilonea i 9 h. ."»0. i-p malin.

EDEN
*2inéma

TOliP i.FS KÛIH*; A L!l FîtUHEf

U jp«Ji et te «iman. (te ; n u t i m à 13 h.

A» proc.ramniç . tinis i;rand-; tilm ;

A MINUIT LE 7

LA MASCOTTE

IU urnes, (>a luil4 Vt'UUtva. >>.-
jiaHuLi . j e .ur]iie i-* d'ur \
-*-iU<"i uia*j.'..B. *.• v:*'!.', jwi. •

uie Ultime, re fclnH.-,.i|t d y i e t e ieu
Jitcran* nut£oau£*. o -rL-r-^ut et tri-i
r.iiont iriil.- fleuri. J > Ï h*,. <» ,
LUUB Im «atoiuTOt, eom.T.e rtanfl qui

sfcnple village. Le» paKWte» lancei
.-enu'iit ->ur 1e& totts r t neillis "r" v<

dt'n nolt'4 fTaVfj di- KiMji'.s p' d(
•a iji-eUrs de clurlirtlf-b evncairicfs i'.
telU-s! d'enceiuj bnusUlaiH et de p r t -
«enuiKuiiLes VUle des Tomiiea
doit eue dur de «uitty

ie»t lia CowiU *l k i

i : t jJlU-iiitnL Jr furfilr-m

de rêve pour venir vivre dans n«ri
rruyant Para. 8. IL Bao Dai n en pa
-ail cependant imBement d«soJee. E!l<
«rnible même en-rian«<- de repreudr.
onlact aver re vieux Pari» ce cher PJ -
!•; où Eli» n'a' la:s^ que des amis c
IÙ la plus i-lmuae sympathie l'acuei>-

Elle a trouve dan, UUF rai nie pet:*p
ne de paggy la plus pu«ible «les
fuites. Le jardin esl delieii'uscv
mbragë et dans. 1rs grands arijr.s
iaeaux chantent ^aiment
Un pas léger glisse nous le tap:
— Sa Majesté va vous recevoir. . . .

dttHKi, et Ion m'iittrottult aussitôt dm ••
i1 urand bureau ou se lient l'empereur

Ce nW, pas le BOt vemm « t u du ri
lie îosiume qu'il porie pour offleier au
>ut du Nam Gîau et qui. - auréole d 'tn

irsqu'll revient de TKspUiuuIe des So-
ifice? \t murmuii; dmnour de sou peu-

>lc •!. ou: m'inviU' a m'usseotr. mai" 'i'i
i ibien paxiAî ii dans ^on çlt -

•:act complet gris et qui s'aide eneore

Votre Majesté semble ne puv Hn-
...™;e complrtoineut remLse de son ar-
ùident de chasse.

Cria va .beaucoup mieux surtout
«puis our je suis ea France, mais 1.-

••al-ilication est lente et quelques pré-
lut ion ^ sont encore nt-resiaires
— Nous aurons bientôt, je crois le

î.raud ptaîair d'avoir parmi nous l'im-
jeiâirict d'Amumi ^

, Je vais au devant dcLe ^ Muiv.eil-
*'. Ktle a pris paK-ŝ t;,;- à bord d'un df-s
;iqiiejHrts (Us Messageries Maritimes. 1.

- Président Doumer •. Elle aurait "W
i.vn désireuse it<- nracrnimpaenEr, e-i

il. mais clip a ,-ru préférable, poirr
mf&jrts. dVniprunwr lu voie mar-

Vous avez, I-JI eltt-L, uni- d •li-ien-v

^nfanLi . i1 est prc. -

i uV
•~ - • U I . L L , k u r pti-ii,.

Ullei-, c u a u i u t ik -» le <!.

l e i l t . <UU1̂  1«> f*-.lina

- Lots de nwa dernier «ejour ey. ï
rjjrliine, j'ai pn constater que vous ï.t,
Uitertasiez visèrent, aliw que fini
ratnee. u tuuU>.s le^ ueuvrea d asaiita;
SOL laïc.

- Cett une de no, principales pn i
•upatlous Ne voir que de.-; Reiifr hr-u.-
lUIcui- de nous., c'est notre ri v. \
îous efforçons de vcoutlr tout- ••

e l , ,

nent. No

— Ard

elles n u l M ca-.-hpr

s espérons v apr;ï

une lâche ard'ie.

an dn^te, jiajs ntm im-
. < impos'Uble »„ ce mot n'ert
nçaic ie j 'ai c&aleinent r a y eu

vocabulaire annsmite.

-. ^- h^Uyi;ll-Dr:jr-Qu:i-'
i-hef du iccrëUirwî p.-.ru^uiier de g '.
vient J'intornu-r uu'un visileui c.<t h. •

use d'avoir aeiu.:- ûe si prr lev,
its et code la ,-ilcct a M de B- •-
députe de la Cui-^iurrhiiie qai i.

If-ve l'empereur d'Ani..,m dans su pi.i -

n enlèvement ! RJMI irez-voua, il •
a E1 d'incident dirfimatlque .)'••
i pufler de raquette.^, ne mail J1

bain.*, de piscine n t'agrt de m?iv
. S. M. Bao Dai le plus agréât.,
wcek-«nd dans quelque dclî Lr -

fbaU"au caché da^is quelque ;---••••

belles routes d.- Pran.,- r,
le Paris parlai., ri nourtau; -.î i ..t .

ie S. M. se p,-.-.;e de lu meili*-Lu-

n monde k cet enlèvement, v u

e Flftl.1.

écrit lui du u

Peine

— Puisse - «

Votre Mu :é si E'1^ est
France uniquement p. - -* - .
son ajcrifen* f*f .--f»,- f̂ ueV

- tTntfiuemetu. .t. . i c "

ppr iHn

euble.s s.nt lenus u'adreswr a:i

ur d«>s CûntribuUoiis Wrectes i:-

ratkm qui doit être iimduitf . . -

Les formules de déclaration sont à 11

disposition des propriétaire au burea':

^ du Contrôleur Principal. 13. Bouietard A.i

^ piste. Gandin

Lj:
I

ai occuper ae certaîr.çs qu t -
asant mon pays et mon peu

. !oni{iwr,;eut conlcrr ii.-". 1 B heure:

fviUSEE CORSE
PB CfWMAND..\T BONELLI

MISE EN PLIS ATTENTION

Mesdames,
Votra beauté dépend « la santé de TOS c&ennx. Four

n u tndétrlsaile ne les cocHea paa à timpore qm !

Chez JACQUES
20, rue Napoléon -:- Tél. 106

aotn* i'tssuianc» d'an résuIUt tneonrx. Al* el
a aorcai elicn lui S M coirrur» «Q hanconJ* iï»c v»-

Malgré la «upcnontt do traraU, fD» D
Eftf cbœ

• mârfcw. Salon M . 1 - T ~ I -

TF.IMURRS

Favorisez l'industrie Française !

BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, en bouielllo* grimas

-. N.

X 1RS Ab €5
Ql/t f.r CHARBON DE BOfS

1 S B M O U B A S T I A TKLE™iM ^ ^ ' " T E S »* P A Y E M E N T

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAJSONN.1ERS

iiiiiiiiiiiiniiinmiiniiniiiiiimniiiillti ŷ^ .



- A travers la Corse -
iSuite rte ui Zmt pagf)

n-oAit du N.
i ' j d B l e s e a u ••

v e r » s e n a i b i i

U r l e l l s o n t i l . -

Lies en pâ tura ' -
çon une lomueurei
les. Celte proporMo:

D1VUH- «ot.uu ilit:

, i i r r r / U i i M l a

i x p a r t i e s l i t t s a

K i - i i i - n - n u i i v . i

H i l * P u i p i l r t i i i '

n a m t i r r d u i v . c

I R M R l t H - J - . " L

, i a l u i d e » p i " ' -

I I P » L i » . . . d ' a u t r e g u c l a R è t s l e d ' O

B a f p i i i - n » - O n G r e o s e t o e L e o t u - i !

V H i c i P o u r q u ' u n t u u i p a r t a g e ."!

n e a t u i i i v c i n é B a k " » . p a . - o i i i » e t » u * F -

d a n » l r

i r i q u

I d é a l a >

l e s c l i é n i i t

p
! d p m e d e loni v Jou doit

m u t — ,„...-* |«lrtk* L. - ..-
mi tue rapport qu'entt.* la n-ande »t

Ce nombre dt-ré eut a la baa* i
l.tauir rkltii-Uauc. il < ortcspoml an i)

t lia: une des totales créations de la nat
• c i . \ u . l i - l ' i - J i - ! J - ' '' '"•' i " - " H ' H l C O U

> r t w n p o i ' . - . f i i i t * . C ' e s t i i - i i o T

J U < ' u i i r o ' e c a p i t a l , n o u M ' I I ! ' -

.!, k
p

, p r o p o r t i o n s i n e o r p * l i v -

ù , c e b n m o t l ' f t i i i U i ' « ! « • terme;

e l p l u s j j . i : t i c i i I i i T i - m e i u d w

, p e u : l r e » d e r o u r r l r e n t e u s a u » * !

i M - j u r u U ] ) j u i i s U r d . l e » v e r t u * i i

e t n i i u w p r o p o r t i o n C l l e s m a i t r r

_ i R n i a l B a u i ' r I t a l i e n n e l a d o p l è r f : :

| d « i t h o u « l a i > m e e n l e f c i a n t à l a taaulei

t ' u n i M ; i i : r l i s d e v a i e n t a v o i r l ' i n i m e i i "

i v a n t a s e , p o u r l e u r s r u a i p o s l t i a n » . d "

. j C h r m i u t a u x m - o u p e m e n t s i u r t n i B d . >

p i o t u r i l u n * h a r r a o n i e i M M . L e * B . - O U I I - I I . 1

I l e s u u u v a l e u i , d a n » l e * c a r r e » a u s s i u n

q u e d a n s I f » r e c t a u s i i » rt s u r t o u t d u r

• n t a s u n e T o u s e m p l o y è r e n t e e i . n

s i : c u r l e u r » « h c D v a s v r ê i i t t i u - -

i C ' e a i a i i w l q u r d u i w l e t a b l e a u d e M .

c h e l - A u g e l a G a l n U - P a i n l U i ? . i f s e ! . -
1

•» usures
i l a t t > n l ; ' i e

s o n t l e d o d - - " S r

c et I irosii^re
* eeanutntiue* on retrouve ls prf-J am reltc propurl

r a p j i a n d i v i n r

de* vuagec livre l g
ocit* po-Jycdie* platoniciens

r.' i- \i\mafdn jailli» uni ri<-
dt l'autre pour ttlttrowr la pe'.-

m e s d é p e n d a n t l r » u i w d e ; J H

x j p p a r e n W a v e c l a p i o j e r i t i m »

l l i u i t u n a l e a u n d o d J c a i - d r e .

J e n e v e u x p a s l e r m U f e r e e t a p e r e .

d ' a i l l e u r s o l e n i n c o m p l e t , s u r l ' i n t e r v ;

t l o n d e s i n a t l H - ' i n a t i q u e s d a n s l ' e < t t h e l '

H u e d * f ( o n c e s v i v a n t * * e t d a n s l ' a r ;

l ' i é v o q u e r l a i a m e u s e « . n e - . i r i t h n i - . -

u e ( f F i b o n a c - i . q u ; r e p r é s e n t e p o u .

m i l e e t d o n n e u n M " t u m a U i e j n a l i q M

g é n i e - c e l l e s é r i e q u i c o m m e w e i n '

m e t u n e - * t f o r m é e d e t e r n i e s o o ' i

: i c u n e s t l a s o m m e d e s d e u x p r e c

n t s L e r a p p o r t d e [ J e u * t e r m e s r o n * c -

i i u t i f i t « e i i . p u r o r l i e d ' a u t a n t p l u s ^ i

' o o m b r e d o v q u e l e n l e r m w - o i n i c i ê r -

• o c c u p e n t u n r a n e ê l e v . ; d a n » l a s e r e

U i . ( U ' h u i L i i t é q u i l i b r e r a l e * m a s s e s :!•

L » . d e s - s h i c i a n s l e p r e m i e r rapport q u i

'ziïziïAzïz - ™xi7xr. sr:2, 3 2. & 5 II (.en t.L>:rJ
•nt là le .apport sulva
d«J"i •artiste Plus loin c'c^l

31 !'o:>- joint les poii
le ces rapporta |Kir

p.a la lièvre

e se icueonrc dan- teï tystc
in inunimé*. car cenK-ci. .3a> ŝ »nr des
.., d-njul-partltion de l'espace, mit 4-« w"01

ViiKtncs orihoeonalM tnaneulaires un P"1

r va-onales La symétrie pentasonal* et I"1 '
( .e. lion dorée nui en découle ta Un'. .***
m- proportion sijnt donc des caracW^ls- ̂ t j -
iiuuej. roatlwinatiques <lcs omaniMUi-i [p (ji|
L.anUi et de leur eroi=.sa-.iee et c-.-st U'-! • ni
iinlioit eMmortuinircment Juste q'ii ,,„. '

[gV* c-éairice oe l'homme nevanl la-uvre que
Les R

du désut correspondent ii
ntisfait des proporiloiiK -s!"
~e répondent pas et ne s'ai
.= avt'e «on rêve On que
iffrc des proportions qui aop.'—
. nDfntrc divin, l'anie de 1.1
c son équilibre, la lVvrr s'ai

bok- ,m dhrit devenir « .
^ m p . irtoUe J U n M n n f
, de lepoque n.edievale.

vhltertun' ci la siatuairc s e u l e *
t lon^lemps emparée» d « naa^"1

p
nie; dcr.l ip swret fut lalouscTent «a--

fledr p r i i d a n t d e * j f l r r i e * t l i e s t h e u • »

• l i i - « # t t e l e u r s . O e U - d t t u v K . D a m t o - .

u r n i v i * d e ; t r a e s s r t n i i l a t e i i r a f f c m v e r n :•

, a r c e i i o m f c . - » t l e p u l * te t ^ a n l d r >

C h M i t s j B < ( t 3 - a i ! S : d t ) i . d r a l e a d e l a R P -

! " ' " ^ l a U i i w m i a i w d « r r t t a M - i -

' '
 r l l

r < *
 d e

 ! t c b l t o : l n r e ^ e ( : t

. • . « l i o i f i d * b â U - s e t f r a r ' .

! > , • i i e o ^ r t a t o u i c m i i i e L e s -

" i i q i w f e - d

.' de la !,:

'moni.- IIP a'rngendre que de la sinmltï-
M i te où la proportion des objets se lai'

^ d - a v 0 ( , d v . ^

- y ^ ; ! - . n t a i [ d a i L s [ a i i i l t d e fci î . * r - i t i »

, . , - j i l i u t e n o u n r a c q u é r i r p a r u n 1 - .

remure- ^ . ^ a i ( j e r a trao

et le tèv ;
l a ( • i i i i i - ' d r . i l e d e M i l i ^ •

f * H e i i i i a v t v s e s l o u n

i » : i r i p l e p t -
1

" ' "
1

- • ' " » H é U | i l "

i . l ' i n o n » F p l e o t i e u i d e s o n o r -

o r , « ( . . . t i s s u s d e l a p . o p u ; t i o r :

[
ne ,y:nphoiiit> b»

tri dr.s tappor'-'
-, J et- twmbr?

rte Kirmrs son" ...ne!! de

up dans -elle voi
minera votre esprit el peut-H-
L.-e ra'ur. Si. ïjtr.-s avoir honn.'
iravaill- pciid.iiit votre H'Uiw ;'
hawrrts de rexistenre vou* loni
la e^omplne ei Talgebre rassu

&. volic imvail ne sera pas prtflv
prez a< quu ir n-tis des piopoi

ci branches rie raclivite huwai
lui. traïupwé il .ni» les domainr
r.. rie In peru^e et de la vte s-
t permet pas mmmr a qucltpr-
i?s <|e réaliser des -hels-da-uvr

iius de TOUS des hommes m
i.cim.

LE5 "A PROPOS" DU-NNTO1

A PROPOS 01 BfiOSSf - n i N T S , N ' I M P l O r F Z SU*
IA V O T k I, U U ' U N Jj t JV i I f- « I C £ 1/ £ CJ U A i J 7 t

rrdtt NaiùtnaJ ISIS . . .
National itM . . .
N a l i a i u l 1 « 3 . . .

N a t i n n k l l « S i • • •

O h U » a l i « M P . T . T . . . . .

d e P a r i * 1 1 1 1 - • •

' i l l e . d e V a r i > 1 9 Z S . . .

l i U r d e P a r u 1 9 3 1 . . . .

Banque de France
de Paris

Il Foncier • - . .
It Lronnait

MriHé (iéocTate

Iilne .
MU. Orduini ThcodOTe. paypur de 1 "

;!:iae . Leschl f>fln:oi«. payeur de is
la^* ; Carntinl Emile, pajrur d> 2n
•lasse ; Currhl Thomas, payeur &r 2m
la^se . pilippinl Paul. jKiyeur A1 3u

•Ursanrie de |-Afri*M

LISTE de» candidat- admis au e
' at u aptitudes au professoral l'es .-
ues piiœalres .-.uperteu.es.
ire partie — Ordre Ces Lettres - Se--
o» 1939 :
Detilippi : Frai lii

MINISTERE DE LA DEf-EN-îE
NATIONAI.E ET DE LA UUE1IRE

iiH'duille d'honiieui1 ft de* m."
îiona lionorables est aecoidée et tles le
irea de llétltilallou. adressées i la pe-

ine dont le nom suit et qui
H des actM ôi

m e s i i

IB3B dans le c
l a i n t » -d e s a n t é , e t s o n t

l e u r r é g i o n d ' o r i g i n e , l e

d i d a t s c i - a p r ' s :

A u s r a i l e d e m é d e r - n a u x i l i a i r e

M U i M a t t e o J e a n , a l a Z O m e i

S e c t ? i i l a r é g i o n d e P a r i s .

M . C i m p a n a G * o r s r s L o u i s A i

l i - i a r é g i o n < f e F a i i P .

M . L a z e r a v K - i E m i l e , d e l a 2 0 m e

a e s t é \ l a r é g i o n d e F . t r R

M . A l i e r t i J u l e s S é r a p h i n F r a n ç o i s , d e
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M m e r é g i o n , s i f f e r t : 4 û t a l a m e r c î i n » .
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le corps uuUHHime des soi^
«Trrtuirc-K d~Etat-Major fl d
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r m a t l o n s e n r o u m a i n . 2 2 l n f 2 2 1 5
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e M i v e m c n l . I * O o H . B R I C P : I s a

m t c i i u i i e l l r « n e t r u l n o n . ' e n t e -

l a r o i o n n e d r l u r o n - - b l a n c h e , m a i s

« Q u e l Q U C i : q | l r ) o u r l t # s q u i s e d i ' t r > -

l ' ê c r a n c l a i r d u l o u r n n l ^ -

liiuft.
- Bambaris. nwter. pas partie pur
Far ici !... dit-il en pivotant lu i re -

nt wrs IA drnitr. rr qlil. freoRraplii-
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u-nl don
lies par le rapiUliw XfiVier Poli dans I
;«mt II de non. • Histoire Militaire d'
runes > !£aitta. OUa«nler. 1000' : Ma
iliieu. comte de Butialoco < 1769-1772
ITanrois comle de OaHor] IIT73-1Î8S1

Costa inw-IIW) ; Raphaé! de Cas-J
j u r a i]TM-11«H- Et) rtaliW, Butlalo

. i. vrai chef olftclel du Repaient, P
• u n surtout l'inspecteur, el les CJIOIU-!
.n.cUls furent GflfTorj de 1117 a I1H
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r.W) ii la. dissduUon
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c hemenant du reslment Royal-Cor
iioinm* Ctna de OasteUanu ; SOT
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l'enneml de Paoh et languissait
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• f ayant été reçu par Cholseul, fut pn"
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1 outrepâSsa-t-U dan.i son zèle trançai';
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i.a'il en «rit. méflaiiL, Paoli le lii arrêter
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' " e s i q u ' a r * m o m e n t a v e c l a c o m p î i e ! -

v d e D u m o u r i e r s e t r a m a i t c o n t r e P a o h

m c o m p l o t t e n d a n t a h à l e r l a r u i u o n

' ; c l a C o r s e à l a F r a n c e , e l d a n s l e c o n i -

j i i o L é t a i e n t d e n o m b r e u s e s f a m i l l e s i n -
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u n î t e s d e 1 1 1 e : l e s F a b i a r u d e B a l a ^ n e .
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I J O I I é t a i t e u é t a t d ' a i e r t e .

C o t a l e p è r e ( P h U i p p e - M - i r i f - e l a : l

' n l r é a u R o y a l - C o r s e d e s l a f o u d a L k i n d e

t ; r é g i m e n t ; e n 1 7 3 9 . i l y e s t d é j à c i -

m i t a i n e « a n s a v o i r p a s s é , é t a n t d e j : i d ' u n

< c r t : i l u â n e . p a r l e s b a s g r a d e s . S u r l ' i n -

i n r v e n l i o n d e B u t t a f n c o , q u i n c p u r i a t i

i l i t r e C t i o i s e u l c l ftioli, e t a l a d e ï i t a ï i r ï e

i u R o u v e m e m c n t f i a n ç a i s . C t i s t a f • i l

t ' . a i l l e u r s l i b é r é d e s o n e m p r i s o n n e m e n t

* ' t i T e I o n 1 1 1 a ^ u r l e r o n l i n e n t M a i s i l

i o n i p t a d é s o r m a i s , a v e c i m i t e « a f a m i l l e
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m s e r v i r e d p P a o l i : I P R é n é r a l C o r s " .

! r é s d é l i a n t , e l s a n s d o u t e r e n s e i g n é r w

. : e a a g e n t s d e L l v o u r t i e . a v a i t r é p o n d u
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N. CAMPINCHI
se rendra le 9 Août

à Lorient

r .u i - , 2 amil. M. r«m|>.t«-l<. n - - l . - n .
» '1 n.iûl ail lil d'Iinmciir r(p 1 r-ra.Trr n-
AlUnliqee à l^nrirnl.

U tffldrm.in, ,1 t l-l l .-r» le |...,| .lr I , .

1>'; QUI' in Corse est reuute u ia Frai
-, Philippe-Mat le Costa .se retruu
uiB nie. u la ri-truite, et participai

divers litres aux adairrs publiqut
i 1 7 7 2 . i l e n d e a i g i i e c o m m e d e p u l •

| l a C o u r d e F r a n c e p o u r l a n o b l e s s e , n

v é q u e d u N e b b i i ) . M a t h i e u G u a s c o l ' i

t a n t p o u r l e c i e r g e , e t I A H Û B B e l g o d e r ' ;

p o u r l e p e u p l e L ' a n n é e s u i v a n t e , 1 7 7 :

l ' A s s e : i i b l e e d e s E t a t s d e C o r s e à B a s t t u

d o n t i l l i i i s a i t p a r t i e d e p u i s 1 7 7 1 c o m i r ,

u e d e l a n o b l e s s e p o u r l a ) u r i d l i

t i n n d e B u s i i a , l e d é s i g n a c o m m e l ' u n d e .

n o b l l l d u d e c i • d e l a C o r s e . E n 1 7 7 9 . 1

i l c i / i i u r n i e d a n s t e l l e s i t u a t i o n ,

C o m m e o n l ' a v u , l e R é g i m e n t p r o

• c l a l d e l ' i i e < i e C o r s e a v a i t e u p o ' i

p r e m i e r » < - o l o u e l . s B u t t a f o t » « t Q a H o r j

— c i • i y * i n l . v t e n o m m e S J i t r é p r m J t l e

Provlnciul l
[guérit; se pu

mplace
du Mlnlsirf de M

sur IR fils de pliiU|
lui qui. lieutenani

Royal-Corse vingt-cinq ant euparavaul.
iita'l. avec DumourW

l'hem î T i a r t j u

f rirsljii l a r é u n i o n d e l a C o r s e à

r a i s r e C ' é t a i t n a t u r e l l e m e n t . B u t -

o e t G a f f o r j . s e s p a r e n t A , q u i

I v a i e n l d c s i R i i e . C e l a s e p a s s a i t e n 1 7 8 3

S u 1 7 9 1 ) . l ' é v o l u t i o n a n t i - r o y a l i s t e é t a i t

i c c o m p l i e , e t C o s t a d e v a i t c e ê e r l e R é -

l i m e n t a B a p l w . d e C a s a b l a n c a ,

e m e n i s < t n p a r e u l , i m r e s t e , m a i s q u i n e

m t . b i e n q u e p a r i n a n d e s i d f t - s B

n o u v e l l e s , . - . . m v » ; - ] c P r i i v i n - i a l

l i e l a d i à a o l u t m i J

Cbes les UédaiUés Militaires
de Bastia

La Sociélê des
on; flêre d'nvoi

Itemr;re du gouve
Coiw

En I honneur de
M. CANPINCH1

Minislre de h Manne

M, Smiun Emmanuelli, président d n
Médailles MiUtaires i, qui avait adrts-
? ses félicitations a M. CAMFINCHI.

fllnurtre de la Marine deenrr de la Mé-
daille Militaire et avait sollicite son
adhésion h la Société de Baslla, a reju

Ire d-aurcs :

Patis. le 21 juillet 19».

Monsieur le Pr^idenl,
tout roeuf. merci pour Vùtre toîi-
• lettre qui me touche proton de-

m inscrire comme membre actir •'
d ' dire u tous les camarades eom
bien Je suis heureux de compter :
IVffretlf de la vaillante société d(
» Médaillés MlliUires > <\f BasiH

/«•ullle?. t-raire ele

t qui honore la

A L'OFFICIEL

LKH1ON D'RONNKIK

UTUlffcs t-TII VM.MCKS

,' .1 b d.mi.l, d,- (.rand-nilicier
r. 4«ilin'-a(tnir * • franer. »rr-.:

M U i a r l r * A r - ' - n i - H r R i t . • m l > U > o d < - i . i

4 . - K r a n r i : à T o k i n .

f'urin. lr» H.JBC-T» r^Manf pn Frtni-i-
|ir»imi- I.«mAtanrhiiri. -«pniInrK ;

M O n t W I v l . , , n . . , . . , n . * . . , . , . r n

i . t + i t r r ' - T i r . « h i n i r B i m . d i r r r l e t i r l i t l a F n i

M . k l m H h n r l r r . I m ^ i l i e n , p T ^ M e n t > ! < •

1 . 1 ( h a m l . r . - . l r r o m n v T r r W ^ . l î m n r à I ' J .

M \Unfçli. hritai

liii<hrniitioiiul<

L'accord financier

La Grande-Bretagne songe sérieusement
à suspendre les négociations de Tokio en
raison des manifestations antibritanniques

l . n n t i r n t . 2 u n p l . - L ' t i r r n r i ] H B f U i - p -

i l s j t r . n . ï j n l m i n , . l i i , t r H I O Î I I I O B J

[ . > . i , I » r . . i . . - . w ., . i r . , - . M , J . I I r i

M . k - j l . . . n u . | r - r | , . { . ^ U . I r ^ u l u , , , { „ ; , .

. u i - . . . i t r . - . i . . . u l i . ' i i e a n u » . . ^ M i ! , . b . i

> a i > i i - . u l i u d p p r r p a r r i l r I n m i i i i « . i ,

i n . 2 a - û r . A n n i » . i r b W +

<U- S r I l o l K t l t r a ^ i e u n , . . > • - d u r i i

d o p l t ' - i - | > u r l a p . i ( i u U ( i < u i ( • | M . n » ( * r r m i ' . -

I f l . r r p . r u m l m s . s a d . - u r i i B i » n n > - L

t m a i à

l . s m a n i f ^ t a i i ™ - u i i I . , H J « ! « < . , m - 4 U J . <

•11 rir .-,-««•„( | , J . ,

M . k m » a a l f i r i u . ' i T u r ( . - s i n i v e n n - R i ' - n '

t t - i L i i , , n " a i a i t u u r i m m i t j r f n H ' i n l f r s r n i r .

t a c M r . I . - r h a r ^ d ' u g j i r r . < < < • ' I

I H I , - I n k a p t o f r - t r a u p t i V i d u m i n i s l r r - H , i

H i c t r ^ U m l u l i t » i n f l i R ^ * u n - ,

* i , C l , , , . , - [ , a i I - . « [ . l a i s j a r i i -

i a l r a m f - r i r j i u s ' r - l p l a i n l t u e r -

i e f r l i a i - l r > m a n î f r m l M i o i i K a n l i

T . . U » . 1 » . i ' i t - L r p , , , | r p a r , . | r H u

» l h v d r , l i a i r r s r . M n p è r . - - « J ? . - l a r é

m a t i n i \ a v V a h t . ^ t H . m d u t r a i t e d e e *

< • » " • • K K U K U n i s r i l r J a p n n t

i a u c u n e i n f l u r n r c S U r

« n i a n - I o - n i p p o n c a n e T . . L i . i q u i n m [ a

l a t i n - i i u w a i n l i m . I f l ' . i n l r r [ m l i l i r .

I j i - { K i r l r p a r o l e a r . ' \ i - K - n i i ' u n a r m r d •

\ I jrtirreplan lii.ti.ritiw. Ir prnhièmi

iedl
derrelK cl n poli cation si^n

en «orwell des mln«4res.
enain matin

i les principaux :
1 i Décret relatif au régime douanie

tes produits de distillation <fe lu houHlr
' Décret relatif au régime douanie
certains produite pctrnllfères lessen-
et fuol al]i.
i Décret relatif au rc^lme fls-al dv-

isans de commissions de détaJ
» Décret relatif vi contrôle oe-. re-
es des salles de ctiiêma.

R . Décrrt relaUt à la mndirirut.ion fin
f disciplinaire el pena] de la mann
rrhandc.
i Déret relatif a l'oblleattoh \w-
tracs dLnnbués sur la voie ptiDhqt:<
porter le nom de ''imprimeur.

12.) Décret relatif a l'aerélération n
nations des otjlcters «e dlITeresn

orp.'s de la marine.
13 i Dirret relatif h l'institution d'il-

régie métropolitaine OPS pftroles
14 i Décret relatif à la réglementât im
s déelaratlons à taire pour lc= Inn. •
publicité reçus de ieiranKer.

BKtTANNIQUE
\ , m , U . - 2 a x i ' i l

m r n l a n p i l r l ' \ n , i

NAVAL

Ty S(rrrt«-re

rt^eranimr mn.il de 1914 rt itnM k
mot l««l ^Irn-ra à 11 millî«n« <).• I » " -

I «wfr,-*. t 4MÙI. . ]j. rutKiirt hrilanni-
• | u r •'.--! m r a p i r l i r m t a \ e a u < r i n i l i n i r |
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- J i i t i . i i l r - m i l i u i r e s w n i r » i i [ l l r - .
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• r - b o f n l r . 1 i « . d r W s n i i r . s « M t , - u . l i

r r é t P i n p i i l i V W , . . , , : i l y - m i t t ^ : , . , ; ,

I w n ^ r n l n - M . M . . I v , l [ ^

d e | - ' f a i i < - i - , - t d ' A n « l . - l . r r . ' , . m l a r . t i r ! i ,

A l a < t i * m a n d r i l u n < n t m i - > i i [ r " > I W I H [ I

i n x ' - m e . M . « i l l i a m S l m n ^ a n . ' ( . i u i i i - .

L o n < î r e . s . 2 a o û t — L e d i s c o u r s d e M .

S a n d l e r . m i r i i s t r e à r s a f f a i r e s ë t r a n g i

s u e d o u i . a y a n t é t é é v o q u é à l a C h a m -

'. M B u t l e r , s o u s - s e c r é t a i r e d T ! i

t a f f a i r e s é t r a n g è r e s , a r é p l i q u é q u e

g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e , c o m m e

l ' a d é j à d é c l a r é , t i e n d r a i t c o m p t p d e s

e t d e s i n t é r ê t s d e s a u t r e s p a y s l o r s -

q u ' i l u m H u e r a l e p a c t e a n g l o - s o # i e l

MIRSIIIK DU «.KNI-mi
(HITNTZft.Ell

P ' a n s . 2 s i H Î t . ( > „ , , j a u . u i i e i u d i ' j -

r . m p a r t l r u i i . ' - ^ d a n s I f * m i l i i i t \ d i n t o r a a -

• • m < - . i t t l a v i . i n « , , u * - f a n i 1 . , * , ! » * i o

i r r a l I I i i m û £ r r .

O n p r , , ^ . q u e l , . ^ . ^ . J I , I H . 1 t a u i i [ i | i i - ^

H r p r i ^ - r n , n r . h - U , , , | l « W a t i . . n m i l i

I r a B r n - l i t i U n n ï q i t i - a m r t a T t i r . p i i r .

I t o u i e H . 2 m û t | . < - n - W r a l U n - •

< | r i i > M ; i k - I t . - E . i u ; . t p . u t I n m l r r - A 1 "

. . . 1 I H . M I d . r 4 i i ] , • r t i r F r . . h , . ,

L ' A f X Y H t D f ' l I M M K R I f %|,

K C S S O - r o l O N A I S

\ a i ^ î r . L'aniii. Ki» .rriir H.- larcrt.!

n»rWal «nirlirrnr • Vais.nir et Ir, re;.r-
ldnf» d'une fim». «Timi-rtalmn pnlnnal-
.1. (^.nio. Hi. K. S. S. ^ n ^ r i i li.r-r
la l'nlrçm- S.(100 l..nm-s d^ v«l«n ,frM

n é i - i !-ind,,.(f,.- .t., h,i,l.-,|.- ...hr

Allemagne
Italie

Espagne :

«nminw <i.-< rtat<tna|..r< ilalien. *Hrtn]n<i
f'IMSnnl. trniir n hfirtl ilu rrni'iTir Po c

I P l a r n J b W . i H H i * . l » r « f f n ' - « , - r I ™ I

' I » r m h - a m r ' H f l ' u r . A w h . ! , , m K

n . i j i | > i r i . . T B . I . J . u n I j i l a r , T , , , v

Tour d'horizon ioternatioBol
t w m o d i t i e r « e t n l b l « i n e n t l a M t i

ternatumale ; cej|e-c, reat^ l n r n

Tins la «emaiiw wrniwc.
l^s pourparlers continuent à Vo\w
ir ii-s mêmes baaes : 11 n'y g R |
iration m aggravayo» dan* létal de-
Litions anglo-ulppunes ; nous

( d ajouter, dapréa des
lis particulier* qui nous
s par des concitoyens resi

l'on a a i t «« o i c
à piaiUr rimporUnre du differ
enu U-bsw ; en tout cas les e
s donglne fran-aae priiicipalem

pas soufleri de l'intrusion ja
le moment. i'Extre

Orient ne s
foyer

sidère

|Tt»klo
Obérer

l parilru r du
unir a

a participation
iourd'hut pour tl—
i politiqi

<peen»e : un sera jonr bientôt nK

M* intentUHis. et s u r iu n a U l r p d l

décisions PU ce qui cuneeme l'al-t
s i adopter a l'égard cfe laxe - main

tiendra-l-u le stam-quo ou cmuentir'i
à apporter au.\ rwume.s totalt!:ilrr

'MIS pensons que Tnklo n'aura m
•rêt a indisposer u s'aliéner eomp!r
wil les pays democratiques d'̂ ut-L'il

qu'il ii a «• pr.orruper de renouer m
iptacei prochainement l'ac :orr

ial de
A Moscou,

? v o i r
paraii se préparer

iiasUons militaires
Londres of r a n ç a i s e s p e n o a

m e t t r e s u r p i e d , u r é a l i s e r

p r o j e t d ' e m p r u n t p o l o n a i s

L a P o l u g n e r e s t e s u r s e ^ p o s i t i o n ; ; d a ?

i f t a i r e d e D a n t ï i E à p r o p o s d e l a q u e l

i t i < w i e n r a i s o n s a n s d o u t e a u ^ s i d * *

• r m e t ê o p p o s é e p a r l e s d é m o c r a t i e '

u x c o n v o i t i s e s a l l e m a n d e s

O n s i g n a l e q u e d e s i n c i d e n t s » « : •

i O l e n l s s e s e r a i e n t p r o d u i t s a l a f r o - i

è r e h o n s i o - i - c u m a i r i e : r ' p » p a t r u n i l l i -

ï u m a i n e s a u r a i e n t t i r ? - u r d e s l i o n

• o i s : m a i s à B u e a . - e . ' L r b m t a r a 3 u o a

| p e s t o n s ' e m p i o i e a a p l a n i r c e s d i l d s u !

Î p i a i t d e n n t e r q u e l a R o u r a a

r o i e d e c o m p l è t e r é o r g a n i s a l i n 1

e t m i l i t a i r e e s [ p n t n e s u r

l ' a s s u r e r l a d e l c n . s e d e s e s f r o n t i è r e s .

. o m e n l o u u n e m e n a r e & ' • "

d é c l a r a i t r é e p t n m e n t à ! i

~ h a m b . e d e s d é p u t e s M A r m a n d C a ' i -

i i e s c o . r r a i d e n t c i u c o n w i i . t w

n é e * à l a f r o n t i è r e p o u r y

m o n t e r l a g a r d * v i A p p l a u d i < s e m

L e p a y a a r é p o n d u k v u l r p a p p e :

< • u n o l a n e u p e p t i o n n e l . D é p u i s I o -

l ' a p a . s c e s s e u n s e u l i n s t a n t d e m a

n i t e s t e r s o n e n t h o u s i a s m e . C e t é t a l d " e s

p r i t s ' e s t e x t é r i o r i s é r é c e m m e n t p o r *

n o m b r e u s e s s o w - r i p t i o n s b é n é v o l e s p o o i

l a d o t a t i o n d e J a r a w

L ' e m p r e s s e m e n t i t i ' e l a n a v e c l e s -

I s n o s n o i d a L t o n t . r m i m a u :

m a r s d e r n i e r , e l . m a i n t e n u

l u v a n t e s c o n t r i b u L i u n « p o u r

S o n t d ' à d m i r a l i l e s p l i n K i m ^ n p j

AVIATION

• H J . H r I j A a h l a n r a r e m a t i n à T h ^ i i r e . p . « . r

m h l u i - o n r a | > , , | , . R u m r l , ™ a . —

i r n . n M l L i l . i m H r r * d r U v i l l . ' .

n \ l l r n t . . \ , m . a tturaù-M rt," r . n

R . > m p 2 tout. — I , e t r

ir l'^iatinn npflnj*. a
ii|MS« itiltt-n : lii'iiIeB
pilainr Dqnutt». piUp

. 1 2 9 . 1 S

* K i r l d s

« • i l h . I " 5 2 " .

, ! . ? Jr* •
• < a n t r r i r a i i » H i i F r i i - r ri H i r m p l i r .

n f l t u l l u h - r e r a n ! d r d u r r . - a w u

' j t a d l r m r n t m « „ ! p n ^ r n w n , 1 ^ , , . , , .

I v n M rtait d p 2 1 8 h I V

h n i r r a e l w l l r . I r . m m l n i r i n < n t

M T ^ Q f ^ U K r r I r u r t e n f a l i v r .

C a s a b l a n c a S a o û t O n < T m r . n n e

i o r t ( J e O t n i ç s e t d ' I r a r n

f r o i i t « n m s .

T a c o i i

'.ri- pp-jp].;.
s i .

le urril i,oua

Roumanie est haOit^e d» u-M"
que toute atleluU; qui y «.fil-:
«leiiifierult la uerte d'une iua-

t-umaine. Les frontière], de la
Roumanie demeurent Intangibles, aussi

qu'un .«ildut pourra tejiir uni-
è m e ^ ia nuin <Viûs applaudiaiemerti
prolonges ; ci-L* dt> bravt» .

tous applaudissons de notre càté à r
lausane* de la noble nation roumai-

ient «t memp victorieusement u la
•SSlon toliiiitaire ; elie constitue H ,

Europe Centrale un* citadelle redouta-
• laquelle pouria sappuyer le
e la paix.
m ajoute que I,- concours (le i.t
? nous est conipii-ieiiu'|J| acnu;v
irons lieu e t regarder l'uvenir

ituatlon était loin d'être au.,-1
raviurante pour la France en août m u

est pour cela d'ailleurs que la guerre
éclaté ù l'époque.
A ia veille du 25m<* anniversaire Cf

Ï dértaration des hostilités 14-18 qui
talgrè l'improvisation de notre délenw

;t la préparation minutieuse de nos er.-
tradinaent par la victoire

flataate de nos armes, U est r^onlor-
'tanl de penser qup la paj^ n e « . r a p a

troublée. Dieu It vpgiJIe aussi grâce aux
eflortïr d'armement ^c la coidiiKiri de-

Visages it Bislii

La BasHaise
par CUire-Man-

L& Bastiai^e : Le voila bien le pi n
)dd. le plus souriant, le plus aimable ri-

de notp? ville vliii «ui nom fan
T et rèvjr. ctlui sur leqmt n'at-rt-t*.
admi.-aUoii et compluisane*. le •*-
de nus visiteurs
nmotit vous présenter ectto reine,

pnrurt- et notre joie, notre orgue;!
rtrr espérance ? Sur que; luth U
c: ? Avne quel pi-iceau la peindre "•
l'ai rien ci'une pot-tewe et l'art tter
urs et des tmases ne me éonnait

ResiEnez-vous à la voir velue de pr.i-
tanale. pai»e senl«nient de toutes i««
usions de mon coeur, un coeur IMBI-

.n. plus qu'un autre sensible aux qua-
lu .beau seae. mat'; ciipah!.- su*:;
DLII^IUT les dtfauU.

Une femme vue par uii.' lemme !
re, à trawrs Eve. sera toujours pJu,
Mo quelle ne parait «iuoi que je [.«*-.
ne pourrai voir que l** dt-lauU de <es

laliU.̂  Dans le portruJt de u u sœ-r.
me sera agréable cU> ne voir que le*

mutes de ses défaut", pour arriver \
ne honnête Tnoypnne qui vous ffanrf1-

une inee favorable de la Ba^tiaiw
e sais qu'un porte de notre rompu-
ie vou.* a déjà parle d'elle en rime
r. le crois me souvenir qu'il la er -
!. presque nue. t«l)e une Déesse, -ur
piédestal dp «ranU n>w. comme ,-n

fait dîme statuette de Tanaim.

irtêe si haut wr ses au>s. quelle a
yrinnè. uii Instant, comme une cm '••
irai les étoiles, a renore jalouse *••
ne à la chevelure d'argent.
Tout cela en dîme belle inspiration

omantiq»e. Je voudrais en mappro-
1elle mopprwher If plojt poasJ

ito de ia venu- qui ne parait Intérêt-
inte puisqu'elle ro* suffit, et qu'elle

" It tous les goûts les plos difficile
même.

U Bastlai.-e. pour mol Mt nne rem-
ne .Kiorableiiieiit délicieuse, mie femov

lui a ilu cararterr et du fialbe. du
oeur et de l'esprit. Un sa ne noble ef

^haud roule e n «M veinea. un n n t dr
r aiur dWlt ses yenx gardent l* re •
•t JTDe de la mer latine comme Vc-
is. elle Mt par son corps. fHlp du ciel.
rinsur dp la neice immarnlee
Née dans une île en.-Hjleillée aux



tarda «m ou)** «t matai taira < A TRAVERS LA CORSE IWROiMXTJQHS LOCALES

Lue Pô,

Pour les -
t'tntam 11 «M vr*i-*e «rtr* que tout le
wcrtt M monJ'- est dan» 1« île*- de
même que tout le sevrcl d'une
»ci dnnfc son corps P'o* 1 " *
tuj-, twen que -'harmuuie de t*>i

H i h n n ' i w et c'esl jhar» la perîecUoi-

vivant* qui • 1trt .1 I arforatli

Ja i étadie admire el eompru* lu Bal-
t.uise de ton* les milieux, et il m'a
ble «u'elle euui toujours parère J

La Jeune Tille du peuple que vous
vcy« BUr 1kl place du Marche,
t.: vent, sourire aux Icvrt* svel

ft*y

chapeau coquet

toutea îi-s deux, <uuis ]e
'•jis uutl^ *l vous percevrez ii4i>g i«
-î tuvemeiH ouSuteux Ct leur corps, 1=
. .:.euce metnc que dorent uvoa île» d£e$-
r-. iintfflBes el d*ns leui

• ,-ri* xn-moe in souvenir
- '.juera de Salomc.

Nous poufOns dire qu'elles perpUuti.t.
j,ir Ldiir <̂ ol. tes lUirBViLiiilï
. ' attueîe- <1.J 8tae* et le»
. • .',iii«& de? beCes Ciiufpho

Les aiavigatetu? nmdernes, me Ûi-

• i,ercb*r^ii. en v,u:i J**s toruues
('.ns les «aux Tjtcb'Wweiiiit
Frnt tontes, s o i tî Hcs heures des beaux
jcura- «it la place fixant-Nicolas.

— Que wra.t-ce, lui répundb-je. si
ions aïiea vo « a charmantes perion-
v< liant- im bal He mire théâtre
. in* ur» seêne cttt groupe JolKJori(
-. «Lies nous surprennent et nou- emi

< :i; comme des statues tru dfr anipJ
su ' nofclrs attitudes et aux ligne:

rt-s a «iie.< ont des lomic* « dinnn»
>jint çUey portent au^ î Li tottet;

. .LVir et ïawal i merreiiie uu'avac u
••••e ou un regard e'Jes penses;! »lli
•r une passion inextinguible et me*

• • r- ô >ur:; pieds les creur.- tes pHis 1
.,-!!«. . • 4

Je lrmrw <nie la. Ea*tuùsc p»r.?
«In atientil de ta. tenue. Elle e>i p

".inie ronuOT mie parisienne, do
,:.:iiï ses manières geni£ie « flffui
.. i-e. ChantaUe, elle rrt capable de

-̂vouement el. quand II E*3Blt (te son
.-AI. «Ue mettrait volontiers sor. eoea

-i_ bon: (i-un styict, pour le faire sa;

• _> pcLinait !a slrnphe <ii; poèxc :

jai aimé, fai mmtttn j aime, je <M«J

rttr publinw rt la «

• ri/ 1

11 1 U—"- <""rouie mil.» par l'axitti' f

rBwnlaJr.' permanettl (urtoUit. f w b-r e

34 ïnr-ui> nu M nnremlRT 19.fl iiu-Iuf

rlun- -fn«il<-
Art. -H" ••- ! J c b . * " * 1- raille et 4

. In S<w--Pr.W-. n

TI a* M'étonne jwint.

Tftut cela 11e seul j»;

1s«mfflïi

iirr quelle TI
nu £«nit u.i

c erreur. Elle pense u èLre sédu
t a ctiï belle, et c r-st TUtnreî ma
wri.ee également .1 r instruire,

îiorer sa. cmdilior. a arutr .-.on es-

.1 perfectionner fC-i dons tr<
bit. chaque untiet îiccru <!>l(K

s Urd; les tlements tout ensemble

de ia Nation.

: ces Buaiito«, et même ave

4. one fonblie vrJontiers de s
nt ;:'--abl*'i l a

aoci une icMnpw. ip ta-nd&ate a
. :mage rt Je FUH -ii'irt- tinVlle apportera

fof« l*1 sourire *t;'l 'ff.oenit U vie
.itel!l»Ttp* qui lui denne la Wni

JMT dessus loul Li vertu t)u! fait

n donnant ce rom à la petit* pin'
^ CiL»3«l>. * A Lai tTtt m-i-i

U V^.e de EJiUi a u n i *

ritntoni>«L QLMI d* Mxr
ctal|Nctn d* sauitr-Mane. d

•a Miat prél«i. dam

Au Port

^iûe, dl .Mnr.ie-trw

.ana, de Porta Torrrs. « M *

* Cap-Cor» .
, aier

a-.ec 1«B

de la Vhtà»**

\RHH1 :

• de U U'}!J"ii <: h.Mi'-iir.

jy J d tHuin , a»» ...ndumo» li\-<-~

w Jjir |»«.. U

CANARIi
Jt Canari M Jeuwaar - firiie de »<DS

jHua »er^ le Coaltoeiii *«• Canarai--
tnomeni d« lear rH-aite preleiwi1

•Jitur nu 1« CoBluwjii nue d<- v»*!i.r
JXIF ieor pays nutul.
A la, stfM d> deaait «e <]uel«ue(

Strangerat la§j«ature manque de n»aM
•. Cependiittl jl y u enrore fluel-

de jeu-
pourrait'nt afff i"1 Pp u **

n* volorle: aider a l.i icprtsc u'i
liai» du paye.

.MCoamftmeHt «a marume. à U nft-

'llm-*).im.- de nuiie fiaim «ra "I-
e a un roupie «jUL e^lébrera. maria»*,
me prune de deur i-ents franc* a 11
ssjijce du premier enianl.
c «»uple di-vry réunir les condition

1.1 Lu demoiselle d'one Iimille eati»
lerlueu-^ el iruvaiHeUBe '
• jeuiie humflie, fils o.'une lauiU

France, de parent"
de bonne <-ondu«e H t

3 1 Le roupie de«ra s'engaset y
ter Canari pendant deux ans.

Au cas eu i] y aurait denx eouple.-
a tnrtue ann.iee. réunissant les

mêmes

[
tollion» Lutin-ci'-- * ûv* m-tim*. ~""l «!»•'
;TS de l'i-u-i'ulion du iiri-tmt î

érf un K'ewrit rff* .4rt

ii.-w. 1* » jmtK l'ij

J-.-muiin- rrhlin* i h i
,!••' prrmh tir riiot

- rl»tiunrl*^ df infinis * • r t«*w fl-''

être «dressée» au arti« * • 'a "«n" '

ut- .Un- lj'|U'ltr l*s prthiannaiiT* Wlt Im

.lnini<-ilr. ira Lui ^- iden-r .)»< ["'i
11

 »~
p

 '

I J Mail» Aiit W« m f * * • l'ave- e*!:.;

|i,r l'aitk-V 7. d.- la loi du ^ nui ÏM4 el !•

t ( l u f l i f l .
tefui.. a.n I^rm^ A- Va.ll.V S >1M

dirrn ilu 35 auûl IWlt. J* »a>rf de la c - n
1 l

nir r-t ntnnu de lui.
l'inir le* rh»HTir» d» .n-lionalh'- ^i"i

tiit, It Vain- dra-i luajour« indiqiH-r
m ili- la rtrr» iTideillîir qui lui a =
•ulre el b iVii-rliire qu' a driî-.1

elle ciltr.

p»uirr nmbK' ri pvtKt eu marpe le cmnj
I. la nalMtnilitê el U |-nJr»*«* du p
igitf. Ellnc dAi'.ent 'fite npiiw"

U quitbuitr de; ilr»*. x-r-'* • la fû

>t t/iwr lu ..mimiM *inl k •""(

. i|r trftirLr*eLlnnenl «ir '

ii*eni étr- i-wm^-i- "ir l'apirr 1

itrnT in .l'un perinia

\.\. E1WRON

u t «l.- d«rtwt le b i h n i » . J li

t k - BM)m -I * illJMWr I

l

rc «k Uiî -iir !<• <!•>• <*•- la nuiu. li r.

IVn..»t. pia,. ,tM> " » 11-

M-.» : la i n n é .

)iu aa smiht- n- ' « raNM*«il * i'«
pi». , , H dèflMil^n r v w n e d'«ir.
Tririanl e-l elimian •« <•«• 11*» » « • • •
tirr- itr temp* *T 1. mr-, la Mme ni' ' '"
rai di'trf>ei le ».**-.- : -• H tétf* ^ t

Ir biltrtnn P'H.I en

I.i nmmin ipprérWl U flB.B'i.

:.!.m .rrllr. <„,' prend l-*l.«'- rll.

* it l'Addéaur de Métfa^E

ntèe (
n i t AMADET

ENTO i

a Août 1743 — [A H*pubi)<iue Oénoix
prr» l>ku aea UrsiiileuitnU, accorde UUJ.
O!HM. les coneeasioa* ouivantes :

j > II» panloD Rt»«ai avec remU»

2 ' Drvii de pwt d'armea, t u payant

31 Abolition de la iaxt pour litnpor-

Liiion des armes :
4.1 On punira ceux qui auront dts ai

ne* :
A 1 On ne punita p'us, ^aiiï i'uvl* dei

lieta corses ;
B.i Ou ne punira plus pour itifeun lai

jttJtique passe ;
7 1 Tmis ou 4 Évéques lie la Corée

wurront eue jugulaires ; i-n «•tjibllra

LE TEMPS

Minimum : 2T>* :

\e»r teer ;
M-r b.1!..

('REVISIONS VO(iR I> r. AOL I

fiCHOS
ACTIVITE MINIERE F?J TUNISIE
ESDlANT LE MOIS UB JUIN 1938
Fenouil if "lois de juin 1P3P !.t Tu-
[Me a produit 3S2.5Î5 tOIrllP^ de uliO^

phafes de rliaus, 80.338 toiuies de mi-
nerais de 1er 2042 luîmes de minerai-
de plomo, 1U tonnes de minerais dt
eine. 282 tonnes de iiuonne H 3056 ton-
n*. de plomb metaJ.

Durant la «néme période, la RésTOet
exporte les quantités ."tlvantei

losphfltes de chaux, 186401 tonnes
ttiinerals de fer 112543 tonne* : mine-
rais de plomo 3Z tonnes ; mtnerus 1i

(JV LEOLB.LATI(1N IWl"i Ll . ' ïms
N TVNÎS1E
le Journal Officiri 'Hinliion «ni '.
i.llel 1939 pttWt* trois Importante d:
•el> rair 1B le^iftlatiou des loyers
Lv premier de ces textes «M-orde un

(oratoire pi>ur les mouilises. te w?f " *
applique eu Tunisie les dlsposil I0113
récent décret-loi français : JJ reporte au

orlottre 1939 l'expiration des proro-
ons de jouissance prévue puur le l.

Juillet el supprime, jusqu'au 1er oc:i
tire prochain, la majoration de 10 'A
préme a partir du 1er juillet IBM.

Le troisinne décret, eulin, décide
qu'«iMim fcral affecl* à l'habitation ne
pourra même par reconstruction. Être

rsuisfonne en établissement de specta-
cles ou de danses, en dépôt de marchan-

nu en Iwul commerr:at on iti

Faits dhm*

Innl qui- l'êguM rt.llcctcur »UUi

Bw-h Hneroe de* B a l t é i w U-r*lr

l'a .>.«« A\.-r«.- d.- n.altf
d«i' h ir I bi: •••••

Olivù-ti M HT if. n -̂V d

ail-, aitfinlp d'us HiibtN* -.ni lu v.<ie 11

OIUKTS l l t

11 n rit frri

• Sai le et fin»

A l.\rt- aînxi t.mit<--> iur U I.'.

t~ n>- -'«imltcirt . p i s - (,bli?jl"irr

- . . , - ) . , i -mw i m Aitlr* f«rf*il"it.-

1 île <a laltitr luralite V)l\ -Ir rprnpi

t ^ n fut Li »»i rfu M J ^ e n . W 1937.

ilarrr pi» Ir ( « i e w n l i-v«fl tfc-i r t w r i -

,ir i,i-l>tiidlii«L iwH ée pnrtrr. rn fui

30 OO f'O

mtttlr. S'il .•*aei( J'up^liirst

ir~ *-nrrr U I T OUDI 1VI4 ri Ift

r ibilld M.17. |r i ini trlnel «V lmv

irul "Kr mni-r^ 'an- (|U>- e-tte m:

ptx k dVcirt-M du 21 svnt VKW. an
O. 23 vrri) p. 52»t k r v n m i mr«M

r r̂ t prrm^ «ijha h-* vill^* <l su

M habitMrt» aa T**r*?*mn<% 4» ÏVM>

Hmqitetnrni ri i 3.000 ht d«oi Ir-, nuti-i

• .

•iTihî  <.n le ron^i.ïl K̂ ii
4
 prine tl e'f 1

dVnt, m Iracti iBf MM nie frrquetilre. .

m Hnr. Ftd.pT aux d i E f é m u T^im

jnridiqvr* Art \"ym que l'oa ytrtU àr f

toyer.

• . • „ • * Pierre 1>E I T U T T

Aiifat i b CuaT d Appel lie Tut

V-n.h<-.iï 4 août, i h d. -1". «m-—i

Hnmimiim ginéiali'. sii inf >tr b I

atinn au S u r i v C - i i r ,-( •!.- la Ri-nrd

Tnus In, ««-nilirrs ilr i'Ap.sl,,Idl

|ii, - I.

POUCE

«111 r vi..;<-n--r- I .T r r - -»r la

i cour ruiilurc itr quartirr et
ville ;

T pmtr rUIi-mnemeiil intrrdit .

AVIS

Itevanl rtre eêlebrê à IHstfa
tre U^LtsLjjoji J e a n - P i e r r e T

Ce police-, dnraieiliP a Basti:. . et Gian

norsi Marie x a v u r e c o n t u i i i r r . (hira.

liée 1 Bifetia

A L'ART DENTAIRE
10 BouJevard AWEUSU—Gaudlii. i l

BASTTA — Tél. : 4TJ

GEORGES RAPAIRE
de Utdccln* de Pan,

P. D B. de l'Unlvcrjult AUtrk

KXTRATÏfJWB a ANS DOtTLEUIU

BÏPABATlOMy EN ï HKUZUB

GRANDE»

flUCCUH£ALE3i :

CXKV1UNR : imnedi aprM-

»—"-V • * • r u m an

; lapin-- "-1

""?'«•..: m » douUur de perdi'

f-UHHERClAL

i-. î août. I.lMiû-i'l

la jtrmui'ri
1
 |rrifiri'>liiiij

Ii-ur î

imlntintHi

..uEuVra lie-

, . r k
1 Jé«e.

- l'aLiiiiu-

Jr la Fra

promu! Conunandfur* :

M. MicluuiL itrrâidMit <î  la

•orraie dtf- pir»id*n1
• Fran

drnl .tu Tribunal fie Cutuurrre dt- la Seiac.

I» p r û i d m » d n ehambres «le

rrawe, iw.'-iAul <L- lu ( liamlire if.-

nnrree de F u i - .

I. MtArd, prrsultTit au lY.nuir nminiul

\nce.

J. Lo'irrJoc, àirtttciu ïtviwidirr ju mi-

Ifti- du CrHMMnrr.

•é dr ir a&lii. Cctail un Wurrablr

leur, t'a in il li% Aniitir. S.111 *mvr

ta 1tf« intintmiiM inirliim i>ù il a |-

L -

• iili, un la puruùec N. D. «ta I.<iurdV>.

Lnc déiicak- eerb.- d> flnu* u i u i . r

«•ouvrait i a bière. Due ( i t l x k M U -

»nr<tfine • *!•• offerte par ir p*r*aawl < i-

rit et militaire de ) • O-ffrfi» -Ai Gûiir >•(

me ïii'-br Crok pnr Mmr Hiamaidini.

14- d.uii «-tait r.indnir pur M. 1* GH.I-

Diflnd.nl MoaiB-r el par M le Glafral (tr

ion MulUrd. Commandanl Swpéri-ur

de U ItCl-nw de la G H P P MW. le» C ' . f

l'jilli-r. fjjraniïiBdiuil le lT îaie R- I

rrr dr l'arlillerle cnUinktr et Lnïi: .! .

d u . 9 i n r IL A. *!„ M. ri i t |e inta« Quilk-
1
-"

u M. k Oiiomandant Cuiflo. fi.nis d* r V i

d'Etai-Uijor rt M. «ùii«-JirHini, n.'-iiriiu'.

M. ( ianl ' i . iniHn ouTrï

inini'l . 70 an* de *frti

M. iftfit

leu* de la r««-

•îi-l fi f jm;

Ijercnart

miwr

. «Itrv.-ji .).-.

r dn Tri™il.

. Pfc-idrtil lon.brr.ir

OMITE D'
111 ÇUARTIEK SAINT JOSEPH

Lf CotniU d*& Fêtes du Quartier St-
isejjh donnera irs â el 6 août courant
Deux grands iwls. des Jeux, des at-

traction* et un apériUI dansant sont BU
programme de ces di-ux joumées de re>

iiiisaances au cours desquelles i
petit!! s'en donneront il (W0r ]•

Un uiciit-.\tre de tout premier
ml la. reputatîiMi JiV°i. (tin:, u
it-Lera EUTI nmcuurs.
l/UlumUiaUmi reeriqne. t i deMirntlm
artaite et la monumentale porte d*n-
n* donneront au vieux qua;
nint-Josepli un. eaetiet tout particifl'.et

»•*** Jiin- l'afflui-uce : M, h W-
4 niHniuidjnl k r l W Mt'irein Ctn. I

du 1..S.IS.. M. te Cunnuuidul Major Ha"1.

M. !•• CmnBJititiant dt- (gendarmerie Sii-;i''.

jurnuh^. XiiiuiiD-Jn*'"" Pririii^al .(•

L Mjrw*. M. Ir Pir^kk-W GliiUni. M. 1.

icilk-r Trani. M. ftinavila. . \ r d i i t " -

a xitlr. W. «i«.ir..ra, Uiretlrur du < IV

Jfcliaw ». M. Se^heitL iwwêUirf t -

,1 rfr IJ SHBt-Piéfpclm*. M. le Chiui.'i-

n.-n.Jfln<ii M- V<hW Kalleia, U«<--

H.,nilrjire .Ir I . yïtk. W « . t i u d k r l l ï .L

S3r7«r.a. Rnrailr- : M. ttochemùi, U i « -

trifl : Me I W . l i i . CreUirr â la *'•--<

dApprl ; MM. les CajMlainr- Meb», t.-"-

arr \IaiHli . r'..»llxmnr J11 *i™îr de tf>.l.-.

liandra * . O r - , i :13mii i . MoreMi. fi*

n i ( * i . UtHW-ani. Oruziani, BmaarA IMI-

lkn r Th..n

km. ;.•*! nair,- .(. I'll'>pt1ïl Utt-ln

M. I r Runia. Insmi-1

ambiance de joyeuse e QCllP

Fêtes

Sumedl 5 août, de 21 b. 30 a 1 h. JO

j matin - 1>"I tJ'Jiivrrture.

Dimanche 6 août, de 15 à 17 heures

!ux et attrartions; de 18 à 19 iieares :

a péri Vit dansant avec entrée gratuit»

de 31 h. 30 à 1 h. 30 du matin : bai de

clotare.
Une tenue corrects est exigée.

LE COMITE.

COMITE D'INTERETS
DU QUARTIER DU VIEUX-PORT

iQual Sud)
Ce soir a I heures 30, réunion E*nfe-

rslc au Restaannt nerl Louis.
Présence indispensable.

Le Becretolre : ROSSI

IVKTI COMMUNISTE FRANÇAIS

SECTION DE BASTIA

[

pttti-ur rfr b [...1B* f i l i a l e ,

Tra-me S»»U- IhrecWar de

J fi lîatfalli f Autaina

rc. \t\\.

lalini. Cwni

MarcbMi M Papinr.

nr. UM. Negrwii. Nk-m- :.

rr-i. Towi. Fraaoeiehi. IV.-

Maitf4. tom-.li. VikuLii. B*«*Wi- »'"-•'•
.li. Mariant firrcs l^mit, PrrcHi, Air -i.
Agent i^nrrJ d Awurunes. Trojani. In::
ni-mr T/wenzi, d i m t e u Je « L* GazrUr
de Ja (irse , . MM. Senanin el Trhen.,.
Ci^nw. Desviui. RaffalU. AlbertinL A'i:u
dtnt^hef <lo (;«nie Cnnen, Casile. SaUn<--
,-i, Detinhili. Pietri, Gmdie*Hi. Barwli ri
Pami ili Bwen. MM. les I4™ieaanl» \e ; l
Irtant ei RIT, M. Ciminnelli. EaiK|Mw»-
M. BertrawU. I»n«rieta-, MM. 0«licbbi.
M M M L BISMB, Tre-nûsi, Moiiti, Sabhu..
Saliccl!. Gifola, Ardrr CaMao*a * M*-i-
»t;ein, Candolfi, Bouianger, Cuïtferi. Ms-
n>rlli. l>ampalmini, Biasotlî, Angethù. *
'.tdlni. Indurtrirl, BenedinBii, Otivrt. Rr
rii.i. (Man-tK. du « IMit MartetH*;* »•

Tous les membm du parti «rat prfc J " ^ J ^ J ;
fwrister à la-ssetnblee dinlonruUor ' ^'"rMlWl1-

CtXTTA : «imaix-na

«TRI mm matin.

L*S ALfTRJB JOTTRg A BA0TI1

WOTA. — P»«r eflter }f* tnlM <H «

qui mra; lien vendredi 4 nnût. â 20 h. 3:
précises.

Va llmport&nee de cette sssetnbLc.
JUS K'.i camararie* doifent être prt-
•nts.

Le Secrétaire.

ROUE D'OR BA8TIA15E

anche « courant *era jwunlée V.
cyelisw du ChaJ!en4;e dt J'Aptri-

Cmprreur, tjr ic piucuws Bartla-
Franc;irdo et retour.

Le départ sera donne dennt les
l>lis6fmenLt Antoine Dam tard, à 14

i»i. L'arrivée iera juçee a l'entrée de
Haute-Ville I8t-Jnmpti>.

Les rne&Ketnents sont ouwrt-
ns cheï M Leonetti Etienne,
e de l'Opéra
Le rhailcime L'Empereur oue détient

rtueliFinent La Rour d'Or BastlaL-v àf-
r,n rpveri-T aux troiir premiers rourenr^
lassés de la même Mdetê
I^s prix .sort le.f irnivanLii "
Au 1er : 10 DoMeilles tLTmnereuri.
Au 2me : 6 bouteilles
Au 3me : 4 bouteilteit.
Au 4m* : 2 bouteilles.
A rharun des arrivants ; une tjnu-

eil)«.

VoLri ta liste des e a m é s r
'.uiiùnl. BondiellL, 1«mpMllnl, QfnvlBi

HMI Primo, H«i r n m B—ttotu
ùnoid. Paoii. Fyihol. Iconelti T. et X

i».,Htener rk M. le OUII.V<I.J

uf-' il'un mimbrioï r l n f r «^ .i

alinn a en Ben rtsi-.

,uihv>< (.imilial. an rimW^i» iw> L > i

ftwa». BuUa, M. RAPATBI
t t «rjnldia nina ntnparto « M

a VJS.
Le cabtoet de M.

JenUste, 53, Boulennt Floîi
ouvert tout lït*.

I B M

•
1.' . plulcï nvqoentes du y;)i
« famrlAe le dcvelopjienieiK di

il qui êil a p p a m emu» la p lut*

• f t r e r o a i ^ la li'uii:.- ijuhiim- 11. UILJ1'*

liLllrt Sltei i i l Id et 18-. quvium** lu-:;

r t ! gafflaent. Cette condition eut l ad

; m e n t i*»H*ée dM le mois de mal-

Aï et la température. 11 faut dont- ir>K'

j i j i e e t la pluie Li plus iegi-r» eut

ll^iu^te "U encore IM. IIMCZ de lu

tjiii peat durer plusieurs lii-un-M eei

. . m e n t aufOsanie-

- toura : il •'«coiUr unt- semaine d

1 es frulfles Juaqu'iiu n 10nient, où de
• elle» spuies 'wDîences' de ha maladie

uabuetit eoun la touille et se
, en «ut tf-envahir de non

I uouiU du feutlluge ou de la gr»i
1 «ont su contact de l'eau. C'ett à

aamaut que ia spotp pcut-êl

I imite [Hir un puicun : Li ovulllii- borde-

ls traitement doit donc être

tj'on à ce que la vigne soit i

,-L npièt«nent de bouUUe
e Jo qui

t
uit

nlonfl
la wranpe

y,r en nuimu endroits. H est
!J plupart ou lemp^ avt'o la roulure En
K>ueiaX ccllé-il s'est produH< tK-anenui
TJ!DS tW, à la On de la Huraiwn, îaisto
1.11'iCtaellement on se Lruure babituellt-
: ent en présence de trappis â Rralni
. . « gros à cAte d'autres dot t li» srupl!

• :i rt la grappe entu-rr dsparal.^prt
• •.•aune i vue d'oeil. Cela, r.'exrtut pa-

t mire If mlldifïrj rt/1 l.i nr^.ppe fjui ft*'

]r i^lut reP^wtaflle. il imfirïiit s in^enler

, Lien mouiller ee l orraiie nvee la boii'l

:.. en faJaartt pénétrer i l'intérieur rii

! iillâ W le >-t d'un p u h e n s a t e u r . ope

.urwi «HlScUe e t dclir-a^. niais e l b t a r "

D'ailleurs, les f.purc-- «u « m e u . e;, 1 :

; . maladie prnèAreut p j la partû' i i ifê-

''iire des feuilles et 'e Lriiteraetht icf.:iil

r 1 celui qui couvre d e bouillie b fa-e

1 •' .rieure du feulilaf^.

Eiilin. l e mildiou pet t se développer:

l'-'iiiiant «rt détruit le f - | ) s > n Tessent -

;> végétation reste telVment (aib!e t\<:

? .mnée suivante, il <••*:'; lifflrllp dr trrm-

• ' - des bols de tallliî'-t lu récullr ••--

• L-Qient «Sectée . '

i faut, donc contin* r ù suirult-r ri

auvrtr complet .

ilapre adulte , p o u r | ,n.-biTirj ! J r-

de l'annf* piocl:

.1 C

mmm
M I)a|a,l,-T u d..

IjT lllppi'l- tir ri'-nyTÎ!

ri<(Uf*. nu i - «mi 411111! i.,« [mi,[i,,,i de l'tui

im* 1>nirir' uut

UUUCMKSIT I»ES TKIHLXAC
HABITJMKS

l'ai!-. 2 a.iût. - PnurBuitunl ^m M>UI

e ' "tlin • .F 1 JUUWilr à IK.IJ .t.-

ii- - >ie tuajutMTi!, M. ,t,. (Jiiaj.,.. Lliiaiue

IÎI . . « p i . m l r , - J*a. (,• irai H «kw .liVrr

>!- -R rauni. Is ptLIicii™ ji'm, d--v.f*

île mr-mr- (|i]i „ > « qur le rrtoc

un rlal tir cli,.-.-. <n.irri*nr à I«27. ia

n- tMrt .t.- .TITI «I.- j i^r . poW.bnt

j-a jupr» ,cr j-.wt.-* d'uillriim il'

Entrai *U- (.jtririr n«ia.it.M«Ht li-« ili-l
:

iifiqui-ni™t muHiiur. .ontmia rior 1'

]>a«r .L- ta II..11- nr^rrhan.k

M. RfOKT.ENTHll
S t KEND t.N t l KIWI;

V » >..rk. 2 a..."n M. \j.«.

jnis p.ur )'r;nr..rH-. où H •!..,) p.,

EDEN
Cinéma

TOUS LES ËUIK5 À 21 HEURES
Jeodl et le dimanche ntAtiaec à 15 h.

: di'-x srànds films

A MINUIT LE 7
avec Raynioi... Cordy

LA MASCOTTE
Lnden Baron et Germaine Ro

BOIS
Sciinsd! bistta

A TOGA

•vi» nooi ctairomuLga,

. -aiittuer* ei Marqueta r a b o t é i

•"lies, ptfcK j yoset cbarpeal

on i l t s *L ladléua. Planche»

menuiserie, r, ;o i i u i e «i a c o d l

g* Toutes i^èce* sur

a I liane ou nr vafo& f

SCIAGE A FAÇON

(«AULE» TEKUIAGA

M. Eue oe JOperm - RAOTIft

éUDboae : BUKEAO • t>'

J. CATANI
PHOTOGRAPHE

27, Bonlenrd Pioli, 27
- BASHA - •*•

ruuntnts n M noai

•envi rorra 14 m u a -

^smies œ

.• iniNistj-* Atxu 11 Lut OéfiaeE ou^oui
"liui ou minlBUKe de Ja justice, 4 Paru.

Bnf plAinUr eu fli^ajyinM^n kf>ntfo AL de
ùrilHii, directeur Oe l'EaMajue, u qui l'en
oye jjpÉclal <te U. V.ru RlbocnUciD re-
rroclM1 d'avoir écrit qu'il eUit un des

unde de «ou gouvernement en lïanca.
Lt fuit que le mlnlsU-re ullemaiid dps
0jiri>s elrungères intervieiit «jour M

Abelz prouverait dune que celui-ci agis-
sait jbien u PaJis dans les milieux 2M
. — divers, qu'a Iréquentalt, non pas
oomme particulier, mais comme repr*-
•Bntant efTe t̂if de la diplomatie du
Reich fui t «jul jitAqu'ici av^ut etc dn-
iwnti par les Journaux allemand» et

beaucoup de parisiens en relations
Utitea 4ivee M. Abetz igoor&KT.l

îamlliaU-, r t de f e i t f o u i j p . t r n t - l

imtlmml e s t inWnlII

ii-*3(tiin familale aa titre de 1 e r -

if'«-nn-ni national, eat, due pour le

Hif.iul l u r ^ u e le p t r e eut v ivant ,

a jwHir <iu 3me lorsque le père eut mort.

i prt-uijpr lorsquf les enl iui i» son!

fiuiM d* père e t de mère.

m o n t a n t de c e l l e a l locat ion v e - -

u tare de l«i*-ourut:iKiieiit tiailurui

pour It.. e u t a n u légitimes ou ICEUim*'

âge Ce moins d e 14 a n s ( m o i n s d e 18 a n -

i ls sont en apprentissage, poursuivent

ta «tucles «u bout infirmes iiu incura-

les' e-s| le attirant

l - Familles dont k pèrt pi la mr-

? sont vlViinLs :

Tour le 3me e n f a n t . 3 « f r a n c s par o'i

our ctiiu:Uii çjes entaijts £ulvniit^ 54U

francs par a n .

2" — >'iiinille& dont le père ri-sl«j *eol

Londres, ; août. La Chambre des
orrl a L- . •• 'kun de Lord MOi-

Au cours de» suc derniers mois, a de-

•lare l'orateur, les -:liancea des sons-

aarli is en t e m p s de guerre se s o n t t r o n -

ees retiulUs d'au moins 30 To, car cet^c

irm« e s t d e v e n u e e x t r ê m e m e n t v u l u r -

'^blf. Que Ton convoque donc une CIJÏ;-

t r e n c e pour l'abolition tru aous-raarln.

PrenanL la parole. Lord Stant iop",

jremicr l o r d de l 'amirauté , a rappf!?

me les rég i e s .ttipoléea p a r l e t r a i t é de

W a s l u n g t o n n'ont j a m a k été e x a e t c -

uienl appliquée?. L e s Etâ t s -Onis . !a

raii.'e e t l e J a p o n y f i r e n t o b s t a r l ? !

nur différeiHes rafsons.

Le m i n i è r e r, rappe lé que t o u t e s l e i

raudes natioiL1: ctaserent d e respectt;

î l a déclaré en terminant :

- Pins qu'aucun putre. le JOUVP

ipnt br i taoï i lque serait hCareux d'ob-

•nir 1-abolition au .oui-mariti . mais i1

p r>eut p a s a c c e p U r la solution d e cet te

Ijotition, rur 11 n*> consldire jw-s qu'eilo

II ]n i i ioii idre L'hance d e fiuccts

Liiiil MoLUstone a rt-tiiê aa ouiLion,

Î..-IUÎI'--, 2 snûl — Au roui' il'une ir-t-

•in'a aulvKnts. 1.2BG

la mère rente deul?

DUT ehaciiii rieâ *

«ups par ii,.

3" — Faniillt'.. iw.nt

tante -
Pour 3 entants.

Pour le 3me enfant
Pour chacun (tes ent
fraties par an.

4- — famille* dont
anl

Pou:- le premier enfant. 600 lianes rn
H. Pour le deuxirnv pulant 1200 f:
ar an. Pour cliacuLi de.-» pnfani.s >,«
ints- 1,800 francs par an.
D'après ce ta»leuu. il est lacile «c

uinailre ia .tomme qui rrrmidru pin
chaque enfant, tiefakation laite de J'ai-

.tioo faniiiiale agricole âonl le m
Unt pour If département est de 1S0

-. puur l^s 3 premiers enfants, rt
240 IrancK a j.artir du 4me.:

a rliVnJr «le (ILTIJIET 11 )»•'••

les reveadtultoiià des né- .

IM Jale de l'abandoa du trayiît- tel
riV d>, un jour on deux.

Psiti-, 2 «.ïiit, — ErponJant à lii
ti..u , |ui lui lut tnusnUe par le généra]
S|«-an [ir<\idenl -du groupe i » g l

J.: b (..dambrr des OmnauiH?, Je bareaa

du - r . . U [ * francD^iriunnicpie d* la Chan-

hr.' d>̂  l'< |nt(<r̂ < a dràklé d« rendre à L

1 J •!< l.'-ilion ae nanpn.'v du MM. Y.

I M I . " N prLsiinit, BaMid, T,->dtinacr, !

pi.-, l'i-d. I^BÎeJ, «tcejprèsioVpls rt C r n »

Madiid. 2 août. — On apprend que ITn

litiit rt Je LTCW Fr«nç»is «nrirnnt lesi

p..!ir» à partir ilu Irr wioijrc prochain,

furnirr^. 2 aoit. — On mande do Bui

Au f imn d'une intTTiew, M. Serrimt 5t

— IJ-S portes de I T ^ a g a c gont p a n k

f II PM Doiurc] q b . IOTAIB'W aoiml .'io

•-IITICIM à prugiwwr, din inctdcnl-- ^- pi

r Kn »> q.(j r«R<rrnr l'ijf.i..- .1..

rn ilé-arrord i i^f mi.i. Ir S ' r "^

ESfAGNt

Madthd. 2 anûi. - <)" Jicprrrt.1 .|M '
... , . . ! . ..r .)» Hrt...l.!.Q1[-iit i(r lu p'dii'- n.

L- deem-lnl do )g «vri) mv.
j.-iUMe d,- ! i-jii'ourssMtteiK i

n> U m i l l e s j i i t m b m i w s el é tend

e enfant, fiCJ

plL-ation du ctcret-loi du 14 juin
relatif aux alktcaiions faniiltalp-, de
.pkattants aïripnies et artisans ri

^porter au ïn iQ.ivk-r IM0 El
rit. ]es intéressés bénêfieieron

sas des allocations accordées nu

itloti Aprclale Versiv ; '-ntprpi
n df la caisse rnUoc^uotu. . - .

yltolea et tué pour le 1er triti
(39 à M tiatu-s par entam ix.n 1
! Celte allucstian est due a partir du
me eolout -jjlt, IL TVO quil sut J»
t inoin^ de 14 IUL, OU de moln." d*e '
ns (l ' t »n ipprei tl_ an*> 1 | t i u
ut des étude
Les int nsen ti<-\ i t dre r

caisse d ' ncatian fauiiltilt 1 1 p d
e uliiscripton avec une ]ustifl
(Je la profe^on un n?rtiflfjt rJi

non lmpmiUor) n Mm pot gemr 1 <mr b
verni et c plT* tu-ttlflant leor in
cnjitlo n lencounc^mei t uation-i

ott ébabliT nt le nombre o enfants
; de moins de 14 ans
La. caisse dailoraUnns familiales di U

Corse 13 rue du Roi de Rome a Aj->c
cio, est agréée pour faire le service ''i
toutes cet, «liocatkin

Bappelona que teCet, ci ue °eron
pltu msuidat** par le e m e dt
Prélecture

Les bulletin d adhi.sK»ii se ont atrr
•b i toutes lej persciwa uni e 1 feronl

la demande et de pffert- oc 1 ir lin
termedutfrc des mairies.

A Doter Que l'encouragement national
n'est «CCftrflé Qu'aux ei-fanis de natlona

cumul n'est p u Interdit. It parti1

du tme enfant
Pour tous iwnmlKTcemenU e'adn»;.ïr-r

! ta Direction (tes arrriL^ Apncol;
Ajacrlo

.1 CAKtorrr.

e .(-• Mj.IriJ rt r« « m J * ' .

S«- ><rruthin|. tint .'1. l

POUR C'JE LA FRANCE SOIT FORTE

SOUSCRIVEZ
BONS D ARMEMENT

••:•• Wédilerraaée

L'Italie imprésario" du Théâtre des "conflits
Ra. sures ou presque inr
es immédiates des grave
inteniationaus lesquels p
wrner en lord comme de« manèges d>
lievauï Ot ixws ou d'animaux féroce
•s Alg^rleiis oui pris d'assaut les paque
Dts qui Desservent l« lignes de J-Als •
e avei la Métropole. Si mouilit- que soi'.

Frai»?e les accurilera j.vec les t.eso
dc.caumie et. de ouate familière doM

Fr«iuw. Ce CaadiHo laisse limpre*!
ne l'est plus que ^p nom, parce rii

CU,toUf4ga eL >yrtuut mm bv.ta-1n 1
SeïTarw Suuner. nuili-trp de l'Intetii:

•îolent autifr-uiçai*. le paralyM:
atiiant d'aia..s d-(rtsi.,ns intestin
11 l e sôinuia'v: cli

1
 p r e u d î e des m:

?" d'Elu tat "'.-te rfvotuttonnairc

e aime â donner a;:l de &ignts de n" Ce (]*•*«;•

S fawiilcs algériennes uu IUULH
ou marocaine-! y trouverotiL

r£ '

décor t!.-
que v

l bf u 4JUJ 1AJII IL

nantie Eu v perumut rapldenu it

u u v e n f de fuuriutLc; du IT-^J c, f

tn-e ni I raodrraliûn di I te iapir . i t

e du (nur et en çoûHnl. I l delt u u c

raiehrur de t,uiL" M Ipr ic eye 1 1

hemati ini , d t - saison ( u Franu? t

'ti été que le prJnWrop. ja«ranl tmr 1

* 12 030 nortt africain, nul vie

t d troTi rser ta n er e t qui ia f r

ront un»> -fronde fris a la fin (le Ir

•di a n a u e l a n - d r—ulier que If mn

icn du flux rt du rrftux ne K «o 1

c e r t a i n e m e n t pa& d m t en n v i - u a n

MKUte-nuite n i la politique txir

e t t casse-cou de litalk? i< pi r e

par un morbide besoin a par- • " e t f"

conflit,

La i r w prolnnde et uiquieUntr 1-

EEuaeut e propres d e r - p l e m e n t s ut

• incTitable de la victoire d e l'ESpa 1

utianalLstc rernporlc. sur te-, d e m e i i . .

ctrêmixtc-R du Rniivcmenjont de hi H"-

.Ihllque e.spasnnlr, sont toul i Taii rtc

ature â enconrarrrr i I ta l ie rt !A!I»-

M boi i ips H. a s'a<|u."^r des points s t - a

Itique. -»IL, e cs . i . v u iropineaBle r-'i

achèvera: 4*™^rw ce qn»

e e l h dr.^n
Frilfrn. m t r s . son <>io!le 1.1

lus wiraw. pflU.-mnls ami pays S.A,.
dopa luirt.,--on être 11 m, défaut j y

nt3»i ion et de la pro!onBaUon vont .- -
ù0) «DA •.•tat *rme uinine ai ta gu.
b LJ paix cirtle u

eutrr ..Jt < miit. De-
; la ir An sur lesTAU Liluna a DU

cntrcpri.ses Rériease^

dant qu<- di- .or eôlr

e t «iuii»e par ses pruptiv; so.ns dJTi

les ports IbeTlque* le* tasra dont eU

aviintaRetioemeiil <r. U g u r -

T*reseTH**meiiE c'est TIIU1 s e -

TItudr dont les rotes **.socemili-s in- <.

pbarrassemnt iw> faci lrmeiit

Que ie g o u r r r n m i e n t du e r n n i i i - t :

tl'êtn* ;IÏI-IIS;II' MIT le* m.ino'urri^ lie n

«lie cl. de lAllem.«ni- opérant en W.

d o

e'esl h- d
s po i.

d

in eXiC
r iu 1

. venu

par wur. lieure in
trouMe pr.iu

mr (![•; tiii.ioiyrion i wHrjili's. redoux
1 -ticrt- d J'atirtarf ^«ir d'y ùiitalle
itiuiiif Lïei- une upmi d
t mie .se ùu^pp <)UVIIL* ,«:'. cottti'i
mr jullc-ur

Le voyaB« du rumu- tiano m m n
e AHaires El .-ancres de ITlaue
dirait dans d" telles cunjonctur« rc
ne. ujie mue au point avant l'appl
ttiou (Tuii jslia de colonUation. ti
r parenté avec l'art dr> pêcher e

ill L tt fb
p

trouille Le» attaques furibondes de s
presse contre l'A nçtleterre pennetten'
omrtiner a rroirf que le souvememer;
britannique <.\ qui l'Espagne stsmu
e t en «erret f.iii eonOance pour

piedi n lait con L

res, italien
e Clan

crueront

son (pp
Les F^papioU ne

ld'y applaudir e.ar aillant
]«>s Italiens, autant ils w - •
l <-piK- de leur liberté e: 1 •

n~r de leur patri.-. Soir.
nous dr r*- fait qae la rwWiik-

de li le Mliiorquc 3 :te glanée â mrd ri 1 -
«rreJuK le t Devonsinn- .

qrn* le $otiTenKmrnt italien a
iter >i le . Sa mnrtlflntlnn loi

.i le ,1.

1 pay-i
tement ébranlé, rela ne ïait pas de don-

DPS rails rerents qui n'ont pas le me-
p dr IA Tmun-antj. et (font la repe.
n est malheur''ii,'imri] à prévoir t--

MUSEE CORSE
RFK COMMANDANT BONELtr

lu^eft le ^xAi\li et le vfiïuf^o^. ĵç p.

16 benres.

« ^ « O S N E Z - V f M S Ali

PETIT BASTIAIS
LK MIETX INFORME III: !.')•

Farorises r Industrie Française ! X Mfl[
tf BUTANE FRANÇAIS RAFFINt, mn ÈÊOvfelllo* grlmmm. - MOINS CHER QUE LE CHARBON O£ BOIS

j^r ^ A 1\J^1^ A \ } l a \ O M ^ A 1 5 B D P A O L I BASTIA "»™ »«< FACILITES •" PAVEMENT

Cliei i l . Î^All I AllIlnl î iA DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS j
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Dispositions spéciales â la Famille Paytane

An. M. - E n

rurdp â
i-uii dit loi
un prêt . |HV1

!.j*ortser le main
i itrre et en VI'
,. il peut c m a.'

O i

MDCi ménage* • •*<"'' le montant eut:
prta enli* SO00 r! 30000 fr. « t exclusi-
vement destine «ut J lacquisiUu,, de tiv
irnel wsrlnA! « « cheptel nu a « : *
. .«jets mnaiuerii indispensable» au an
, ..«e, ^oit a 1 aménagement du toftis.

Art 51 - ' J o l i r prétendre au frêui-il-
f

ais de
l» depuis

i Jouir de • droits civil* «i pollti-

.• Avoir amuiinu i- service militai*
;.;" iiuliealoire pi*»u par ùi loi sur !'
. utiintnl de l'arm-e ou pp avoir t"

i.uivcmeiit exemple ou dispense ;

ut motu* C.r trente ans cette demi-
limite otani toutefois augmenu-

uiir dur» cçatp i «II* du xervlce ml
...» actll o-^;itiwi- acwmpll par fin

e) Ere sut rrlibaUire. -Ct v.
• j^sni dp itinira ter raartwp

v n u t ager île dix-lmit ans a
, T dr rtwl-lii'U ar» ,-.u pta». «

el si:

testation cer.ifla1't» prixMire ua
n » m le futur époux ui la futur
.l'ouï encore Iwnéfl.^- d'un iirèt
: î..-;e "-n application île u p r e n

• > Avou" travaiUe i^iidJlH ^
. mq an* «4*1 daiw un :-tablts-em
s^Rnenwni asnsnl*. sort &*W

e de

n.te-̂
raiiou de leur mariai;'1, un
ngriecte ou artwanale riiraît

(• (IIIP relie-.-1 L'SI t'ôfiow a l'avarie
- crcl portant reniement dadminïs-
,m mi-iin"* du 9 fennei 1*31 ;
Fournir pour cilarmi des époux

.liBaL ri-'liïre par un médeeiu «
x ministre de Li saiiw nuiliique. d

L

dïil-el pr.-vu a

ire transitoire

gionale de trjtflt a

•-ident du

dit u^r
tiiHi dv

onlrile artmrl de

Art 54

iiiulwl dans ta
cl.t est Ulue le
uij de. luturt f-

'nuire prudurtiuu • la cal*
'un exilait b* leur acte de
luniatit Qu prêt rat ml* a
des jruneu epouit dans les

iHiditiûiui suivantes : lit rais**- région*
• re-le directement rentre remise de far
ure& ou Je flutttauc^ acquittées de.'
e^îeurs DU riureprenews. I n dépenser
ngaRees par les interesiric* pour les ob
et* dfSiiis a l'art ir le 50. et ce jusqu'à
oiu-nrmi.'r du montant au p.él rt

e la célébrulMii au mariage.
An Si Lr prêt. rousenU conjointt-

lent et «olidairemeiit au» deux i-poti*
'.eut amorUasabte eu v'tml Hemrstriali''1-

ompreiianl le remUmiryir.t' '
a et les intérêt». La prert^ '

est nxee au premier )ou<
trimestre -uivanl celui <i.

tVbnitwi; du m a r i a s

Lt> taux U'inlera Hx»- à 4.25 ii IMi
>ourra être moem-- pur ari'êlt des muti-
re.v d* l'agriculture et de* nuances

Le uuii-payement d'une aemestrlali!.'
«on échéante donne lieu de plein dro:t

, des intérêt* de retard au taux de 5 '
I~t?$ cas de non—pny^merïi d'une semés-

.iiallte comme les fa» prévu» SUK a:i-

isas 5.et ti ci-après seront soumis â une
ommi'sion siégeant :iu rliel-lieo du tfé-
'3rtement et çumpusée u ur. reprt-se*:-

tant du eonrfll d'administration de <:•
ralï^e rrjioiialo de crédit agricole nia-

• eiiartement et du directeur depurtem-n
tal des contributions directes Sur avl*
onturme m? ett<- commission. Je rej-on-
'rement des' o/éances soumises ù son
ipprêciation pourra >ire poursuivi <-om-
ue en matière ue contributions directes.

En eai de divn'ee ou île sêparjtiiin Je

ipoux viendrait â exercer une profes-
sion non prévue â l'article 51. alinéa b

sus avant le remboursement i
l'u préi toutes IM Kciuestria

BuUatin.dfeCMture
i*laBounbdc ?«rif

r tT'idui» >'bimr.|U<~.
4ut Inlrrulionalr* lu l!-"»l I*w**-'> • "•

mù-niif un terrain • - ' '* invariant.
l ^ u n l w dr S u n rt d.. ttl» Ti.n... miil

. b ,„-,>.-II. . . w r lin .-«tir à l ^ i . L "
Ta-u-iimt iln <>«l'l F.«i'iT h+ypti-i.
Kn i-,mli.M'. dr- viilr» tw«U-> .iul |i-"-.'

r3li-Jli<ifi- rii l'j.nl.'h>'Ulirir..

'aiMrM.' A- b l)r II.', t-.

lieu <
participation de chaque ;••

eliiiu éventuellement fixée par le1

le ( jjndâtntuilioii de l'un des epO!^
e prine criminelle d'au moins ;:i
de prison «ans sursis,
ras dp «Jeci-s de l'un ("es épouv. !f

vaut peut être autorisé sur sa de-
, - . . . „ _ _ , - _ . . I«Bande ;i edectuer ie remboursement an

ticipr uu capital restant du

a limite d Age i.t\ Art 56 — Puur toute naissance d'en-
attné-a d du prr- font. ;l est accorde au titulaire du prêt

irticle r.st portée J t rente-d«x «V- (une bmulicalion mus lorme de rêflu?
ut les deux ans qui suivront ij p.:- .Iton du montant de toutes les semMam-
,on d? la prêirnle section, h i f s non rChnei.

32. — l e pr ' t est arrordé par une j C p t u , ,_(.„, t i l i n esl ^ ^ —,„, r n : w i , . , -
tfltue» a u p m de chaq^ ' t r i a l i [ é é c h e 3 | 1 t a p p p > ^

: ,ee de chaque enfant h OM r. du mon-

| tant un t a l du prêt pour le premier e
tribunal civil p r & . f o n t et port- succes-ivemenl à 1.50

|3 '• et S r . de ce montant i dater
niant* du conseil d a i - H a uaissance oes deusiêmea. troisième

la caisse régionale d<
désignés par

:-wnLants

,.,- [quieme entant, il cil tait remise de !a
j totalité de* somme; restant dues

La remise ou reduUon est operi* di-
'netement par la caisse reaionale lors <•<>
r'érheanfe des waiestrialiU'.i contre pr<>-
|-iu:tion de bulletir-s oe iiaisirance des

niants
I Att 51. - Par dmaalton au» dispo-

- .tions contenues dans la loi du 5 aoù;
Itgjft sur le rrïdtt niutnel ei l.i POOT

andeurs de ]•1 oies.

rripteurB de p caiss>
Ils ne partie*

-' pr- Jperont à aurun titre i
I 3e ces c ilsstâ et n'auront pat,

wf sT

lir-es justiflea :vfs o l ad-' .
, >ux mou qui prccL-dent 1 < \
,ii> maria»* a
irt^le » et ^

fctX'ffiTE D'ASSURANCES
s oruiLClu». Trea connue en Co:

I». demuide «gent pnierai pour U re
de la Ba)a*fiif S'adresser a U

ai. inspet-'leur. 2a, IKt Sampler;

LES VIOLETTES \ .
4. Rue Baint-FTaneots, Baslia

A partir du 35 août, coura parti/
•m. toutes liasses Exeelleuie prepar
on. révisions Nombre f levés limi
inscrire le 1 et 21 août de 3 u 4 li

TOUTE CORRZSEKJIOANCE OO1H3B-

NAHT L'IMPBtWHUE OU LE JOUBKâL

DCÏT ETRB Al«JfiS6EB aï
NBLLHMENT A :

- MONHIll K ÎJ: DUtW-|«HB

DU • PETIT B4STIAIB •

u ministre tfes tltian-es
La diflt-ii-iite IIIIIFL- Ir taux d'iiH

des urêu et le taux auquel Ks fon<ls
lutires aux caisses teeiunaleK pa.'

•a caisse uatioiiak- de wedit a-;rieole. n"
L-ut excéder 0,15 u 100.
Le ministre ce.* fiiiaiic-ea tst autotia
se procurer le* loiids néressaires av

r.:oye:n de prêts qui ««ourrom être M:i-
por La caisse des depôL-

ut consignations dan> nés condition.'
lue déterminera un deerel pris sur le

rapport du ministre •',*& Iitianct-s.
l«s junuitea ^revues au para'U^pb'1

précèdent seront inscrites dan* la y.*-
irre parité du budget du miimterr ues
limbes el ?nus la rubrique- : « Dette,
mh»ur'3bles par aunoites .̂ 1*& yr?ls
,iU a la caisse nationale rie t-rwïli
[iii-ole «roui imputés sur un p'v.iitre
tt'ial ouvert à la aection m du r 'ti'Ft •
'.s ttivestisfpniFiits en capital.
Art 59. — Les bonilieulior.fi psai
tifzan.-es déniants «ont a la eliai^r

t!e l'Etat.
donnent lien chaque ann:* i

d'un crédit spécial au nurï-
et s*"«

la eais.-<Art 60 — II sera ouvert
nationale de crédit aarleole un eon
de service spécûil iutituk-' : • Fond*

aranlic du prêt ù : établissement
•unes m;na5es -.
Ce tonds sera aliment? au moyci
1 Dn produit annuel de lu <Uflér<

de taux entre l'inlérît oayf par les
régionale» a la eaifue ruitloni'le

dt crédit agricole et i'interét payé par
?Ue deniip.e au Trê-or ;
2 Du versement par les caisses régio-

nales de la moiti? du proà'uil des intê-
îis de retarti perçus par elles ;
3 D'un prélèvement, jusqu'à concur-

rence de 10 p 100. sur toutes les som-
mes portées depuis le 1er janvier 103C
dans les écritures de la caisse nationale

•i-Mit agricole, an - Fonda de cotii-
pensatirm des entrais azotés »

arrêté IÏU ministre de ^»gTi™i-
et du minisire îles finances déter-

minera remploi des Î
.-, de Ks:-ai

s portées
et les conditkw

, d'in-suffiMui» de ce1

fonds- il pourra être lait iippel â 1.1 £1
rantle de l'Etat.

Art SI Î .= actes et 'rrlts exr!
ventent relatils à l'application de
e;*nte secltoft. notamment les e

traits «tes acles d'état civts. ion! d1

pensés de tous droits de timbre et d'eu-

Les conditions parti'ulk
iratuin de la présente *«tto«

JUHPNNEZ-VOUS AU

PETIT BA5TIAIS

Annonces Classées j

t u vvaiirr ou û 3c«ier
? M. Anpelinl, Topa.

AT 18 UE DETTES
1P .•iifiir Ûionretti Pierre Louis, d

iieurant 3 Otcani. ne répond plus c
ietten que pourrait «intracter sa lei
ne Oinvei'tti Marie-'.unr ui» Anl"

POSTES FT TELEGRAPHES
;rnrnta(mn du nombre de pu><
.teurs de r»dtod»nu»ion dérlmres en

•tltfi SU

1

M. Jules Julien, r
cm m unique les

Le iiunure de i»stes
iuod:tlusioii déclarés en FIMIIPC et a
IVI 39 juin 1839- de 5104B99 coin
Dr; 2S3 au 31 mai 1939.
357 quintupiea taxes <25ti francs

ieu de 5S> ont été i.ù-cs en recouvi

dejx>rtf û 2.5M Je
ippliquees dtouis le 1er Janviei
mn dêciuration de postes.

11 est rappela que tout char
i'adresso doit être indique au ou
«.••te rie l'ancien domicile, soit verttalt1-
uent. voit par lettre ion afrrai
ijjiit sot» de préciser !a date d'eehéan-
e de la redevance.

Faute d'accomplir cette simple forma-
ite- certain-- u^ajers négligents créer:!

des dépensai

• % vm

4 1/E%IHZ*
4 M % 1MZ D

OhUC Titaor 4 7. 19H -
Oblig. Alcerie 5 %\W*

t Yuutif
Crédit Naiioiiai 1*1» .,
Crédit I^alutnaJ Vrm .. •
Crédit MmlinnaJ 1923 . . .

NiUlanal 1^4 . .
OUif alîoBs P. T. T
fille de Paru 11TJI . . . .
VOle d* ru ia ! « • ---•
VUle de Paris 19» . . . .

193*
193!

Banque dr » rame . . .
Hanqae de l'arb
Crédit r o u f »
Crédit lyonn»»

Générale-
S«ei Cap
Boa »art.

|Est

Nord . . .
Orléans

EnerEie Lill. MMitert.
Lena

Cafsa
Iftchnridrr

outre
ou san s qu'ils pou a lia?m

Tomhant l'arliTitê du M-rvkf des
Chèques Postaux

Pendant le 2me irime>tre de ! '«ni:
19 ir nombre ar titulaires de Compi
jranl postaux est passé de ÏH4PI u

829 m
cunr,-, tîe la même période de Va

r.ec 19ÎS. le nombre de comptes ne s'ê-
ait accru que de !2 11S inscript

:oin.jieii la pratiqua au eht-que po
:e généralise.
Le nombre et le montamt de.̂  npérri-

hms témoisnent du même déveioppr-
nent C'est auiîri qu'il a été effe.
pendant ledit trimestre. 37 526 234 opi-

ns pour un total de 198098 millior
de Troncs. Par rapport, a la périoefe enr
répondante de l'arm.p 1SÏ8 l'aerroisw
ment ressort respect i vemen t- -i 6 in '
pimr le volume dei opi-ralions et H.22 '
pour les mouvements de tond*.

tnltn. les règlements sans emploi de
numéraire atteignent 169.394 millions <Kr

I-R (B551 «S du trafic) mon
la part prépondérante qu'il.-, i

penL dans ie service des ctirune*

Les commnnieatiorts anonTincs Jetée?
aiu notre boite aun: lettre? NE SONT

BOURSE de PARIS
MERCREDI 2 AOUT 1

DeBem <>rd
«̂ blHedM

Ihfl»

:i 73ii

T WO
I1U2

(Uiti
fiKH
UT.]

425

553
Wl

(i3f.
: > • : • ;

' , • . • )

•.:,£<.

\Bmet. ParU
Kkrilo fOert. . . . . . .

Jtor. IW.
M Ba»k«ws . .
[ Saint-Gobain
Dist lndoebiH ..
[Cunenter Jee
Eoyal Dntch
tchent. Fer drpari
Saint Ka ph aêl

| CIIANO VS

U n d m
\ Ïfew-Y.rk
UUemacne
Wlgiq-e
P.Kpagne

Hollande.
ttalw

finisse

272(1 '

JWUt
1U&0

148T

«KO

33.75

ne.u
37 75

1Î.16

(Hl 1-4

•J\nià

T.S.F
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POSTE PARISIEN
M La journée. 20.« Vn bon parçor.

opérette d'André Barde 21.30 Houve'Jes
pour l'étranger. 21,45 Iiiforraallons. SI.

Marguerite Morena raconte ses MOU-
urs. 2250 Distiucs 23.30 R?-urm> d ^
«•«les de la soirée 23.35 Informa-

tions en italien,
NICE-CORSE

12 Presse 12.40 Psiris-FTP. 13Ji Eml£-
iion înlantine. 1330 Parts-PTT. 14.25
Bourse. 1625 Bordeaux. 17i Educatio:-
de la voU et -rhant Técréallf. 17i20 P^-

;-PTT. 1135 Daurine. 20 D dem;m-
Cés. 2(130 Kelais de Vichy. 21.30 Ir p;ir-
don de Ploermel 22,30 Int. Motî-o- 22.45

il PU italien
RADIO-MEDITERRANEE

12.15 Quelques chanson 112S La ml-
île du bon sens. 19 Orr.iestre musei-

1015 Quart d'heure dr. ancieiis coin
ittarts et victimes de 1 (pierre. 13,4;

Concert. 2010 Inlartnatlo! . Bulletin fl-
lancier. Bourse. Change; 20.30 Châti-
ons populaires. 2130 In' eu italien :

22.15 Journal. 2330 Dan»
RADIO-TOULOUSE

19 Orchestre mit-ctte. n InK.iinu-
,t\* 20 45 PanULtie rai1 .|ihoni(|iic :
1& Airi< dopcretlu-i 21,3n Inl. en »•••

lonais. 22 Informations. 2^ 5 Denii-hin
m auditeurs 33 Tnf

portez Jomali une ltmetM d*-
ectueuse. Dea Terres mal tjnndl

touvent cause de Uoubtea «

Lissae
Hue MiuL — M2 Boule»wd P u l l

EAST1A (COISC).

Téléphona : 9-30 '

!„„ —-—.....„.«,

LE FASCISME
ET LA COR9E

par n w r e ANDREANl

PRIX : le FKANC9.

j BIEN AJUSTE*
" yntKES UE MAR4DO

\STRO*1BON.I

Vient de •orjiln :
Les caliicrj riu Cyrnf^Me n" 7

PASCAL PAOLI
Aeostin Ors» rinti

«.(«M-ppe-Maria rit lri
Jeun-Krane/ois Galeiiii ..

nni" Antoine HICOLAI
Pi-cfaee de Paul Arristil

rrl> : 5 francs.

Ierre i
d'Epouvanté ;

I AU Al

,• Le GuC-

n aura rensMnne-

Mt . acautew» I*

Suruc&n "

Tout de mite •"»

e prit" ne " T i»el[|

(••un Bambar* Sa-v

i n t le mvtet

iiNsilàl K1 Notr i'm

i|]le« 11 einjx

/

.-ils s'emtiiraueT ' Ah \ si j-étals 1
La mer cfct mon domaine. Même ov

W*-UK rafnot comme - La Misère

sue et a"en ui\t heures dti malin : trois liture.t de p:»1.*
•s. t fi.livaient t-i Ion irr-artirait jusqu'ai
a Le Goff n. JcoucinT ùa soleil, av-̂ c (Je rourts

lui.. Jcnn quart d'heure toutes
,L vers la mer [lut convenu que tous les quarts diieu-

• de ifuertes !
te. HàUtds-noo;

Aiktr.s. tr.
m .. vou h.
tT;r. Dsini t

fit les taKWws En naittain
de tm .e les extiioraleiir- n'avjiei

ravisln <te t
iténel Or tonte sovïe Mm- tlu

T awor.-il deux porteurs iioin
r.W rt»et' les plus lourd- rt
jcui'ex feninitA duporufts •- *' •

;cpp1 'Winellemenl charnues f ha-
it • inr tae Ml Clru av.uen
I-UT> elTetï personnels.
nant. il n'y i-ftAt pi»? d" r. >'-
I y nvail le O'es* ia tianspntter.

Enfin, on avili raw-tiblé les pêpttes de Itauml littéralement r.unpiu U i. ...
i^tai r-n^Wi rm.Mtt*-. dans le lit du | » l t fallu emprunter 4ex dé»alioii
euve à>-aécM. Ble*; pesaient seul"; brupU au «ont depqurts couvraient

t'o^ieurK kilo» II ne pou Y» 11 être que*- | précipites dont on ne voyait parfit* ni

n des «
fJa-c

la elviére
rail eouché

Ce!ui-el fn

ntre entre
mproTis^
e bksw.

mpaf «
; brancards

r laquelle

fwrRlflnfnt nt soitnc pi"" te
doc ' pouvait être cnnsldére
hors oe danser Ma Dieu relise m

De pouvait être question pour lui de ---
rt debout Le pauvre <ft»M« apiir--'
fon le. Hlientlons tit>:i( il rUut Ici»:

Jet tfr la part des Blancs Ce oui l'éto"-
iait par-des.^us tout r'etait que ces $?• ••

dont i > IIMUI n'était p4\ noire s» fl'wn'
v être contraint.-, le« porUtn d'm.
)ùra. U avatt vn jusque-là le eor-

train- se produire et l'attitude 0M Im-
, le surrJTnall a U-sIreme
Au «rtr du premier Jour fie reir

Vescente Ten le pUts&n du Foula-D)»-
Le GofT el >es fleux rompaRnnns i -

r->a don- 1res s-rtcuwmer.l handt-
x* que ies trot- homme? reprirent le
7mm du retour U Etofl î.va» ct«'iii
priltnimra* 'trrs strtrt ife marrhe :
nwmtere. M»pt auJei»it jwqu'* i:

U fnnd ' Pour l"un ri'eux. ils dure
deux Ms le vftyacr une premirre des-
cente avec le brancard, une r*monl
powr alter chercher tes batta-y, et un

les pentes fa-
ut moins rapide» le second jour. On T
opmehak du plateau. 1-4» petite cura-
ine regagna on peu du temps perdu IF
ï!le. A l'estime, l* Ooff jugea que '•?

|deux cinquièmes Un chemin étalent pai-

En rt'JUtre» circonstan-es un rtwi
• vinrl -quatre heorrfl eût été sans im

'portante Mal» Le GofT songeait « la non
«elle p.HirMUU> f|n i! lau(1r:iit penl-ctre

contre René Duplcmit el S-B
prwr ^llrr^r Marlenp Corjr::

les KCOUSMI fati-

e triple, étant ionne l'imporUit:r
ire prise par le titmiwl En se lon-
svir les rcwurnenicnts donnr« par

!l» le marin a « : t pv )u«er Que le-
Baml aras «IlÉleiit n nwrhr fortee rt
fju'il serait difficile Me Jrs rejoindre .i
moins Qu'ils iU*sent Hm-iiieines victl•
mes rir quelque incident de route.

C'est donc pousw1^ pur celle appr--
licnf-kiti que les irois hamnv.s rei>artL-
rent n l'aute du troisième Jour. L'an-
xMe ûf Tom CoBln» i>u su)et des jeu-
nes femmes tfauipAenUtt ne quelque In
fliit/tiirtc quant s Min blcs^. Dau 'a
mit. ci-lui-ri »vai( en un ar;rs de fh-
>rr deltrante. IA- • duc > avait ausculte I - Le brave Ncgro ! U a mh mfiir.r.
k' Noir et v-Uiit appiTu qu'nne rnmpl'-Jdc temps dM'Q le twnuttt > n rtnit et.rp
ration )nduiutiaire v«na.it Ot «e atr'.n- romptcfemcnL t nu » ! tewlr gè-

rent les Europé»r-

II [allait dunr au plus loi lejomcir*1 le
amp pour reUouver les nurfieame'ii.i
ippropriês a l'état du malade.

O U ainsi qu'au début de l'apres-mi-
11, le troisième jour pendant lhe«-e
chaude, les Européens, dormaient, lorn
qu'il-c furent réveiller par des ippels ve-

int de pJllp bas qu'eux, Le irtesw1 qui
lui. ne donnait pas. dit a Tom Cottlns :

LJn instant 1* Goft fut sur le point ri'
wi mander la delen^tve. K ' s an U>n
K en.1!, on comprit, bien vlt<- fine les sr
ri-nLi H présentaient ei. »n,it,. VA les

trow blanej Jotsnant leurs Ï"'X r.pon-
tit aux appelR.

Les voix « d'en bas > se rappro-
chaient Bientôt, un entendit le brut-

pierres qui roulaient sw- des p-i.s
Jireux, et peu après Apparurent c

eOet. des Baratenu;. qui acitaienl les
miiis en ;isne d'ami ti*.
Ce fut Havigiuui qui rrmnniit le Noir

a qui, en «on absence. Santtbo ai-alt «m -
fié le wHiunandennent des porteurs res-

.» au camp rte basr.
- Voilu du secou-s 1 clflm.t-l-il.

Déj.'i les Noirs étalent là et leur cher
oui bredouillait quelques mou d'anglais.

;pliqÙa :
- Sangbo revenu Trè- fatuité D"'

A-t-il dii diieifiii' chose pou.- non:"
Dit .^eukment venir cner-her n-s

masters > et BamBiirB blesse
- Eh bien, partor.. ! commanda 1^

Go(T que l'Impatience ronceftlt, comtî"1

se.s trois amis. Parti,ns vile, pour a —
prendre les nou»ellej

Soulagés de leur.", i.intetux. avança'''
Cam un terrain de n oins en main* -i-
cacue. Js ne mirent n erc «me trois ne-i-
res nour ncromplir li reste du parcnirM
qui If-s scjjaraH du r..mp.

.Saiurbo dormait K-ijours Ils a'eflo -
perçut de le réveiller, mais n'y pwtl*-
renl T>OÎ Le malheuieux a«slt muni I >

roua-e durant plus d* soixante heur''
JUS prendre de repris que pour se su.-
'nier. Ils le virent amaigri respirai'!
«•rr force, et Ils durent attend» ]u?
u'au milieu de t i.Bit qw ie fcr»"'
irçon « rwllla ôe lui-même.
Lr OofT emmena 1» Hoir sons )rur ten

et eclul-d rendit rnmpte ele la m-i
fton qu'il nvaH m vflillMnimnt sca>m
pllr.

San.ibo dit-il tout de cuite, a vu

Elles vivent donc I
Oui. vivantes, bien «blgnéei. Quand

San^bo s'est ADorochc du cagifi. lïirlr>"
me ftianr donnait à manger et '•<
: aux femmes.. Mais Koaasso est

tnnt pria et de* Bambnnu tiiiwt Pa-*
(yen d'approcher. à

IA •ainv).

Vf.NDRE£/i 4 AOL'T :

% M t n r l «a ralato, «t '
| BA*TU

muan
IA ptiblldte «tr»4oeale est r*-

tue aux Bureiui de < PHB8BÏ el
PLtBLICITa >, 11, Rue Orange-
Btttitère. pan* (I i.

Tél. : Taltbout 62-81 «t U-BJ

ctéUgr-1

. . . - . 21 40
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Ls p,,rw.-tit du

cuxw. : IUBTEH BUNCOSI. —

CHBONIQCE DE LA TIEILUE CORS!

Itinéraire de Mural en Cors
l e rappel des CHIM-* a,i wrvii-f de t

pie- sous les royauLes ai- Joàf|;ti Boi
y»rir rt àt Jaactilm Murât évoque îa
lewem l-épisode de la traversée ûr
Corse par le beau-frère de Nspoieon
U Cône fut pour Murât fiullle au Fixv
eu Calabre. l'antl-ctamhre de la mort,

Le* détails sur te séjour de Mural

• ..ni ont du a inspirer ies lustorM-ns
Munit et de l'Empire : Franceschetti

L On per.i
me du Renêral Fmneeschelli. dont
•.u-.i'upail ki-mèmt, 11 n'y a pas loin
ii'mps et son • Mémoire sur
ment s «jui ont précède la m(
J'tarhim ' puMié à Bruxelle.-
t'jlvani auteur d'une brochure puriam
k iii.iiie titre et publié en 18*3 ft Pari
c <juailfle : sc^réUiirt' iminie du Roi e;

ID15 ancien commissaire des RUCITC
••aiii l'armé^1 napolitaine sous-tiiUvi
duiu militaire au aervice de la Fr^nrt'
T.w tait. Oalvani avait caoimenci- sa car
*tere dans les troupeq active», et. par
venu au grade de lieutenant s'était.
omme Franceschetti distingue par soi
;»urag« et une réelle valeur Des desar

rnrds qui divisèrent eiif ulte les deux ho*!!
iiii-s sur les conséquences île i'echec ûs
Murai, r

à les t
s pas * t

r pour lai

! pretit!

m-iis seulement
n concorder leui
,our de l'ex-rot en Cor-u- Ce sera d'ail-

leurs facile. C'est un simple
' liroiiologique QUC l'on luit ici.

Galvanl es-l le seul Curie qu
Murât au dépari â"e Provence uu
reclicrchê et menace du même sort q>
celui du marte tu 1 Brune : le capilaii
lie Trétiate Olettu trouve Murât ou m.
-neni où Itm&arquement pour la Cor-
*r est <Wetde n contribue puissamn
: Apurer ce départ oui s'utipo&alt
;:utrcs personnages «ui accompagnaient
Mtli^t comnie iBjEant partie de &3 ^ul
le w\i continentaux. A jord. mais (.-uni
m* |)assagers oi-dlnaires, II y avait le z
in-rai-sénateur Rapliafl de Casabiaiif-
l ordonnateur Boéno e*. M Hossi. mi i
Jkrrien neveu du prince Bftcciochl. ï,

capitaine Uictuallo BoneUI. basUai
tommanaait le bateau. La chronique n
Itr jias d'autres Corses : ;! a pu y ei

#C"p.it le 22 août gue le paQUtboL quili
Toulon. L* M on est en vue du Cap Co—
• e el le débarquement â Macinaggio es-
leluse Le 2i avaiu l'aitbe. arrivée a

Bastu On trouve un abri pour les quei-
<!l**s beuree de nuit qui restent â eoii-
iir ehee un aubergiste du Vieux Mar-

• )y un nomme Couturier. Un ancien ol-
Acte, de Naplrs. le commandant Bigu-
(;1JI. rencontré par hasard, reromman-
ite de n< pas s'attarder ù Basha. de par-
ir pour Veseovatn che- le penêral Fraii-

ce-chetti
C'fst t* qu'on l'on lait. <l ce même

lotir, vers midi, avec oes montures qu'en
ail*- Blguella s'est prn.'urées. on rejoir*
Vé.wovato •- sortie de. la Ville par Casts-
i-no. U CrocelU et la Torrrtta

On sait que le roi Murât résida à Ve=-
rwato du 25 août au 17 septembre, r1,

if.s incidents, qui îaaiirent tourner su
IrtfMque. de ce séjour ne trouvent pn^
plac* in. où il e-'t surlout question dur.
itinéraire.

Cette Journée du 17 août fut oempée
,, gagner le village de St-André-de-Coto-
IK\ par lu Casinca. la Tava^na et le Mn-
uani ; le Roi avait une escorte mont.'j
rte 600 hommes

Mural s'arrête a Cotone parce rjue c'r-
i.il u le vtilage de Oalvani. et le curf
ne la paroisse n'eUlt autre que le frere
jlne de l'ancien secrétaire Ultime tlu roi
«Itn *vmlt d'aileur*. prewnt. un antrp
Irére e?cl*5la»llûup.

Ti.ute la journée du 18 fut passée a
cotone. ce qui a du mettre a une nid»
épreuve les réserves de vivres du moder,-
u. village encombré ne* xii cent* )io:n

le 19 au matin départ, k aéieuner
r.yanl lieu A PertIIi d'Alesam cher M
EmmanHelU D n'est pas inutile de dire
que Murât. Ici encore se trouvait dan..
une [«mille dont l'un ries membres N'é-
tait dluttngue k Naples et y avait mémr
ete tué dAns l'explosion d'un fort L"
^ r . arrivée et coucher, a Saint-Pierre
ae Venaoo. par le Bnstlo et Ersajolo

1* M départ nou* Vtvflrin <vti l'on ar-
ilve a midi pnit riéjrimrr chtw Ir r'-t
r-nntAlarr! Il es' a nrtne besoin <\* *\-
pnàttt «ne le pftttife «e Murât et de m

parte
Le 21 .septembre. Il unit s
arguait pour le HÏKO.

Billet ParisieÉ

iuiw et- paysans jnnës était à l'a
•iioncer par de- estafettes. Le BC
i-mf jour, courtier - Socognano.
commandant BoneUl. un autn

-il officier du royaume de Napie*- t
uegllgera pas un détail trarac

e donné par Oalvani : l'abbé Pau ta i
avait TaiL don n Murul d'un supci
evjt . • Jouclinn ''accepta, mais
fut qu'en parLanl de Vlvario qu'il

« U et. passant par le plateau de
foret de Vitsavona, U le latha u toi

kli". Ce fui le dernier diveiU&semf
{e K'-'ire tue &r donna le plus gtii

rapltaloe de cavalerie de ce sii>ele.
La paiw de Bocognanu fut assez lo;
ne. U lallait. en effet, préparer l'e
èe ù AJaecio. éviter les incidents, c e

le lîenerat PruncesctKttl qui reçut c"t
on. dev:tnça:U de deux jour* lu ca-
ie qui se remit rn route le 23 au ir
ini'runt rn ville dans la soirée, u-
li tnomphalemetit. Le général A'

rigtil. dur de Patloue se trouvait emiii
ii Ajacno : il tssaya vainement, par '

de décider Munit à re*t<
les campagiies Tout se passa d'ail
Fans ateas sérieux. On remarqu

ment que. reprochant a Munit (Ta
voir, pour tenter de conserver «on pro

abandonne Napoléon. André
efusa a l'ex-roi qui s'ei

loger a l'hôtel de ia Croix de I
de la Mai* Bona-

.ix mibUe le rapport établi par son
:r<*taire international : M. Dollvrt a

ir», le voyage que ce dernier vient d'et
tuer aux Etats-Unis Ce document M
fruit d'un travail en tous points r-

irqua-We et constitue un aperçu par
t du mouvement pour la paix en Ami

II y a deux conceptions des relation
ternaLionales. L'une — la théorie de
its totalitaires — n'admet que la fo--

1. autre afrirme qu'une paix durable
ie peut être fondée que sur la Justice

4iiestion qui se pose n'est donc pai
aroir si tel ou tel pays réussit a évi-
la guerre pour une période détenu!
On peut loujour* arriver a «Sa pai

auitulation Mais si c'est une capltn-
ition devant la force injuste elle ne

lait que frayer U voie à de nouTel!<w
"fcnirrji. C'est la une idée admise d4-

mais par l'opinion américaine. Il es",
r "on.-éqlient iwcessaire iju'un no«-
îu Tarteur intervienne qm crjeralt V*
ilibre nécessaire entre Jes forces «a-
vsîon <-t les fowe-t de résistance a-
i feu ler la eo-'Oioration mondiale

•Amérique voudrait jouer re rôle pouf
nener la collaboration pacifiqi— c!
ctueuse mire les peuples, et nu!!-
«Ion n apparaît pitis noble a certain;
ses hommes d'Etat et à une assez

mde partie de ses eitoyena- Maw lu
ew majorité populaire a besoin rje M -
r que 1rs grandes aspirations des m ^
européennes ne pont pas martes fi

elles n'ont pas abandonné leu*- t .-
lion de Kénerosile et de tolérance d*

. . ^ ^ t pour autrui el des droits Of l'hoir
me. Le peuple airéricaln ne doit paa

, avoir non plus llmpresslon que tout
IconUct aTcc l"B»rope «e eomporte . .g
'*-•> dingers sans contre-partie, que les

tivltés Intellectuelles y sont éteintes
que rester ehra 501 est la politique |-

C'est â (ette immen.se tâche <Wc le ra?
uemblement pour la p>U conaacn ces e
forts II essaye oe 'aire entendre Air
KUIS-UIIK oue nous allons vem eux pm?i
;ur demander de provenir avec nous h

pas pour leur demantli

.„ ._ us côtés
Les premiers contacts de M

rageants. M Jules Ho
nains, retour d'Amérique ou U était

|assister au contres des Pen-Club doi
'. prri-idenl. B pu dire : < Ce qui

al!
dont-

part,

nés (te bnnne volonl

dire : Ce qui
le revirement de

ais ceci est pour
r de» « BORI-

II a noté q t .
- - - - . - la MaUon Blanche
iir Mme Roosevclt l M droite, à ta
C'est un honneur, en effet Ma:

..i»L-( préféré qu'il ï'wprune ainsi
. .Inl eu l'honneur d'être 4 la «auche rV
Mme HIV^CTPH Ce qui pwaittitt p\,y

|ln?i<)ue ri |Jus protocolaire s la fois
pul^niie Unie Rofrcevrll était rhe« elle

GAbnel U C t » .

La Roumanie aura, fincouranl
m'"'on d'homm8S sous !.es armM

Les missions militaires franco-britanniques
s'embarqueront Samedi pour 1' U. R. S. S.

l 'an-, J uiiûl. On nnn,<ufe .U- Eu>M.,.
iiw U Rmiinaan- aura, fia rouranl. un nt>l

li.-n J'Iuiinm.- -.-.• ! . . I IMII I- ,

l*X MUKMIATIOVS M MOH( (HT

l'j.i-. '! a.»'il. | j ti,;«i,.,i niUrlaV"
rra.ita.-r llrra l'an- .irmain Imilin vrn-
HnJi (mur ijniiiri-j-.

\r~ .lrlrpjui..n. lu ,^ 3 i« . rt l.ri(aiiuiir.i«-,
•n-. iituii |iii> r.inluin à |>iiirdi-<. -'f!.i

luri|(irrni(t Ir IrmlrfUHtji -«am'Hli ù li»r,
liatiuii -l.ll Lritaiii.iqur |,.,ur 11'. U:

HHHrr lr. |.r.-

mirlinue. ir £iWrul C'u-
-hntl.(.v. r-lB-1 .tVmi-waj..r .Ir l'arn,.-.

.,.,1 ko../»-),.... rtnnm,:^,r Hu prnrl-
U tnajïnr. ir S^I.HJI lyj.li.un..>. rl.rl .1'
i,ai ii m. (r s^m-riii Smuiiuf inin, adjwiitt

i-WI il'rlul maiiu- id- larmi'-.-.

|

n,ï,M Sir Keninalii PluntHi bh- Urav.

t^hal dr l'Air. Sir Charlr* Si l l j r t Hur-

-n i*l li- major eéornl llnwimrf.

t'Aie wra acanupafin'v d'un «ecrrltTia:

un.r vilijSIBÎm- dr prrsomir..

Uan^ le, milieux nffkMf. «n

•IÎI ciapr» letiuel M. William

™r le pa- - ^ " '"«"» mait

LA t)[lESTIO\ D KXTREAtf-(MtlKNI
K kTE EVOQt'I-E At X ( OMMI NES

(..unir-. ^ JI.ÙI t „ ,H.ai .1,- !„.!

l'uniluu -s .ii- w . m l ^ m iiruli-uih >ur

U srn obl^iliuji, j I V Ï S H I .W

* Le pn-inicr t-t .ii- f , i Itrn-iif-r an r.-.l-
ut hiuiublr rnir.- u,,,-, |r» inl.-r.-<^
4 l e -r-riiiiil a tin (uint il.- <ur ptu>- *ir;.'
lient anpla,. : ,—:,v.-r di- n'pfc-r IPS di'
11*1 actuelle*, nan^ <.-nmpri<mf-Mrr IM

IM trn a» „-,!«,% If bU-u» ,lr TM ,.
T-is ri l'upâalion <niiuaiilr ninhr Ir-

•rft* liritiruikiwt dins b^ parlif» •!,-
liiiw nrrnpiT-̂ i par li? Japon,
c l v gnuti-nuwM jaiionj» M Ir pmpl.-

ilHirijti'* 4M>iTml rei%.>n(mii ri* iiur ft rc"
FÎtatioB roalinw. aunuir> nfporiMmn, a..

«ppurlK mrr f.\ii»,lrtri(r «1 Ir Ji
|.if.-,n H nt- iirM.uiiic),) ,1.-, ,•,„•-.'•., 11..;

II !

On a»«urc au cutihtirr qur }ei 4

1- |».l)|iifur<. mi-l *r p««r-o«r.- p

iurii.1... .,ui „. «.„, ,„„.•.
w U-alr. i-... 4iH>lHm» -..ni

j . iiipêli'r^ j un -iHna rrt'-rtli-wmnil i l
• irai m. ...trrrl .iirrrt pour J w m

«Iii.- relui de rAjiBlrtrrre.
« \mi' nof.i un jnlrrrt ciirnimio Hun- plu

irur- lie ers ipeMiinu av.v 1.-- Klal- I nh-
•I avir la Vraorr.

M.-,-..u. 3 anùl. Srli.«i t^ rail»-,.^ r»'
i.|.ie< rb- M.IM-,n,. \r r.mpramiTi'- ifu M-
tr .Ir, mi -mm rniliiair.-H franr.^l.r^qn.i'

r entrr M. M..k.|..v n Sir *illum Sr-^-
iiie part. « M\l. %«-,,;« ,., %»UM

rnl lavnir t\u,- la rluriV rlu wjniii

ni'-inlirrs iir« m^.inn-i vihNnont \r-<

WiliUirr- . IHr rl>> la <-ir.-,.n^ri|.l^i.
'Cl'11.

IKMERCIALËS t
IFJUHANO riOVICTI^IES

n. r, *.àt. \» - t H | ()-'- .m'sucij

dr^tmif j I riran^er #h*Harr q» jwnr.v

ilkmaj).). ni du rnlé •Hrvtritqiir. lai.l r|-r.-r;
[•-I pai pjnei'ti à 1)» rr«iillal- |irjli.(i<.

.a ^im-hf 'ti'mrnt en mrim- lrmr>~ ii-
il .i.tn vnvi-e rie M. KunL. nutHc, .<•
.•n.mn. iht lii-irh. à Mn-rn.l.

LOTERIE NATIONALE
f «TréUrial e-nr(il rir b \s4n\i- \

lui aie ronimunî<|i>r ;

l i iaC tir la iriindii- Hu innn-n
Imr franche A- la IntrrW- \alion*tr I"V
.1 a'-nrr h Orin | f (Vaiirlnutl |r -Jimi'
:I.HU jnnrham. k Ih h. W.

'at.. î .« i l \r Serrrtariiil (,.-n..

'.Km Hr U Tranche 4r- Planeo ')'•"
nrhr 1QTOI •><! ouverte mr jrnir.lTni;.
ler- lr«r-*w ,~i Mn>lH|iir i U TICV-I*»1

'llr r. | l.m.i™ r™,mr ri\r à l.̂ HXU

Ws rt rodirmrtMj Ilf, TM U -

BfTAOVF NIPPONE
R ITANNK)I 'K

mairr rh- U Tillr.

U S MANOETTRES Tl RQrEJi

«•- auront I..-11 , . ,„.,-. i. .-„ l'I.,*,-.

l RATAll.if u n I;\<.I-:

A I.A FatltNTIFja;
NONGOUI-MAN1H 'Hum:

"W..i. -'i a»ûl. \ ia fi.MrtiAif nn>.

tr*tnH\f. Vrtrr pholit mnnln- Mis. «JM.
V . femmr il.Lrui. .nu r^inui»- , V-MIUÏ

,m , M. .1.- l l . - , , , m . , n , .),,.,„, ^

anniversaire de h Grande Cuir te

L'état d'âme actuel de \i France
*«•!• If-; piu.i Belles promeitses oe voyiis.
•cra la mer uu la mon tas ne et invite
-II piaisli- des longues flâneries. m * ,

revêtira reposantes dans l'oubli du
preurrupalions quotidiennes ; U pord
rpenûant depuis IBU iP peds très lourr
1111 souvenir «uni'tian!. obsédart • e1

«iniquement la pauvre humanité
pe j un poïaè ré-ent de douleur
aiigEHsae craint de retrouver sur
>ute incertaine le coiteaf effrovable
i-uils et de rulne-s qui suit le d.'rtsali
lent du terrible, fléau qu'tat la guei
Or. aujourdiiui. en cet août 193S par

lus que lamois de maBnlfiques atd
peuple de Praiiee ai-uerr! atiend

leo' ferme le oVrouletiient des eve
lents : devant les provucatiocs tur
intes du deliors. U s'eut ressaisi : a u

Mis.-ient de son droit comme de sa I
y. vu-t-il vers l'avenir avec la ce:li

de de remplir un devoir sj-re quoi'ii
arrive.

Son amour t> la paix ? Lu Frai
Ta cessé de le nuuiifc^ter. depuis la d.
i«W Ruerre. avec la mmre et rhére ,1

sion même de créer une vaste organv
tion de fraternité mondiale • le fam

de la société des Vations « t f, «
l^mo:»ner de la sineërile de se conv

paririqurs : elle n'.-i pas hésite
mer. a ron.senlir des .'oncess.n

•ifiees d'anioi
-rapn bannir e la e publiqu

oui ptuvait être interprété au dehors
rame un reveM de r.iilionalisme <lui;-

Oes êirw aveugles &>.- la iiaine ,<!
'esprit de domination ont cru voir e
«s Restes conciliants des symptôme* tk
lêcadenee et d'avois^mein ' ils mil
Urne mis i«,t c t l branle pour précipIt.T
*tte evtJutKiti fatale que continuaien1

M renseiRnemenij acquis aux prk
ruls . et pendant qulls tentaient en
'rantv ci'etonfTer par la corruption le;
(-a lions i;aliiotiqiiea et daceumu!e'
het eu* un approvisionne aient rnrmi-
able d'annrmeuLs, ils prenaient plaisir
dénigrer 004 insUtuiious, a rejeter les

iroposttïons Irançaise5 de paix, a ba
HCB hommes de nouvernement
iLi w déridaient arec un cynisme

autrancier i proclamer urbi et or;i lem
loilte de ennquéte »ous les plu? fal-
:leuK prétextes rslui de Test* r vi-
I entr'autres : ainsi, l'Ita'ie . u n i
Min (répare vital apr;-s s'jtre emp-i-
• c"e l'Ethiopie iterrltmre plus vast,̂
p la Franeei et de "Albanip : la mau-

vaise foi de ]'AIIema°ne n'est pas mot"n
!a°ra)ite â rr sujet deouis surtout que!-

Reich le patrimoine a«-
ichlen doiit la valeur ertmomique eom-

largeraent celle des colonies prr-

Bn tout cas la CTossic-rMé provocantj
iiures a finalement lassé la p.-

lîeiire. la lon»iinimil-- des démocTatles :
isoaren.se impuLsion du «av-

vernement DaJadler. la Fronce a re-
uvr sa forme Offensive des pàrirt-i-
plus brillantes : elle envisage loif.-
éventualité.1: aver tant;.froid et t.-, -

AVIATIÛK
' KKTCfilES ESPAIiNOLS

lt.Mii-.uv .1 a..ÛI. )/• « « m n . i ^
>iunl i la C..ml™fini.- r r a n , r \ .

J appjn-illr aiti'HiTil'hui t l'ami'1
I.IV à dr'tinalHm ,tr \alnjK

,,w ia <liulr ilr l'aiiparril i-t d--
|iturr ifi> ia tuvtu'rrn- d'hiiid- mi
urmluit.- j la haiMi-or ^'Viaitir.

f. m.rfn.r »4rir < Vf a ni io.iw.hili-. T.

A L'OFFICIEL

nt .In .(.-i-allrmrnl d>- U Marine rflr-
mdm,lD!-ll.wm U in.Trwr 4r la W.

DU), ejjrlscs comme elle de paix 11.
\<)e îlbert*'.

I-a France s'est employée de t o u m
îaeoîis â éviter iUreparMilf r npn,-
nxii- eu vameimtit rernurx a la prow-
ture tte cum'dlathvi. "'ir .1 dû metir '
ur iîicd Un appareil lni(Mws.s:oiiuaul fri

'leHement ,. ia niMiue dt- sex m o r e u
l'action.

La Franic. i'il y a lieu, lum-ent eK
aiiK-rn ; l'équivoque n'est plus peaslWe;
iwssl espérons-nous «t du plus pru-fon»
te notre âme soulKuwm-nous o.ue d«-
'ani. une telle attitude les dictature•»

saine des réalités, éparenjut â i'iium*-
lite Miurri'ur «•»• lntU-s rnirlleN et dert-

la Famille

Sans vuulùr diminuor son nn-ri;.1.
•st bon de rappeler que le gouvern»-

ntm trouvait un terrain prépare ei
me en prande partie déjà bâti. Le
nd publie ne s'intéresse a la question.

itie oepuis peu. mais, averti par [a> d-1-
rraphe-. le Parlement l'avait mise a
tde fl 1! avai-_ été saisi de nomtnrn-

•es propositions. CfflNME CEUILH à»:
NVUX. donl le -niivcmeuienl t.>:.:

Des malfaiteurs attaquent
ua bijoutier. " visitée: son
magasin, font feu sur la police
it prennent le large

W * I.IKII.I-M .1, h Tr.ml. >. K.v l

taux ilan-i «a !•*!(((*• ifiian<| drui i
w êlr|Mnuii>rt irtu.- turnt iimaliiin

lrap|H il If i-.imni.-n.ini j .-..nrM i).-

l.rr «ir la mutin- rt (tr«ni

p

ano Ir <i.ul»ir dr U J a t U Mrtr»Trmilr.

M. Bal^rHrhrr n ,\r»^ J S r n l 8 ptïrPBl ,„

•h*«e In vitlmr» ^ui. -r rrioqrncnt, tii.'-

T*r phfirur- rnnp. .(r rm.-krr.

t»n aiait m Lire f:rn..- Ir. ,M.r|r. * • )«

Muin. mat. î usml jrrt.a t'nttrp Sr^.ur-,

n it.- pnt triMH r̂ l.~ mJtaitmr..

Il «nnhlr fpr«'«<Uiif q.i un J M bandit

OH iHW^e *• -.-iulrm.-.,! ,K m.iO-

a i



-. —g-MUM» y O M M W » * » . ' . . . ,•

i s p r e u i m ' i ' •
rs de lu dru
m.lie ;<fc:.i ••

K-iOue irait u itoonB' d*»
JV V LC des preuves U
ci le* j'!»!? (rainantes d

nsi que p»r ws O.visa wl» dentratoe-
ieui effectues par de grande* Ionna-

u : i , :.eri.-T.r.r= au-desaiw du territoire
:i bombardiers- uo*

d d* rnarcl r t 11

necutw sans le
v.? lourol

•a «jéleii*e an-
iMiePre rr*i eaiaes un thème précisa*
•MTCû-e." Il» coivent ctre sum« pi

, ifili «le r.pnsw df 1 aviaitor. iran
t* au-d&Nsus de notre payé. Le nom
e d'apparfils consacres par les deo
liions a ces exemeee ne reprtsenî
.tu redisaient qu'une fraetwm au tôt;
poi.ihle. En outre, lee lorcps aerlei

•i wt ae-us. nations t'appttknt déMi;
JJÏ sur un taux de production «Tapi;:
ils qui. rii'iutie l'a déclaré nia:dl
instre èv I au rrtHieai» esale *:eja :
odiWLior nu pays qui a ie premier in
«* a inumanité le fardeau de ret

•raae rivalité. Et M, La ClHunbre
ajouter que demain S'il le fallait. <
«. de production serait rtVui tok P-'

nurtapt ces laiic, (si Mgnitit*ii
.s soient à bien de.- égards, ne dot
1 p u in* bnpre^iun de force ein
utile* à celle (ffi se rtéeage de eertain
rr* faits tout aussi
exemple il n'eut I»"
.i un an. que le Fouvernerttent pfc

• aujourd'hui en mesure Or Wnw
appareils modtm« ù de» artietti

insen. La cgparlté «n pruvememi
[trrder des crédits pour de tels
: n'a jamais ru- mise en doute m

r significatif que ce tris cred.11
; JL prtsent larguaient etetidi

- peuvent rer^ïoir une appJ
t IJ est absurde d'insinuer. <
i Lia. cerlaais critiqua nue 1
•( - -redits tralusse un
•iji;,ij[! (li- r*rtau.s pays ttraii?K
t'i-mment des Dominions. Du i

- ••• la fitaenfie mutuelle *•<
Dominions som fi Ja

dim muter ttmnMi;
' ''.- a nue usistanee ti

.i- •;. jn: pis été c
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La glorification
de Louis CAPAZZA

k- 54 Biifit |ir«-ti»in- |>« la t lw
>irêr r'f.L:r«iit.is il. - *'•••-? d«-
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., i t - nu
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ikrnum i dcMiMli.i
r. »U Ur-8o««r

!„.- Blanche », • *•«<•.' ». « t i e n * »

„-!,.* Ht > « r r t m » . - O i l i " * - >

M V ARRIVEE*

\ |«* -i M. F.l |*i...« Fu-av. " '

rt,B~ .t'ttr J« CJtitrlrt 1 M. !

SUUMU, .ro,,|..vr .Ir f«ri- M-e -I

j e u . Irfuu*"*!*''' .U- la i^li-

•mw. dr T«wi-

VI PrTArM

M. l'i-rrre r^lnii. l'iiannanm 1

„«• Binwoni. **• rmdaW i i.v>n a

pr..fit de- <.««- <

wn .!*• M. Niwli. r .

tra'V«urp :

tN* de M ù ^ i i

.PHumirat :
•V lntrniirdr arîirtin

Mkteïrtti. A- n i p r t » ' :

M M»tMti
I jl i t Jlvi.

vHltiip- TIOUI <

t parti F'1"" rWfi£jia«»
il innira r i « n r • haqu

illetwaiiUfi aOUâ le*
- BWyf rt de Pli-r

IJE
3 AOUT

i- fHIOl!
(te Cliri
arrivaient

ure de Ui journée :

i : 2fi,9.

Minimum : ^5
Ciel nuageux : tii-s Ix'lles M.iiif

Vent léger : mer belle.
THEV1SIONS FOUR IX * AOUT

fie] nuageux, piurteux lJapre»-in(dl.
Veut &u<f a» sud-oui*.'l modite.
THmpvralure en bai-w.
Mer agitée.

Iles».
bbliulliécalre
Le CriiUL : I

<Uruii iii-i--.
jIKTItt DWiKI't,

'•oe (rouroitnfr ]u
lise
Ch;
ion1

OlCUf

AuDéparf

frrool un ntai-tr

nêflf BTli«trfpir •

l W ™in, dr l i l r -
n d<nt<ir d awwwr J I .

f J . «fc-m

'rTrl'i-l

A- C k i . ™ . r

U1F.
« drrnH-r a 1* h*OT«. ' « U plie."

la l^rpr 1̂  rada-
r Mnw CffMiiOi

A . * ^ , e M. I*lf*«W.

Marir (.arcîr Mdrkme à Cahi. L=

A-tuntr .pti. dtiiiii* pluî'iru»'' J'™" s""»-

bliut ne plip J'"Jt *" -•"• 'a1"»11^ m^'"1'"1

.«iaiaaiK de (j^-aNgeio. et âp**.-d>

au raibi-u dune «s^Utam
i

I" pJf

n o m ami A
tre pi>Uce amn
*U« de longui

cient pour lu ni-tman.

Faits diverti

•IBLIOTHBQUC
UE I \ \I1LL UT BUfTIA

I» M Mam» to«nr"til. «Uie-'m

Petit Buttais » :
latun-Ue de la San<t e< de
« lea Vé|Hawi et <*** te3

gênerai, et en parti
•z lHiimiiii- «. par F V RasoiUl

oi-tiii'-'iie comimtnole, M P*BIW
.liiiiiii .-lier de m m i à l'adati-
ji, ci-iil/jie dti. FIIIMW, » «la
tv^n-f oe U L**k» diiomieur.
tualioii auivaiite, para* a r « -

|ticM du 30 juillet et oui ne p M * d"
iLaorc* :

t
I fupfrjpur 4e grand mérite <lout Ips ««••

K«r« l'objet Ues »ppreel*llws n •
i\vy.*MtM Dirige. d<4>Uli phutoir

es. avec une conméUju» ml uiui ai.-
?• Itidbruluble», un Important bu
dr l'administrai*»' ci-»Uale. A p'1'-

13 vol re

Jhaites Pnrot : t e lïi»n»e t a *»w*.

inllspiM' Ki-avè unr Jean Ci lie»

VeniHiiliard-Lewrlide : Aj»

ualace dtriiefl KUJ:

licaue).

anne Perdriel-Valsoiêre : iM
IUT U HaaOeur idedirace».

RoUert Boifciy ; l'u M»tin de 1
dédicace).
Louise BaiUcul : VW*»

dfdlcac*i.
Andrt Gultoert-lJi'walie

poèmes ornés de 6 bois m
originaux. (!e Srruiidt Aibei

eaw
M.-ÎT. Secret :

portrnll

t. rcrlri

i des relo iuteres«ani

',-tsor Bf-s Bolidi's qualités le riafsev.\
parmi I** iom-tiUÉUiaiTÉ.» qui nWriU-i'

mnicft dans l'ordre nation»! •

Au tUMi?eau dievaiier, à tout* » rc-
Lille, en particulier a se» parenta t!'1

Bastia. Mme et M. MIcbrf Elaalnl, indu -
triei, vnin m« i>liiy '•Haleiirpuaes Iel l ;-
ULion*.

Drvant rire crktrt J IVL'-Ua
nlre LuigKi Toussaint, employé d". -
•ances. domicilie i Bastia, et Glw l
vile, sans profession, domiciliée J

AaPcrt

. * cieOevr là i--.l. ici»

fi y a lm:s ans, q

4 on*4*il t

Lfï perwjiiiie* W i respirer l diinclie-
nt épruutent en et* de «niables «;-

lorsque la température
et orageuf*. Aussi leur

1"E r""

a M. ^ïiâtîinit <ïiù aiisurc If

lycée. M TrlsUtni fut surpris de voi--

pes une « l - l n ' u r c d'efforts .
1 à tteiiiiln- le ïeu par le m
extincteur, puis de IViiu.

, rieSiU ..oui piitetnenl muU-

ervice:, de poli

TiglLance el d'è
imnient »i|K:-lé. I>CÎ

rroirent rwlculiler ie

rAMITE DWTEBETS

[DU «CABTIER SAINT - -
Le com'tc des Fête* du Quartier St-
useph donnera sa fiïu annuelle 1« 5

ei 6 août courant.
priinds taie. *"> t<

Itrartioas et un apenlil dansant m t au
programme de ces deux Journées de
jouissances au cours desquelles tra

ils s'en donneront à coeur ]oi«
orchestre de tout premier ordre.

dont la réputation n'est plus a faire
prêtera son ironccnirs.

Liltcmimitian féerique. ]« dr-orntton
parfaite et la monumentale pnrte d'en-
tré* donneront au. vieux quartier
Saint-Joseph un cachet tout partie

e ambiance di' juyeuse *t franche

gaîlé.

Programme *es t v m
Samedi S août, de 21 li 30 « ' h. 30

du malin : bal d'ouvrture.
Dimanctie 6 août, de 15 a 11 heures

jnuc et attractions; de 18 a 19 heures
apérttlt dansant avec entrée erattilte
de 21 li. 30 4 1 li 3" dn malin : uai t

tenue ciirrefle est r-n!c;ee,
LE COMTTF.

. Sflmpiern-Cnrsn ,, capitaine \*\<-v-
. de Maraeilte- aver 82Î pawasets :••

ÎIS tonnes & marïïK'ndlïes diverîle^.
Oên-ral Boïiapfirte >. eapttaine Chc

de Touln». avec 531 passaRPr-- ft
ehandises diverses.

SORTIES :

Cap-Corse v eapllaine Pefiesil i
Marseille, avec aDS passagers et •«

les de marchandises di»ersea,
Owiéral iBnnairarte >, pwir Mar«4!l-

BOXE

teii* : la Pou^te

nbtrau la p i » b

i-'Ue m- lu Hotte de resei*v
aiee le mois procliair Et ii'aiTivêe do"
premiers conlia^eriU de la mil*"
quim *̂f» .ymplôincs du ratilorci
cupide *ie l'armée. La dcleis"1 P"*
ete BUS'd portée nu point ou <U& e
cfj snr? une gtancte erneîlp tàevit
pûaslbl « Diwie laçon nênc n
droit ie dir« dur la :iaUord

les plu
p ^ c n

tous de vieill

m- nive

i tout é

e on » If

priparu-

ent

h,

i»ec calme et patience.

U Yesle oeaoroup à faire Dans «U*
•ertii-e de la lie t en se on if •> atteint

irr maxiina i^rénie -paa hes proirram-
:>"**s aetueis et -i »e eauniit Mrt que^
i « / , de ce re:urlifr îsuit .mi l i . ï aan
P#s la prtttv* 1res eertair* que la rai
AJH ninwmr dt nonwan les relation

onole* En oitre feertames set
t-m* de nos rirt-pa^Uts d« défeiiM non

ri" sut ift> autres I"iir exemp!

ir l'on croît f Lr

tdlta aUenUL-jd*.

«•-•s La moft/é du chlttre piimtt.:T(

i-ti y .
i procui c jwr le t

Universelle * • HHW Ce pivci
icnl dissit* en moins d'uue

viyleuis ocecs d'astrune.
ratartric. cMoufflemert

ft uronchitee et guérit prr.-
Pruc de Jn bi.ite ; e Ir 15

i tA NATAUTK A'
LOlflee de stattetûiuc du Keich vit

de publier les cïiiflres du mouvement
1« pntnilnuon allemande pcodant le pre-

mme.tr- de 19». . • • • - • -
AllesuWTw lAutncW et Memel. a iex-

m (ies territoire* sudi'tes et «

nombre un mariapes >

153 000 et.ntT* lSbOWl penrti les tn

ltre 20000 m;,

'rater : pr<

',i w r t i w (ru-i «-if
m- .,00MK)(im .1'- Uvr
v.::e uûti.-v. On a d.

.rur noyen de -se pr

Pt- 11 t t t usunineut
nre« Fpeclales. dont

rront Être TQ-usitéci fit

T., errpra

p- ftrr-'nit

;a c.;.*"uté
KTitr̂ T fri

vrai que
qoelqur*-

d-'ïaerea

ni n^ce^satrrs • - mr.t.v ^*rr.':juri

e qu'il ne »>lt trouve
-Ï m train (le l'être -

- il « t d
— sans ?P

t*l

ir
• 1-

r,

i.t-

il!-
i.rtï

des dmréRs essentielle» T> pnx du blé,
er particulier » «tlcint, prMfiiK

ujlà ri..* réponse bten w-
re I n " impiété Un> a 1.:

p po'l'> nie eomplet* d'ao-

Autticiie ou ron • en
lagrs de plus que l'a
,ue ie triple.

Le nombre des nakv
390000 contre 3H.0M

w-ntatinn de 1S.000. dont 9000
•nt i'Autrtrhe, on le rt«n>ire
cau-nén K aiurmentc de « i

1G0 par rapiwrt • 1»" dernier i!
laUon aT«H ete rie 191 ,«ir

le dernier tnme*lre ue 1.

non i

dire avec rertita

L> pénibles, fl U persperl.ve d'irr.»1

lie p.uei.le ne lait flue mettre en 10-
re l'ertdencf de rotre lorte tinan-
t «t économioue. Quant I» notre for-
millUirt, en dehors tfe la
'Satan île 1 jmn» Ct î'alr
tas fWià pari^ et qnl aln?l flnf 1» mon
une demande d* <-redJl*

rcs «ul Tient d'être approuvée, por
m, IM efïectili <!* cette arme sa ehU
lie 15O4M taonnwa fc 1& fm de l'aa-
. en a dé)à annone* qn-BW tniICP

\j i mbre de^ •est epal«m

>.reli« saut nr*ieij

ne pleine llienri

pr. On a rnremfiUr 21S.OO0 d
ire 3H.WW l-»nnee demirre,
c eneore un excédent de 11'

(r le triaieïtre. au liei
130.000 en I93B.

Lr relèvement senMttaan*! 'le '»
taiire awtxicbl*M>e dott être altrini
i'a.ifîmentution cowMéfaMe du iu»m!>r<

ccp<4ble o> dimu ner la
I pkr lenseni taie <t

•ulement «ne M -

- non FenteneTit 1

pu» fans « i d y «

'Anaehluss, mais plus encore t une
«nonne du nooitm des ai

' l'envol <UR«

nels de r e crime.

titre de
la France s a e i u r î ^ r *
murai trknwfUt 4e tei\* année

^WOO wari»«e« el
pour 185.000 dtcf*

pour liTtler plus ettifîieenii'nt roulre
apaw (inclume M le commBiaire
irai prie les personnes qut «ont in-
«'i-es par les bruit drters, île p-r-
plaintc au Cannnisiarlat,
s* pnïprictaireg des chiens qui trreiit
itut .seront rendus responsables des
Ils fiuses \SII leur « prœénitu
ei ]jracés-vcrbaiis seront dr

ItlUIIUrilE

t.- mowlr

. rr p^rio

jtr,r l'aul

ntr. -t

IVrltn

3 la

du Travail, -L iClaurw du Travail,
Ordre du jour : C J S ? . - rendu du « -

é?M au Congrus Fédéral de Clennocl-
estions dite
Le EeciTtain : GIUSTI.

AF^OCIAZIONE FRANCO-IT ALIAS A
EX CXiMBATTÏHTl

israione di Bastia)
Maùm « Combattant

I membri dol TBCPIUO eonsiglio soi"1

n l * d ' i liu-

jnul'-iir- dr noljte uil •;'!*

ili^ qui n'nnt pi- w*"qM'''

ilalmn .l'un'- IMKIVPUT -

*•....,« de M- r^«.i- f
re .-Iminp»" ri* fra-r^
ni vi puriiriper à u»

i - •*'• •

i w r w de
«™leri M A

prnrhaio.

Y-. ,'Bet

b-.x.

U Fèitfraitnn KrsB^ii^r Hr 11"

ivî̂ Bp^ a^iv lîi rf ni rat KM ary •--

,- d,- ltoxr J<.rg«niBaiï>m tl'un tournoi •!-•

ur* de iafi- latine à Bn<n''e-

» 1 " •
re,

rawr quil lait partie de. l

jiinée pal H France.

} aiiùl prw!.-L:. ; '.ir ̂ embarnr••- V Ifii'i'î
•nain a t«rd du < Kloriil» » et ferait »ef"i-

, n Areenii»- P«r M. Feraami l1.-.-
b d il de la ÏWéMl-.-nni, mcmbiT du c»n«pil

I rairçaisc d.- Unie. C"

il de la

l,|.).«i.t. Jean
\ltiirio- l'Manr. Mntr>.|

m ( , . P . , - gurrr- v .,.1UIH.".,I
i - j qiialilr.

,w, a f m n : 'm. r.K .!• 1.

POLICE
CONTRAVENTIONS

1 pour oOandm! d^ v t.irnl

2 pour dpfant d" visite sa

1 pour ^

T. S. F.

ThanrnJ. M«in-
in5 (iabrirt V.ii

- Ttléphort» : •->• -

11. IMU*f»ra Tm—, 11

ED. NICOT

«al la PMBlti «• MédarlM «• Puli

• . Bouleard P&nU — BA9XU

Ct-t •uor.imaj
CABIrTTT OtTfflHT d» t H

d» 14 b è i l i n m

inne che a»râ 1UORO d
llé on? 21 nello sede sociale, 4.

Jardins.
' FreseiiTa iiiduipen.^bfif.

Il Frestrtenlr : Gaetano CEOT.A

PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS
SECTION DE BAET1A

Tous lea membres du parti sont prièa
-asfiister â rassembh-e d'inlormalion

|qut «nia lieu vendredi 4 août- » 20 h. 30
précises.

Vu rimportanw <Te rette assemblée,
toos 5es camanides doivent et

I r SecréUire

MAHHE DE BASTIA
I r Maiie rfi- l.i ViH<- pt.'-vi«-i« la impnl*

in de ur pi* w lai-*r im|-ri-,*>«n<iT P*'

crliiinr* M-in** d« Défense 1V-.TT. qui

wrnnl iw-rw-HTrlIn-nl piî*C« H t|iéci»lL"

ut pat l"apiM»*it"1i dam \n v*-UUi!es A-

hiip» « r a d*«lîirl«s indJiTBJnl u n i»-

ilants ee fjn'il» dotvml fulrr en ra« i'al-

e dV.it 3omei •aconr apprrh'

)mi.iil«!t»n ••« fui't de 11 «îtu*

K-nr** i(ii> n i f de p«tlica'i«-

JE»
dealM« D. P. H. r .

11 bis, Bd AOfUSt* OtVdb)

T*l*phon« : 4-M

ConsolUUou Un» IM }omra awf

dlmanrln et 1

„ AtcenthK qui durera une în«Ml-
i - • m»- M d,:r(Miler« Ir

,rn..î genre olympique dont la T. S. F. rt

piBHde presse sportivn donnen»! »'i

mi».- T<-ndd dèlaillr.

N,iu- sommes certaitts qna Inus le? O f

.' w |..ii< li- ilai.aw rn p»rticali« »er»rt

L r r u , ,!•• «"ir nu-imr f.io d« plu» n» Cor.

,,^ml r..Ur mi^nn <*e représenl.r U

riâiKc j ITjran|!M. Nous restons per-na

' , ,iu. Marin) ti il"1 <l<*t*ra r»" f e s " " ' "

.,iiv =..t..1..al.ur. .1 .p i l ajnulei» dr o.-i

II,- . , Min-* à m at-wiem palaMrc-.

|..n |r f.lrriunl ir pin-

»ur I. *-inn tUlf'it .U.tU il r* V

i-ii»ti»n- <i«« f'aii«~t*J.l ans*i i

œ i « p r o h - u r \«l»iPc Filippi

|[.,MM —il •!*- l>fw«t'

A L'ART DENTAIRE
iVBoulVÎSrd A^L^te-Oandln, 11

BASTIA - TeL : « 3

GEORGES RAPAI"*
Cairursieu-Dénuée ue 14 Paeuli*

de Ufdeclne de Parti

a D S. de ITJrdferslU A

do Wasbinftoo

nTHATIONS SANS DOT

HÏPARATI0K3 BN S

OHAHDES TAClUTn»

OARANTtK ECRIT!

l aprèa-lBlA

OtCTTA : dïmMirr» •«»*»-•»»«,

LURI : ]eu* matlA.

LES AUTRES JOTTRfl A BA9T»

^OTA. — Ponr Éfltw let trali à» **-

p l t -ment, fcrlv. : in Bo+mr* *«

•-OWdU. BasUa. M. RâPAIW M

m t k Mmlclle dant a

L T

: MAM-0'ESTOMAC

, m i,.. i>lun'tri) d^*.
fr i 1U-. IIIIMP | i u lu coud* «vfllr «an

„. -,,.rf-ni.-»i!« i l - la «wirr fr>ani. Je* la.
., . ,- _.•.,. ,(._, -! . , .J .U. ÏB. IM « volraj

MAGNÉSIE
BISMURÉE

Vr.f lU,7â OU. (-Tjmi lijijiial ucorum
Mi-, FTs 1S en poudre ou comprimât.

du 7 «ai ]<M7 rt

T.8.F
VTMlliEW 4 AOlT 1039

...TE P\BIMEÏI

-,0 Sk-i, li Jr- Mai Renier : 21.10 Or-
, :c ; 21.30 N"i|ïrl!es ; 21.S2 S>1U|'1...-
. „- 9 « ré minrur (UeruWenl ; : ' \
!„-,.]!«! dV lUn* ; J I M N..BV.-IU> IÎ.' li

' F m - r : 12.10 n*.r.J-«ui : 12. U» j

;ii Paik.P.T.T. ; 13.35 DtH|«™ : *«•*»

..-iiourp ; \% Pir».P.T.r. ; 2fi..«i (le

. .1, \irtiv : ! 2 . » lnf..rniati.r^.

Juin di'g rr'^
liiîrrl •'»m|>iï-liiiil h d.'<irl du :

nm, N1<> r^bni t u i diwribtiliwiR rt,- t
r%i- ,iujf fuiuir d'iiu<riu>iilalt»n dr cfl|iî

it .

M IVirrt p^rtanl r^nfun-emml du pT
ianel dr» rn,,rrilMrtio«. wilirn^M p.*r 1

71 Ur̂ -ri-t rt-lalif à lu Titirnllun- ;

î- IlW'rri piirldnf lp|iFf>f)atitin ili1 l'jr

: 12.W Sw «

2(1.10 ]nf..rmati.mS : 20.30 <.ni< !•
- rn^Mi" : ÏMfl n.|..iU Mnnie-Cari..
..•,t svmrtbnaïuui'.

lUIOTDt'LOUSi:

D 15 OIJUIL- : 21.15 MiuM'ii*' fl<- •iau>-;
j ; . Sketch WHsiral ; 22, iBlflinulk.n- :
,'• IVmi-hmrp d.- atiditcim : 22 T. I ,
nm r.i|..n.nlr : 2.1. In format imi-.

trijubles dr lii digestion, on [»> sait.
nquent de désagréables et doulou-

.1-* éruptions : boutons, rouseurs,
<IKtr«. «ezétnm, furoneles, à (au-

LIM fenpuretês que le S^HR rnarrir
par le maureis fonctionnement dr.i
..nés éllnirnateurs : Foie. Reir.s. In-
iii. E est facile d'éTKer tout cela on
remédier fil faisant une cure de T:-

j p W*7«are qui Joint i l'arUon des
miea mèdfctnateï oui la eomposent
le de; rMa des Baux du Bassin <i.-
hy. La Tlstwie Vîenyflnn» ûRit sur le

ie, les Hein* et l'Intestin et supprime
constipation, assurant la régularité

i fonctions et le retour à la belle sau-
mettant lin au* désattreubleii cnip-

ns cutanées. La Tisane Vichyflore.
iicieuse au sifrt. conyleat i tou- les
ts et u tows le» >£inperameni..i
i • Bte : P.W). Tirs pliies.

ï PABLEMENTAUtK

1.» .
«. 3 JIAL — Lc fti'Hip* parlrm*
• iBlnte, qni i'-l»it romnupir «prriait-
cet BiirAtinkli pour «uminer la si-

n eriét P«r VMérreilni qui profepe
ambre %» Déprt»». i . « r U profRî

:•• M. Bl.im. A>i^-. aujfturH'lini if
•»• prapo-iiion liV l»i t.-mUrl à l'alu

,: d.i * r r . i loi.

.•ulomt que M. fthm a fui* <Vi1rm--i>
î-n-l e»^»é nar la sîtiiatinn rM'rimri-.
•• ermijir snriali-lr a rrpiinda pur Mil"

DËN
inéma

H I.K;-; SOTH.̂  A _i 11LURLS

• •• H I- ilimanrhe : matinée a 15 i

ii-i)".' niiriie tirn\ yrands Ti'inr

A MINUIT LE 7
•-•r Raymond Curdy

LA MASCOTTE

- i(ui pjriîlnist dt-Diaiu malin su J

l Uttki ' l :
, n.'.Trt •••l»lij j U urJ.Hi«.it u n i

- if'H

rlM-lr 9 4e k l. i

i-iHipcralfc

rrf.imTK~.lu i-9) Dnr i l porlu
t û t nul •

10) Ih-cr.-t rebiif i
™rt des Piintu f

mri. rfr. trataui "piihliri A- 1" Kl lit di'-i-
•^ un mini^iTe de l 'Ur.

11) Dérrrt rdolH an irT-gimp d.mai.ûr ep
•tlirahlr D limpnrtatiiin rn Fram-e H m AI-

'!<• dp mtnin* prixtutts murm-a i n*.

ÏAPUUHON

ET VeVtUtFF. DE 1S39
La Rêrolutioi! avait uroclriu. .la Irberté

peuples, et le • '.liîlpt; des nationa-
litiêa n'eat-il paa l'une tirs olefa de U
poUtlqne ext-rieure. d* napoléon: * Une

• me'-- plu- grandes |ienwes. a-l-il dit
Sainte-Hélène, avait été l'af^lomèrr.-

in, la concentration des mêmes peu-
ple* géographique^ qu'ont dissous, mur-

dés les révolutions et la politique. Ai-i-
l'on compte,_ en Europe, bien nn'e-

ars- plus de trente millions de Fran-
lis. quinze millions d'£spatcuols. qum-

a' millions dltollens, txeute millions
"AUemand? : J'euss» voulu loire t*\
:hactm de ces peuples un seul et même
jrps de nation. C'est avec un te) cor-
•ge qu'il eût été beau rie s'avancer dons
; postérité el la fcêm'dicUun des si1;-
es. Je me sentais disnp de eett* glol-
: \ » II rêva toujours de r unité Italie.i-
e : . J'iU de granôs desseins sur I I -
xiïe conUait-il ft son secrétaire Bonr-
ieune en 1W3 ; II faut que ce soit un
tjyumiie qui ecriprenne tous les pays
itués au delà fie» Alpes...

Guunu' il eM iiaiHRMblr de l'j^lnmêr-r

tin Lit iiniforme*. j> rummenrerai ]<ar le
faire français. T1(H» i-™ pdils Usts dr rien

ir'iutDiwrnnl à vitre MAIS IVinpire di-s
'"i>~~ MI-, rt nitimi Ir» inveut^ BPnjnt fjn-
. - . I - .nimïlié! (-trin!(-t, akws il y .urj
.• I:a •> rt je lui donnerai son indépm-

.«•>;- tniur cria, il me faut Tin t̂
... - Kl 4iiwi dr l'unh.i aUna«nd> ;

<>i>. I - ^llriliNd- IK.Ufi haW-ni, cri» PU
••* ^mi|)lf ; on me inrça dii «n» de me
tire ^ur iVurB « h w w ; ils n'unt pu ena-
iltr ixi™ *raîr» di-pnsilH«i-. ni i™ir «orifi
dr ineî BTri''-n'-prii*;i-.. d r!|i-« rlaii'ii'.

indirc pour eux. »

!?.-•

Imr, ï «oût. — Oo pr^nit U i*««tii
«r drn.î-ioa du l'r-uovr Miu»ii>. du
V.inellr i;a||.-. dt- Sud

CANTZIG

Varw.v.i-, 3 août. ~ Une man ff.lu

î i- orpanfeire bier »oir par la ijgue n>
im^ allmiande, â Uqm-lt- j ^ J i ^ n t

Creï&er. prpsidrnl du STual itanuimis r

NiHIK savoir que Dantzlg r.:tnuniiv
H,.-nirt,l a» II.-UL. a-l-il ,|wlitn n.

"' s if̂ vl̂ Bsefll. notn ne bfl̂ oîw po
I n.iii» pirurrniL» niw-rirr I.- tiirt ii

UanUi;; entre | n IHHIDA du Fulinr.

\nv* ainns pk-inP L'iinlianri; ni îui -

dans les campagnes
Les travaux des champs sont pénibles

et mettent à rude épreuve les organis-
mes les plus solides Si vous malEri?s

oiis perde* J'appeiit, si mus n'arri
s a (aire lowt votre travail, pre
ia QuinLonine. Vous mangerez t
Mille de meilleur -ippétii rt. m
Umps. TOUS TOUS senUres plo» tort
pltfi alerte que jamais. Le flaron

Qiuiitonine pour fnire un litre de
llniu G Ir. J0 Tt-es PhlM.

DE
a «oui II. ,iiiAdjAif i l'in

il JIM) j j ( r .« r »u j'-< «J..,:l dr U Hrj-u-

ili-iae Mit., u-fcr;-:' . ; M lb 3 r i «cr,-ij--

ui«ur.l ,•• .J :•-:• t .1. k - ] t . «û un *'•
i-uiin- i.u ' ,,.ir la grimk i]u-
IHOM: il !r jiliutr 1 , i , ,

If mue, 1 uoill. - M Hulfl-rt r.u.'tb. char

.'r J'aHuifi^ rir Franrr a efi1 le '̂u par \f-

Ui-rliu. ,'t a»Gi. — LW Jrpétiw «ilemaii-
dr dc^iji.'e i 17-lriiijHr drckre qur Jf-

UloI, au i<'t*iur de te» *«caaces cunli-

Ue pu; eu avant vers r&uurd des trou
Igrandj: uays el, jmr là anime, un lndls-

itûbl.' au.i-<.K d.<* tiam .le la imix et
' la Ueiu.nT.itif.

Noir; .'Vi>ii3 U certitwip que wt iiou-
TClles oui produit, un.- joie rt-elle. et une
li.prc non jircjfonJ _• de *oulagenier,L
itu«t eu italk. uù la .'îoine de la guerre.
»mniCîi<- ii toux le» peuples, en, i-tKOie

accrue JWI la cttniîciaiicf qu'eu une suer '
tt ptovoqui» par HAler et Muïaotlni. les

iillens devront w battre H mourif
*ur une ctiuse oui ii'ë6t p^£ l̂ i leur.
u i qui est l'ucluïivement celle te leurs

rea ci.ULinU : les iiitlericns d'AJIetna-
le et <! Italie.
Ce rcrnit cependant lommettre une

les grj-.e, une irréparable erreur que
p w w r gue lu* progrès accomplis sur
terrain de la constitution du front '
la paix einrtent tout danwr de euer-

•e. Cent aealemenl pa" l'artlon des pay>

lémotratiques pour la création d'un bwr.
W solide rcmtre toute aeression et pir
i:tion des peonlPî des pnys lasclfifi'-'
ntre la politique néfaste de leors mai
3̂ — c'est aetrienwnx par cette doiïkle

action ciuc le daiwer i»ui-ètrr éllmlnr
ïi l'actiou ùen ^up l f j opprimés par I*4

idirrL,- L C.^ii.l

I9UVELLES OI¥£BSFS
AVW AFX

l'.iii», :. wnit. — Le minière J, Hn'
iuqur "ï ,

tr* information* le prt-e o

re-iiier .-u FraiK» eeraw-ot. à IVicreptioa »)-•
ii»-<» ilt- t'jrt^* de tourisme, vstr'-iitt-.
•rit. ,1,, dn-riT-lnï du IL» a»ril l'l.l'.>, ..
IT à l'I'tal [rim^MÎS d** preatattua-s |K-r

-">nndle« d'une durée égale ail sfhke n-i-
I il A ire areutnpli par i"4 udtitmaitz '

l'rre telir iolerprftaliim p=l pnonr.-.
CoBf..rnrnwiH «I décret Ou 20 juillut

I«W, ne winl muni! • t u fre.<>Ulicn« qiw
es étrangers qui, aiaorki''» à rt̂ lifr-r rri
i-'rinee tmiir pins d> d^un B«>)=- "Bt rédam*

la ipinlilé de rploeies rt ont ,'iô atini
k-e du droit dVi-le.

VlftS LA LIMltTE

ini^eiL. .itr L- L!^e..« dedWB que :
TU''ni-itt (ran^au * tlrcid? de wtpe

dre. l'ai-plialbii d'un cerUht WBAtV (

n-s <!•- r. nlni-inli-int-Dt avilir ailles â
rimportatHin des produit- induslr«!<.

• tir polit iqui- a pour Iml Je eïiupi
Li.muliUH adwiBto-ïini^ qui a'ac

de tendre a t de la

]*•* suppression ne vi-cat nnrnn pro-
JII a^rirole, lira pris de tua produis ctam
ujcli û I)P3 varialîoBS Hunt Vamplmr ne
rssili: un riinttôle permanonl àtv poirtoi.'
uM,-.

]>• pumrnw.nul w n-serve d'aillcarâ d
rfjblîf itamrdiatCTn al 1rs
a- où il H-rait fait attm de la L
ourdirai Tendue »uï rckinprs, mi
hïli^tanl pur i'ïntnxkirjinri ^nr fi

Vient de paraître :

L<.; cahiers (tu Cyrnwsnie n' 1

PASCAL PAOLI
ABU'tin i t ^ o I M-lrl

par Antoinr NICOLAI

Préface de Paul Arnelil

Prix : 5 franM,

n r j . -m d'nnr ininrnutl 1 ••» <<r IfcHin 1
par tliïrt» j>i>irr.rnv p*ré-i--n-- du m

,,'bvi ln.twll<- M. M^l' aurait 1.4il '-
r au mi-^tèr.: '(•• ' • lu-Un- <lr l'a

:Jmr,tn r> diH«Mlimi < t*l»r M. >!
il-* ( I F,r*wp»r >. l'-i»
r A- B-m-liA-u-.- * m "

ÉCJHLOS
- k--- iiiiM*-* popuuiicej dr Ujtt,

uni pt i . riiiinnln«iiTrr <fc« IKU-
niifiii- députa <ju«lqnM loun.

Jv n.- ij ronsUHitloe d'un Iront
IK. incluant I'UHKHI Kovlftiqiu-
ie but a'ett pas en oré eom-

iK rt. defloiUv tuent a**HM,
VIT»» dlf.V-jltéi •-. ce.tai'K

.- 'ttiqc^ •-'alrtent eiu-orv
tu ut taa, ]'»nvul U lloocuu ûe

ns de* EUU-Mujor^ ululais et

D D 0 3 7 ?

L Italie imprésario du Théâtre des conjlils

iuer le r6!e des Augiwte et de» César 1
|de letin léelanx lé^enJairM

Mais encore mu- foi* ai dtspropûr-
intie que «oll na f.inf «lotit !<>., IimtH»S
m eoniuir» et (jul A Uwupé .1:1 :u<-«iir>>

\VK l'ordre de pra:iderir
It ite-j projeta, elle j'agite etitt ne dem"-

net fuite »u a'iplaniatic sur '**
|Sente. Elle pou&e l'E.ij-aniM! a se livrer j

lin sur Taoeer et Oinrai-
:yu-, bien qu'eue sache pertinemment

s dw attaques au^ai temrtalm! se-
ent vaines et que leur insuetis îc-
t incontinent, eTpuiscr k1* Esp:i-
3ls du Marne.

\jor son compte, elle se réserve la Cor
la Ttmiste. Suez. Nice et tout, el tour
> ne sont pas des fausses nouïeEf^
• »lles qui représentent le rapt -i»

'Albanie comme une victorieuse empri»?
la Méditerrajile. Elles ne le sont pet
tntage quand elles d^tioncem U com
SîiKf musBolinicnne envers VA\lr-
ne m met Lan I, ;i ~a disposition 'es
s de Plum^ et o& Tn*jsri_L zjAcs à cui-

W-srr«r !es diapnsitifw ili- -e.-i adversui-

Dispositions spéciales!à la Famille Paysanne
nree, un acte de désespoir lies los"!-;-
les seraient toujours i redaun>r.
Les nouvelles de l'amélioratou do 'r.

Lluutimi en re qui conrerne le* poi'r-
arlers rie Moscou jettent le doute, rerr-
srrM. l'.t peur même dans ie camp des
:uteurs de. guerre.
Ce n'eut pas le moment de'relâcher '•n

Ulie. l'artion fimtrr- 1rs erime^ que !P
aseisnw veut préparer contre i Italie et
outre tous ie^ peuple;!.
C'est le moment, au contraire. dTain-

pliltcr et d"intensifier cette action awf
certifiée qu'elle a u n . en <* momer.t

ne» résultats décisifs dans l'int^r^t flr-
Italie i l de tous le* peuples.

tha *«*e A»ii " --i'.

HO»fM\CE A LWRMEI-:

FRANC ̂ IS'E

L A I I rti'tg S't'iiitturf iv«i»jrt>j mi JÎIII 1L

lugii'ii^ d i'armé« françaisr.

CiM b wulu liranrli^ «les drteo«-- ffJii
t'b-t*. >l;r-il, qui ite lui pan ruinée ajir>"-* la
atmr. C\-l giàcr i M puimaon- que. dnii

* (pii NiWifrSt le tiailê (k %-r-

i-s, la

qui i ni) u. riante «• Eu:«'| Nui" la

D«l«<i.cr, cette anaée a ûc ntoderalK-i

i'is funlcric a été rjpitlonmt ttaa!-i"tni'-

i nnx aorte dVlillrtie lég^rf mneir. .<'

inaiilriwe-. d,- eanuni auli^hj-, il- m-'

Mofl, tant ipie les réwrvt^ dr iirtr.il.- 'li
fVlkmiiKfir ri-nmot «uffiitanlr-. li' R ••• '
«orra mrtln; . n campapiw tleu» l.«- pi»'

d'homioM que Y année fiançaine rt. jir
u» rAitRietene pnisrt tenir i MI
*. celle «rim'-e seia en fm- il'-*»*'

rptssral nettemml «11-« il.'

ï! landrail une. sniirrir*t.' il«-

rt)> w: \A si m \\r
* MIS P\R HW:llll.lTRK

;HM» (raiiL lliratolllir -1 «Iront i«tr.
i.. lUrjni im nVijrrs.

Jjr,. rr- .»n<lili>Wr-. irn apéritif .-. lu
ijtrBM IH Hi-ferr» rr «ra Irappt1 tjm
ii<>hr<li'"' <tr H fr. .» pnr litre. .
mil ani-.- lilram 45 <bs^- .*<• I I

.'ilhcstuai »m U Ib-diti-riv

rt i-i.;- arrii* H M. •<(.-!

iet IVuijiu/- romalu à
t que er srrnlt une faute de ifllu;

rarar?
Ou:.1:, de j

i elle n'eut pm; . ; tallî* a

• sorlr de rwuteiti-iidaîie* rraiifa:-
Wv tellemeni loin que le peuple i
l'a considérée t-otum l'expues^io-

d'un viTrUWe abandon rt 'jue J ïaro . i -
sst cru londt* j croire que la dJspjn-
on dea intérêt* de la France dan.-. :••
usiu de la Méditerranée i-tait un ' •..
-compît Ri ou Heu d'une au^-l :. - • • !
rffblable '.-areurc iiii'i^ aviitiiR ;.al ..tii^t-

•s orage* ne planeraient pas ir..un'"-
ant sur lu Méditerranée n miis en e in
1 de remonter ie en ara ni i de eonl.-c.
nos drotu le pr' ilige t t Je pouvoir n""

ous avioUs lai M tomotr eu quenouille.
Quoi qu'il L>II djii. (pu: les wtt*ai>+^
frk-alns sur le «cour «e iramnOUiaent.
e n'est pas eiiri. • cette armée que le

cauou sera appv'.ê .i ton UT «nr la aiB"
ttlne. L'hlabdre mleste avec ér:at «u'e!-

£t .rTl^S il
Du contrat dr salaire dirTrit

Art. 6?. - Lfs deacer.dauUN d'un ?\-
mi tant agricole, qui, »ïés de plus d"
ix-huit ans, participent directement c:

•tivemem à I exploitât ion. sans être
?iës aux bénéfices ni aux pertes d
K reçoivent pas <ie salaire en arger.'
contre-nartie de leur collaboratln<i,
il: repu f s légalement béaéflcUir.'s

contrai i'e travail à salaire diff!-

iir rhaeune des .innées durant Ie«-
Les le oe^eenoanL aora participé -̂

"exploitation dans le^ condition^ flvec-i
iltnéa précêdrart. 'e taiw de -e salai-
er» égal, arton lea eau. * la molt' '
ialaire anenei soit d* l'oiiTrier a.jr.r-

lofe."- ci nourri aoit de 1̂  serran:-
erme e^iUtmenl lo-/*<- et uourrie. l» •
ces salaires a*roui vam^tates. chaque

|année el par département, par a.T^t* ùa
linistre Je l'agricnlture pris aprrà a-
s de lu chambre d'agriculture
Art B4. — Le Dênefii-e du contrat de
avail à suta:re difterr coiKtltitt p e n

le descendant ur l'exploitant agricole rsi
prupre r1 nt la i'évijiT;Uon par d^ •

rotratloii aua ;,slcr. du rfroit «vil ei nu-
nobatfl*'t toutes coc ';•••_ ntaerûrjfi

«lr..-, e t -'i '-:?— ..; réï' -vée à s*"
lants virante ou r»"ivs- -s
Cette rranimiaion en u...(i.aiLi -î,=

mt di-cit de ir.utaWoii par a^céz.
Art 65 - 81 le de^cenaant est man>

et si âon .-oruornt participe ésalement ••

i dana nditi
!ioni l'article 63. claciin des c\

T.I réputé lésslement W-nrfkiaire
)Mrat de travail à salaire diffère, doni

taux sera «sai a u irais huitièmes <1:
ilaire annitel de l'ouvrier afrneole kr:<

En ;as de diTor^e ou de séparation ï
porps pronoripé aux tort* exclusifs li
l'époni qui n'eu pa^ le descendant 1i

\ ledit époux perdra le béni
ter <"* dispositions ds î'allnéa prêc'

|dent
Art *6 - En M S # pri'Aé-in dn df*s-

>nd.int marie, si eehri'Ci laisse de «o;
lansïf LOI nu nliutAlTs; enfar.U âge (t
lolnadr dix-huit «ns. te J l̂n Joint som
ant qui participe à '"espkii:aUar d.tn

.es conditions fi.vi-sà l'nrt.-le «3 b"ii.>
ieic des droits VIATS «ndU arUcle. ; jus
m'a ce que le plus JPG ne de-' enfants -M
ii-hevê -s-1 du-huiu-mc année

AM - S7 - i> . ciruit. dte créance r-
sulta.nl de la prt«rnip iiection ne pputc <

t de l
e pourront en ancun ras. el. queil'
nit lu durée de la mllatreratton HT.-

à l'nriloitant. rt^paswr. poar r!r
ru» (tes ayanK droite la somme repr1'

itant In montant de la rémontrafir
tfue jionr une pénorit 4c dix arniw -

lif sur 1rs hasM flstre^ .1 l'̂ nif11

r^praphe 3
ttnbwUBn l.ulr 1 ITierlUer ercar*

pour le remploi dr ^- s dr<ri1j( de *r '̂
ne donne lieu a l.i perception dVi
rtml! rt'rtirr^i^lrrment. Le • .1r'̂

.ILIL S6B du -oae n v l

rt fis. - Est privé des di
par les articles préeedertrs
l oui. sauf ie tas de se.-*
gai. de maladie on d'iiifl

«• le mettant daa.
-Iciper av travaU asrtrole.

p
a U dite o s de

w de lexpluitaut.
Si »e «tnsftclaire érenfuei est, jOrs ,m
e-vs de l'exploitant, l'unique desn...
aiit fe i yWBM^O, , , u w y.

prévaloir tes dreite Institua mi- i-
n-^nte loi *

ppurt»

r.ws 4 U |

iresent d
dans les eoncHtions -

delfeifeB, goût toutes lea surp

an-ètês nu minUtre de r

" t constateront les
présent il

m ù J . ,

Art. 70 - La preuve de U partir i|>;. •
f»» a l'evpiottaUan açrlcote duns >«
ouidithmi et-dMnw définie^ pourra -

f apfwrlrr par LOJ,̂  moye n s

En TUT de feflUter l'adminiatratin™
ç _-rttr ptruw. JP; partto pourront P f :
.tupr chaque Bnnée une dêclaratior l

i maii-uî. laqnelifi drvr^ erre visée ua-
• m;)ire qui en donnera récépissé

* " • " ' Par d.~rosatkm a u dfai^ : -
t-ns ûv larticîe «2 z . d a code Ce V<>.i-
MîBtremeni, i-rxLotenA et la a i - c - , ,
f * » dettes réfioltariL rie l'application
e9 articles qui prêcàient seronl. i»rn-

•« et errits. oi":ne poste rien r.j au d;;-
««•pMMe» de faire
e U eohpritoeri nn
riMtant. LTicriîi.-:-

Miwier rU- D s.tc •Ks.ini .%pra tonte!.»'*:
•m <ip fournir :
l ttnw le» formes, et suivant !es r---
*s dcle'Tnlnret par ".irticle 61 du :-u-

itee ei

lorianl
<• li-xni

attes
>ii<tonnant i

. «Tt ;

ï ' t n r*rtl!ï™t rtu maire IwlMnant suit
[qu'il irafaillail ïubitaMJement. sur im

IIK*S rural ti p-Msant <roi: pa r t i e -
*n «cor* an travail acrt-ole à 1» «l.irr
'i cf-'-iw de l'exploitant, soit qit'il avu."
•''S* toute parlicip-iiian po»lr acco&lpl-.*
wi Jiwlf» militaire leçal mi par se -

• !•• ii..il.ldi»! o;i ii"liitlrrrlt«j jilt"'KJL'•

Favorisez /'Industrie Française ! MT JKi X « S o L G
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1< fl-.t-ttunl dur

Le iiuire iou.pt
tiûral CFlLi 1

!..i|uellr ITtf.-.ti-r
aiinle u U d-i'i- di

Arl. 72 - Le-.
iti- 5 de la lui Ou

Le» n"!(e. Àptcïslft rr.':
1 di travail aUiai (jm- lu i
tloi- dr la leglstetwn d
i pu* applicables daiit les
• 'a ]ir»ten*e srctïou . u
• de l'te&iice en résulté'

inêritiw au titre du contrat de salai-
re différé prévu par b preeenie scnloi:
:r.iil rxempU's de l'impôt sur les trait--

AVIS
ItJKTES VAi/AMTS DANS I.KS Kl'\-

hlISSEMKNTS D'ENSEIGNEMENT AUX
COLONIES EN IBSIMMQ

•teloupe • «.'. Martinique '!'• Réunion

B. Hlstulre et G:-iv-m[i!m- S pi»tt-«
• n Ouudrh.ui* '2-. Cuy:ini- ' 1 ' » "

f Anslj j : 1 pwftt- u. ta Giia:Woup-.
DP Allemand : 2 JICSIM . MI A. U I'

!'. Aéuuiou <l>.
E< Uathematiquv* ••< Physique : .«•[>;

l.nstfs don: I pour i»:e femme : en A
ù r ' I ' Guadeloupe >l> Guyane <2i.
Mjdagasiar U». Marti nique i l ' . Keu-

Fi firn-it-vs Nutu.-eiJei : 2 ixusb* ; -n
',i)K il> Ncuvelle ntUédonie iH

G survtUlant Général : A.OJ'. *1 l:
pi:rié Lettres uu B.'ie.:ieei-1

' Sne

. 2 posies
îc-ar •!>

- 2 poste en Guaoeloi'-

U problème de la mais-d ouvre
et le retour a la terre

Noui ^vou* dit dans nu, précédents
article» Jtwqu'u que- point k problêne
dr la nuun-d'vuvrr rn Carne damite

tes les mesures qui ont et* prise» ou
peuvent être prise* pour ujuurer *i>

LpA norniM' comme en 4.*â  de oonlil*
i «•niaient la défense mais l'esis-
re inîme de nos population»
[aigre tout re qui u été écrit ou pu-
' ou ignure encaie les ditpusitJoiu-
out et.' envisage pour suppléer ;i

rure lac-lion des ouvrier» asritule».
)n u parle- tour s l(>ur d'ouvrier* mu-
rai us, de Katoj-les, de Yougo-Blave-,
spasaol», mais sans qu'aucun ;il?n

i ou de repartition de la t tuir-

b 1.A POLlCt yKANÇAIBM
La Médaille il'lumneur <if la Fulii'

Prançaiae est decprnpe aux KTMIM et a-
Igeitu de la piTfecinïf de police auiit -i-

A daUr du 1er juiJki :
Uatlel Ja.-qiies. KUrdi*n ; CalVi Clu:

les gardien , Cenuu Jean BïpU-'.'
gai d 1*11 Culuniui Jean, (*rdc
MINIBTERE DES FINANCE»

!dïrn"re ait ete e
rail* u QU* I

pas reconnaître ftsi que l
avant tout, un pays de petits propriétr.'-

U's eraudj! exploitant» fonciers 4y.11
l<euvciil iMirtei it leur Irais nrupru.u»i. 'i---
cmrprs résultant des raturât* de xr.x
vail sont l'exception

les autres, e'est-u-dire les trois quarts
des agriculteurs ont avant lotit besoin
L'une tuai n-a'vu vie proportionnelle >*

mit tauttit (
|jaar dffr.i'

ri'ur

t » Lettres ou Sciences : h Mar'aça ;
i r pour directkm Bcoli Le Myrr de VI
:• i a lurtonarive

2< Inspecteur pruniire : 1 poste a 1:

III - Eiweijrnewetu lerluHaRe :
A» Frcfcœeurs ; Physique el eieclr:

•(té 1 poste en A.O.F.
Ei Maîtres ouvriers pniir trnilemei;! '

itn rer : 1 poste au Cameroun .
L*s fanrtidat* débutants doivent é*T'|

Titulaire» au moisis ife la lie*»!» d'en- '
l'ii'.npmetit. rernspun datif au pns:u

-•«•il:: sollicitent. !
i:i |j:lnci|:cr les andldaturcs de pif- I

e meLrflpotttains dema;i |

rôtir I
Unir vï^ne et il laut en niéjni- temps que.

uuvrters rit qiieulaii «lient cjiwKtit
cie pelerer un mur è"roul*. n'abattre 'm

(arbre. do*UJ*r lu rentrée dex [oitw. Or
1 moisnoty uu d^ hi \endatifie. etc-
Ce saut <TÏ petits euItivaleurs qtii ri'un
Mit ;i l'autre ne la Corse demande ni fi
re ûéieneus et aides, a l'on veut qu'i'f

coiitiniKnt a italutenir la productîcn

«lin :t la df reki(jpei.
un lait que l'on tu- peut que

constater aver reeret. c*e-t que &.ms Ai-
erses rPRlons de noire ile et surtout
ans les rt-gions les plus produrtives. !-•
lam-ii i'tivrt- locale rst lnsulfisnnte
Cela tient, on tur ]f sait que trua à

cet empressement que mettent HO.-, cati-
riotes à quitter le ?<A uatai pour il'c-
ut)er du lis l'adm in i«t ration suc !e
itlnetit et dJna 1rs colonie les p<î >
tauii-s les emplois Ce tnus Rfnres
y a. a ce peint de vue. un v;-.ila-

ble atavisme rotitre lequel 11 ronTiefi-

laire» qui mwiUn
[dans l'ordre nailouai {1

1 de r
? devi.

igir

Uaiâ vDudiait-au THHIS dire que)
s moyens mis en oeuvre pour
e retenir ?ur la terre nourricière len
omuretix enfants u'e Cyriio.1* i, eiirl'n.î
quitter ieur Ile ?

Quels sont les encouragements dont
ëtiericie-m nos agriculteurs ? Quelles
jnt h- tacUltes qu'on leur ac-ortie lor--

la Colonie *ovt ' qu'Us lonl ressortir Qu'ils ne nNiMt
rivant celle.1; de^t vendre leurs produits a ta use des frau

, de transport trop élevés ? *jue'.« sont tes
? 0(1 ^

eille ultivateur

<!.. .M.an-1

pour 1 organisation en Corse r.'nn
Rentable enseignement proleïionnel «-

Lvee champs d'expériences c? de

.ui.pitrilwfN)i«,'*|*«l| n semtle que toutes ecs question-:,
t ' jc'un inti-ret Fital pour notre pays, n'on'

l*"" 'c f*011 *»* retenir l'attention ni fie
nos re présent an L. m de nos a.sM>mblf-'

j

t..- n*nl» «nt abunil
1 <t "~ '•• •riaiam [•

1ti.Vnliir.ir * -

\uv itdrrm.lHMtal.- l!m,i |>,trh inifr. ^ jimes
-J-. >urr m h»n-^, 1 I Les questions agricole* sont trop sou-

fn c..a)i^.'. ( ifirif.'-rf* -w irnim. < n.ni | vent tonïl titrées c 03î me des question'
• ti..iiti^r» ..-«, I.-T nri«ii.VK ,rj |Mi»i.-|de se^r.nde ou de dernière aone dm-t
•iir diirr--^- ir>nr- <r,.r. | Timportanee n'apparaît pas aux yenx de

l'ar ». ?. H"MI \,, liil.ni .h- lit Itir. inos dirlCMIlts
<|IH- ri.- KI«B.I (..Lirr U «-nwiW .lu 1\ .r-i j lunt que cette mentalité subsister
3t inill.1 i'm..ir.-.-^.i r»i itr i J i»* m u : l j II «""a dltflclle ("e tirrr notre pays *• la
f.anr.. . « , - » | . | t ; t f U Mtmliqn ou il M ln»uw.

I j ]'• ..,.,.•!«11 >l.< 1 .ii-ai-r ,,t \«\ • «• 7 | Tl appartient ô no» FronpeiBfnts a=ri

A l <!>fïïei«a

On élr -•• dans IV
I.UlUUU

M OlM'ttl Nicolas CimrW DouilnlqiK-
lirerleur de l"EiireKl'Uru.enl des Alp-.
Maritimes OievalliY du H lanvif:
1932 Titre exceptionnel : foiu-tiotlli i
r de valeur qui. en qualité de directes
lir«r depuis 1931 l'un de* plus imp»-
anU céparlemeiiLa français, ne C*SM

de (aire preuve dan* l'exercice de w;
c>ilcates lou:ttom des plus hautes qu.'
lil.e de compétence et d autorité: K

-.Hinjlmn a litre eKtvpliontirl seraK ':
ute recotujieiihe d'unr longut' et bri

Blaatin Pierre Mari? elief de burrat
i'adnnnifitratkHi rantrule de^ ntiar.<-r>

' ans 9 mois de servi.'e* citlls Tltre«
exceptionnel» : fonetlonnairp supei

n tntntf dont les servies sont l'ob-
jet de» appréciation* les plus éiogieu ce

e appuis piusieur* années awee uni
compttciifi' el une autorite iiidl&ceu. t
iitt «u impuiUiiiL uureau de l'admi'i!
lUtloii centrale. A jHÙ en cette quahl-
ine part iri-s acllve à relubor^liou ^

léforaica lnl*«ssant lcs romptab!*s e:
nls drs service* du Trésor Ses
qualité** le ciwswiit iiarmi les ji

|
l détrv

tttre e eptk' i-

Ont en"- aftectés par mutation a
i

M. Bran do Louis, runtmls de 2nw> <-Ms
e .i lu jie.'ceptM»] de Volnunstor (Ki-
ellei

A ta perrr]Mion de Paiiljsièrps iLouc
M Cjrli Luia- oommis de 4mr rtir-'sc

. la pcr.eplioB* de Boiirboiir- .Nord'
•ENS1ONS CIVILES
Sur le rapport du minUre des fini-

es les peu-ton.-, cinje» i-i-upn^s MOI» a,i-
jurouvér* :

Orphelin Caudcla André Gestes W.T
'1 La mère, dame employer . M ans 11

[mois, il jours ne services el bunificatiuii
Pension temporaire ^vec jouLssance *iu

ivrt! 183S au 24 Juillet 1951 ; Algeii"

tiplplltt Martp Row. Veuve Sialfi'i
larl ™ntrôleui fifrvices mllUaivc-.
i ; Servira, eiviLi rt *onlficatlon* :
ite i mois Ifi jours. Pension over

Jouisron-e dti 5 ji'ïn tSM au 31 d^rtm-
tirc 1936. Algérie Cat->e des rt-tr;iitis

Et du 1er janvier 1S3? • 5264 mues
Avec majoration poui* entants avec ?

pensluns tempor;iires du 6 juin 1S34 an
11 décembre 1936 Als-rie E. R. : 5<5'i
Iraiies et du 1er janvier 1937 : S 34'i
IraneK avec 2 pensions tempnrairc-i.

Camille Jc:in. farleur. Services mlli-
.aires : 27 ans. 9 mois. 24 jours ; eim-
:a*ne* 11 mois- Peaslon avec jouiss.in™r
du 16 décembre 13ÎS : 9583 franrs.

Avec majoration pour enranls et aeul
rideranit*!! pour charge de famille
Vialla François Louis, uçenl des II-

nés. Services militaires ' 6 ans T mg.ip

Ï3 Jours ; Service» ci*ils II ans. 3 nini:
21 jours ; Compagne^ . S :LIU*. 1 mo;-

rôle primordial de la^nrulture d< crcfr
n quelque sorte dan1; nos villes r! no*-
•zmpaRnes une aimospricrr nnuvH'p
lâns laquelle des hommes résolu? n lui-
er i-ontre notre l^fêriorllp n;rico'.f
«urrtnt a renie qui ïc perdeul dans de
funiies idéologie., que l'antiqur tïirK
estr rtenteilHiUMil vrai P H W B » viv

n «leinde phUorapharl ! „
Ar.KICCll.A

la Itrnaissanrr At>i,..|r,

I.T cm 1 juiii I s a

DE LA
DEFENffl: MATIOMALE TT OUHOIE

place diiia U poMUun A'aittf^r

'mtlon de* classes : avec le grade de
uedeem-cap.unie. M Cagninaici Se-
urtien Faut Vinceiu
TROUPES CCAXHilALES

Sont nommes BUK graco.. n-aprvs rte-
ignes :
Au gradt d-adjudant-rliel. les udju-

daiiis :
Buntanli Tlioinas. ISme région.
Mitucoui îouwaltU. en service ei

Iri Jean Dominique, en « r
t r.

Nlrol.nl Hyaeinllie. en service en f
O. P. ' '

CHiari Alexandre. ?n «rrvtte a la rû
tr française des Su ma lit

Matlri AljUune Niculiis. en service *
A. O. » • / • i • • • • M *

Faoll JfMl^BapUsle m servlee en \:\
dochlne.

Pion FaJtwi. i-n «rviw n Li roi* tr;i
cai.se îles Soin a il*

Qullirtunl Anye Prain-uis FtUx, e
servi :e en A-O.F.
' Corii Pernapd. en servtee en A.O.P.

Santotil Philippe, région de Paris.
AB Kr^df d'urtjudant, lej- «erseiits

rhefs :
Acqaaviva Bapliaël. en service en In-

Idocliine.
CanrellH-ti Sauveur, en srrvlfp u 1'

n4e françuisr îles Bnmall.s.
tleiiedpitl An:;e Baptiste, en >:rrvlpf

H) A O. F.
Qium.-eLi Jonepli. en service en AX,
Paoli Jean en servwe en A.OF.
Acqua»iva Charles, isaw région.
O.--C411 Paul Frantww- eu senrh-t* :

Levant.
Bantalinl Laurent, région de Paris
GJorRi DominiijiH*. «n service «-n Tn-

nisie.

Chine.
Marlanl Jean-Bu pinte, en service :

Marr,.-.
Puoli Jérôme. i>n s^ivice au Maror
Piet'i Jean Deminique lime rréian.
Li-a Notl en servi» à la rote Irai

raâe des Somalis
— Au crade tk- seraent-chef, les sei

sents ;
Santonl Alexandre. ISme rf-ftiori.
Donsradi Dominique Louis, en serv

^ ?n A.OJ". % j ^
Novell a Our.*. resior de Paris-
Bartoll Oodefroy. ISme région.
Timotei Don-Pinllpr». en servire •

A O p.
Flot

Mattei Joseph. lSmr
Nobili Nicolas, en u-

Salon Recanier
Coileur pour D H H

1, Bd Albert 1er (1er t » r e )

7ous DUrt pour la Saison d'EW de*

INDEFRISABLES
à partir de

SO fr.
Mises tm T ib, Teûlores. Décatv-

ratnna, Maantar*, Fedican.

Téléphone : 223

BOURSE de PARIS

192S
3 ' - 1832 A
I "S 1952 B

Obllg, Treur 4 r 1934
Oblls. Al«érie g '--- 1»W .
,Einpr«iiL ïutme
Crédit NatiuiMl IH1U . . .

it National 1920 . . .
(.-redit National 11)13
Ctcùn Nuiionji 1924 . . .

plions P. T T. . . .
VUle de Pans 1B71
Ville de Paris 1*2»
Ville de P-irtK 18'JD

•hi-e.s l i«û
Bi. 1KB

Banque de Franc*-
Banque de Paris
Crédit Fonrler
Cr-tdit Lyonitais
Sooâet* Générale

.«P

Orléaiu; . . . . . . . .
[Sauta-Fé

sl* LUI. M<d4len.
Lena
Khulmaim
Penj
Oofsa

rroyn

nuis
1MÏ5

!Air Uquide
|e»y
\Uak>o Européenne .
L» Lucett*
Bungue Mexique ...
HatMine Ottoniane

iFonc Egyptien
(waioiu-Llu
Central Hinuig
Rio _
De B e m Ord. . . . . .
OoldAeda
Huanchiu-u
Malacca Otd. .

1WS
32fl3
1U8

793
13&3O

11250
EQ3

H31

Kâtlk> Elect
Bor. Ord
Buta Bsnkowa
fialnt-Oobaln
Dlst Indochine . . .
Cusenler Jre
Royal Duth
Ctwm. Fer départrm

Holi-uide
Italie
Suisse , . .

^ - I«5u

3775

tm i !

2WJ8 1-J
198 £(,

Annonces Classées

niTOKT.INTE
SOCIUTï; DAS5URANCK

Botes branches Trts connue cn C»r-
', demande agent renêral pour la r^-
mn de la Balasne. S'adres.ser u M
Uvjiii. in-ineetrur, ?.'j, Bd &impli-r':,

[Ne portez jamali nue, hrocl-te d*.
u^t Des Ttrrea mal a]nsUi
«auvent CHUK de troahlM (H

Lissae
Bue MJot - 32, Boul«*ard PaoU

BAST1A (Corse)
Téléphone : S-30

cmiriiti* (t.- i u - l i j . Uu

f. »tUrr*. frtiUtci» ;

THs itr I H V 4. .t ri (1 |i..

-s. IIH- ^ut la tort n U nionuiuir ;

:r >|.|i*rfrwut. daii* ïidll . . . l.jt •

iK'li H Si Anliiinrl ;

4" Fond» rfr ™J r a-,n- I . U . U I -r , ,« | - .1

••nimrtr-' •-• sjrasi- ifiutr du <.j]i M 1 :.i

urtri,'. Itar C m p ^ , ll.rfel

1. C^l.-,. IVbit* df tal«r, L

r » «Bai.™ romnwi, ialrf. ,

iHT <iu""n nr Irailr

nne^ àe mi-tin H -rrii'iLM- ;

Mikleurs rlrrlriigrir-. i|r 2, 1. 1. 1

LE FASCISME
ET LA CORSE

par Herre ANDREAN1

f U Ï : l t FRANCS.

ii|«irt iniT il- -

M'I'AHTKMI \T> \ IOIKI!
Vilfa- i.-»i..w i..tta .sjm, ̂ nl».n.-. M .-

\pparlrmrnl- >k- *. -î. h et 7 | ières iimi-
vrll.- Uti" . - à parlir ÎM, 300, * » « -tu'-i

c•- .1*10. i

C#ntre la aaieD portai §m

4. rtroutta wmfUt -

«• c rettt «MlMi >
La Génari : tari TOU

p.1,1 Ba-ii»i« •• N «

erre
d'Epouvanté •

1̂̂ >1WÂ  DAVENTBMW
p u fjnurtf AVJ«T

M

, ,,,| . 1 ; 11 direction suivie par.
'" Ver> . n.'-t ça «t taln. Santbo -

pas
M nue 1-hwnme talanr vewl «ner a
oen ville
- Tonnerre ' dit Le Oofi II w n f
p p e . » la iu^tire ïra^a.se

Oreenvi.:; ? d-MTiannj Tom Col-

IFn erM-rm..!.! pay" rtit-nn ' R' :'
,1 loin- IU«Pn»n Une BépwWènue nf-
(. ou tool tachet* tout « v*ufl m*-

ne les homnr.es el fi plti^ forie raisor
c, îemmes L'eflcUva^c y est encore I -
'.ni. «^râlions-nous faire. Jean ' B e!t
[ti[ïrr*Nt.ie que nOLlfr JjiJi.iltJiS ce haniïl-
i-rpetuer .st>n mauvau coup ! n Uu' -
-- Calme-uu. mon rher Paul, et rat-

i.nnoi^ Iroidement 1il Le Gnrt Voyons

K..nnb«i dit Le OflrT. UiClie de rr
l t* tromper Tu BJ* vu le rampentfnl

dt KIWI.I'ÎO ; Quand ?
Hiei - rr.j.'ter -. si Koniaitso, sc%

BTnoaras et 1**̂  Tetntie^ olïinciw*s vtff.t
i ville

ville unbie» le<ir
h bleg
faudra

int ano *umr»

Sanr'H) a rnnii^'i que le «master
.savulr fnmbten oe temps
arriver a OIVPII ville. Ma M

formait le rlieani» L laut unr

non «maria il ren.seiene le;, *. ma. ter
ianes Unr senuine-
- Bien Une autre qutKlkju. Sanil

t-miaiï-tii Kankan '
SuiRbo mnnail Kaiikan. erande

* vers IF soleil qui dra-t. Beaucoup de
nalsoiui ci tir boutiques.
• Eh bien, ftanfçbo tu vis nous ron-

luire a Kankart.
Et U GoJI expliqua à M-S aim> ;

Nous tie drvtni. pas esoêrer rar-
[tniprr Duple&stf Komisso el rompa-nie

rliemiii qu'Us ont pris. Ce qu'iî
'est qae nuus i n bat lin us de ri-
pât d'autres moyeiiK. et le >eîil

mnven l'imiqtie que nous ajo.i., :i <v:-
l*irit-r. < p.-,t le tJc*raph<- II nous

lïaçr#r au plu* »i!e Kankan 1A
mue vdle dei environ» qui *oit pour,
n un poste Là. Je virrai l'HdmliilA-

tiateui
pli U repondra oornmr rHn< -.r
idra . « Fa.-, d'iiLtnlrrt ' - er,,,-

faut pii R:

j

r semain ' Mais ;i rrhe 1

litrthe Iw^ee *> Fiisi 1 Le* bor'

«nim
chej ami Mai

qul « u

e Duplewis ,
ît lemmes h

compamie !
n Kt raehe JQtlVn prnseT-v

"> Tomnien (le temp- piu

Tu ^.oertafc Sa
— liai!**» et! prnden

J r r r :. Kdnfc.n f
Ifthô t • • * "1 "-; « i rq JMM*.
ni eoninic le ^a«- I - Cinq joors

rrpmullt Ir- No* - II
tm jour pouf i tnwl

ule 8. L'ordre sera donc a Greer-
ville avant l'arrivée Hes toanrtili. Tm

Iher cardon, lu es admirable ûc
raid. Dacronl. naturellement
Et moi. «Ut Ravignan. J'atlUir?

[qn'il n'y a pas d'autre chose a iairc En
pour Kuibin.
igbo cou mi l annoncer Ja nouvelle
: hoyi. Es er trépignèrent t

al aient aller dans

(.aftns. uvee (irs vitrines et des chos-s
itihle-s cl menrelltptxcs <<uU« pour

raîejit acheter. *
Quel wirrôs ils auraien; PU rentra:

. ba*sandn», eharaéa de présents poi:i
mi- li-s tnemlires d U tribu ' Le villas
rralt «n fête pendant Huit tour* itoi
cl(-J-'*i le irtour des vnyagefirx ?

XV
CrrlM, lluii*! tlp Paris, h Kankai

mi^unil un peu de cm i fort Mais pt>i:
des cens qui. flepot» «es srrruilnes, n'a
VHlettt rtnirlié que caii» une cabine

lis bateau a vapeur, nnut lt
tenu- de toi le nu môme sur les nierr>.7
.u mont Mlmbfc r'Ftatt une ennde joir
que d'entrer dans une chambre, «ne
•hamtMT mcotflee dun lit. d'one tnble

[«•I dline rhaisr. el dr lirr dans le <•
itr nu une tnrle <-ette lnacrlptlmi t
er sur Wi tond d'émaJ : • Salle

Jean Le Crjff rtpnfant ne f» tu

u motel de Paris II talrea ses aaiis
procéoer u ieur in.=taHatioti et rnurut
ru Abolie rhez l'administrateur a QUI

[il Ht pa&itT SMI earte par le domestique
indigène.

Le Guff entra dans le cabinet
\ia lonctlonnaire celm-rl signait des pa-

innombraolM ti leva pourtant
tête ut cul

hav,(<e*Bnt l'apparltton dun hnmmr
L la barbu hn-sute aux vitementj d"c!-.l-

- Le GoïT. dit le marin.
Dun Reste mou. I administrateur :TI-

fiqua un Xlece et dit. peu amené :
- Que désirez-vous, monsieur "

- Eb blwi. monsieur. Je niral pas par
quatre chemins, répondit l'officier J'nt

jbesoln. et de tout* iir^enw. de l'appui t-
admnil,-lraUon. . • * . - | | ^ 1
- Si r'est un secours d'ancent que vous

«ilhtne*. U vous faut ialrr une deman-

Monteur, c'est bien plus «rave que
Icela Veuillez m>-onl,cr cinq minute ft

i. Arhématlquement. '•
'administrateur le rreil

de In Itinpip ixtjrr^f nue «es u n b M lui
talent tfe vivre.

Si J'nJ bien romiwl.'v mnnsleuT ._
msUntr U Ooff. nnnndil alors > tour

Uonnaife «n examinant la earW de visi-
te <1e, «m Interinruteur. m n me deman-
dci de lalit arrêter un de nos coin pa trio

tes. coupable, me dites-vous, de sï: r:
Il?r6 à des sevlw.s contre deux oe w» a
mies ? >i

— EiwrK-mf".:. mousieur. Et ce n"»'
là qu'un de griefs que l'on peut lui t<»

- - Et vuu.i rroyrz que mai. adonna
tratcur de l.uwli-iue Ont se; j'Jl ic v»'
olr.
-- Ne juuinij p&, .,ur les mots, mui'

:iriir u s'at-H d-unr affairr exrepH"
ïclieiwiit importante.

Eh ! e'est vovs qui le dites V
ne le prouve ? Avez-vous seulement ti<-

pose une plainte ronlre *rp monsh-u:
squr vous laver, déborqïi* a D*w

|en iivcz-traus nvfae Ica «utorliés mani:
IPS •> Non. n'rst-pc pas ? Cependant
1 moment <l |̂a, vous aviez lieu d* vmi
i pJainoi-e Vous ne l ' i ïei psu, fait •
iijcnrd'bui viws voudriez n.ue. de ni"

il>ropn> fhef. j'alcrle notre reprt-senW
ii Oreenvilir

— Eroutet. momietn l'admlniMr
ir. coupa. Le OofT. Je siris officier »
marine de Rurrre. if sais ce que vcn

Irnl dire les mots : discipline, aiilnril'
rarrhle. Je re.^pEttr tout cela, vot'
iven m'en croire Malt je yn\a nlfl-
sur l'rtonntnr fp» «I "•«» ne me pi >

mptlaz pas d"a^1r r t tt'aifir vite
•mmr Le Oo(T prvnolt un temp8 i
tkpiinslre dMiund» :
f.h bien f «

• A fuivn»,

IOR -:- KCDACT1UI
noirwTU rt» FUT Tjim itt rtmTiAiii.it u ciïîf}

0 0 0 3 7 3

La publicité t i tra locaje en T*-
lue a
pl/BLlcTr» », U. Hua

(9).
TcL : ïtltbout 0Ï-B» «t n-«B

BfiPrBLICAIM VI'lNFOKMATIOlia

GHKONIQL'E DE LA TIKOU COKU

Les Bonipide propriÉiaires fonciers M. Chsmberlain, après avoir
déclaré aux Communes

aont

ai iainwtre des Bonn paru- d A)
riaoeutt, dit le More ifuifitalLe dan;
te viUe des sa iondation. a deux uu trois
nna prêt, * la lin du duitizieme siècle, i
iw faU pas partie de la » eolonic pnwi
se » C-uue centaine di- famlUc» qui et
P loriitae ou peuplement de la cite
l est simple Kldat mercenaire uu lier
nce de Oenes. et. en cette qualité, iv
participe p#* « « premières di>trlbi:

tuons des lerree qui sont, du reote. plus
présumées qualnrm«ï auiiieLitique
:nent en l'âtaen^e de documents et nn
ta m ment, «n raison de la périt du • Li
bro Bosso » qui contenait un certain ov
im grand • nombre d'actea coittltutili

des biens ptullfs ou prive» En 1838. a
lieu une nouvrlk olsUHaitiui) ifu ÎU'1 '
rrssion de terres auK famille.- no tableJ

. mccXiuee. et les Boo»parte n'y Usu-
ient pas. M Ton w reporte a la lut*
donnée par le lieu tenant-colonel Cam-
(n dan- ne» « l̂ ole^ et doci
ville d-AM«iO t i » l ' On
!<-UÏS assez iBCileiuent compte que si les
Ik,napttrie (tnu-aient. dès le seizii
.•le. parmi les meilleures ramilles de U
ville par les offices publics et. prive'
vu'ils oe:upaient a chaque ecneratioi
relie * nutaulllté » venait de U- non d
leur, rtclifases loncicre*

B 11 y s runcession d1 ~ ""
napartc, ou l'isnore ,
mieux «sure, c'est que ieur domaine ion
cicr s'est constitue peu a peu. et danî
rn cwndiiioi^ ^ i i t exawraiion g ra«
avant tout aux apporta dotaux r e l en t
dan la fanulie Uindis <me dans le sers
inverse. Ue ont le moins po-aiole cefle a
leurs lLlcs entrant par :c *»ariaec dsr,s
d W t n tamllfes. - »>" bl£u ils réussis-
m t à twirt, «uwer dans le patrimonic
des Bonaparte ceux oe* biens qui «ont
Kiu> douiement à des femmes restées
.-aiLs pnïants el s'étMit séparées de leur*
m^rLi iiour cv motif ou puur d auirçs.

Quoiqu'll eu soit, nu mument t>ù. ":i
l'iM la famille est enassec de Corse
par de* événements po"u<>uef hnstitei.
elle posséda les proprWrs fuit«Bi«s •
1' la iftaiW» patrnnoulidf de Ui rue Mi
lerta. maison actuelle, ancestrale ; ï*
une autre maUon «vec fnur dans I* rue
Malert». et unr partie de maison dite dt
Hudine ditus la mîme me. ces trots im-
meiioles p a r a i e n t conllgiis et avoir été
réunis lors des travaux de transforma-
tion de 17M : 3- la vigne de la Sposit?
arrivée aux Bonaparte au dlx-septieme
nectar par les Bacioccnl ; V 'la nunpasne,
des Mllelii. récupérée, a la suite dune
ioneue ï« ie dlnJiUnces .Jmficlaires et

uimliiistrauvea. «le 1» sucession de leur
i^tmi Odoiic «ul l'avait lesuee aux Je-
«ulte» c i 1SS7. ffiut-ti ayant tte expul-
••ï en 1773 , S la propriété d'AUa dk
ÏJ-VII uclielef eu 169Ô«ar les Bonapar>
.. leur pareille. Giustîna Bozzi ; S la
r.im.iMBne du PanUno. territoire de Har-
;ola-Carcopino venue aux Bonaparie er
r.08. par voie doulc. par suite du marU
• f de leur aïeul ave.- une Imoll de Bo-
i-.iBnano ; T' l'enclos d'Aen" terriloirc
i AlaU. possède ancesiralement ; 8r une
, arUe de 1» malsoti Pietrasant*. rue Ms
.-rSa. en face de ta maison Bonapsrt".
ipportêc par Lelizla. •uceesslou de s;i
mén . »* le mouf" ^e Bruno, territoire
de M«zarta. ancestral : 10' vlBne et Jar
.il» au Vlttolo. dot Oe Letttis \r four
.1 logemcnl du mutiler In B.irSo w
ies:h ' , dot de Leiula . 1* enclos a Tor-
la-VecchU, Campo dt Loro. dot de Leii-
aa IS' Urrei* de Casetta cl de c an nia
nneeattml : W »W». < n c l * * « _ » « " »
rancéûss en 1B51 BOAIS forme délaiic a
-rsecher. .

A celle rt«tc dr 11BÏ. Ifs Bou-jwr^

Maison el four dans la vleiMe Vl!l
tnidiM a cuv en 1825 par leur parent
Catariua BarWchi . enclos île Cuvai'**
Mono même angine ; mawon. ruinée
rue de la lutrin venone pour 100 Uvrr'
ni 1748. et qui semble être une ancien-
ne tieiMure. de* Bonaparte avant ce!1

île U rue. Malerba : Jardin nu enclos tio-i
i es en dot a Oertrude Bonaparte
1763. de Saii-aiuiwtip»1. Lama, Ma

Slr:iu maison n Bonllarlo venue
<lot aux Bonaparte et vendue par
m 1121.

Tout un anUe lot de proivtïles «Uit
«itr* oans la lamillc Honaparte en 17«
rate du maria** de Napolcun srand'on-
elc de fimpeRur. avec Uaiic-Rose Bo-

dcrable : une partie de la maison Bonn
parte actuelle If muullii de la Piem

Campo di Luru. euclus de La Ginttaio
autres dans le fief lies, BOBi-Omant

u la tille unique de Napoléon et i1!
ic-Hose. sauf 1J maison de la rtn

Malerba que les Bonaparte reuwUsen
i-onserver iwur agrandir leur piopti
iMon patrimonial*
Dn a voulu resuuier Ici aussi corn

p'.èten.enl que possible le.- biens for.'

uue étude plus appiwfondvc, plus
lli'ile aviai devant (tetermlner lu
lie. la d-urée oe possession, la. îiiitur
capai-lté. la destination avant et iipr^s
l'elevaUon a l'empire des [tropricteK Inclu
ses dmu i-etLe ënuilieiatloli. du re^te lo-

uent iiii-omplelp. Telle quelle. ell(
[donne une idée nnprnxlmalive de la for-

ixtiuii de la loti une (nimnbi- ^ B /
er» et foncière des Boua- M ^ i ^ C -
ATIC. / II

N. Paul REYNAUD
Minisire des Ftaaaces

on C'ors«k

M. l'dul «• viiouu. itimi-lrr .ir- l'iBun-

._ r-l . r r h . à \ jmxin m-HTeth i byrj

.I , * l i l ItUdmga, x » u p « p f de SU U -

iinfir. Srrrël4*r<
%

 du î^ruat.

Jrtiili. le mîn^lir d \r-i\r Ifr. •abiiïHps

A- r , 4 - H Ir -..Ile . k PuRU.

M. Kr-nmud " <Hr rniliuuua^nu
1
.

l e - . i / . il u lail Ir luur de U villr. slli-r

1 p i x i e r pat l.Hilr l.i ^t.ulali. .n

.VJU* lui &i'utiaii"ii« \J b'rjjvfnu^i

A CA1ACUCCIA

M Keynaud a lenti s viellrr !• plun
tau coin du monde-
Le ministre de:. KinanrM a #U* re^u,

[lier, à ITiôtel dw Touristes, par MIT*
. M Antoine Veccni'kt, les pionniers du
lolo touristique
T«tu les clivants ont fait s M. Paul

Rcynaud une manlte!J.aticu de defcreti-
i«:ïipothic.

La 2ème session
ordinaire des Conseils

Généraux s'ouvrira
cette année

le 6 Novembre
l'ati*. I *-u«. I.'Officiel irabUVra Hr

m.n tin lùVrrt-li.i iMiilanl • rrtuiler la -U-

p rt'oinTriari- <h' lu •Irm.-'-inr -mina -ifl--

*ir-- ilr l'K» A - i-nn-i-ik am.iat.x :

mil M ire .1r Vi.Vi rft- rmirrik «rnrri*-.

|in .r litTii haluluelk'mrnt m i x l - b i r »..:

nrj 1 n I9.TI I. (. nm.iahrr H M-HI .t..» I

France-Grande-Bretagno
t.£ LES A N C I ^ J rOMIATTANTS

•EX LES PAHLEMEXTADU»
|,,ml..-, l ...ui- h' .lêpuN*

i.ir Htan,<•!-• : 1̂  .Fi-nn<i dr 1.

T la li«»m -TI

Lu liilcriia<ionul«k

<|u<kla
a ajoute* : '•

f |MMU* Tu in* fiM-<» a
l é

m » -r -r.il |>iinlnil <|ui ait pu chBR"r>f
.ilitalHin Jti riiur^ ilr- (Irniîvrp jnu

t^,,*i |M« penlre il.

<i.r- .-n .uc-un- ftc ( lu.-

Mtrm. (hiriiÉ.

\ . . l , r (li

(tu Jii|>nn.
n Kmujir.

. V.iui~ i-ntaiiR» i-in-inmaufr*. >*«i- |M>-I-
1..U. ,uarr m-<i-**ire demi'* . t " - !l-<l

- ru Kttmnr-Orintt : il »">*i y* i»»—-
iltic <|UF .ir Irllc» circansttmo te prodj.-
rnl. rosi» n"ti- rriïtmimt* r<-lrr n..- <l '
-t.ndr- à lamiuMr utn- \<- Japmi. pour M

« 11 IH-M y a,..ir d« dHftnhp* à 1 r
'afCi-ril a>rc 1rs japenais • : fan-curil J'.nt

lu- S".iiri*1. }/•' jajwnais ••«! niaiiileni.!

,,-ir-i leu». i irru»' .

* l i er .lui riM-trinr k s q i u l i - rhiii •'•%

-.. .'< Ju iwurtr. d.- t i i ivp- à Tirn T-i.i.

HLÎIC .̂ 1 i rrtutfo.

•lurr {i'a<nird jvei' Ir» ia|>iniBh- -nr Ir ,>m-

l'ir-rnl --t sur la i|ueKliuii mta.'-

• <|»i rimrernr la drn-iBcialinn H-i

« mrnr 4 > T Ir J«i-n il l > «

r qou, , (.rrarb Hr 4 « - mm«

<l«anr H «pi'»« In Hr»i» t'èaïu-

>|nr erlle drnnnrnlkm pni->«B »-r.-

yrar : - a n " -l-»' ^ l'rn«lre .m-

rjn,ji-r i|ui 1 .|uil<r l'ari» <

II-- dt'irgurs fiow;iii- aur.mt ,U*t U •••

iv.• irur» o^llêpiii'- iK'Umii.i,!^ n u .

Ii .n ilrjaM |».m Tillitnv. .H'I :1« f^inj.l.-n

IN • tXTLIUT •

[|VË L AVIATION NIPPON E

liai t ^,<. | n I V M I V ; H \u

et (te rramr uni rt. md-HBiu»^. ••

iifar .IAHrmJ?Br 4ptruiJ, au rnuc

d'un rltvi rflnjlii^ par 1̂7 aïiiirif f&pu;n -

««re ï.-h..iu.^ k!^ .

Skan<liaj. 4 K-i'.r lii m i - k - n n a u ^ '.r|

inoi-iH'- "(il <-tr ,.Kilrunl'- il>' .«nli'-r TJ

dflIfXI <fill.UII.r- ll^ >Ji:illMi j

NOUVELLE MAKIFKSTATION

«9ÎIQ1TE A TOKIO

„',.„- 1-.|B«if»bilH^ rn K\!icme-Driei:t :

. . . . n - r w v e r ilr oiaiolmir U-. |irînri|K<

ni ont fiiidr ii»trr .-.«ndniti- «1 K\trêin.

- fxi

t H , - - L

4 \..ii- tlni.ii> II.ID-1 l'iMiM-ncr m t fi<i

I "iiilir.. 1 a>.i'.l. 1̂ - \irnxi\rt BIUII-'I.

. ilrrlurr â la Chuinter tglr le E"U'"-"' •

nf-nt ni- prnlaii pa-̂  ilr vur In -liluatiofl l ' i i

nomt'Bt >if' i-krii.tu- ^ri.<-i«|r>. mai-, pu '

i- in<>m<'nl il ar i.>il «U-MIH- nn-i »il<> il'ln-

ifiirr no.- l»^-lBtmti nui p^nm-Uf U >i--

XH M?(i(K l.*TIO> S DE MOS( Ol

l,..n.lri-v I J-tii L- Fnr.^n OU••

.r. I .jr r'i-n-'ir .!'• l*aiBbn»«lru< I

igiir .ir M.»...u i.n ^p|»«I d.'la.ltr .1

.H.,.r-.,li«*i- >v.'.t .i •<..'-. « f i . w l , » . - Vt

.lol^j^. m T.T.--.-n.- il.- rarDU^diK. r-

ran. . . V M.ji.e n VI t ' . j r a t i ^

{'r rippnrt Uit fnhjri (l'on r u n - n i'

ml.l .-T I - m;lr»% de Wtl.ivh» 1 font -'.

i Mb. «r«r n W i f -

- 3&.IMin l'il.n.'nr "lit dp tilt Jant. 1c-

Lia-uuL' <!r t.iand. BrPla«nr un. f.tpie .

«ltF>-£LLE TENSION ' f

CMTBK I * K l . l l V W r i E

•H" i..i iMist»nre

lîiati -Lna l «"Ul — *>n si^calf w n

ir ik If n j..ii rnlrr U >lmainiir • ! U H'

IMM.^I ilr liautr- Iralii-»».
I , H-rrrUitc génrral du |.-.' i ••-.

LR LAt DE IOMK

[»U L'ALLIANt'E MIHTAUU.

•ilF FU-UEKHANO- ITAUESNE

Kurar. I anôl. — IV- ..«..-r-alî,.»» in'-

...(•<!>.-< -.- .kr. .uk.. i a.HH-ll.mrnl â U .ii-

i.i d'K-tr. «ir h- Iw ih- Ijim--. • ! ' " • • >•> â >

!H««4enr- J» J«p..« J IhtlHi 't a B w .

U * rnntrrMli.f.3 [«rK^I.-fll -ui la r M -

•lu*,,«i d'.m irailr .Ir " . • « • • " • ïtjl.. M r -

U I J , ,u , | 4 p^-.MIn.- Junr ».>lia[i..ii il.

.^allnH^nde dans U vnrrrr .t.- <hmr. - :

d I Fiin-Winaliua du |>j.-lr jnliL>ninlrrti <i

int- atlianiT Bililsiir. ta -ItualiiMi mn^n-"i

„•• rt U i-.litiqu*' >r>H- d'-tail adnpfr T<4, >

S E rASSE-T-II, DANS tES

u n k p-Hi.rjll itruffllr <>ort. clief d''

areailfeTi X à ferlin. p«i* «41e ra,>nrne-a

|J suif en laie née

tout lionneur. de re ni
arrondi pur de^ :

travjil
Ci de jeune» nation «"•*a!i'iit~'i-ni]

"leiM-f. ronnaisunce de ce., ri..t;in-.-. ,,
jeCLlu-i ln«,Ttes u chaque paw de n,
tre ionKue et «lorù-use lm,toirp, tm
!>"aurioll̂  pus a dri)ior»r uuj.iuro'îiiiî
une precipiiatiou dangereuse <]
voqut- létal d'Ln^erthude el daler e
dans l«mH « débai 'e vi^ux tnunde

Oui la Fwnre est n U tele d'un I.,
mei:-e rt spleiidide domaine i-olniiiai

e ne l'eut pas à U *uil* d'ui
:ure aussi lieureuse qu'acciup

i'«ll«' : .'empire français est le n-miit
i.iU-ueuses et âtîhCLltoeiwes oj» -

jtlon-i urjtiquee^ depuis la fin du Hr
;Piécle JU jni-fjris des dangers, au pe
de leur vif par de coutaceux repr;">ei
Isnti des proviU-M maritimes Iran«

11 est mstniftir de lire a ce sujet la
elk et petite brochure FrançuL- !.«

Bnpire de MM. Maurice. Foiii^c.
i-Clande Robert oui ont ait d în^ !,
t d'une Cinquantaine ce pa^es met-
su relief les exploits. 1M <-nnqnpt.-;
muarabîes Oe }tos e;ranos niiiini.-a.

Far .-«s n.i«,inii3»jres. ws soldat*
lavjiiitit. se-, colon*, écrivent-ils avec

•raisou la fïanre a lait rayonner a tra-
seulemei:

les n^mmet qui «ont pan. loin de la'
Métropole uni créé sous toutes les
tades des foyers de culture français

:ore prépare mûrement l'aewi
«BPnr au savoir fraiçals Dai-s.
ÏIICK l'olonien polies par plusiem

[aiécles de vie fraternelle avec la nie'
patrie, tien ne distingue les habitar.
des hommes de chez

Çl? cong^iérîr
reat maintenu

•fe ftii-ëielleu a Lyamey sur les mtmen
bases msten«Ues e- morales de ravui

niliQiir |HUX awayls de cnueurrenu puissante au
jeoBrs de luttes pluuieurs fol* rfciiia're»;
car lu France a conquiô tuu dunuint

use d Outre-Mer par ses pattes
|loojens . _ . __..

liCimis Iiilntaine., de compiK'-
çtfea teUea que celles 4ut se
mec» <|UoW|Ue de [acon weeu'-t»1

lau pn>fii
|OB «file ûemiere lancaii tout le 1

contre le pt
j éthiopien a^soiumtmt de*arm> : i
•r«w?E-«; or:iar.iilque et taneutriLaé plu»
que &itnvetila.n'.e de la f'ranee. les

mraient
être Janiaie eu raison de* ruu.™?'

Ren
( deva

te afcrn
Et mime narrai '«trah il fur

es Français et que > hasard de;
its nous atrarlia. r.iêne/ une e,
t vous serrez quel souvenir tL; un

d- de la France Canadien.* •
lien.*. Haïtiens unt rniiser»? pie'.:-;

ntre langue ei nos toulumc-i Quel nays
(UiTalt .w raitifr d'un tel attacli
ion ? C'est que la France ne satiaci
as seulement les t:-a* et le* rrrvea
( reux qu: vivent er. son f in r
'it prendre leurs coeurs .
Nous soumettons ces paroles aux m

itaûuns d u dictateur!. s'U leur i>M e
ire possIWe de puiter r>es enae.:a,,
lents ailleurs que oUns le- .itî pp-,1,]'.

mdimentalres. étroites de leur u.^u.
ncommensurable de p.trvei!i^ : s
«ur-Mutaient plus loin icnrn investie
ion' Us ronstatwaicMt que U piiiiliq

des iujelj au Negud : !l .-**•-
plus en plus êvidenr quVLwi

sont actuellement dans ! "imposaiE.L'.,-
le tirer partie d'un f}WB mal acquis

On ne ft'lmprci-i>o pas ronqutriinr :
i'art de couqueflr est caia rfoute. com-
me le génie, un* lou?uc patience , ma.î

piiur se produue d'adjuvante
tangibie* ; on ne ronquieri. que dans u

donne, dans la mesure
cù l»:i sait donner , ii faut dans ra
conditions des disponibilité inepui£a«

lbles ; ce n est le cas ni de n i a i » las-
eiste. ni du nas^me allemand.

s devraient se penetnr
lemeii-.aires daas l'inté-

iï t de leurs peuples respectifs —
tpii pour Je moment sunnt sang et «a'i
Inutilement - et, aussi dans l'intérêt

la pa.x européenne, qu'ils ttoul-'- r.
•iodiqueraent par des parules, dea
itM H-r-diKider* .̂

ANASTASK

M CANPINCHI
assure l'intérim

du ministère de la
Marine Marchande

Les Arts
KMISt \<M.I.\KU

GBAMI f OIXIXTIIINM-II'K
I-SST T l t KS U TU

Aniimiw Vu.lard, roilei Honneur cr-1-
.11 ri marehaïKi de tableaux > dont
n a pu ̂ ire receairuent W memmipf
i"«iî remarquable intérêt vient dr ^
Hra- en autn a l ' en de 71 AU< 11 cxr -
a, niHce a la aureie 3e son RUÛI. -. J
luable de son rrudttlon. une inutir:^ -
fl lnriuence »ur l'art de »mi lemp-
Oii De peut, en effet, se somciiir -.i' .

émotion que .->*t lui qui Ht fomm-i t
m numdf Cexanne a une (-inique uu le

pompiertsme setaiait gioneunemeni o*
Césanne *Uit reluM dans tou., 1rs xi-

^fticiels. n fallai! beau non p de mt-
|rtto et ce four âge pocr prend.-e ain».. i
faorore Q~une carrlerp. le rontrepud

> fmàt fêrteral
n fallait aussi cette pj.s^ion ii> la

'HMUb.r pemlure, qui lut sht:.\ni toii-
i sa vie la vertu dr.miru:ite. de rtt.
tmmt extraordinaire
LorftQti'il acheta la totoUT- rtes EDIIR*
I Tifin maître ri'Aiv qui d aitleun

n'en revenait pas. il i emporta les pré-
deux cher>-d'œuvre .MIT une brouette.

'Il s n ; i ei> effet, m.. l:i total:l*- c\e u
iir quelque'* miiiir;-s de ira nos,
ceite opération, '«SPC du phis haut
!«e par ses eon temporal us et 11

i» lui restait même pi'Ji de quoi w pa-
j t r unt Toiture,

ielio
I Tient i

Terrible explosion
à Londres

Plus de 100 blesses

P r*t apirt-tniili rt a d

i.Mnriqnc <iù. ntfuct<*. r

tarai i ftf «su n>i<iurl Irt o

( pniduilr i ci*- du t'irn-

ftlH'Z

ilamalûin ..;fi.-tH)t - • •'altrlhm-at tt-;
•il-nl- ;U 1- CSMI dx Son.

rent irancala. n i » U

Wfl Irucs. M r'«t t«,|.

l «LOnroW* il^'XITOi^ nr., ne

l'

"gT" !"I"TÏT!
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11 . LA WUlUSi W
JJUTX

i j Ô II ]ttU « 1L>Ï-Ii
rétutoi"' «« 1

MIU ldfcaw
r ' ie coût de la vw. 1« IWUCM «t»w

yuan rwapiai-oii du prix des bai

UmmfcÇm1

AJÂcab
ïlema k.u$vik : anaux»* « W vi>
uKWue.
Bt«iieto»n! AntoineK* : élevage A

puules dan» I» cnur t'iin umneAilile.
Buse Léon : tjpajie rocturne.
teto W'-um : Kt d'ordure» MIT i»

p-.it to propriétaires .'
i».**e. «vain iwt as n«tt

Tua» Jr= r-J^ roii.nierciauK .
* rw-j.se rn u-Hu *• :a lui du lï
1*33 rcmUe en «sueur par le dw
Hu 11 julUei «JJ i-euvent eue. des
leaauit. révises en hausse, puisque troii
«us w sont ecoulw depuis ia dernière
rt*Um (ioDi ta oate «Ktrtntf

'a. promulgation di
juillet 1833IM

ti di- i« ju
s** mois

iLo. <tJ

r * pjscal Paoli > t^t part'
lieure* 3'i. à desunatM» û«

r mardi ilie Marwkllt. est arn
., 6 heures, avec Ml
vapeur « Ville li'Ajacrfo -. « t par-

L mardi.
c 300 T D ton

De même tous les baux renouvelés
flJBiUon uu p ra en Justice depui

L. iroin 3 an* peuwnt eire irvta* er
U** fL*>i du 13 Juillet 1103 art. 31.
La seul* «•onditton exigée — <"t en fait
plupart du lewîps tarilernent démon-

di i
trée - c"fî-t

p
ie* < conditions ccom*-

se soient modrHcM au point d'en
1-ainer une variation (TP ]J!UÏ <*"un quart
<'e la valeur iorutlve îwèe » ti suffit îr»r
conséquent, S J ï>n-prier a ire dttaMir
<;iie le» wanaliniis econoor.iqiieï générales
• cl non le» IJIÏ» locaux eomme J'ouver-
1tire d'une me ou nnstsllatlor. d'un
veau moyen de traniport. Seine s (?•

pour effet de rendre !a

A L'AHKIM I
M, Anlutnr h k i t pi'frt I

eïir d> la Iz-Rimi «"HuBwur.
Vtduw .1 M. Jt-an C<"4». ju>

banal J. Tu»
>.»

BASTIA WEQRMATIOttS LOCALES

nnne en Cur«, Bureau à«
lenemMiU vuvert laub-
e de S à 12 Heures et

18 Heures — DUnanche
e«** du 8 heures à 11 heures

M1I*, opéra UM norue. Etlc K lMc
. liU*t»M)n, «rite • lu noiittelk de
it.iljJi<-. «J<- turpF M i

u 1* piujrt lie* l|g

q
. IVj-W «rtiirlir d^l. .1» ...lu
du lT«e •Befc.-Ble M » rt*
IWI, pir Mowiwut dt F<«

, ,lr 1-jU.ua.ii. .lr Un. «•nnr

At. IllIAIiirr ramvl.'. nitii-iii'-lltJHH
•^,1.- . i •,. l,r i tu lui» fra^eiurnl» c
ar*rp» il- •<%***••. A-Jr.iitc ea rutnn

hrau tU|tl«lnr mimunlé li'an £t"Up* t
MtLirt • « ]jt Bsrlrmr du Oiii-t ». Sur I
orl.- ,!•• ^.«tr, |.r-û)hnw *df Imif. I".*»BO»
L.n, pr<™™«ai dr Li Canum-ï. Maître A>
• I ra marbre i^lycluoDu: : IN-IUI ctmdil

• n*. tulH-rimi-lF i-n niiiLrc .). ruuliur. Si
t » t>;ik-r^ Hr-. Un» filés du iburur. rria-

lt- rn narlire li'unr gronde ïak-ur artisti

S i l b - >t Î ÎM-rip» fiiKinnit w-nlplrr^
n n r d'un *tii-ir pisao : Konian* (1870'

llan» IJ »W laiérali- ik paurhr, dnis in
trnuiv Hitoelle» en Diarbn. ptm»n«nt
j Cjiwiiit. a, Sonlrnsceiriil df- pilins

.le O*^.
la

t lorat la^a
re o'un quart au uns f. •

e au moment dt la rrWslor ou au mo-
,iu-tit du n-TH>uvellMi»nt db bail

Urw ûemande eu révision adrr&ér par
•!ui ier an ^Lfltaire. le respect d'un c-
;.•: J« deux m*."s prévu pcJt an" rrt^n-
c 'tnUbSe »t J suffit dune

ci'.iî

LA
CORSE SPLFNOIDE

s du g

-Selnr

? iur « « - variation de pJ
pour que te îoyer comme

nptt .i la. valeur locativp i
!nai i&M 4 mars 1939 >.
Cette taxviiè de K-visiur.

ntendu. *n sens inverse au profit du lo
maire, rians les mêmes n
-. tiêvalUBtioM monétaires ont créé !;

a«rt
n'.re 183

M.-r peu «£••'•-.

(lHt\lSWlNn TOI 1! I Y T. \Oll
f ii-| 4-->ut(Tt. orujttux ri |iltirM-»v

D : lOirlioraliun pro^iestih p l'aprfï-
\ rn l du snii-nt Iionl miKli'ré

l A V f l

•aécfes
6ALICE3O

M. »alir«ti Nicolu, a SalWto ;
ti PlwTe. Fonu-Novo (Daiiom

l André, à SalWU) ; MBW «t

; M. Balireti Ai<-
Oriiini Louie

loit. Rabut i
oiiie-Mai h LCU. u ifcilfceto - M Sal
intouloio. a BalKeto • Mlle BJrelis

Ont la douleur de lotie p*rt û ]
isrents et wrua de Jn JHTU «rurile q

L 'A««L MWTINI

Ui.e yrunoe «t Mlle flgTire tfe«rwnt.
d« puui»U Cor« et FTançai*

L'abbf Rostml est né danf U m&lsor
patcnieUe, tous &r rempart Bt-OMn?^
ven I7ID.

Bon vin éiMii. oUjuwJre de VKlt»t<i
dJ Bottliio et w mère de Carcbelo dO-

leur épouse t iîLci'e,
mère, nièce n beUe-i

:ment a Saliceto le

iswnedi 5 août.
Le présent avis tient Iku di

faire part.

decedee pleii-
ût 193S.
i à Sallreto

Âu Départ
'oies du Quarliir 51-
i lili- annuelle le!

ra (it- la Caa'tnica.
ilr l ' E l u e Siinti-,H*rie p u la

. U.- eau- Ur . k U m r de 1 Evccbr.
îlanj n-Ite lui>. à <|UFlc|nt« w c t m

Lu-, -P trouve J'Oralnùr 5aimr-Cruix.

iiHITOIKK > A I V T Î : CROIX ll.Vfcii.

\ t r jnJi ,.| liaii-l-inir un «l'-luit ,lu l
nitty. \ir1W-,1». d,- l-jutrl (le <!r~ilr.

bandonni PI flottanl *ur kf (1-1-. intl
son pxid». Au-*k^u* du M..tif Aiilrl

-n. UU..H. m-uMr <U- Fllibrtln, ^ in l
fk.rr-niin du 16m<- ^i^'tr.

O^ilc rt'iî*1 r*\ rrvflur il*" d^rurr* r-n
ÏM-I d m - le styk l>niû> M' . I d trâte de
(liuvrHr Jn Oir*l Noir e*i urntV dr <trt>
«lin- ]>cinls rrprrsfBUBI 1 K EI-FHC< de U

l D l

l'Arrh'ët
Jl. Kaili-lini. JH»

ASSOt̂ IATION DES PARENTS
DTLEVES

La rrâu**rtu» du fetil Lvi«
A la suite d'une cttnia/ciie laite par
Bureau de l'Awoeiation des Pa

d'Elèves. M de Montera, matre de Baî-
tla, a informé le Président de r» Rroi
pement que le Pellt Lveee, dont lfl pai

^Labiitte a été -reconnue par l
niciens. sera rendu à M *stinath.r
laie pour la rentrée des classe*.

!()M1TK D'ttiT
QLAET1ÏB

Le Connu- de
seph donnera
6 août courant.
Deux grands bals. drs jeux. d<
icttons et un a peut il dansant sont au

programme de ces deux journées de rt-
lissanccs au cours desquelles gr;
petits iVu dotincroiil a coeur joii
jn orchestre de tout premier ordre,

.•ni la rrpuiaUuii nVtt plus à faire.
tera son concours.

L'illuminatimi Iccrtfiuc. la décoration
blatte et la monumentale porte tl'cc-
be donneront au vieux quartier de
L lut-Joseph un cachet tout partie ut'er
une ambiance de Joyeuse et franche

litc.

.. ei. baisse, c'est le <as «a. par
:ne viau.e 41» d'échelle mooile ]
iiaiis le bail et laissait varier k

uvaîH les indices du coût de •*& Tir, OJ
T vaut ies prix fie certaines maxchaiïdi-
A Je T.-yer du commerçant, de ï lo-
oetrt) nu fie Artisan a subi une iians-
p tf* P-v* J« quart par rapport «U pris

*(a: <te U-UIM ans. te ,-uit éetu
ente des «HHBtkms économl-
n besoin o'ilrt («ouve* pnls-
^e dech^lle mobile l

f hall j l>rti l. i JXIÛ «Het
c- provoqter ÎJ. hao.-j>e jinmiytiaw- a
.••yet D .• ulût par conséquent d'une auf
-nentatioï) faciieœeist icimatatèe àt plu
du ou»n d.n luyer.

Une demande eu révision adn*ss-
(,- rtu---cer *ti («TOTirietalTf. ic rent**

' m . di'-ii de trtiw muiî prévu pror niw
r:.£-«tr MïiiaWe. *-l li suffira d'unt
j.;et( nu Président nu T-tb»n»J eivv

>ur que T.ni-ci «(Tapie If JI-U de
(.iiw U'K (.- e Biooie * la wUeut loea-
<• .o-uubif iiu jii«r oe fa demande

.Mu,\ftn ifrmes, JP ITr'idenl r!u Tu
.vil ••umpeten;. ei, ceruifr rrMOrt

!„, îerws .u-itoMOiu de MM m .
,,.ci po»rtnUlt> d'appel contre sa de-

.ifin iwur -fj lnjcrs .-.npeneure u"an-
ijler^ pas la rieuse d'échelle rootre,
i tout en 1* laissant ^wrr pour l*a-
i,ir ii fixera pnur le présent la \.*Wox
-.iilv* «niitahlc au ;our de la rteitian-
' en «vtsuin-
T**1s ?-inl Iw '••n"t modes ntr.teablet
.irijntji'tiiMi «lu P^'* ^p° baux comn-pr-
mut înifttstrK-ia ou artisanaux. U î Vst
..m» d<wto»i« nu- JeVtfiuUoii *>« prix
nitrâune. dan» 1' ; deux *«-n* le* ac-

FIRRUS Tm FEI.ICE
i a UOsir dAM>ii de

Fait* diven

a nivltiioe uc- naur-w
* l

J£>a«sCît*
; J-1EU- j K r n w l " ' .

juhe p«r M. CaMelbni AtHobe. I
ii r(iip *•• firjsiis inai'-riili ; on a
inlerveiiu mlir in 'i- HJf |H»prti'

LUS ftlliiflKF^ D'ICI-B^S
Ut») 1» nuit du 2 au 3 «oâl. i

mu akrtre |*r ,k- rn . ••* f^nc
I. rjM»bro ^w Mil- Jk^nK-i

i.n !:o*'-t dr U villr.

t des «
î t ; p«idôr. i w («le
fliw • 1 ailmi-̂ e le 3 an

nme des Fêles
Samedi 5 août, de 21 li. 30 a 1 1:
a mutin : bal d'ouverture.
Dimanche 6 août, d* 15 u 11 heu;
•m et aLtrartions; tic 18 a 19 Heures :
ipéritlf dansant avec entrée fra*ul
if 21 h. 30 S 1 h. 30 du matin : b*i de
clôture.

LB COMITE.

CHAMBRE SYNDICALE
TVTOGRAPIIIQI'E BASTIAISt:

F :is.seml)k-e générale à la
Bourse du Travail, à 10 heure» 30.

Ordre du jour : rompu- rendu de dé-
légué au Conirres Fédéral de ClermoEl-
Fwrant : Questions diieraes.

f EecrtUdj-e : GIUSTL

WD. racoi;
faHUWGlEN -DENXMn

4a ta WmmUé à» MMKIIM «• FUli
•B. Sotàterd PaoU - BASXXi

Hostinl tlcve au cullrae Dd IMM ''.-
Mat!. dtrlgP pu- le* Jéaaril», Ot p "
sndiiier ii*s ouUaues et calooinKs pu-
iéres contra In Ootïes el rentra a Ba-.-
tia pour rétablir atf sanie. H alla ensuit'-
à Borne, «û li lut ordonne pritre et m

ckplome ce do teur en Thëoiov
et droit canon.

vient «n Carte au début de m ?
et devint, peu â wea. pieeeptcur du l1'

! Pierre Caailie, d'OJjtteia.
Zn avril, il rembarqua pour LJvoiu-i:»1

i il rejoignit les Conea reUaJlés Ti i -
Imite
|-*lnl. auteur de ia i

d'introduire en Corse U
tWrn* t ï i ciMrra, 41 C«ntea ' 1

l'annie pre-rodenLe, M df :--
u chanoine Oruconi des inalri; -

tlons écrit** desUnées oui prlneipau'î
;!wls de nos lutteti nationales Ces i'^-

tien-. Introduites ÔÉLBS un b-U'in
i-sé écbarjperent k ia vigilance a~-
c et parvinrent â itur deat»naUi:e
gouverneur Klvarola. Informe, m^ui'1 <

Rosrini dan* non cabinet : proineiiee'
, Réductions, ne purent «braii-
macieiic* u'u patrioM, roaL" I-?
ma rut confisqué. Boatinl lu'
u livre des nuspecis et survcill"1

? l'arrivée de BolsMeux -tGèiw
ayant Imploré l'aide 4e la France', ie r
Pionlsio 11|ui avait servi d'iiitcrmedl^'

e purvemr les Instruction-
d'Ortteoiii B l'inlcrestici et > Dr Ant< :

Carafla <<|ul refusa de. déposer co"
Rostini i furent arrêtes. BoUiii!

nt l'arrestation était Imminente. q>>>'
nuttamment regli.^ des Jèanites IV

Charles' où il ae cachait depuis qur.
^ues jours el rejoignit Hyacinthe P.-m-
li à la Stretta d'Orczaa, ou il ouvrit Nu-
école de philosophie

Maillebois. en 1739. remplace Bol-
ileux (mort à Bustia et iniuwaé à &iltU-
J u n i .

Lea habiUmls de Leiito. eOrajc^. lu-
appel au pntriM-iùme de BosUnl qui ».

! À VA te l de s

F?. SAINTK-MARTE

C'est demain rl taunebe que s'ouvrira.
Saintr-Marn- U nenvairie preparatoS-

> a la rêne Miiennell* dr i Assomption.
Les exercices se feront tou* ies |oor»|

i t heures du matin H à t heitrrs rTu

J r oraleiir de grande ela se. lr B P .
nnell O. P . prênhera « t t e mission flul
ra, en même terni* vue enrisad* "de
I*T*< pour la Pain de la France et d u
ndf.

Nc»ii* nr.Lt̂  devnnî9 1f"U% **.n rft" tenros
'roiitil»1*1 'l<" rf-riT nombreux mix pirt.1

|«le Nnlre-Dame dan* ** mervrilleox
poème fe nlern-s que fto4 pères lui <m%

i, tiwtion Nnus y ch-mlerons la ' ( i
•m de rêvr » que no* lointains »i

mneralMit d'avance innu le» «rands
peu de leura fureU profentles.

El dans linvUlble tout <e qw' tui
t rhrrliei* Iialallleta avef irons i

U bonne onae.

* Notre-Dame » de toutes nos ca-
thédrales veillera -nu notre pays t'ont
•llr e.-̂ t la Reine et '.« Psl.ronn/1.

I#s nwitw t w m t . . 1^ fiel «Me.
•Et knx benni i*s pï«« noirra, n m -
iiiorut lamais J-ardrmaUon du Rrard
.tapa Benoit. S3V : « 1* royaume rft
France eif le rûyaofil» de Marie , J j *
pfrlr* p»« - i

Pniîise relte jiehïfe flul exprurf ont
aitté profonde nous aider à mrou-
r nenflànî fe'tr iiruvalne une fui JT -
me m 1 avenir, «risnt-ie ei licurcux

| ! > • r l o « r «atploi alKi'.l il<- Uai.-<

r <-jiupa?n<-. \ l'jH-rnîr, T. \ . !

I \ r V].\t)\ Y \F\V.K \H\y

MrMWHK Alt>K I T PBOTKLTIOV
II a »i> -l^aalé .|,K- II pt .qw *• U >

A L'ART DENTAIRE
10 Bouirvart) AugiiMf-Uaudln. iD

BAËi'lA — Tel. : « 1

GEORGES RAPAIRE
dUrareien-LttnUSt* 0« la PïtlH»

de Médecin* de FirU
p. D S. de runlrenjt* Ainérfc«tM

de Washington
BmtATIONS BANS DOTTLIUHS

REPARATIONS EN 1 UEORBB
GRANDES FACIUnS
GARANTIE ECRIT!

flUCCURSAIM :
CIEVÎOHE : samedi aprfta-midl.
Twc«aU-VenTolascs : nukrdl arpè^cab

ai, • -
UBtT-njoiUMT : ttmract» matlB,
OLXTTA : *»••—""•« »|)Cti WMB.
LïïKi : jmffl mitln.
u s Avnaa tomm A BA»TU

•OTA. — Pour ériter lot H U 4* df-
ftovnent, *CTiri c » . BotdMUU U -
vta-OBBdiB, KaatU. M. RAPAJBB «

rantent t MatrUe « u t n^nport* «tu*

MTRIr- :
« »V.ih.-t Bird v T«IH amérirÉiB. lai»

taiv ArWF, de PiTl«-Veiahiu. i m i pj

ni. ilr G.iu Ve-
MIRTIES :

lin.il à Dadar, v fr'i
ÏIN. iHibn-i» t(.»ri*l

T. «.F.

DocMirr Loc
ourerte le ««M-

icnaïuti: atlmi...
Le g*n*ral trt«Ç«i« e«tre -»n ca«,i-r

nie : Hyacinthe PaoK. Loui» Oieflcrt:
•t Rostini se soumettent.

Bostini se rend a. Corte et deniuncr-
a protection du Roi de Praiu* «u mm
luis d'Auvenme.

De Mari, gouvernt-ur geiiois. obtint ri
îeueraj français liirrestattoo de Fosi -
ni mais, convaincu de son lnnocen-'-
ConUtfes intervint auprèe Û« Mallleïo1

IU rendre 'i^tiee au prtsonïiler
Rostml se rendit k CaW où le m f
u.1 de Villcmur mit à sa disposition l:i

«ondoie enarsce du service posai ti
battant pavillon français.

Arrivé â. Liïourne, 11 fut ensaçé pi-
• marquis Silva B partir pour BteoW

Rosliul rejoignit dans cette vHle Hya
cinthe Paofli, Louis Glaflerrl. le chine;-

OrUconi. J.-J. Amftroal, dit «strn!-
ta etc. ; puis il alla à Bonne.

fcci 1742 Rostini fut Incorporé au R"-
yat-Cor^e comme auminler. ATBnt *>'

poindre le Royal-Corae i. Donltetqu*-
lu une apparition (Ans «a Yllte na-

tale, pour revoir «es parents et aTDti.
.verneur Sptuola le fit incarr*-
i. étant \ u servi'c dp lfl Pnin»

v. :l dut- le rclàrlier.
A Duitkerque. 11 lit campagne de ftil
à debut de 174S :
Campagne des Flandre* iFotitetw
. JtaMHix'. On ic reLrouve en avril 1113
L» MC-e de Maastricht
En K^uison a Lu Bochelle en 17=̂

il lit la tiaducLiun en lUlien de lifh-
Wre éc U tarse. Ce P. Orneo «le m*-

il u trouve k la Blbllothcqne <le

Royal-Corse ors.niise rn ET», fu<
fondu dans le Royal-Italie» en 17(12

I conserva son titre d'afemAnir:
tionnairr nxi^lencleu* et ïia l̂l*1

Tr"»orier-Payeur rtr Pai>ll, IN^Mneirul
• déclare l'iiomme du pajs le p*us en
-ndit en finances. Boswel k Unie dar\>
a Rclnlion.
Au moment fïr In conqnéte'de U Cnr

-. ROKIIIII fut nommé cbanotM A Cer-
lone
KosUnl fut nssasd::é à PraMtC. t:\

fcrrier 1773 : rauaea et antean Incon-
,V*..

Il était « n i qur lllUtorien devait
mourir tragiquement : SpÉooU n'avait -
il p** essayé de le ta>rc a a a ^ n r r ?

do, n w i t n i historiques ' | r

Krand«< valeur n la IratfueUoo de Pic-
tro Clrneo, BowUnl a écrit deux voh.
mes manuurlte de notes la ten t «uU-
< son histoire de la Corse : 91e sou'
ilî devenus ?

Nrtui ne aain-lntu trop «maWtUer H
ifctut->v dans le BalleUn «V b Striéie
|w Sclencn Hetort^BM ri NatardlM •>
Li C « » . de îa noln-e rMtfee T»r O '
Bonzhetlf sur des note* et dwumem -

dqoea par *e M m OtoVMit. t -
•Jre de la vit)^ A Butia. H qu'-
union . H !*>( Mêl—ir»n (1*11 R't'1

Le« é-t et 8 septembre 11 aeu
pi océdê j nrilendance Militait.
(j'Ajveui et Bastia u mie ad]udlcn-

ment de» niarrlics de IOUJBJIUIC (11
fourrais dans le» Places : Ajdcclo.
Baatia. Corlc

Las persooiie» eWsimues ûe pf*u-
dre {Mit auut ar>]itmc«Uonij tk-vront
faire parvenir à l'intendant Mlliul
ie d'AJaccio pour i<- 17 août, avant
18 beurts dernier <ielxi. une deeU-
ratiou d'ii.teiiuon ae aoumU-ioiiner.

Pour tous reuseiituemenUi s'udrcb-
aei k llntendant MiUtau/e <fA)aceu>.

Alwcio. le 3 aaût 1«9

SEMaATKtNBTELLE INNOVATION
PiUiS LA LOTERIE NADONALË

Le nouveau i*Rleinenl de la Loie:
VattoWûe comporte bit tbaugement c».u
.deraftie :
A chaque tlraijf 3Ini T13 loU sont ài--

:.U)Ué». depuis la 12me Tranche 1939.
Ce chiffre àe 318 713 lot* puai! d'au-

•.iiit pUii ïabulecs que. preeédenmwiu.
-:. nrages ne coniporUieiH que 170-501

Pour avoir une idée rancretr tfe celte
: itontion. dlsom- qu'en prenant un

let de la Loterie, ou 1 «an* chwu-e IHU
<inq ** fa«ser.

En second lieu, cetlr nouvellr rèpar-
ilon <J«. lot* offre le* particularités

. rs importantes que voici ;
poor un cornet de dix billets en-

; ,rf. on recevra, au minimum, 331 fr.
- pour on carnet de cent • dixit-

: . c i, on recevra 4M Irancv
- pour un carnet de dix « dixièmes >

1 1 recevra 33 franr>>.
A ces certitudes de renibnurscmeiît

^.ciment s'ajouter naturellement, de sê-
eB«es chances oe gagner d'autres lots

rlufi Inportants. puisque ni le nomtre
11 ;» valeur des gros lots ne sont inoiJi-

Dans «es conditiour,. le-s souscriptcu
p plusieurs billets ou de plusieurs « d
jt'mes > seront conduits, dans leur pr

, :e Intérêt, â acquérir des caraeW,
illeta numérotes de 0 û 9

La Mltiiulion

l ' j i i . , | j , * . - \u U- tiiau

- Wai.' à lair« itmai ifurt dont le- 1

nKhirl, i|ur le cnmouiiui|ur publiî'

Ici. «mi)3f-s«ii"ur« -•' »i-n1 rrui i» pijii

JDUllT ia irill^llUD r^4
r
UllHrtlr d'ilHf pliJH

f^a dî ui aiuba^Axlrtjt» ont depuir. IIHI^
ir-nip* ètt iH>ùlum> pununtorilr» i i-r w
|. i ; il M-mblf dune qu'il» M- cuittrt b«rnc=
jii-iiu'â prrw-nl à ailri--tcr à TuLio uur mm
Mik< iKiu- r.» ummaniini l'ulbê<l..n du JA
!>..., û la.x-orJ milftmir. [UIuaUpDiaud.

Ti••»>-, <t uiûl. — l.'ttruIiaBMuk du Japi.n
unmimiq.i,- , , u r le j.-.uvtrn.in™! de T«Lb
« t | H - .lr v>'mlui« unr a l lûne ni'lUit

rr avre l'Alt.-ungno H Hialu-.

T.Aio. 4 Ï..Û!. Dan» 1» .(.Ui.^v bl<-B
irilumé, tii: TukW. un apprend qur U U -
nio Milamimi a drcidi' dr or pan ninvwpi''''

nimioii .lu caliinrt inlnkur uui atitir
1 iirr'vw |Hrur uiimirtHiuî el dont Tuidv**

.mur ri dit 1VUH<II puliliqw. arrMé lr
liini i l'reatd de la •ititalîun <itropn>nti«.

et l.ludr des dmxici» à pn-itJir ddii» la

A PROPAGANDE ALLEMANDE
EN ANGLETERRE

«in- t di<ùt. Au\ ( ;,imniii[i> r, <"
. M. MandY), liU'ml, p,.nt*u»Mt -,
i^nr riiulrt la pwpjganJi- llleMUf'
Ij-lrteni- par l.*s HH.ii'tr>. < Tlii: link

irn françai-. : Irait cf.miwl. « d«wi« I'
ili- <tuum pin|nl|tandïilr!- afiimani'

ir, .'l irinaïf*. <iui ï ""t rTOiiiwn
pris U IUITUII- iH a deinimfi'' |Hiuri|u»i «n le

ii!t eut )>* Mil aoKlui'-.

EDEN
Ginéma

TOUS LES SOIRS A 21 HEURES
Le J«sdl et le dJnwDrhr - nu t inc« À 1S ta.

Au proemmm* : ci eux grands IUJHS

A mnmirr LE 7
avec Raymond Cordy

" LA MASCOTTE
r^tre Luc .en Baroux et CcrTiiaiiie R«ger.

1 pwur «tattonneBrn! î
. pour ewrcjce tk I* j>

r 'hUui -1- -li.pnsiii

tHRF NKI VF -FRANCK
t , \ tiGUL C O t T D'.ULK

,lM-»nt«pr- t a....T. - lt*4uni |nmr
"hiinp f.it- d'uu —•) <-nUp d'ilik 'lu

•ne i U »>«»«• I Vrfra»ï.m imMlta
•i T Villr dp Sninl I'«••»"• • " fouteu

il ** paraHre :

l.rr. calvicr^ du Cynicismc n* 7

PASCAL PAOLI
AITOBUDOPM rielri

«ilweppe- Maria PMri

jjar Antoine BICOLAI
Préface de Paul Arriiîhl

rrbe : S ftanra.

rinî TÎTMT lu! a rrpondu que IJ
dr l'abus pur rr- |>rrMmni-* i1-

tilr de lAnfletrrr.' dfprorf d- U

^ïni^Blinii urrlu sermanique
vBt tnul sprrtalcon- ilL>.

M. iiull

nAMTZIG

dr.-*. 4 «

ijur rret [UIDL-BI ]r, ai'Trvilfs niilit

rvt'ilre de
luvrr.DrntrBI polutiai- r

kila

l l '"art*, i
IIH |iaiv<-nuK dr Daalzig, les forcir; all>

nuiidn -u. h- Icrtduirr Je la ville libre ^
Its suivante- : LOO0 S. S . Î.OîKt

n- <lr IHIIH-C. 4JXI0 jt-unefi gens [lu
1- du iniïail <•! t-miruB 20.000 bom-

( r a milrtïiTi

l*s préfRuatif'. militaires
Peur la première (ois l'organe offi-

iieuir la GaieU PoMsa. dans une cor-
respondance de Danlzis, parle des pre-

ifs mJlliaires dana I» ville lilâre.
Sous le litre ' complcmcnt à la VMi'î
mir DaJiUiK .. le Journal donne les dé-
tails suivant :

Avant la ort^c du Tunis de mars, il i1

avait à DanUi; mille hommes de IJ

es Poil»! (police locale» qui. n
re actuelle, mu .-le réorganises *n
repiments de l.sOO honunea chi

de i •nt* s l dèj;
irganisés et le troisième est en voie

Les S S. la. Heimwehr de
comptent environ mille hommes et le
trots régiments de la policr ppuven
ire considères comme une division d'h
anterle : le* S. S. constituent les trou
Th Urrhniffues "le DantïlR.

Toutes ces troupes ;onl ffrtTnee'; yirr^
•ue entierranml d'Allemand;- venus e
.nnt que c tounslrs » et amènes pa
WMC de mer au» mois de mal et jaii
•Jn certain votiflm est epalement arrl
?r par vnie dr lehr. Actuel le me ni. 1
renlrr mintain- principal « l organi-'ê a
Maftkau. Mali en attendant, les trou-

wnt logées dan-; lJ-ois casern
Wiebenwll. Baatwmat et Langfur.

•nuale électrique de DanUlg,

NOBVEUES U LÏTRANOX

tiULLANDJUSK
1^ I I J L t août IM liebe • rrçB n

.KM M. h.n.LUirr dr O.-r, Uadrr I,
lll.l...l~ Ili^lotiflUr-.. , [ ] ' . tlMIftc. de rUnt.
nurr I- mipâléir.

H. ROOSEVB.T
AURA UN UONCtiRSEJiT

^hiimlun. 4 août. — M. Ruhort T«f-
-.'lun-iir ir|iubliraiu J.- l'«t,i d . l'Ol.io. ,,->

II.-, «t.- 1410.

BAC.UKt E N S E <atEVI8TlS
FOLK1EH» BANB L f l ^4»RAOI)

N. i \uiL. I a.mr. \ !J . _« - d<- IIJÏH-

- I-IIIIV -rridjrmc» i-l girv!^». 1B fou.
nifiir il.- l'.Liit du Colorado • «Jfrrrté l'r-
r d'irL.otm-tkm dtnt- h /^..-n Je Crr.u

LES DEFITES AKt.l %ls
[>NT PRIS L.\ t U r DEM (HAMTS

de l'aidr «os rrlugin ichèqur-
1 Ouuubre s'i^r ajuurnrc jusqu'au 3 uç\-i

iflliVELLES BiftBSFi
INSVECTIOS

|DK M. < i l [ LA CHAMSKt:
d ^ u ï . 4 a.wt. — P-wr-ukunt ÉOO Tes

prcliuii. M. (.ujr La CluMh»» • enBMeK
Bjnurdliui sa aufiurr « la visite ic» u-î

i— df la S«iH.- nllHinnlr dr <»aalrucUans
•fiir-mm du bud-Uucsi. ia-UilIrrs m tour

LtS OBSE4KIES MX AVIATCVRS
PERUVIENS

3vijti-nr> (H-rHMcnt : I* rolawl Can^a M l<<

irae>tfiM *Uos t'acekleiil U'

ubaitoirii de BauUty et daiiî le^ ly-
î de Zoppot. dum le zn&jché de Daiit-

daiiu les salles rJe symnatisque rt'
'Ule Ubce el la colonie de vacances de

Bisctiolabcrg. Les inMipes «ajourneront
jrc tiaiis ces Ioca4ix pendant quelques
auies. jusqu'à l'achcveiaent du cer,-
militaire de liaizkau.
en canons lourds ajnvé? a Djinizig
talent de HambourK et de etettin et
irauaienl de nuit dans îei dodu de

S.luhau Pax ce tuem* moyeu furenl
sportes à XteDtsJg trois batterie."
âlleric de campagne, dix batterie»
-aériennes qui sont déjà installées
Bischolsberg, H&çeUberg et Si

Kenberg.
Tvente-aix pièces antichars : tre
x pièces d'artillerie d'acconqwgnvment

et quelques pièces de 150 mm. sont IIIE-
tallées a. l'iieure. actuelle i Beubbde, sur
la côte DatiUlcoiw.

Une certaine traction do rct aj
tient a. natnMlemeTit pris le chemin de
;' rronliwee, entro la Prusse orientale
-t le Urritoirt de U ville libre.

M, Snwgoirowaki. corraspondarit hr-
mois de U « Gazetta Potska. >, l'auteur
:r cet article, decUire que 3es incidents
lui se sont, produits sur cette frontière
l'avaient pour nb)c(. que de rendre im-
pwstble tout «onWolc «t de factlttcc

lUoduction à Dajitiig de l'armement,
surtout de larm(T«ent léger. U-l qiiâ

jMiK-mJlrail^tar.'i et nmnition.s
II note éptlement qu'une «rancif par-
r de ces armes est d'ortKinc trhequr
Par ailleurs, toutes les routes qui me-
rnt. vers la Pologne dans le terrttirtir
( la vlllo libre son'. lortilwws ti un-
ir, <!•< dlspcMiUfs aniiclisr?
M. SrnoRonnfBki conrlut que i~<\- u>'-

aratifa nft J»ar*etit être oaîutdertii coin
ir servant à la défense daiiU.i'ol '
outre luw ajrrcwion polonaise, ca: ;
olnine n * aucun dwir~ f3frtts>K'-
imlrr la villp libre, noain ne sont qn

de l'AtUcMus a*ea le Battit »

ACORSICA
CFRANCWE

da louuiiu
i la la aatir

w4ini r OIIMI* CMFI..
n'ii ckw «*»rliii la inmli

iiu t<-dt' il u't-lru -«nuH.

Va m . j-ptUUiU 6

Rai <*ij pi., .hr u v

!llfiJi c-hi lu
I' |ir.»tlu nu

ulini la parla.fi
wrtr I BuftrB Irtra

In ri pïaccnu r MI kTae
tn.u via INJRU a - , pulfn

II rhr Muwulini vrn?J

Tr»»ei( nknlr * la li-nl'-
A eliu e a. lu w ouïr.

I «gi.. G-ntr CiaKu f"-iii

Ma d*I>tre«i .-iuL'ln- .,.,!..
Vule \rnr iauper*tui>-
Ma .e a la w. p*-Ud L n.

nîai

Art. 78 — L'admlssum au tetiehce ùe«
lucatioiij et les voie» dr recours boi'-w
[•gîtes dans les condition ûeterniiin»a
ar les articles 6 et 7 du dtcrL-t du 31)

octobre 1935.
La décision est valable .au pliu> pou-
ae aniiée, à l'expiration de laqueJe la

commission cantonale examina dollicc
ituatlon du bénéficiaire et w i i

|s'il y a lieu de lui maintenir résistai
i a Lt famille.
Art. 1H. — Les allocations de I'ass %-
ince i la. famille ne se cumulent i
fec les aHoranùr.5 ïamUialcs et J.VP

l'allocation de u m en* au Inycr ni jwr

Ui lu t.lwii
Mai ùoi .ti

M ni.,

•a secDUT;, acoerdra
i loi du 27 juin 1904.
Toutcloia. 1rs femmes veuves, dito
*es ou abandonnées ayant à leur char

gc trois entants au moins peuvent eu
r le bénéfice de l'assistance u lu I.
avec celui des allocations fa mi i

Prontu a cki3i-iu I t-••! i
("hf nio lu lx-wxli.-a !
Cua U plu frenca alfezi,.ui

Di In il. :.i.« u ar païk-mu
FKTF ..- runw fum>
[ li mriutiu lu treimi
\ u-in.r^ts ihî ^a/.;,,ti,
IVmat'u ourau^nr-Klt,
F. bi'larn,- .h ; M-uopirtim

Oi la C.r.ïr* M nr i-.rl^
tu U.ttu I,, m,,mlu mi.,-,,,
L'isub -hi,- |tl.P1MI UIL.
V KO iJngie troppu firru

-ilualum a-in l l r . la P<••

• U deuxième carra iaiurrialùlc a CM»
iwiKr. S « timpablr*, ic, actciwnr^ wui
viables aux jm^ H" l.<û . l,j -:w,,r. nmr •

'ix puar la détm,-.- , j r l'ui-Vjnii.linia- J. .
pruplrs esl une guerf j.Hr. Ih? rrtrlam-
.Je millisn, Jp i r^a i i tu i i k M * r i l | B 1 ,
ions Ir-. piiinM rfu cl..(v lern-^n-, |,pt |ri
.jîllrur-. d'MImiipiH'. .llufi^ n 4n j M ) J . _ ,

L£ FASCISME
ET LA CORSE

Piètre Amlréani
rolume t !• frani-1-*

Assistance à la Famille j

latiutliilite trunçMUe ou qui uurorii ae
ii-i.. dt-fiiiiilvemt'iil cetl* nattonallu j.»
tppilcaUon de» rlspocldom. de l'kru.-l

S <te iu lui du IU aMit 10n pâtura, f'11 n
dl̂ po»*- pan dr reauMirteti «ii Usant*
•ur le^ «levé, iccevoii-. au Utre de w
liante a charge, l'aesisiaino à la !J

mille.
Est assimilée au chef de ianiiik- !;

K-Isonne qui assume df nuinitre pcrniA.
mte U charge matérielle de J'enfaul
Art. 76 — pour ouveii oroit a cette :il

jcatlcu. Ira enfants devront remplir lt;
oiidlUoiis date visées à lanicle 12 l

Ait. 77. — Lt- montant des allotaliciii
st détermine compte tenu de U titua-

Uon matérielle de la famille el des rea-
•iourcee dont elle dispose.

nies ne peuvent, eu aucun cas. efri
iférieure3 u 25 lraw» par mois et par
ifcu.it, m être supérieur^- ^ W fraucs
ir mois pour le premier

allocutions familiales .<*r
S de la roildpiire pour les

pter du

< L'jitk:t 1' de lu. !ui au 36 uiafï 13̂ 1
>ui- l'jLU'miuUvii et 1 ae^mv«tkju de-,
eiiifs nett pat appluable aux pexsoii-
es coiidaanieia ea vertu de» poraajji
lie* 1- 2 et a du préwiK, trticle.
En outre, el tu caa d'Infraction ans

[paragraphe, 1' . 2 el 5 du présent artii-lc.
si le prévenu esi en état de lêcldlv.

a dépositions de l'article « 3 du «>*•
ual ne aeroui pas applicables.
Art. ti — L'article 4 fie la Ici dii

.n mai 1M5 sur iev récidivistes est com-
plet* comme suit :

• 5" Deux condamnation.1- à deux an
IL moins cemprlsoiiceraent en veitu rt<
arUrk 317, paragrapiie 1", du code :><

iul. ou une coiidamiiallou à troic aiio

in iwraiiauhe 2 du même article •
Art, 84 — Tout* condamnation corrf*

des
pour
s àe. iôcwBO, n i a

application

A l un de
implication des dispositious du presrn
lapitre sont suppoHws par l'Etat, te-1
^larU-ments et les communes ^ u s Wr

conditions «revues par le décret du 30
uctofere 1935 pour les autre, modes d'us-

stiuice obligatoire.
Art. 81. — La M du 14 juillet 1913 et
décret du 18 avril 1839 sont abro^r-,.

'3a règlement d'administration pnbli-
ie déterminera les condiUons (Capp'1.-
ition du prcynt chapitri*.

TITRI II

Protection de la Famille
CHAPITRE I

Protection <k l i Mair
SECTION I

Art. S2 — Les trois première | w a ^ i i-
lies de l'article- 317 do code pcual sont

remplace par les disjwsiUOiw ,-*i.iv«.:-

' QuiL-iniqnp, par aliments. bnuiva"i>s.
iiecicanioiits, manoeurres violence., .«i
ïar tout, uutre maye:* aar«i procure ->u
tenté de pramrer l'iivorU-ment d'u-ie
iemme enceinte ou supposée MiceinM".

quelle y ni consenti ou TI

-UIIJ dO p r ' -
*ii petujaul 5
it> ab-olu« de
uutre, peunoa

uuqur coDttfvirnt à l
frcer sa prolt^aion i

llie (:^n,-.
(Jix uulk
u de l'un

. 1,00U lr un
rwicjj • 1041»
de ces deut

pour délits r les a

d'm rlnq
ei d'une amende de cinq cents fr
[r i A dix mille IranRs «10.000 Tr
'cmprlsaiiDemcnL .cera de cinq a'i.s

[à dix ans ei l'amende de cinq mille '.i
fâ.WM li < a \ ingt mille francs <2H.tK»
h.) s'il est eUbli «pic IE coupaolr s'-st
Ivre babUui'llcmeni. SUT actes visr^ ,iu

PT'gTiphi» ptccêdent.
* Sera punie d'un emprisonnement -1^

du mciu ii deux a n , H d'une amende de
jent Irancs i l w lr i * deux mille l r anc :
ÏW0 U> lu femme oui se .-*ni procure

urleim eUe-m
ie se le procurer ou qui aura consen-
1 * lalre usage des moyens à elle in-
liquet, ou administrés a rot eflct
< Les médecins, offlclers de .tant*, sa-

îwnfrrntnf,1;. cJmurnKQ-deiiliat*-. pltu
nitrlens, ainsi que k^ étudiants en in. -
dteine, les rtndwnls ou crnployês en
>h arma tic, herboristes, tuwdagiALus. m±.~
hands d'iosl rumen U de chirurgie 111-

ftrmicrr-, infirmions masseurs, mi_,»'>
)U1 aurviU indiqit'.-. bvorise ou p.:'1..

que les moyens de procurai
ni rondnnuies aux peines

itcle» 317 et 334 o'u rode pénal et par ia
Ici du 31 juillet 1S20 comporte, de plciu

lit. nnlerdiction d'exercer aucun»
ctior, et <Je xt-mpiir aucun emploi ii

quelque titre que ce SDH dans des i-li-
".H tf accouche me n t m album d'ii"cnj

chement et tous les eLablt.isemert' pr.-
•s recevant habituellement, à Utre -
f-jeux ou gratuit, et en nombre quel-
inque. des ienunes en état réel, appi:-
Tit ou présumé de grossesse.

Touie rondamnation pour tentaiivf

specifiées entraînera lu néme incapar:-

Irt. 85. En cas du condamnation
•nonce? pui une junuifitiKjn etran* t̂?i"î
passée en force tic chose jugée ptn-.r
ie lnfracUon constit<*WiL, d'ares la

loi française, un des délits speâBes ;i
'article po-ûcedent le tiibunal corrcation
tel du domicile du condamné déclare, a
i requèle du ministère public, J'inUrc.-
eê dûment appelé «n ia chambre et 1
onàiâl, qu'il y u Itt-n a l'application ûo
1 susdite Interdiction.

Art. 86. — Quiconque coitrevleiil *
Interdictkjii ptonuu-te pajr le» deux ar
icles preceuenU sera, puni d'un empn-

deux ans &u pluâ et d'une amenai- <.h-
1.0DO francs au moins et de 10.000 '.. :

1 plus, ou do 1 une de cesdeux peines.
Art. 87. — Lorsque lu sauvegardé rV
vie de la mère gravement me.uac<,-

:igf soit "une Intervention chirurgie••-
. toit l'emploi d'une Uiérapeutiqi c
L&cep̂ ibte d'entraîner l'inlemiptlDii tir

gro?̂ esi3P le médecin traitant ou le
uiurgtert devront obUgatolrement prr:i
re avis de deux médecins consultante,
mi l'un pria sur la liste dea eKpetr..ï
es le tribunal civil, qui .après examen

el. discussion, attesteront, par écrit 411̂
? de la mère ne peut être aaaveçjr-

dée qu'an mojen (Tune telle intervention
thérapeutique. Va des exemplaires dn

rteutuitoii sera remis à ta. malad<\
les deux autres conservés par les de'j;:
rnede un consultants.

Art. 88 -• L'article 2S do la loi du 3'1

oïemiijrc 1882 sur l'exercice de la mit'':
ne est modifié cçmm suit :
Art. 85. . . "La suspension tcBiporatrs
u l'UicapaciU: absolue de J'rxerricc <fc
ur nrnlcssioii peuvent être f

.par les cours et triburu
ment a \* peine princtpalc, enotre tout.
médecin olfieler dp santé. <h>iitbtt« nj

feuime QUI est conciAmiî
à unn peine alflictive ou infaman-

te :
à une peine rorm'lkmnelk pm -

noncee pour crime de faux, pour vol n.
que rie. pour crimes ou délits pu *

vus par les articles 316, 331, 332, 334 cf.
335 du code pénal ;

a, une peine cm rec lionne île ]nn-
ée jrar une four d'asKiarx pour dei

faiLi qualifies crtmes par \\ loî.
En e»s de condamnation pzoiioncif

p l'êtranser aîoiL pour un des crtnir- -xi
drliL; cJ-rirasus spe^idùi, wnt pour ii"
des délits visés par l'article 317 du '-'Hr
pénal le eoupablc pourri paalnre^l t
la lequcfe du ministcje public, être Cap
pc, par les tribunaux français, de mi;-
penalon temporaire on é incapacité aîî-f
tclne do l'exercice du sa profession.

Les aspirants ou aapiranteJ aux dîp'1
met de dbeteur eu médecine, d'offleler
santé, de chirurgien-di-nUite et d» s^

Favorises l'Industrie Française ! PRIMAGAZ
CL BUT AME FRANÇAIS RAFFINÉ, • » ItoaMIin grtmmmt - MOIN» OHER QUE LE CHARBON OE BOIS

" B ° P * ° U 8 A S T I A ™ J ™ " ' FACILITES « PAYEMENT

DEVIS SANS ENCAOEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERSchez



t-friM»
tiiunutreee au> jwiJ^i-'pl"-
lirérent urtUli n a iam.'V 31Î '
t-enal. pvuveul eu*- ^^u^ ù<» et
mente d-WiMneiiesMrDt *Ul*rurur.

' t * rest* Btui» eliaufieBi*''* .̂ '

LE3 l-ONOES FAYtS

UAS8 U BATIMBNT

La Caisse Cont'i'* *>'** d u HâUmw,
oe I* Cote dAïur el de la Cur*r. 20 ft
Paoll. a Satfia. .ouinuuiioue :

La C m w i ^ » P a n u t e de la lu i»
SJ-IU-I. Iv .E>' ?i»rt»iapen«twn pur v.

, , , u IS lulliel 1W9. a me

• aïin de tenu tonip

unis apportas à la du

iWdu l r«aJ. et de» puw-tttllte» <fhe"

ies supplémentaires offert» par «

i enlim décrets.

COMPAGNIE

FRAISSINET
[•AETS SI rPIX.Hl.->rAIKrS

B.tSTU

:di aéra double pendant ta deu-

Uualiw d'Août cl le mol» de « f

ar deo vuyai-.et rapides suppl.-

j qui seront elttclu-s cluutui

il ;i lieurca pir le paquebot *ié-

uparir avi'i- alriveu a Nice le Ji'i

Le I
, de 1S3S < dcle

nient sur les bases suivantes :
- Indemnité de «I htujw pour ur

aurée de iravaU de 800 a 1 5 » heures

- Indemnité de M heuriâ pour v:
durée de travaU dt? 1600 P 2 043 heure

- Indemnité Ce B5 Uwircs uux lr;
railleurs Justifiant j,voir accompli ds*
î OSa à % 1K heure* :

iu.1,-1' .!• L'. i'" :.euru a'JS
,_ .." .-romvli V: i

1 < Travaille*»
ytaas et Ut très avant le U* ^Utet

U a été décidé que. pour les tr
leurs «Fpcles en septembre 1933
rr.ais ri jvrll 193». la nuree. du i
.-ou» les drapeaux scw rmiMtli.ee
tm- période de travai.. (Horaire etaal
lii-runipw sur la knte uniforme de «

s jtar
lias

t'i'lte disposition :
Les réservistes syant accompli d

;:. noaes d'instnietion volnutaircs ;
- Les travailleinra stiscesrtîïiles d'êi

j u rclc.£ posttri£u.rement â la cale de
MsnaliiM du présent accord :

Afcisi que tes homme* rappelés
luuvant encore sous les drapeacs à
date t!u le.1 juif.cl. e; pour lesquels de
u--MsiliPiv. spïEJaleiî ont ft™ prl

HM» m drapeux a ta date *m l«r jw

tel :

ai Ifs ]eunca ouvriers appelés au r-
™iniei,l «:. mars-avril 1938 et jit-Uiiai
a-au moins 300 Heures de travail a?com
• Ues dira un ou P'.USMU;-S employeut
••utre 13 1er Juillet 19Î5 el la date r
.eur aiippl sous les drapeaux, oéuefici
ront dune ladeaitUlé corrctipvndant
40 licures fie travail, calculée sur la ba
M- i!u salaire lioraire raentioiane BU
tô l i e r ecrlilicat ;

h< les hommes rappelés .mtirïr
me lit a U date du présent uccorri.
-ore présents sous les drapeaux à la (ia
le cil 1er juillet 163» rt )uctiflant d*i
mains IM heurei, de truval! Jicrumulj
rnelt un ou plusieurs etlioloyeur.t. LJI;
lineioiit dune indcninii? COLTESPOII
riant a 40 lieures de iravs?;. calquée y\v
U oa-p du naluire noruire mua
sur le dernier certificat

H est rappelé aus adhérents quT.
duivei.t tenir le réelstre de routrôle
forme u relui prévu a J'artide » du
i-ret du Irr août 19» et qu'il» ctoivcrt
lu carder a ia flsposltian de l i

MUSEE CORSE
BI'E tC(MM\\DAVT BOM-.LI.I

Ouvert la maru. et le vendredi d" i l

3S beorcs.

u 4e ltostia le:

Mercredi 16 août a 21 heures ; mer

Wût, à 21 l»eui«s ; mercredi M

Dût à 21 lieuxe* , mercredi 6 aeplembi

21 Heure* ; mercredi 13 septembre, a 21

re» ; mercredi 30 seuleoibre a !1 lie

; mercredi 27 i . -*•—•«, à 2 1 ! «"" •

Us prix et condlUuiis de paume scroi-'-

, mêmes le mercredi et le vendredi. Il

• louteloU sienal* à MM. les usage i

p Général Mmaparle ne retournera ra

Niée ii Bjstia et Que ^ b.lltts d'aller

retour a valldllé r-duite déUvrcs pour

départ du mercredi seront valables

ur le ro!«nr ji^u'JU •™1""îi de la 5 *-

lUie suivante.

En raton cto •.•int.*!»» >»«-'l'

isiit prises pour le* départ? du vttii

l'otu pa, encore icsorve in

pmnler de prelérentt

Iwcrrrcdi. *

D'aat:c part, irwa K»aSes Baslixi-Tou-

lon seront assurés fin septembre par «é-

èral Benwwtf. soit les lundi II. lui"-!.

I et lundi 3ï septembre à 17 Heures M.

Le paquebu! arrivera a Toulwn les n'-

|il à fi Heures 20 « repartira pour ntte

re MarwiJle à 11 Heures «

Lt prix du passée Bastia-Touîon

i de :

£45 frs rn première, dùiei compris ;

150 1rs en 2mr, fans nourriti.rc ;

Ho In en 3rae. sana nuurrlture ;

7fi frs s-Jr le ponl s-Wif ii'»"tnture.

TV**,x^

|îP""ûôus"!cîS"™-'""«*.'o""6'i

MQUSTICOL

s; coMlTF. PBUVlsniRt I»
ESWSAKK m: tuauanïAi'
Un i-icti'" jvroviBuire. compost :

itiit d< MM Mi.ltfl Clemeatci

uUfBe.ui-Dpcelk presldcirt du *

»ntr vendéen de Clemenceau >.

. , * camfttiwr *-n vue de la eélibr -

un va 1041, du cenlenaire te Oeor?

m u n n a u Le cnniite a oéruie de Û

aiider dés la i.ntr.c. nue aulkrn

u p.-?«idtnt Jeanneney.

En pritK-ipe. la wtebraUou comporl

i une reremonie

-ron-en-Pa-'ede. i

nalssaiire de Ckwses Clemenceau, et

t;,- ejmmemonilioii i' Taris le 11

Vendée,

LA FRAMr t NEW-VOKK
L'Expouiioii de Nt'*-yUrk connaît le

•iU t a tbe gre»l*M in Ht* »"rW ; n w
•spoMliun dans IVMWsition. te Pavâlto-
fraiu'a»* - 1* Palais de l& France
cunstltue un EUC;M riana le luccês.

On o d'aillettra fait u noUe pa>"
l'honneur et Tamitie d un empiMemen
de cliols No* arti'tes el nos artisans m-
]UStitiL- celte prêlcreni*

MuU la paime de la voaw* apparliii•:
lui.ill-:!. uu restaurant français 11
[sut ;-elenir sa table un mois, et plus
l'avance. Et on cite un grand noraou

i du gouvernement américain qi
r n'avoir pas tw^ ses prccautlor

jl.-ai;.M •. le jmir qu'i.
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Ht, |M lorc** •

# * •

pour lei «riomoCf
delicoli :

wn velown
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i | r e«* :
1 1.1 fur-* - ,TT. : HUO B..rdtnu\
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4 ' î U18

& 'A 1WO
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OUUg. Ticsor 4 ' u 1834 .
Oblig Algérie 5 % IBM .
Emprunt Young
Crédit Natlvnal IBIft . . .
Créait NuLloual 1821» . . . .

Crédit National 1B23
CredU Nauuual 1924
ObllgaUonâ P. T. T
Ville de Pans 1871
Viil* tifi Paria 1S28
\ llltr UC * a l w *«*w . • - . -
Ville de pans 1930
Foncières 1930
L'onun 1932 -

" Bauijue de France
banque de Paris
Crédit Foncier .
Cr?dlt Lyonnais
Société Oeiiêrale
Suez Cap

Suez pan
Bat

:*'> Midi .'

l.i Nord • •

Santa-Fê
Energie JJtt Mediterr. .

:< Le t i* -
i<(. Kliulmatiu
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Srtuicider
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VALEI'US

«y
lolou Européenne . . . . . .

iainjue Mexique
luisque Ottamaue

foi.c Egyptiec

De Beers Ord
Goldûeds
HuiHichaLii
Malacca Ord
1 S Monaco

Banque Indochine

Taneanvilta.

Itram. Shangliai
Lyyiuiaue Eaux
Elect. Paris

Radio Eloct

Bor OnJ
Buta Bniikowa

Sauit-Gobalii

Dist. Indochine
Cusenler Jce

Royal tïut^li
Citent. Fer département.
Sbiul-ttupliaèl

CHANCES

Londres '..".
Kew-York

Allemagne

Bpis'que
topait»
HoLlande
Ilalie
Suisse :

C. J.

11(12

-S
240
l«5

t bit

3K0
63

2714
1BE1
1US4

t 517
36

147.5C

227
, I486

3925
- . 3B7S

. 812
1470

Jf n o
• 136

1509
16S

1SM

3=6
r 1938 -

255

" 5141

1776.72
37 JS
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2C1G 3-4
1W.»
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12 15 Ca.ul.ri.- Va** • li-W O'- 'M
„. à ^ : 13.10 J...m.al : 1X2T. M- •
n !&• IJ sa"""" : 19.15 Com-irt HrK M»I
ar. • 20.11' lnW<Mii..«* : 2*>1S Uu»«|t
ûlitairr : 2JL2S Oncen ; 20.» 0»»
Vurc Hr Urtai.it' : 21.10 Mu*<qiir t

«UTB OOKRESPONDANCK OOHC1»-
JT LTMFRIMrailB OU LB JQPBMAL

rrr rran ADHBSBEB lMPTRa«|.

Qu est-ce que vous
- i L'Esquimaude -.

- Oh '. Vou.- 'ic trou
ui peu Iroid poui1 jouer

jouez V
Monsltur.

ez pas qu'il f

Annonces Classées fi
s partes \vna.\M DM hnwtt* d*.

jjectueuse. De» verrei wal i ] u i É
uni «ouTem cause ûe troabta» A

IMPOBT*MTE
DASSURANCES

Mites braufiir,-i. Trts connue ••!!
demande a;;ent gvtitml pour l

on de la Balaguc S'adresser à
Ivani. iii5pecleur, Z5, Bi Bampie

,Ajacc

Mme Vtuvc Negri Constant, 23. r

Napoléon, prend pension de lamille,

parti*- du 10 août
ilaine suÎBiiec . uhi> modérOs.

issae
33 B l d P O

• MOSSIETB LE D

DC • rïTTlT BASTUU >

IBOSNKZ-Vtlt1 S AU

PETIT BASTIAIS
soul ti-lir par fil direct »v«e l*arta

louer.

LE FASCISME
ET LA CORSE

par Pierre ANDKEAHI

c campagnes avec habitation'

cou M. D»uelo, Miomu pn

C«Heur pou Damw
], tU Albert 1er (1er èUfe)

7ous ofTre pour la Saison ÛTM d «

INDEFRISABLES
à partit de

SO fr.
en plis. Teintures. DéedtH

U, Manucure, rêdicnn.

Telepiione : 223

(Sulletin dfc Clôture
de I» Bourse <le Paria

PUIX : 1D IHANCS.

n

Car riHirn'. la Knval IhtK» • é*^ rrr!i-i

a u n T .tt- U l>m
t l..i>dr.-i.
-r. Minr. dltr

14 | . I.. «u\

tan.lr. dr iim^ m ktiljniiJ

BIEN AJOSTO

TEKKES RE HABQDB

\STROM-BOM

Ctatra le «oleD » i f f
FILTRAYS

I
d'Epouvanté j;

.ji être rii*e '> «un
»« « « t e r iu mort
C'est un fnu c'est im

t

vous ne po .
ftrwl-i-

•. J e ua
i l <11W
i- qunl

Le Oofl iwrtit alora *)e son pn
r(ffdre du minlst» ne la nwrto

ml en COUSE et presr-iiant « au
ltM iraneiuses de prêter aide e
.nec a rotft:ier .-uancmnif >.
A la Ipetuie dt re doeumenl

l .-ape di

.rictionnairf folfinUl s'érlaira :
- Que ni- mi' If dHea-vcms plus i"-

on.-iieur ([«e vaux e t i« en quelqur

en mission oltieli-lle '. Je vais

nécessaire drs mmnWnwit. D«i
jart d'Iwure mnn rappcwi wra

1? t~l.-itraphc *!• irsiifmrWa au
nant-

- Je m:
i Le Oofl.

Et II ne KO: lit du Wireau que lo/wt'i» i
ttlegroptiUte eut traasmLs le dernl?-

reiirtsn

,>J bande a

ls fols Ut r

les voyageurs «•

- Pourvu, pema-Ml
ami, n i hôtel, que Bamako ne *'cn
me jia,i sur ta rrjxnue ! >

Rentrant a lliôtel. Il ne retrouva
Pawl IwviRiuui occuuc a lairc une
!c-tt£ niiiititiriisc'. Tom Coillns était
U pour 1 tiiipit^l- nti l'on avait, trins
té ie btoiW de la n «m tuerie Niriii);i

A fHm nUur. L:- OII(T usa dr lliy
; n tlt^rupsr pirrimnni*u&p mise a la dl

des client, oe l'Iiôtel M- rn.ta
..-temenl. eon«naiïl« el atter:
ir |>niiv.iipnt laiM- les irwa Euro-

péen* «non attmdr»>. materft leur tn-
•tnrlf qnf

dll

"«.
-rf-ulcneal u» non», K VO»

LP Ooff donna les :
essalres. puJr. lals-a larlminlslmle

ctm (rawitl Mais au lieu rte n-ntt
}WAel de P«la. B •« P"*1* devant b
.-eau fn tr'fRraprl* e l guetta la V
iu fiiiilon «ioiinbiit*5*'- l* " ° ' r a

rut au boot d'une »ln*iaiiie dp min
Le Oofl lui arracha Ms papenfl lui «rra p

. les pMvounl. et «ntra «ver le
b:*nl.ii dan» le bureau

à *tin'

von* le trïrRraplir Irri p'»

t

Hetewincm

Les h«

s'fnnuie pas tro
e Idée "• approu
a t « m u du
passaient a la fol
te L t lment « trop «te Leatemenl parce <i.te

lait que le ueatenant-gouverneur .s'était
imbable de Ouplcs- l a son lour lait couvrir p*r le gouvernei

pt.rt du LJJCriii-

ne».- lorsqu' leur rrpor-

s rien

icût )ilus Jilâiiqur. dit Le GoB.

Entin, dit 1 •administrati

voici armes main Ici w

_. m eneorr. cl il n'y aura pli
• soir, car ie WieRrapltr est Terme.
Le itnrf«B»«i- a la première heure mi
m- remit u.rw réponse de Bwsand^-

On le-, h.iormmi que leur ràblc à Ri
lia. «HnmMiidiUit snr • La Ml'
« H un être remi.v le batr-an

tyint quitté l arsandra de-
e desUn»t:on" * * " ; » .

tu ' rroaimda u Goff Si le bateau e
«rdu ;1 ïaiidra K payer Ce Sépuln •
ui nous avions Uni ronllaiiec !
Li iwrtt A leur navire, pourtant, n'

Tlt rien aupr" de irvir.' autm. soii-
ri-s Hamako re répondait tOUK-urs p

r IM in «tan (-e«. de Lr OotT. l'admln
I n r da-«wclt de Kftnfctn Mtpédi»
ennftrmiiUon THle-el resta, pluxl*-

! Le Ond ew
i poiw

,al3 lui fecemmander 1* promntiLurJe et j
a rennetr I

Celait pour le mains une uou«"<•'> •
itiurnér d'ultent* S&T>S oser re lavftuer,
rx imb amis se représentaient Duplrs-
1B et Komasso arrivant Mir la cote du L,
tyrla, Qu'allaient-ils taire ? S«iue.--trc
Marlfue et Quel? ? l*s embarquer dr
lorce ^ur un navire quelconque ' I«> vrn
Ire u quelque négrier comme U y en i
-nrorr dans relie région oe l'Afrique ">

En tirplt de ces douloureuses Wccrtl-
lude;.. i* OoO n'avait p u ejicorr- licen-
ce son équipage d* porteur* SI 1M cho-
wfi tnnmnlant Mm. .-,i Martène «t GW
\f leur fiaient rendit»'!'. Tolflcier pen.in'.l.

pudre sans plu. de délai l'expédi-
tion «0 pdmtlrw en lals-ant au i*«otB UR

rM|.çr4i consulaire Inuieai».

• Ai donne hier pennU «Orobarqur:
an nomme Duplessis René, el aus nor
m i t ; Cor un u Marie h- n Joubert Glae:r
Steamer « Cascadeur » qui les porte
live l'Jii-ie *n dlrfc'.lon du Bud. ir.â

,t. je vau tflrjri-. j q u a T l t p t r n i ; r r e , c a k L a , ^ , .
Greenvllle. el )r , ^ ^ , rtuit w ^ * , m p r U . 'a

mie cotonle bnunalqve enclavée
l'Afrtqne octidentale et 3'AIrtqoe • •
Iwrtale française, le long de la t o -

drs Esclaves, en plein golle de Guinêi
s trois amis hirenl atterris en n -

preitant rette nouvelle La situation. -
I .ie prrsenUlt «nu le )our le pli
•ire Mente en (misant U port d'i <i
Mmlrine bh-u adniiwiHe. l'evtden '
ail tes veui : l'organisation pour '.<>
île açissait René Duptessis se dém"
KiiixTicurcmeiit outillée, puisque- f
iwii de U-mps i( nvâit «te pomlb.-

k l'ancien second * « Ln Waere » A
p venir n Oreonvitl* Mti navirr mir lt

^ femit

> l a i

s à Kankan. :

\strt
B l a *%r-

» I. dei pluies n'allait pu tarder à vrtK
dtklt donc proAt*r deg demie'
de beau temps
!* nie rruelle iourte (xold.. M

-- Trii|) peu n elfet. se?"

. bord du Itttorml tîe la t inde unit
• e1 Pim départ

Et si le* r^ttmationt de, BariRbc i-
•rut hiexaetes ? objecta IUvlgna.ii. s
nv le pensions po»r attendre Or*en
iple-'isis nmit mU «oins d* Mmp£ <* "

BBSCnON -•• SEBACTTON

6 Bouietar<! nu Palau. et
P-j»> « • Jit'dii!* BAST1A

^ r » - ^ : - ^ ^ : fftPmrFHT, rtumoi H-U ttitfT
LOUAMcUË C AOUT m'1

riiucm:
La publicité extra-locale est r

r«e aux Bureau» de < FKE83E H
i'UBUCfïft », H. Bue Or^nï
hjieliere. Paru tf >

Adreue téiegr. ]

Tél. : Taltbout Sï-O «t 52-83

R. C. : V ÎIK

. 9COT1D1BB BflPDBnGAIH
IA CENTIMES L E S E U L T O U R N A L D U !>EPAKTraiENTJ<i.

-OMT, «t COL. . . . . aa «> w
THAHO&K Cuùt de î'af-

IraiiehiMHnefa en su-.

r;iREt'TtL'H-Pï:n.iCTEun ES cm
[-•if Ml Dir^'.'T AVEC PARIS

MUMIN BtAMUM
30 CENTIMES

OUtONiqiE DR LA VIEIIXE COKSI

- Les deux Maisons -
Ayant commence m ehr<miû.ue a ia. fin
,i (JW-huitieaw «u«ie le P Hosw mar-

. m- déjà, »vec une tertarne niintance,
• •jijî. son premier tome flui e^t consa-
i r t l i Wbltftgraphie et a la Beoîtraphie
• la Cor*e, les mcouvénient-; du ùOU-

: t hiibitat pirtOUC ou il l'observe, jjar-
.'ii eu existe la transhumance Les
varttag« de ce double habitat so-.l

::rt*1n». rav* compioniis. un compo-
• ^ pnr (le non molli* certains inconvc-
, , . ^ ,to e t - II r o d e l««llcl altobU-

„ d i u , , f iè, da n a n t a i u a marina

. urne l'écrivain. Pour
le Levie.
si precue mieui

,-e de CJ:

a pensée

, . «rdinariamriite di «ère due
mal

EiuoJ-e If ehronmueur ne répète-t-U
,,n otoervation one dès qu'elle wt forte
. -ni Juïtiuec par l'eloiEnemi-nt des deux
tnire" ee qui est le -ras dune douzaine
r ramons ou reglom . 6ur <te moindres
i.itiUKF» variant de cion. a dut kilo-
. rires, l-ineoméûteni se retrouve à pe>-
.-• umuis limite comme sur la côt* on?n
,le où l'on ne pratique pa*. saut de Ve-
_ o-Ghisom a la plaine, 1» veriti-bic
.mshumance ipour mwtofer cette OL-
Tssiun t&sez impropre car elle ne rle-

. raM s-appmuer qu'aux habituoe* |>*B-
>rale*i, mais où i*s atâaa des F.ran?-»
ircMKs saisonniers el rares sont rem-

.teres par la frequejice. WfldomMUi-e
M souvent même quotidienne, des petltr
narcours que leur léotUUnn rend fa"-

i )»

la nous avons voulu ici surtout mar
L[Ue la ^situation en question ent an-
e. et illustrer à ce propos lu nut:i-

tlu» d'un chroniqueur QUI la constate a
i du aïx-huitième MITIO. pour 1»

déplorer. Elle finira Bien quelque )unr
conlormêment a une lui naturelle de tra
ra.il et de vif. et finira d'autant ptu& ra-

•ent que lej » marines > V p S
l mi PU s orgKiiis*s —

raajnrl e rie^ n W de ta Cor

Pratiquent la grande iranshumance
^iaontitéiT : Venaco. Omsoni, ponover-
i lilo Serra-dt-Scopamené. Levie. Zlea-

n. Basteliea. Boe<«nano, le Niolo eu

(•unions, réloignemen'- plus relatif de.*
;,rres fwtUes est p*«t-etrt plus * " •

iiiyeiix lotaliMTit une plus forte somiT.t
ir M-u.ps p«*du en parcours gênerais-
•i#ni ucndenl* el qui crée rt ia longue ur
-rUin etai de repluJon au travail, une

miwion physiQiH- qui se trouve a l'orl-
tir dune habitude despril paresseux

en K)mme: romprehensible

[.orquil «agit d'un vertiable double

•lA^lal. 10b»rvat:o» M curieuwmri'1.
pflmf* par ie chroniqueur sur lob!.-
Hoti de tenir deux maisons vaut m^-

r pour les temps présents, où, gène-
,l«wnt eïBttnt b-en cîeux mawors
,ii | a mem* I»mllle flUi les nesligent

jt;js les a**X on s»crifi»ïnt l'une a 1 an
- alors que la propension en Cors?

, . rie donner a la mahon aj.-wlrale lr
ileur asp«t possible extn-.euremen'.
irterieuremenl Mais l» proportion

familles posaedantM et bourgeoise.*.

,m.- diposant dune certaine aisance
, ,. r éuu i«n t à avoir oeux hftbiuel-»

- JUIB. bien montH. correipondant a
V T sood d'amour-propre es! bien Im-

t;..

i. s'e.-A depuis 1 époque decr.U par le
i nniqueur claWi une sédentariU' <ni'c
•nvoque, tu M"^ de la «ronoe mo!-
;,c du a?ele dernier, quelques cren-

,,j de eommunex. qui se videnl dans

*, proportions variables l'été ver.u : la
l^palation aédentalre dt ces commu-

- . . « de tau .-s nrjmhmix quartiers es-
,.;Ueurs e*n*ralcme!H composte f«e fa-

illies noti anciennement poasédan'cs de*
itrrw, d'apports demographHiues no^i-
HJUS, iTlalrtemenl lécenls Le< vieux
P opriHalrw. d'abord exclusif-* du «ol-

cliquent encore preMitW M » le <km-
, habitat. U ; p*»taaw aiief«*w
mil pas dtns une large mesure u

,ww«ïion de* patrimoine* en r

u^ne nu «Mine Lr sfBt^me des

ti.aljtons est eneore nue reile »bondan-

l'nmmrnt aupporie-l-^n y - " 1 t ' n

L état de Saste
K. de

ue .séculaire el qui lait de, la tor •
ee point oe vue un >as très spécial ? S.
continem avait connu de pai-eUtes M

laUocw. elles n eussent pas été tolert*
i le groupemenE des propriétés exploi-
t s directement par leurs propriétaire,
l une règle presque absolue et necessai
', où la maison «si toujours pies de i.t
ropriete, ËUÏOII m ceiii-i'e. et où poiT
ipproclier 1 homme de son travail, lr
sédentariser ». les populations rurales

MI agglomérées sont toujours plus in
•s que les populations aKRiomerees a t

rta.;es - hors licitalions - e«t si
ict qu'on profère vjpporier les aU-.v-
double habitai On les compense par
recherche d'autres ressources que rel-

ies du travail agraire, quitte a laisser les

Le gouvernement polonais a
adressé un énergique avertis-
sement au Sénat Dantzicois
Aujourd'hui, à l'occasion du 25ème anniver-

saire de la création des Légionnaires, le
Maréchal Ridz Sniigly prononcera un discours
D'UNE IMPORTANCE EXCEPTIONNELLE

rapport

inmodJto.s

lubrUr

tonte

Billet Paririea
uns pouvons aller maintenant en un
ips minimum de Paris à Hendaye par
louvelle ligne directe électrtflee. Vi'l-
* peu près six mois que celte facilité
s est offerte c'est â-dlre bien avant
Buguraiion .-. n retaroeinçnt Qui eut

lieu ces jours derniers alors que personne
• 'y .comptait plus el oui lut organisée à
i haie comme toutes les manifestations

oubliées. DaiUeur- elle ne fut que par-
tielle .et les invites, partis le matin <le
'aria s'arrêtèrent u Bordeaux où on dé-
euner leur fut servi, pour regagner la
apiUle ie soir même. Quatre ministres
'aient du voyage — par un heurei's
aaard. car on avait négligé de les prl*r
e choisir leur date, de nretne qu'on ne
était pas soucie d'informer ie préfet
e la Glratifie qu'il aurait a l'eccvoir tel

jeur a Ulle lieurf, quatre csrellwct-
cation....

is ne nous rendons pas darrinia™!'
ette pagaie qui est *i peu dans le»

habitudes de l'administration des cli'--
jtnins de 1er. que nous devrions, sans don

i j-erhercherle responsable en de-
hors tfe ses cadifs H Fallait qw ia li
;ne fût inaugur». Elle l'est, n'en pat-
oiis plus, et reportons-nous si vous

vouiez tien a une autre cérémonie du
même genre qui se déroula. Il y & près

ngt ans. «titre Pau ei Tarbes qui VP-
naieui dê)â — dVtie reliées pat une

élect;/iflée M Lr Tronjner était à
l'époque, ministre des Travaux Publics,
I prononça a reitp occasion soienne!>
in Rraint dLs.-ours el s écria en désinnant
automouiee de 72 tonnes qui renaît

de remarquer le train inaugural :

Messieurs, voila le type drflnltir !
1M2, cette loromntiT*- nationale re

ETt*ra MIT toux IIW rf^eaux.

M. Le Troequer voyait a la fois tro;

nind rt trop peut. Nous sommes à I*
veille de JM3 ri nou-( ne croyons pa<

1.» MHiuiiion

.1 .!>• Dant

ir..- .um- lu u lk liliri-

r-.ii,-. *. a.,61. - DmiiL^n. lou- i.^ jit
i" |»plilit|iip-* pa^scronl iti T'.'lnsnr t

•<«-i<nii [ilun n l'iaifréf du pays loal enl-i

. ;mi.it<T»ym- lie la ,r.ai».n d » I^HN
Hiaiw p u If m»rrchal JwF l'iUud^l
.anrwrr-aï..- dr ttmzir, « - . . eiithri
H- luntfrr parriculirrem
b -ilitaiioii iirturlk. ilil •"

- pr

. ", U.HI. - lU». Ir. Wili'tiv

rii-i.iiy

Aanitk,

vrau. ni
A- vue

Han

hirr |ur
i l r

Ùf.

i éu

Polo
n'app
IM.iia
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unie an

d.- ,„••

rlarr ifuc 1
,.wU, ha.n
l>»ii''ia. ai.
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Le bilan de la catastrophe
d Alger

U li"--. -i "••»-"'• '

du tmilt-'<h- d o i

H. l*mSTI3t A

NEGOt IATIONS IiV. MOSCOU

de Sir William Sc«K «mha^d.gr il
Tfl j M"^»m. a rli- reçue par \r
Oflirr qui U dwhilfr,- fil n- mom.

tr ili'iirt-hf rlpjHirtr 1P« lU'rnïer^
n' utrr \ ( . M»l»ln^ H W traité

irHitrrnrinnil hfirannii(iw |>rrpuir

La British
Légion
à Paris

. dan; tou.
il tlBrlrifl^s Voila ou il a Vu tm~.
d Mais quand U qn ail Bail l'auto-

molrke de 71 tonnes rnmme un tvpe et*-
r.nltlf. Il vovait alors trop p*UL

La vitesM- hnralre maximum de ?e!te
iteuk — oui. oui. f>ii aujourd'hui une
iteule - était ne quatre-vinyt dix kiln-
nétrejt Non locomotives électriques a<"
:uellej peuvent entraîner un convut •
ienl quarante, et le poids de ces t rrjr
otis •- y larsemenl dêpass*. si )t ne me
.nim|M> celui de U • Ersnd mrre •

C'est la preuve éclatante que noi lu —
irnwors ne tiennent iamaLi un modela
riéfinilif et que leur rirvbe. homaloEiie"

nos réseau i. pent-ètrt < toujours
îx n plus vite • . , sans cependant

rlépa^ser les bornes d'une vltene pratl-
car le chemin de (er ne sertit plus

tr tnnren de Lraiisport le moins ratH»ri

rt le plu.-, enif

rait craindre I
qui! prend k

orlahlr, si le vtifa)ten
a rotastrophe chaqu<
Uam.

r * -

Qabhfl BAOOF

\M. Albert Lehiim qui passe ms vaeanrts

a Merry-le-Haul, «er* 11*W de U

ftnnde duché*-* du Hmembount. Voi-

ci un récent pu«VJtt de ia grand(

duehe.=se.

•lin U -I^EWi.^1 Ar la Hrili-.il I rp,u:

,i lai a rtr prrvnlêt- par M. tihainr-ti.

A - IH-n-.i.mnr. H par M tti.oll.1. ̂ ~
II mitiidTK Ar* Prif-ifU". Swri'-lain- '••
.al lit l i (.wW.-ratu.n d.- anHrn* r-.n

,i..nl A-main nalir. ù Ifl Ivure. à l ' \rr

....m|.hr pw* U ..-r..m....k .lr b H.-

1..- l
mmhrc ,t

Unanu Ar U Bnri<h l ^ u , t , «
HJO- .13 . j r - an i-liâlnti ,b Kn
-IJB, lu .,..,r .ni..nnn.i. lr. j lh
miNTlanir AH^.Hfn .1 -ni. m -

iTM U visite lia rbilfau. un
^gatinii »r»l i m h r J:I rn

ré» ny. m jnrtnrr Ai- M.

'iir* ranuiai>> n«nr1> pmif ta J'ran
.lant la pran'lr purrrr.

IV. ill.H.Hi..n- .ml ri- ro-nite
' '•'•• r>îr Hiii-r^' f)-t-«rin»'it^-. rfn

«lo M. Italailier

l\ui-. n ..,ùl. I, Pr'-i-tml itn r',.n
'il. pr.tliU.il .h, »•>.<}. m.(. .a pr-fi^r
riiv nu imn ••nir- Ar rrpn\ |»in Ar Vu

APAISEMENT
tiecret de proroçsliun a provoqi-i-
riTtaiiiR miln-ux unr emolinn fy.n-
vuudnons qualuiev de 1^1'LUH-

•tant donne notre attachement aincfr*
ix irulJtLititma républicaines : h*l3s !
i pit^ettee des événements en eoi'r*
ordre extérieur nous ne potivorut P ji
culer c* quallficatil et encore moin..
uarUsjer.

On voudra bien reconnaître qu'en

es guidé pai

•t: Corse
quel qu

alterlo

ultai io
apporler

1? bonheur
nçais et le bien dp l'husna'i:'"
préoccupai ion nationale doml

liante soit aujourd'hui de nature él<--
:otale: mais la réalité est telle que dar\

« semaines, les mois i\ venir une nr"»<-
ipation te cette nature rie saurai! ?:>><

uecemment du cir-onstatieo
/ampleur des raanœuv.es militair.-:
Releli qji xe déroulent t-n parlicul» :
ur le pourtour des (runtiprps polotiL-.i-
» ne peut pas w ija-i tenir en evr-t!

•u- pas absorber toute l'attention dt* :n>.
dirigeants : on sait d'autre part qi;p
'Allemagne, pour mieux isoler la Pol»

lend à menace.- !a Roimanip ou
compte s'introduire avec 1̂  rorr.pli-
de lu Hongrie a laquelle en -om-

pensallon elle offrirait la Slovaquie rt ia
^ylvanie roumai.ie.
dhcMou hongroise permettrait .i

'Allemagne de couper les communie.!-
Lions territoriales de la Pologne avec la
Roumanie.

Le Beich est en train ne déployer toB-
es ses torces dintimidatton ; ce n'est
imir pas ie moment; de lui laisser toule
iberti- d'action pou." nous livrer au jet
rolnfqw. pour »ouleve; à l'intérieur lei

i-'ŝ ion^ vieclorales.

D'autre part, n'est-:! pas opportun '<
jursnivre dans nne atmosphère (J'unict
iciale l'exécution la reallsatian (ia r-lm

:riennal (t M. Paul Reynaud "•

déjà ::fco.T.frfi un eft<v-
ea^emfni c^inominup e

financier qui a provoque l'admiratloi
r-ondiale ; loin de le compromettre pa:
le dérhaïnement de divisions Intestin»

n lieu de le continuer afin d'usseoi
•redit t:u pays sur des bases solide.
1L Lfun Blum avait proplame JacTl
îecesiiLé de la pau<e eu vux' de favo
r lu n-prisc des .i(T:iiics : nmis crj

pause » s'impose aujour-
d'hui de («ton impt'rieu.-ic pour des ti\-

ns d'ordre rsténer t prutcipateinetit.
Il ne faut, pas oi olier d'ailleurs i|U-

Chambres reprendront des l'uuvertn-
de la pTOCliaine s*^sion parlementa:
leurs droits ce coulrole ; etli'x *- -

rt appelées à se prononcer sur le-
Xs et gestes du nouvememeiit ; el'^v--
jrrotit ;<ar leur* voles abroger, ie <-<IM
itanl. les déereu oui paraissent ètr<-
conlTsdtettun avec la lettre ou l'es-

prit de nos ins'Hullon. républicaines
ment Dsladler. ^ouTieuv
sauvegarder U défense O

Lonlié*., et de la paix, s'est troi;-
ians l'otligjj^n dt- mobiliser tout'-':

ae sa. pan dj ma
au aeveinp^» ^
opèratlun <i': i

c'est pour epm|J
tout L-e qui ^ * | M
iiavs iluii. u 1

r tr •unst ravorabl
| melliodiaue d'un

trande M
Kl a tenu
Ue natupe

LVergure
a écart.

* lett-r

L'Âmir
le 9 AoûT
flotte de

flan assistera,
uispectiofl de la

britancique

'-» -- '^.\f&
11 i-~i >mil£ » a-,i«r i n^pTlim, d̂  b

ILrflr A- rirfUt qui «HO p j - w lr 9 . , . * ,
i-n rai> dr Vt-Traimlfi ,.ac S. M. 1,- tl"i

Grave ;i«'4'ifl<*iil
do

en K

LA CORSE
îudra!-..

Four bien parler drs
enl la France et la Cn
atfsant un instant le- considtraUor,'
istorlque?i nie servir d'une imaEc qui

me Tient a l'esprit rhaque lots que Je
.suis sur le peint d'aborder mon Ile Nj-

le ; Quand on s'eloirne de !a rôle pn)
nrale et que. dans 1 aube naissante, te
M du Monte d'Oro n? te c>*ouvrovl
.s rncnrr. la Cnrse vient deja v "
us : Elle DOIII enveloppe dans Indeir
i seleve du Maqals Et c'est ce parfum
l'île qni. allant .« fondre flans les pir

m, cle Pmvrnce etablll parce oue !..
iture l'a mnsi voulu une eommuninn
ure lea deux rives. Elles mêlent itv.r
Urine et •'unissent par re lien pre-
u immatériel.

Enlrr la France et la Corse, il y oui
usi 6F. tout tmnps. une harmonir preft?

biie qui domine le l'ait nUtoriqm' Le
lequel Qenes céda lik- a

•e. jusqu'aux âges lointains rn *-
ait notrr planer, pour expUqu-r
? attiraiir* naturelle de la Cors^
la Prajiee. Aui prMniers âges — 1J

géologie le dc-bmntre clairement - Fran
•t Corse cnnstlluaient uti même oon

s XV p fut. e
lié diplomatique, et la «mserrât le n
c situation naturelle.

historiens, qui se bornent à
Igistrer l<~; événement1;. « trompe ni
qu'ils datent seulement da XVUI

itegr&tiun de la Corse dans la pa-
trie française Même si Ton ne voulait.

isiderer que te développement d--;
. il faudrait remonter Jusqu'à

pour tater celte e de
ale Par| Corse di

lontr de<
plero: Hi-nn II reçut, rn pRet. avec le
Utre de Seigneur de l'île de Corse. I

précieux que nie laixail d'elle-m f

Corse crt donc une des plus vieill*

inces rrancal^es. une d^ pt ernie^

jqni vinrent acc-roitr* ie patrimoine de 1

Ration.

Mais on pourrait remonter pins haï

'h«s. appelée
elles

retro

d'être

.«oient *o r -

> Larçum-nt

l'on veut bien comprendre l'afnmte qji
ris:*, entre Corses et Français, qur «es
aits n,inm«n8 d'espni et de canctr-p
ennent consacrer : même couraj-e. m-
e amour de la liberté, ménw idéal d.-
Mierosit?.

Ainsi. iorsQua l'heure niée par lf de-
lin. la Pranrr vient repla<*r la Coi-'e

son loyer. lonQuelle eut réparé dans
Ile les ruine,! accumulées par l'occupa-

tloc fwwisf. elle ne j t qu'a ouTTir les
: la Corse s'y fêta avec ailë«i*<isc.

[et librement prit sa place dans le roen-
de ia «ère Patrie retronvrp R r'p^ï

cette solKeitude tnatermlle dont il
tint ëprouvf toute la lendn-sw. que ie<
COTSM obeUsant à un .secret dan dt lent

-, comme s'ils (uivaient limpéneux
mot dordrr donne par leurs anenr-";

•ni pour symboliser leur altach»-
ment à la Franc* cette devise : arrvir

On *ait «vce quelle fldèHt*. en effet
pourrait impliquer |-itf>* dune dualité

lire la France et la Corse, fondues ai1.
nttxlrt dans la plus parfaite commu -
IUM Entre rllen, U y » p i l l s q g ^ ^ „_
U- poilUq» ; 11 y • une union sptrttueN
et morale que rien ne peui détruire

O w CAHP1NCHI

Dtpmtr «t- h Cmrm

1
i.



ÉCHOS

. bv nrohalulit pays

iv Itar «ilrw Wla
" L n>Wr Uiir p. «tlU
i i-ibf u n prrtew r

istinH- de J
r miliLer <iue l i f
rtaiH- rwmvnt bâtei

femm
l '

ïivc Les fencn*s trouvert le
s a J^3 la d t l o ù * -.mïti* ]« •baa
ii ni aôripns 1 t l '> kr wrvlcr

n'art'-pttn* qi» der

Utcrt da Aycciu

artifuiu dlcedBti 4u$ntu ci vol* j
IT f i r j i cAinpi di pianu eppo qu
la J * t ruwiu pagtue di ïiozole élu

L'a Rare dl * iiinienrioiie' ml rail
ta l'imjnçgntu ûi PariRi clTera arriva-

u jn Ërou Ivuti^ duve u toïtljtoone.
- - Sauete. u uabt». Parigl « gtande ;

~ le I dupuse u balrtmie ; Pattfi puô
eiwe grande, (crande quanta tu ooit O>

,1 .-rnu ; a Curslca WIMira 872 M»
t . ira r 1740Û0 rttore di e Jures-

. u jiosint terrenu clii si pudarto

ihr.twi qi.flU eiii p&mnu ai t
i'. urenter in* Ruine > ! impcru

KUUUL a 50 iiUiui.i d'abiUr.11 ; l i t*
mt» u pranu ruicteiidu dece per ut
è pane per vinu qu'att'ore !
Duv*ê a stonu d u dire élu a Corslta

0 £Uiia u < ^cejji.T dt1 Hvï^p * ^

A Coraca pudia, in U Lenipi. fiimls
l'imperu dl Ronu. ma di sale. nnca

E d s u soie a u granu c cume da lu
vferau a u veranu : dû. n granu a at*

-ume da libecciv a ruai i t roi c

MAISTRALZ

A I-JOFF1CIEL

«lp!li Alhrrt, â R

REGIME DOtTANKk DE Uk C U « »

-r laiticlr L'AI du ..il- <t»

tait mi rieitnr dnuaiiH-r J r la C

>ut..ritmn.-r Initroductinl) ci.

In France t-owiurniiik-. * - t

....-«K Je untm

tc«. m ; -parier di ; coodnctncEs p-

fauieJenaps mflertce* * ) • concluli>'

ooid; lotirrfï tl .ut Ttetor» de rfpa

' ç a l psnni >e« iMn'flifj dp ta a S5 &nit

•*• ^ rcaWe h ser*ve ha^tUUcr On

• ..purend cUhratt .4 flwnicr On ee-

.mate» d a salin, la loiiKie ne main-'

lr. papseniFrit des ftii-HÉ^ I^BI-M
i permettra aux iiifirmiê(fe dr ràr

r ,01 jwar tas Tennis ! I>Ji Imr entra!.
iicw#Trt ât poursuit (Tune mani'-re In-

ticpolJ- d* ir.»l>nei
e pomphîi?. r ïiaalJ -

?«TT1-I1 d'aJrrie «t de g a i Col ptMpr.l

les popvlaticcs de U p r t w m de %u

' T. S. F.

in I * de pr"-

lurire minin*i$ d 'n lAaU, <W virlliardc
Jb^frriTe.i qui. dea 1* di'out d'nne irii
• .seront éiac-m-i de* e r a n d n villes ' t
ire* <iunRereuw>.<;. Dans X* camp
• itont les JFesnn'wa qui s'occupe roi
, réception, de IDrupUalUBtion A » é

vscvrs. On drvlnc en effet q w h prai
R la Modaine arrivée d« rnlO)

rftai taras dans de petites localités.
Le n i e -que pour U premier» fnt* JhnM-

ùnL les Dr m m P.' r u tnnjM 4e i s r r r r eri
-ïpnt*! s, i a dtlCDÉK tuUBOAie. L'An
letenr t»t .ter* d«* n r f r a » fille- r*pon-

«•ÇHO à l*Mttl dUdra < i«wH,

P*J«.

•». 11 A w l i e r W

utr. Ju ri\u«p mie

U IJ T

Pl«. ù U mode. Lr. Ors «'IMtes. Je- î
Urio* ereuilleW 4'W hotJr ilr flq
ueuf A<- iuillet à nplrmbr. Mat* ->n

J i

.A CJIVI. li E'-tte «ii-1 Yi-ain Marin*
d»,,~ laquelle l'on pcirftte ptr un fonini
ptr»il. *^t «i !»***" I"1" r " n ' ^ °W'«^ "*•• s '
fMK-her <fa«- la h»iiw. Lur'qiie 1P-= yeui
«mt hal.iiu.~- à r.-bM-uMi;. i'«A *--tiiwti.
.lr- ti-lw» tlanob^ a-v.-B<-«laWe* qui n-

auin>- <(ur dr nonibrrits oi-«aiir en
iii- <fni prnji*t l"ir les |.all<-> a lu pa-

au plafond. H »Vl»il iiapo-,îhfc il>-
*ne (|u JI )' aviiji ri^n* In êc<*tîi

plus wimlirf». nu i ' j"rtil<'«Jh hubil
i

,« ptnrlii'* l'un irr- r« i l« \ ( .tai
11 aicrt d'- Napninm M-uail lr ctn-tr
t.-.l manquait IVvoIr ; rA. i l I ra jn r
ri-Mirinr-Binit rlu pamni. rféi» MT-
ir. 11 dul »V» s.«iM«r, fur il y

À'FK.J •>*•*. 1» P»"» Wlr pr.-lr e-t
BuBilario. Lmdér iw <-l .in' t*-'

«. lw cuit» * t f t j a de plus eu plu* prti
1rs Avjni naie-M la drmi^re. i'.in w

iLdriIle.Tu.rt «Un* k ta NT >

T r i f | j :,ui.<r' <|rlfu*>- illuririltc

rrH-hr< itiïinr- cl Ui-mt da f«»d. L'cfic

UM'port' <!»)•- 1" rr^yauBc de la n-iiie •)'

(«v>ik. fti IJ riK-rrbf puur la Wiciiei .1 •

Un cMÉ Wpewlc. il T a «Ï1r rfi- la point •
Je» Srttt Nltl. r a ^ « - de r.-rliei? aux îi.r-

K< rtr»Bp.-i qui P""I toutours imphoïa!ilE
n-Bt l«Uy<« pw *e awr-t- lam<». On d*
ne srpl 8«ftm nalsulmioes \ugiwienl m.-
kjacciu dau l^pwr d*j iairr ua iklt<' bu-
B. Ixs halffiii**. rtluftés à la prcmii-re,
lrrte d*u* 1rs tows. ne MMiseairnt i-ulie-
i.-nl i d. tm.tic J*ur> bicnt Mali nn piètre

vaut liai tir rnntir * - moulin-, t
. -l«n« « piod:- . il n \ 2 I>a- de «

n-iiH. l r hnB<-BTiaffr » ••! 111 li'un

NFORMATJONS LOCALES

C'alTl, uidu&iioiiâ r i vuUIuns qu<

iUugne n e mut piu* ubflsH* i*«* 11

calvl, paua d« groiiiu Que ies buo

in-s pxieêes, fluil» «oleni puyts

rot iLftUla p u OelUi, cl 4 ^ c ^ ijui

au, pori* eu plus, s»ra !»«• "»* l*

urant».
Fait a AiJttJOla. k 6 aoûl 1873

liigut '. n r r e Kivirela tllppalvt*.

LE TEMP»

B AOUT 19)0
Pression barométrique à 7 lieun

LOun,: 763-
Tempénture de la journée '•

Minimum : as.

amclioratioii eu Un de Joararc
Vent !êpf;' ; mer jicli agiter,

PREVISIONS POUR LE fl AOUT

Nuage* moyens û abondants

ucs pluie*.

Vent modété ù u^.vi ior(

Mer tr.git.-e.

VENTS

Ton* leavenfs régnent on Corse.

Ils changent brusquement <Tc dire:
,«>n et il est difricil». ces lors, de pro-
aostlqtier le temps qu'il lera.

Us sont désignés- a> la façon .siuvaii
G :

H. — Tranantana . Vem du bea
emps. Souffle euviroti par a» ; * jour.

N -E. - Grrgale. Violent. impcLieua
SI jours.

— Levante. Humide, apporta!"1

brouillard et pluie : 12 jours.
-E - ScirwxH. Humide et

Habituel à Bastia : n i jours.

Mmtrm Cvwri

« UbéralUinr- erunoniicju» 1, répond»*'
OU* a lu. Juufiwc liai usl rit lk- foiuït
inl d'.ttlit-ter IrauruLs INJUT nisurt'i

^uj-ilc du pu|>- Acfactef « Front
énuicriiW > tiwaii, pu préciser 11
d.- i-et ûrtirie.

, maU non applicaui* a r c ECOI
raie de gu^rr* larvoe » régLuit lee rela-
tions actuelks en Europe pruwij

tWrlt.
i contraire, il faut se « raidir r ploa
jamaie, car commencer nvee des

ons ayant pour de*»ln la rtMtrtic-
des pays dnnocratei ferait - - von&

s si souveuL dit — cnnUibuer OU
npbe de» méthode» hlUérleniies cl
iwitolgnnw.

Quand le» dirigeants de ces payi
enfin compris que leurs med

?fîorts sont vains devant la grande, jt*-
:e et lurk" decisloii des pays deinona

11 sera ulor$ opportun à'oiRmiiae
Europe de paix nu il fera boa vivre
s une atmosphère legêaêrêe. rea

plie de LCerté e t de justice humaini
où le progrès ne sera pas c empêché

prodiguer. ddJUJ U«s I M ««maÛM
s«S énormes iiieufaits.

i thèmes directeurs de roue o r :
inn sont iceux que le socialisme, p

la parole de LrOn Biuni. a toujours \iz
es ; négociation, pacification, lib
u des peuples asservU. «irsiirtn

, Rare 1 Cors

N.-O. - MaeUrale. Soull
urmenl^ tplus frcmimt d

bre u Tin m;il : 10 jours

S-O. — LAn-ria. Hr dtvlai

IL] es : 22 toure.

'D'anns le Ciimmunilaiit i.'jzti.t :
sar la Faune des Kwllasaiics vi

terrestres ê t flnviatiles. de l'Ile de Cor-
Baletin d* b Société «es Rd
ton^urs r t Natnrrllr* de I* <
ntros 246 à 56S. 19U3|.

l1 A Eunitacio, les oliviers sont er
irra d<' murs en pierres sèches, ali

de les préserver du vent impeUeux q i

tes dftr&lrait sans cette protection.

. à laMi^r | . i ,-t ,

U.«r I(F Uirr I~F i

A L'ART DENTAIRE
10 Bwuifïùji Auf;u£t«-OaaalB, 1Q

BASTIA — Tel. : 471

GEORGES RAPAIRE
CtalmrKieD -Dentiste et la r i n i M

de Médecin» de Parla
P- D 8. de ITJ&lversité A a t i m a «

de Washington
KXTRATTON3 SANS DOULIOB»

REPARATIONS XN 2 BK&HB
GRANDES PACIUnB
GARANTIS ECRIT*

«UCCUHSAUS8 :
CSRTlDia : mmtil t«rlt~iiddl,
TWCMU-VHIUIHW : n tn l l ariri»-nft

«l.
•AINT-nOHIÏfT : dfc—iw^t nuuia.
o u r r i : tffiwwtM wto-a t io ,
LORI : jeudi at*u*.

um AUTRZS jorras « BAKTU

•OTâ. — PDIIT itttm Um bUM 4« dé-

hOMBort. lertM : M, BstMwd A»-
|MH OMilIft, Bastta. U. ftAPADOI «

Une ïfccpimn à l'ocraiion du dêps
ta CJLA.C.C. et de l'armée du Mrn

R. A. aura llm )e Jeudi 11 aoûl 1939
11 lieores, ii la salle ««s trtw, d'à Tiit •
tir Municipal.

L« olOciers de i+ r̂rv*-- rt olflrie
retraités de Bastia FOUI uiïit«. a a&si
ter a en le mmioii.

AVJS

HECETTE MUmCTPAU: DE BAST1A

i^twan w feaupjni m raacfcw

' piimi-s aux femcirs eti cour lies
mots de lulilet 1D» seront m*tê

ornent a la RerHte MlHJtClpale,
u i août courant.

*> s^rvTrrUM aUoriittoii* accordées
•»* fr rencouracraient national r
mllrs nomtireufirs .--ra rfrrctué i
• rjisse d'aUDntttoru ralnuuaJes «t
!v eu rrènnyiempi que*. In irifi-i
•s aux miTrtrT* wjnerjies dont î»ï trr
s-euis citi^m réftjlierefnant à la d.

<-> bennrr •»•«> arwiesJUanc«ajoc*
20 frWTr* n«r Kffflnitre est etrtr-J

: péllti eiploilarN i-t. «rtiMin* ru
• nr.n lmajiiEés au itftrc dr l'imjj-j

çénéral i-irr M%erenu
DM modi nreâiaru tanpiirunlej «mu

apportée- k rr n*gin* jĵ ar tes déacU
JM Ml préparation,
J3 atlrrîs*r pour tooft r'fmeltrrManenhj :
> Dtrectton dti Berviceu ftfrlcoJes

oMnsieur IP Direct

i l'honneur -de vous t smUcr

lis cotre journal 'e e Petit Bastials
du 22 juillet écoule, a l'article t Les Ttl-

ox », on a lu : PraaAs éteetwales.
Massiaoi Benoit et Ma^sianl Jean-La-j-

26 rranîs d'iuncudat ctiacun et d(
pens.

Or. Je sm* inforrrH- pei^onnellnnei
su mon avocat n.ue le jugement u é
• suivant :
Massiani Benoit, acquitté, et Massis?

JeaD-Laurent. M francs d'amende
dépens.

vous demande donc. Muuslrtir
Directeur lie vouloir bien porter ret

firatinn dans vutte proonain mime.

uwi MASSIANI
Maine 0 I.ama

FaitejUv

OBJETS PKRDUS
nnmmee Musa Julie a déclare ai

Poste di' Police avoir perdu un récépis-
sé de tirie d'identité de marchand a

.lant.
La norriiHL*e Demapro rGCffçett̂ , (
perdu un porte-monnaie ronteni

ie petite *oninj«. une photo et dive:
pa niera.

T. s. r.
Il til rappelé, une jois de plus, <jn"u'

bon sans-lilLste Joue pour son •

SANS JAMAIS EM..JKTKR LE V0KI*

Nouvelle»

ORATOIRE DE BA1NT-ROCH

main I.indi 7 courant, commei
«uvaine du glorieux Patron Sain!

Le ••

lieu le r ia

8 he

la me.ve

ft demie, '3ê
T.-S. Bacremcut.
s : Mme Vve Po?gl. née Balol

Mine Laurent Cotombani ; Mme
la MaUUIde, née Anerli ; Mme B

•n Adolphe : Mme Vre Oscar, né* U -
berutti : Mwp Louise DaJcantr> ; Mkte

: Mme Ventura Marte ;
Mlle Viacara Henriette.

M Henri f îi.'-rnln II.

4ê la Faemlt* 4 . HétfeftM 4a Par

H. Bouieafd PaoU - BASTU

CABHOT OUTKRT
1» II ti I 11 beurm

um
riatnuikp du rxr.teur Mtcian

Place 81-IOcnlM, j*m ovnrte Je mmt-
dl Aprèi-ttkB, S a*ôt, et lr dunanr

ft la U k n i r V « N • m i l Butialx »

PRIMAVERA CORSA
pu Kant* CASANOVA

1* TAlnw : 12 f r aan f

Fondé en ÎHII poux le o>Tfkt»enj*r4!
DU Tuiirlïtoe en Cône, Bureau de

iiiiiii^e do g à 12 hf i i ra «t
l r M à I I hrures — Dttua&ch*

ci JUBTS fertfcs de i bmres à I t heures

LfcS KtiMPAUfii — sur le prultfiisr-
LElil de J'e^liae Balnte-Cioix se lionvi
iiicifn Eveclie- 1 aujourd'hui bureau ' '
renier. &ixr 1^ pjacc ËAlute-Mafw L

""diire, trmiafomu en ^UL^OZI d ' a r ' t '
ri face, maison où a hafcUft VMir Uu-
» entant, alors que son père, «flicn•:
J'armee d'Halle, tint pwidarit1 qnelrjvts

Contourner cette maitoa pour <itte-r.\
ra T«T* la, m » et sulrre m rempart

hu coin de la rue du Cloit», maison er:
forme de Tour entourée d'un petit ja--

cal luircienne Chartreuse de Pi-
ursaïe de la, maisoii-mere.

p jouit ensuite la Plaze du Doi<-
de la. le Coars F>Tale jusqu'à U

riatre rréla sur laquelle couvre le Ion-
1 Hqwuc Saut-Charles fa descente Ra
îeu. aiiciennr rue Saial-Charles.
C est G«iti£ cette, ru£ Qii'out liaoite pt?-ï
in t JoKtemus les ancêtres die Mand*
•rrère. (Frédéric Barponiie). SOil pi .-
wintnlijite Bnrjtonne y est ne en ll''.H
Dr la place Pi . ia suirre les boulevaic,
Sainl-AnBelo e t Ait«uste<Osu<Ull Jf>-
j'flu P̂ ftj))j? tir Justice

FAI.4IS DF JISTKK (185Ï-M . -

•uns la saiie de s Pas-Perdus, buste rji

inier Président Celonr::
'Istrw.

dallée marbre
le surmonte une ttpa belle gatarto <?<J-
imes e» marbre bleu de Cort«>.
Suivre le Boulevard tfu Palais, pasvr
Bvant 1P Lycée, ancien courent dea J •
jiUw. descendre la roe de la Misén^r

Je tjui lonpe le Lycée ci rejoindre la r w
iu Lycée 'ancienne rue QaJea^ElJ

cette rue. gui jusqu'au comnieh-
du XIX- >tecle était It ctatie ~-

legant dr la ville, subsistent encore •'.••
-es belles entrées surmontées de ix-t*
san portant [en armes ti'« la [ami: ,
ut habitait 'immeuble. On atooattt a,r
1 » >.*\ Plm-e tic.-> Tarnua*» «HTIT-IVS»*-
Jace Cai-tagiioi, De la. se rendre sur i»
M** du Dragon pou. admirer te |iano-
auia du Vieux-Pou
En revenant vers le O n t » de la nan

fllr ville, visiter la. iiitiikitln'eiiii ins
alirf dai-jî un* ctependanirp du Tbéitrf

BLIOTHEiKie. — Ole contient en
n MSÛU volumes, de rtctws coller

Uotis provenant principalement des ietj
Prêli, Renucri. SÎSPO Oregory e t Ma'.-
tel

On 33 ineunabte-

1529. une Histoire Naturelle d« Ptin^
ElZPVir. LuEcI, Bat 1635). JuUI Caeaan

Opem. annoté par Samuel Clarté : Lon-
dres 1TS3 ; Phytan to» iconograptiL t

iRatisbonne, 1737). (4 volume* iB-f" avec
\Û2& planches col criées 1.

Dante — La Divise Comédie. Impri-
mé à Venise en 1491 ; Epi tn i de Sainte
Catherin* Ce Sienne OWQ).

Documents relatifs * Itiistotra de U

lorse et de Ba.stU, Archives, Uamseiï t»

Buttes :Iu rltanolne Letteron, de J.-Ch.
îf*i>Drj riti Dr Antoine Mattel : por-
raits de Renurci. fondateur de la Bl-
ifiothéque. Philippe de Caraffa, PrtM,

mtûtrin du Pape, du Dr Antoine MiitH
Baror Ctrtonl

«A Suivre»

POUCE

f prix
CONTRAVEMT IONS

3 pour défaut Jat f ldïaçe
2 pour ruptwv de ouartier
2 pour st*tioni»mrut inf-rdlt
) puu' infraction aa se lia interdit.
1 pour ivresse publique et manlles
] pour e m b a m s de la VUK pottliQu
] pour d->faul de plaque tuetalliquc

mbarr , rie la voie publlqlif

AuPert

FNTREES : *
Kros • . yaclil fiançais. caplUine

BIK^ dr Tunis.
SORTIES :

« WtaLber Bird *. jmclit amétlciln
, ni tain* Orlep, pour ta nier, avec qim-

tre ua.«t«Kers

Rros * pour la mer.

Oe «
par Jean-Marc SAl.VABQKt
le l'Académie Cyniéenne •

I F FiW
Jmventu-n ft dl' tiïPt/uttttti

tU Ici Lï-,uini t/i- ,Liite i£t numù.

LE< FUSIL ©ARNE)
uime

LES SPECTACLES

:.a Direoliuiï du . l'arû ....u- i-ua
nique :

Mous remercions viventcul u pcnuli
•1; bastialse du bon accueil quelle

ivec un "rapresseGient toulours (fli
i nid, nous aTonB vu les .speclateu

,;r chaque semaine plim nonHirrun
l'unanimité. Ils oui apprécié, «f ni t
laisar.t «atotr de vive voix va pjr

, • tables,
- "« t avec Joie que nous r«nvru

. ! porter après le lepo, annuel.
'•>.is PTWMttoiu ft nos fldéJes clients ffe
•intenir pour la nouvelle futiwn ia r--
-uiiée de leur salle preierée qui t-on-
uera de Justillcr u ri titre de : » i.-x

;le des succès ».
Honnes waiv- fs e i à bi^ntut, chers

e in . rrlil Jtastîair * :

MARC LUIGI
iÎT'1 <;AJ'HIEU''

* « « u i : n' «w

BOIS
Stiirudi Bastii

A rOGA
«eûte et acn&i. ae toatu esset
»oi> pour cbfcircnnage, planches
Planchera et Parque U raboté! «I
raine*. j:*c« & poser. Cbarpenttt
uxuMt et tallléea. Flascbe* éê
mennuene, i toiture et i eu
ft- Toutes pièces sur commu

UTKUSONS
à lXlilne oa n r ««on | i t i m*~
rtttme.

8CIAGB A rAÇOW

C8AKLES TERRUGA

I , I M I M l'Opéra — BASTTA

1 : BUREAU : D" 3X1

E D E N
Sinéma

'US LES 8OIRÙ A 21 Ht.iJKES
-fl<i et le «manche • nuMnée à 15 h.

,• programme : ofiix grands Ilinis

A MINUIT LE 7
avec Ray moi 1 ri Cordy

LA MASCOTTE
l.iirier. Barwix ci Germaine Roger.

Kthn*

I.K ][Ar.VnULMr,\T
> HALUAS DK I:ETR^^CFK

Dm» lr cailir' de la pol1ti14.1i' rjur vit

iatrwra<-iil <i>» lialims éUbt» ù l'f

lulje drj, agiii-ultr'un.

Il i-'l tiitr-tit|i dn ntntrf à \À di-̂ p.̂ i

Lll>>« rt dao* la /«H- de, anrii-»- m

LFS \IsF. l> ITALU: \M>
1 8 1VAS1K MINElT.i:
On sait depuis lon-tnn|K i|ue lltali"* 2
•i >Ï«VH ih- frtiqurte wir rerlain*- pro
Bt-p- Irrlilrs A- l'A*ie Miiwiiti', nrtJ1"-

Mf̂ iE Ui ri" î«n dl>nt.r- I JTi*'irnn^ riinyni»'
lr- liltoral éan-n. Oi. il'»)»™ rcriainrJ
•rnuiii'in^ parvenurw &%i Cubilot, \f ^i>>-

.IWnkara a pu *r pnHurrr rl?= dooimeul*

rt' fourlrnyanlr que l'IlatV aurait *mi'3£
Mire U TuHt«i>\ plan re»u ri n . r r i a r y V

srjnd dal-nisjor altaniand. I j ili|ilurAj-
S.-rimaiwi-rlalininr aurait prrparé la «te-

...rïall.pn dr lEntCTt. Iwlfcaniquf. m nra
ilisan) rt PB isolant la Cr«T H U Ynu-
JJITU-. I.H>I m imiw.hilisanl la RnunM

vudin >••» Jéol«ili«i de guerre, à
r 4 'w JBrideat protoqu-' rt rxpluil*
t D^^iria 1. l^s ro-adiilli-s d'aïk*

> - . J I mrr. l..-» Uu.0UO iwldal» italin.
Muiiili-uu-- il»"- lr IkuLVasès^ aurairni di

LfifilBi' H wi-uff ir - iiiin«9 m n i s (uoi^i
h.-._ i*' juMik-LTQcinrat '' Ankaia r-si n»j:i

A SITUATION EN AUTRICHE
l.r fapiiut viem Ai- puUitT 1rs (l's

'inw. i-iN|i*'-tr fuit*- liant h's milinux
ii._ II MHiliprir. milamnwTl. que lîii

;i|iiUk rtr l'ininum- Aniriitir. on l'i
ii<- l'arrinT .le l,»IH-in- ullrBunid/v H n>

lia - d*n->iaiil rfdi #nt rli- tilwéit sur
^niim- !dral^s«|ut>^ aulnur (Je la vii
sotr* pari. |.-s fermer* aurrirhirc, à qui

e nazi? atak-nt promf VaMilim
- . «tlpn.1.-»! t,Kij.Mir- b r.'>iîsjli..n

l an-lai-, -trl-l-- U-. rw^lmA-, pw.-i

- 4i- iraiaif : dr* prêvi-i l'-rlaicnl |tre«|n

l

«HII n ' f h r - pat mite rlr la mim-js»
uirrifnrr rt rla traitrwni r|.i ils ttiAr*

-j'r-nt il> nnt été n-nroyc* dan* kur P " '

rainu pas pour l'AU^mac"* *'" <"**

• I . . .
lr- Iruupn

H T a rinrli|i-i'v jmir' nn pnovaît
u .̂ i*'fanf> .JI*^, pff^fWï ait cr^ur or *'i
™ lare rlr« pnrtrN dr la c»lhtjr.

. Y»,, JVMK I«H m n W les Tur.- ;

.l.larrï-^rnB^ dr- AlirnUnd» . |

grand* pflnlbo* son! di.-|>enrf »ur
'iriUfirr dr 1,16 lieelain, qui «Miptf

i

On a p in te «ur le Uniloitt d> I'CIJMÛ-
.u 41UXJU arbre*. 66.081) brwuoat rt plu»

qualir aillions rie pi<d- du finira. Ilea

•L.H-- lf« rhunip* rlWprfïmrfllaliuD d uii'?
•up.rfk'w de 105.0» jnètrr» carrrs. I n

« niaraîcin^r. roBvrfnl 22.000 «a.-lw

ilunuiiqiis de tabau 1.900 mares .-«-.
r« . Rien que dan- ]« rerger rt W a

""'*' fciiiiir'ip on «joDipir IT UfM) ji
rt lmis-)nt<-

On mit ifaii4 T̂ ç rî.fifipa {Jp Tc'ipofii
12 nei,* 1. Hi prt»U.m. 37 upiœ

' - '• eKpëces d Ofp^. 2ft ^.JWÎCPS d r

. «W !•«(*«. dr plante*

H. S. S ,

a. Aictmae, j Ctl re-
VH^OIMT ilao* ri
3.61fi animsui de r*-i- «.m

11 r-itt- A- rrlrvB ec
Outre rfe« ditam.-i ,ïr mil[î

.R millin- dr ha^-reli.^ om^nt I.» pa-
n'. |>t sculpte» aninigne MIT 1»

e à nl|P «nfe 3.707 in-trr* rarrw,
e tPiritoire dr l'Eipasiiirtn e*t HAnri

P " d>* fontainrs. 1 J pjti, grandi- HVnir.'
r»i~. . T* Cnl.Mrtr >. lame 16.3M lilU'

a («,, niunto „ ^n»,, ̂  ,„ pUce d,.;
U M 2 I J 8 M Jitiea. Lr débit t W l J |
n à IVtpn'ili..i. jiirirti IO.«IO.mo dr li

i

n rt i U .fenratma de

DE

BOKIL'VEIJJOIKXT

(MI HLAJTE CUKH1-JU1.U.

l ' t r ce i r - j l ' . U RUMÙ* >Vuca«r ù utlir
', an r-miM Jr*. douze prucfaaia» noie. d «

pioduil» am^rtraiii- [unir JU muiit" 4i) n)"

UE NOITEAI' CABINET ESr.*r.NOI.

m qui • eu lkD hier i haiff- »* pris lin

Dan' !•• milkiix t-ompt'lnilK. "n r-tim>'
inatirun chsogenmt uiuiMrrirl im|Miturt

de jnger. fapri^ U, rlirftt!. de U undan1

;<>ti)].-i,- .i,! , n t M I .-ji.ii..'t.

NOl'VEAl* CANTMDAT

A LA PBKS1DENCT. DL LA

t£l>l!BU4[it. Bi:sj FJATS.IMS

rUtiin».r.-. 5 auw. Sm l'i.H^».' . 1 .
irWipruH-iit p'.liliiiiir t!c Iwiitim'H'. Ir -

iiatrur Millar.l Tydiu^. aHver^ir^ .lu \ . u

rlrrliort- prr^frntiril^ if.- 19W MM 1.1

t THOISŒMt DfcFlf IKNCÏ Bi l l

I.KS SOCL\LI£TES MAUOlUiEKT
CONTRE MM. DALAWlit
ET REYNAUD

lier que Bt Paul Beyaud soit dea

•eaiui décreu-lnu. l'attention dft l'o-

>n publique reste flxée *ur te sei

il n"a point parlé, dans son plai

doyer radiophonique. C'est celui qui

npitht les citoyern <je procéder e s

ai l » « confarméBient à !a loi, au K -

îuveUeincnt de la Cbanibre des Dé

Plaider pour ~e décret, comme pmfr les

lotira nauralt-ce donc

pour sa propre cause .en même temps

flw pour celle de M. Daiadier ?

us dmit*. dans nu artlcie «ont

1 sommes fait un ticTOlr de repro-

duire les passages eswWtteb, la * Dé

1e de Toulouse > admet que la rai-

muitresie de la gran * c i » o a nt

ernement, c'est son «wrcj de ne paî

aire le pajs de sa saur«-arde « t ' -

rteun- par n acttathaa tnterteurp. doni

l'adveraaln atuttit tmdanre à prontrr

Pour elle, il r

Mais pour 1
> pmî y en avoir d'autre

do Km virât DaLidiPt-Ite

Uni .mierlun-
V d»kr>.

Il a l'tnjfv

qui ont ri<

iPun .r^dil d<

le muin j . | j t
les BUOILIIU, .

niiuJuiib unWul
xel evamru de l'uiCre ahunUêi

Par C* «ote

obnUcle qui

A.UJ,iUl.illu

WjL-ak'rU te
t-nd*at a ruo
firiil eo pour

fkt d'am.iid'
ciliue à rnU

le Sttiit a écr.rt

s'̂ ipuMiil à i'ajou

il'jiilir patt. 'F

* j j - dillL-renlrt
iriicr kf r ^ i u n m i

un>êf)itt-fte*- la dif
•méat-, dr parf i t

ÛHT U pfOuaiiati

K.ll i,,,
ff> unlliLi.

IMU.1... .

wt uu ""M

; le dfrtu

JISIT pii

prupowtinD
*f qui i*U

lEIiUO d'il

«rft^rdle ,

II ,lr b - -

Rjppol(ui.-.-nous en prtet: saAieLi

m. M OaUdicr faisait aprider la i

DîiatiDn par le ronseil des niiin«tr

OirtiHli snir. M. Hcynaitti. au micro,

tarait qur p e ne doalait plus t)nr

n de trois ans serait ?

DP quand donc rlatrnt l u pr

courts de soude ér U DaUdïrr

tie la proroualion ? D'avril 1939. t,'

de quand date rinrenttaa pur M. Rey-

I. o> ce fameux plan triennal ? D'a-

vril 1939 Or. combien y a-t-i! de temn-

! avril 1939 ri avril 1942 ? Troï

Par «iiiiïtqtient ,1'tdéc de la proro-

on correspond automatiquement ;

l'k é« du piaa. C . < J J . D .

t.'il en est qui doutent de î i prrtlneti

• d m * paietlle démonstration ils n'aj.

; à se repor t» xinc aveux rie confren-

Ljfitsrtrie^ qui mettent carrément lr

pieds dans le plat. Dimanche demiei

pouvait lire dan.> : < Ordre > :

Quand M. Pierre Laval, ayant cou

mence une oeuvre de <tefl»l*oii ex ni

compression ondï-éuire, qui r » d'a.i

. Vxpérienrr ar t ne lie. laissa les plccteitr

Tinnirester leur sentiment sur le« sarri-

[if*,; qu'on leur demandait, on aalt «

3Q*U Hdviiit. 9u7 tiTî plan rliâL-rriil nt

«Lnciicp D11 la d ier ̂  Rernaud rie lut coït'

Voihr ce qui s'apjiellF

l'est pas la siUmlion extérie

iSe l'ajournement ris la

Dalartirv-Reyiiîiiid.
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ATTEMION

Meidames,
Totia beanta *r*^na de U «anie d* TOS cîip»en». Ponr

ta wUfH*at.e 11e ica eocftei pai a t ' tmpon* ffd I

Chez JACQUES
20, rue Napoléon -:- Tél. 406

t o a ûoaat Vissumux d'an résultat locoicparable «l
voua aorea elie; lai CE* Tolffur* en harmoiLa ar*c TO-
tot pcnocrtajta.

Ualgr* l« «ipéncnt* do traT&ii, *o«s ae p*jeit* ou

D»M cher qu 'auie tn .

^UToaxrU de grmiidei n>&rq«M. Balon in Uaatac*.
rKKtmtfl KUt

Protection de la Famille

Ait 8'J nelauvtmei.t aux dt

ri-vus et iwnis par Us paraeraplie^ I

t. 3. 5 et 6 de l'article 317 du code pr

par l'artirlo i*3 du pres^-nl

par les artic ' ts M. m et 87

présent Oérret, le diolL de citaUùn

wt*. et d« ̂ r • LMistitiier

-il atrorde im\ .-ynùkat'
•iflit

de K

atiùn rj» ] â-ssataiiM publique et

taMisafnwmUi puUlrs dÉs.«isuncr.

Art 6Û - II est uiouti- à i art 1 rie 373

du rude pénal un second para?rap!w

alliai rédigé :

< Tnutefois le* personne ri-dfssns

3umé«.-es, sans être tenues de dênon-

•i- les .ifortemenLi ti'srê par elles cr;-

inel.i dont elles ont eu eonriaissan"!1

à rowosLDji de lexercice de kur profes-

n'eurourent pa-v si elles les djuin-

les peines prévues au para^-rijihe

précédent : citées «n justice pour une

efraire d'avertement; elles demeureat

libres dr loiirnir leur témoignage s la

Justice sans ''exposer a aucune peine

Art 91 - II est Interdit à tontes per-

inn<"; d'rxpo-er, d'oSrir. de lairc oITrir

. ce t tre <• nte, d

vendre, de distribuer, rie faire dwtribuc-

t* quelque jnanidre que ce soit, 1rs ret

« et substance* snndex intra-ut"-

et aulrce <*jets anaJoBues snsren-

Uhles d*- provoquer 0:1 de ravo^wr l'a

vortraient d"-it la Usl.e sora et a Un- par

rRlenwnt d'adtBirrtraHon rraUlqu-

un d*1-.! d* ttw ; ̂ i ' partir rte

roniefi>i^ les rl'â^T.a."!?1! •; pourron

cvTJption médt*aie qui devra rt»-

rnscrlte sur on regHre colé er pjir.i

é par 1* maire ou le «Knmiwai-e ti>

pnltce.

Le rèclentenl d'adm.ntorratian publi

ur pr*vu au parscnvprto I r r da p r t w v

rticle prr-i-lspr;! |r.^ mndalitM de rr»!«

Itslances, Objets n appareUa-a

!.• aux premie,- P( dwixiêiae ;

les ôudil artt-ie.

Il est interdit , ax f o n ç a n t s ,

MUIre iPMthF ppantiK 1 <!.-.

»rnde (!.- MJO à 5.000 frant--,

trihuiidwt: otdtunicm, uana ^ ^

" s 1 rnriflaeackui des remèdes. sL!JS

" ' =. ûi.-.truni«iCB ft nbjets salais. Di
•uv-.;. P11 , l u t r e p r a I l o a c c r < à r é g a . a

» la ^uspenstoi tempor^ii-^

1 nneapa-ite absolu, ^ w r e e r la p r u _

pté commis.

Art. 93 - Le dlagnosti,- blolosiquc d,-

gm^-essp ne pourra être exéenté QW

r ortonîianoe médicale et par les 1 , .

tau\ et la.•oratoires habilitas à .-•>•.

•"t par le ministre de la smnté pjbi:-'

ic flans les conditions déterminées

ir un reniement d administratiou p j - .

ique pris d.tns les mis mois om BO.-

SECTION rr
De la svrveitlBac* d n

Arl 93. - Nul i«. neut ouv--ir ,,,; ( i l.
"feer vue cJijiique rnj m ît>ori a"ar~ou-
chôment, ou uii cUhiiîsement priv- r»-.
warrt hatoltneltetwnt * t*re onérenx
1 eratuii rt en nombre quefeouqur,
f?. ïnfrraw m état réel, app;ireni ou
ti -..ai" rir s.o-issse. &ms avolf ooîe-
u l^utonsation pnaMbk an pi\->r#t *•
oUoe. dans le départ, uirot de ta S - -
e, du prefet dans Jf.,- autre depaiu-
ent-:

Un rè^leaiei.t rtfldnuiiirftMtioo pubii-
ue fixera 1rs conditions d'ouverture et
e 1 < n T I .lonnemcti t nue devr^ rr*it i j^'-r
«il étabBaaetnent d'aceoocliein''iii
Truite personn* qui ouvre on rti 1 ••
n .intrnttaUnn un iic-s l'tabliaBernr-,1

Favorhoz VIndustrie Française ! R K aMI Ai G dflk Z
EL BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, ma Houtmllla* grl**m. ~ MOINS CHER QUE LE CHARBOff DE BOIS
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i-t-gu;*- de se conformer JI;X «tocitiun
de rautorL-atum est punk' d'une «men-
tir t'e 1 Wu à 5000 (ranci ; ]'etabll*w-
ii.PU: pourra, en outre, être le.tav ; f"
u i M récidive dJiu les tiuis a.»«. if
.•t.upiibl* »eru puni é'mi empmwanc-
tueiu de âx jour* ii (!fu« ans, r«mendf
«r pourra e t« inférieur* a 2.M0 Inuvfi
M la fermeture de l'rMUUMflunt sera
bJ.Kiiu*c : '<• t u u I '•"» P W " " " dl"a

pemes pius torura nicouruM noiammcl
t:u fait des crimes « délils prévu* pjï
!,•» articles 317, 345 à 351 du fode iw-
u : .- par U loi du ai Juillet 1620

Ai-t M Les otaMiMemeiiiS vises u
lurtirli' M :iU»rtw's eu non. «Bit MJU-
ii.i« :L II siumtltuict' préfectorale ext-r-
i r uar rin.!pe.-l*ur neparlamenlal tf'hy
* i< i:i' LIU par *on adjoint et par les com-
n.r.fljlw* de polire CM IOLH"Jauninre<î
t>.-tivt-nt pénétrer a toute heure, dp Jot:i

«- , . .-Î procéder a toutes Invertiea.IIMU*.
roifc.ial^ti««4 el nmurt«* par eu» Jugr»*
t.lil -s

Arl 95 Le préfrt peul. i loulf fpo-
Mic iironmver le re'ruit tir rsuteri^.-
I'.UL! prévue à l'article W sur le rsppnr;
(Ii- .inspecteur deiwr^nier.t:.! rtTiy.iiêue

AU M. - Trjte publicité d* raraetr-
r<> i'omntrraal. son» queioue larme qu-

ViilàceDtaesplifiilioeestFraiçiis

•ai- ouehi-meM est Interdite. <MUI ;•
Laveur des etablUacment.-; anlortis'a daiv
jes condition* de l'irticle 93 ne la p'-;-
.,enle Mrtitni. ainsi q;<e darVIS J>Ublt-
rations eMlic-lvemeiii n'-etwes au cor,^
m -dirai.

An, (n he< dispositions de la P'é-
rnitf «erlioii seront, daits uit d?l;ii -!•
.*JX mois h (tJier de rn nttdi-nlion sj.-
ijicafcie* nus éfciLllsseroent* privés vi
ïV5 à l'article 93 et actuellement exi*
Unis

Les rilrertoirrs ou dirertric.'s desdî:-
.i.iljlLssementa devront adresser ure (ie
n.ntle d'autorisation au prëlft rullfor-

T1MBES FîHJKClEHS
\ ll.l.K »*" l'UMS I t l?

I .- n'1 31LTA'. sart!'1 tr^Xfttl tram- :
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.u>tailt-i' i. GAIH-I. u Alr:-

Avant

i 1838 que fui cuiuai-re, par nu traite
i*i* entre ie Roi Dec* t t le lieutenant
de vaiawau Bouet-VtUauraey le nro:t
jur les Français d'installer des ?ump-
pir-i su" Li côte du Gabuti.

cetl* époque Ira pww»ior-
e» «ar la cMe otv-identale d'AIrl-

M- *e réduisaient sa Sénégal qui avait
«du beaucoup i! Importance depuis IH
•volulion française et qui rt vola il a I*i
e du commerce de U somme. Jusqua-
rs. une seule rfcrh«se «a i t explolt.-e en
friQue ' la traile des nrt.'s. Maître les
lorts de» misakninalïM QUI. «es te dc-
ui du XVIme siècle «-«aient lnMal'.és

...i ytu F »
rôle» du Gabon les razzias de noirs coi

aïeul df plus b»lle «t taraient .
Hune de certain* marcliaiwlii saa
ipules lia elaleii! destinés û servi

de malii-d'a-uvre aux Amérique.! DU au
niii:es eneure bien pauvre»
il .vaille ainsi •> douze militons le n
re d'esclaves Lrmi.spoi te» en irtAs ce
os ontre-Atlanttque.
L'ate final du congrès de Vienne

utalt nae les nations européenne*
aiMil coUaiiurer a la «uppreMion
• honteux triitir et po

ries c
flotiUes

i pou n air u:
iiivoyw (H i r pi>ur»iii*re l

aue Bnuct-VlllaiiBïex «en
mUslou dVtatllï des fortin» le lori

es côtes africaine» et d'ouvrir le lit-
>r«il au (unimerce iraueais.
Pour remplir les buts de .-a nu&

Houel-Villa iimeï devait échelonner :;
oisuince sur la côte <tes comptoir;

lonlrifs. a ia fois centres d'operalh.:
pour nos escadres, points de relâche

wur nos navires marchands, entrepû!1

icur notre commerce. Ces comptoir» de-
alcm être jwurvos f'utie earnaon Ci
•uiRl cinq hommes ay-inl la pratique du
aeticr militaire et de .-i-serves de vivre*

de a
-s contestations

: ,ne. nn achetait el on délimitai:
errltoires servant éV ba-^s d'occupa
du d m t de souveraineté Dès le

i 183» des matins français entrèrent
t>ii relations avec le chef Ces M

ur l.i nv- qui n'était auîre
Denis, pervonnase pittores-

que, grave et T«eneii* sons le clinquant
•ipaiix oui devait son no^n enre- '

lien aux missionnaires français «ut l's-
tient captlW.
Lorsqu'un an plus lard, le lieutenant
• vaisseau Bouei-Villaumtz dont la ron

_jltf avait eti- purti-uliereraent brillan-
te a Mogador oébarqua au Gabon, ie ter

était bien prépare Le FDI Denis
.ta rapidement un traite ous tenr.c;

duquel il ï'piigaseait a céder u pe.'pe.ui-
:i la Fraude drus lieues t'e terrair.

iyenn.int «ne quantité assez cûnsidF-
>le d* marchandises. Le Roi s'enga-

geait essleinenl â une alliance offens-
• et défensive MV« la France a la -cn-
Ltfon que cette dernière assurât à M, I

eiat sa vipilante prattH-tlon.
Le souverain ren.plit honr.itemeat if:

n»a5ement%. Il favorL-a les prugris Oe-
u^simis françaises el y fit élever ï i
-niants. De son coli- Bouet-VlUaume?.
It une -iriltanU1 carrière 11 devint eo'i-

•ommundft en 1170 U tlr.iie de la Bal-
,;que et mourut l'année stuvunle :i !*»'-
un^LaQtte

Quant au Gabon, il ne devait pja tar
|der u tronvej une soubaiUble prospérité

C'autres necoriatkms devaient pat !.•
suite arsnrcr a la Franre la souveraln"-
té de toutes les Wrres «-t l in b*lgnéf-s

les afflnenu du Cabon En 1MB. Li-
breville êiail linidee p-ir des noir» ren-

|dua à la liberté. Crut derenu aujour-
t»u!. une rite pnwpere où ^int» le O*>n-

Les pruicipales iessour*es du Gabon

el i: , flktH
rat nue de* Brades n t -

s ce la roloiiu». Cette uroSuctlor
di- graves diffl-ulie» au cour» de

«•s retentes ann«ef. Les deux plus «ma
•hi-teurs sout la France el l'Allc-
Ce de.-nicr pays apte- avoir ste-

kc d'enurmes autuitftes d'otoume. relu-
tes payer. Lw ressource* du Gabot:

Cmiiiucrent aussllol M. Oeorges Man-
6rl, Ministre des cul..nies décida «Ion
e'inlerromtire toute exportation »Wf

l'Ailemaxtu-. JUJflu'à tcmplete exlini-
Lion de la dette. Une aes pe/iies tie l'ac-
.ord ;ommerfial Iraoco-alleuiand qui

viciil d'eue .slRné «ti;iule que desormah
\llf-niannr pj^ra ie-; boln arhêtre Ce
L'bouclw |ïiana lionc ètrr tapideme-il

tonvrrl et ainsi la belle culunir du Ga-
ILOII letrllcire français ikpuis i*ul MIU

VltU *NTlrlM(ICAl.lsMi:
A VEC11

.s Urbats iEàiU.--:il' "
us la €»"*• de lundi snir, S. Em. 1*

cardinal Baudrlllard a consacré â la pn
;tiqne religieuse un article d'une grandi
portée Avec son expérience, sa liauii

rite morale, le cardinal exprime, r
1-ru pus d'une ttude de U. fabbi- Retiauc

jui' dans la Henir de- U e u Monde*.
•s opinioiiN qu'il là.A rclcnir.
Aujourd'hui, le vi.-il antHi-iïeali-Tii'

mble avoir vécu. H préoccupe bien en-
roie des politicien» dont tous projet-
ie sont pas preeisenvnt lnnoce»:s Mni>

u peu d'erho. La !iation a vraime;:'
'autres préoccupations L'ERILSC y Ueni
lei.ui» la. pLierre, une place qui lui em
ei oiinue Elle exerce non action blen-
ai.^i n te El dans le désarroi du raonUf
•r.aeiit. c't-sl ver* elic. c'est vers ses
iriocipes éternels que beaucoup) o'espr^

se tournent.
Mai, la Icgblatinn çui touche nus re-
Skux et aux affaires reltgLeuses eji
iisuliere. iatufilsanle et souvcnl in-
tt,U- File est lr résultat de i'aTant-
aerrp. Elle a des lacunes Braves, comr
;e celle* qui concernent les foudattons
c moment ne .-erait-U pas venu, quand
n u3rle d'apalâeinEnt el ci'un ion
cir ave- les lois d'exception et d'n]
KT aux instituts religieux les lois cotn-
Yvnta aus usocia^ons. aux soriétèa.
us tynQ'icats ? C'est le problème qi

signale le cardinal Baudrillart. en pre-
nait comme point rie départ l'élude tr
^omflcte publiée par 1 abbé Renaud tUi
b • Revue des Deux Mondes > du nr<

• Jai parcouru m tout *en»
œil du lorMttar. l'uMaaiw forêt de 1"-
entir de U QttfMie J« u'r ai Jama^
enduire o'El Domun. muis J'y al é-.'-
ombre pri's de e nUJli<«is d'hectares d<-

buis précieux ei d'amenert Usn eiprit
confondu ÛuiM de* calculB impoïsl-

....i. d'o* J'ai déduli eependant qu'en
peut évaluer à plus de 400 milliards d>-
trami i valeur intrinsèque aur p\*t' la
lortime forestière actuelk- de la auya-
.-.e De l'or. oui. maH enrore plu* cl

ikux . ujie cplosiale richesse forestic-
f >

Ainsi K'exiirtme. ihaiw L* Mond* rata-
Lil iUwatrê d'août ' M n Orébert an
JJI>~ d'un article Rur * la Guyane Iran
aise et ses bois pré"leux a l'exposition
t- San Franei :ra "-

La tliese souienue >wr Vnb'-'.e Ren
n termes mesures et très nets. t ; t
f droit commun fournit toutes les so-*
litions drsirabies. Pa^ de concordat,
ie privilèges pas d'exceptions c u p »
blcme des re h aïeux ne *t pose pas, i! m

jiiolt pas se poser II y a en Franee. ni
problème des associaUons. une loi sur

associations, !«>s ïyndicau. iM sort.—
, à réviser, a lemeLLre au point
doit pas y avoir d^ problème deî
eux. Du fait qu'ils constiloeiVi
lupemenl. les insutuLs reUtneux
it t-l.e aaumis u dt-;. ili^positioru te-
es particulières comme toute f

.B°so?iaUon. mais pas plus qu'une a
Ui:e association ne peut posséder i
me une simple personne physique
tiens doivent être soumis a uu re
cSilleresn ri a une fUtcalitê .spéciale-,
tout ie monde le comprend. Il ne peut
rn aller autrement pour les con«rtga-
tionï niai.', oc re point tir vue. c'est le
même jT-obii-me qui ̂ e pose que
'.ouïe auire assnriatiwi ci d dnil ét.-e
rfsolu dan- le mt-me esprit t Telk est
1-lflê* rmiibeU». dont U l'abbé Renaud
examine dan. son étude toutes iPS

sequenees et toutes ks appJlracion:
ce qui concerne lanl la propriété

i lé?o!e

GCTAKE

'O-TrfAlK-TUl mi-MDIC
-KHT-A-DIKE TON TAVH NATAL
A roc^atiuii des dislriJUtiotis a* prix,

•s municipaliiîii de quelques villes fort
rmeltre 3UX eiUanw dt-a petites broelm
PS traitant de l'histoire de U localité.
C'est la une heureue initiative, q.i
devratt être Imite partout. Les petits

'rançals. en elïet, <-onsai«ent parfois
ren tien l'histoire gt-ne/ale du pays f'.
,!ême l'iiistoire de l'Europe, moi* ils

111e ou de ieur village-
Un felibre céliHîre a dit : * J'aime mo:i

Maec plut ou* tort village ; j'aime nui
province plus o.u« ta province : j'aime
la FraiiM- plus nue tout. » Or, pour bien
ilmer son village el •» province, il
bien its connaître -. ça ne peut empê-

».- aucun Français d'^iraer lu Franci

ïlîU»MPitE
I "\(!l \i\ WV

Dire irur-r'-oiUtror t .lUl,,Ur. (.UHUI
K-dj((-•un. m i-hi-I : > k.qlrun la

u,- ki».
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Ttauteis brandies. T m canuut en Cor*
•mn'idr agent -;t lierai iwat la r*-

'ion tu- lu " . - ^ n e S'adrener à M.

l>a Mlluntion

.JK-H du K..ir.Su (Mtio-. .|Ui «"Ul.-•"ijni
i^jdrui Sir «illuuo Smfc djw> K » n.;-

Mme Vtir.e Negri Cauataut. 2U. :'JC
Napoléon, preud peuauii de fanitlu-, tt

tir du 10 uout.
tiwliu- suigtipc ; prix modérel. j

«rigr. OU».'.
Sw abvni'r nr |iru1 «• ptalonfi't | 'I"

L L'O-VFHRENCE DE TUK1O
Toti... .1 uiûi. ~- I J («AKrcncr »nil>-

nipp»P<- de TuLiii. qui a M- ajourw'i- aV|»ji
r J"ùt, «.~f4 rci>rUc lundi
jnbasBjiitur île Ctaodt BniJjtni- u f

eu lia»-- la ™ifrV le- iidrucliMu .i- \JH

Ilirt. Sir Itvbrrl Ctuiçif a rriuimirt'- "
Ivalrh. inu.vr ••tlramdiuMÎn- japnnar- i-
riiin,-. .-l lui M .-K|>li<K ^ iai~«i-
k~.iu<'l|<- W m-lm.iM.Fi-. de l.pnriir. ,

Utt«ni«* .i •<Tr.'-u-liln.t j lu c.*^r, n.
M. knl.li a ,,,r<^i- avrr «r> r..U>b-<-
ur- : L- maior ».;,,,*l Miltv ri \t au1--
jtamiflir i|iii tefjrfnrijleatl à la roittrp'ir
* lul'irki^ Biililuirr» jaj..iUiû»f de 11

peiaii- <k diwiit'T la J H - ^ I H Î . -I.- h,'

Toki». .î anùr Dan̂  1<- t

On fail rrmariiurr <[iw la •'•tnd'rri»
lom|-|KMO <ir T-lw i|ui u rlr n»M

•u» la flV«anii<» île lu Oandi-Brrlapnr .!.•
r imrthe JriHik .|OOlr.- JMF.. NH . tii.

BUM^iS D« Tl MK-TS1N iwJl
TuLio. T. a.p.t(. U - | . . ~ l . - Mi««..;

iv j u i l i ^u , , ! , ! . du ir.m.rr mHi.-Jrc I

»n du til«cu«. flr Tirn-Tnin.
liai- la rm*-***. |r- vivr.^ « « n.;

lilm-» jmr des li-uim-v *• ijual t.- inl^r»
-, dr> iimvrves ri <lu ptiii^m.

| j pnilr-taliiw hnltnHJHU.- RT»M Irj.l
U pi*p|id<!jiu!r «irtimplai^- a il.- ii'fhiii--
par l<-> aulitrib'-- jap>nul-v i]ui drtl.n.

NOUVWXKS ATTMPWS AFJtlENNES

tl lr> ^«1 «,.p.rur, , l l r la «illr r r m:
i 3 h. 30 rt. r-n it^prt d'un l inki i l li-u J

|ui jileiIiBl l<- ...:iirr. do fmitrrnra
jalH-iiit (hii.-i- .t I.- ^1al.U«4rM'nU m.ti
lairr-. .Un- lu liiiulH-in- «uni rlr Trlim

!'•'• .<.- \a m-plir r(, | ,111.- ,i .-|.-

Annonces Classées

A VEKDRE uu aiijwrlvm«it 3P quatre
ii'ces. tout confort niortenie, a-sceneeu^
oncierse, libre rt suiw.
Deux appartements 5 et • pièces, 11-

:ies pour Tin wptembie, tovt confort.
tes de paiement. S'adremr Baldri-

hi. enUeprUe chantier. 31, Rue Opéra.

A VENDRE -uUinJtre d o
deux «vlers 6'aoreiser Httttftjwaat de l
FUUe leii lace de la iraudë Posté).

portez ]amalj une Inaettt tuV

Iectueus-. Dca verra auU iJgttH
« U souvent cause de trooMM <M

la rue.

iLissae
} Bue Mlot - 32, Boute yard Panll

BASTIA rCor»),
Téléphone : 6-20

&IEN AJUÎilZB

^

Çantra le MleJl pwtas

FILTRAYS
T F»*

Midigaz
LE ti.lZ BfTANK MtXIDIONAL -

GKAND C1KHX »K
deyui* 7S FKANCS

D*}>ï.:-.r.;[ /, le «nta-iSpart peur cubinc
jet eeLwacc Pùjivuir ecJiiiranVaûlle buu-

ASSOCIATION FRANGb-ITALIENNE
CES ANCIENS CO.MBATTAUTS

'Se-tîcii de B;i;t!ai
AVVISO

« con^i-Uo esc-UlJ*> riuiUto in se-
duta sUaort'liiaria ha deliberato quan-
te segue :

i i A rime.<wo alla j-esret«-ia. centrale
tn Pnrltcl I pieni poteri :

S i Chiuciere t locale flno a |IUO\-B
i.spn.iizii.nc irsrctena centrale.

Ierre
d'Epouvanté

Edouard AUAI

J'ai sons- ii cela réponcV Le OorT
.iviiw aric en mai». etud> les pO ŝi-
nes de ia caravane. J'ai, hrias ! i r -
IH lu rertilucle que le parcours Mort
nibd-Oieenville était loul a lali I -
;!•• en un temps aussi réduit. Ef co-
lldirMneiU. nous pouvons Hre « r u i n a
r imit. dans la criminelle équipée t»
rie.v-ièi eUH prévu B «avait que
•»• «d^ur - 1-attmcTiiit. n OrmiflU

n.iil nur. iiiol flue nous lBS'tn"
n. ne i^junion» pas le icner. tl «
lt qu'âpre^ <> 1res rialdw formalil"
puywi. de pnnrhoirei jtulwtantipl

mme f ^ l l 'unie au Libéria il pmr
rr lanrrp H dtMMMKre jn-anl fi'

tiois-lii. tm IIWIUI. que la riesll-
..aiion donnée par le* papier» eu tar*
Ls ;os. soit exact* ? demanda Tool Co -

- ExacU ? On peut toujours en plei-
ne ruer changer de cap. H suffit qu'or.
an it.iwz <ir etiarion pour le^ machines
. y ;LV 17 de vivres a bord pour brûler
,uif- es-aie et accoster mille milles p\»f,
loin Vojtw U carie- La cite, depuis 'a
pointe .ud de la Cote divnire Jutflu'u
i.-Mremlte nord ou Gabon, fourmille Hr
|M,IL- II y J le TORO. le Dahomey, llm-

• Niçir f Cam

Jeaai. dit alors 1 AnjUis nous n'a
; y.\m qu'à nous confier a toi Scu:
' l'habitude de la mer. *• « a HMUTIL .
;es délawti Je par t . bi*n «ùr •>
; de* hommes qui la ?iUon»nt. Qu
u(.-lu çoe « Uuplewis TB faire ?

Marlene. Oiscle CJi.e rroi-%-tii qu ii *?• '
0'CiiM ' Et que nous conseille

tu d'enLreprendre ?
- MC* I D I H répondit hc Oflff « t t e

.itiiaiioi) ne me prend pa* au d~pourvi;.
l'aval enrtfatt* toutes les wlatkini peu

sltalr et ssirtoiit le rns où nous tir pa-
tnttnoits pas a rejoindre Dupteast a-
nt qu'il nnus échappe. Avec le», préc-
ms que nous rerrvnm de l'anent coiu,:
Ire de France » Orc*rv1llr. jr ne voii

rien d'autre a [aire que de nier o l d an
U* vite Fnrl lieurr.i.^niP';! nous n"

m pan ce acir. a minuit, potu Kon.;-
try. il v a la-bas une taie navale, rie

importance.. U est ïiai. m.tia <
onLreni de* marins. Je me fer
.re. et c'e*t bien le diable m

n «btieiif, pas un appui.
Un appui ' UUL, en?ore uc cou

]»ur (iiioi tai/e ?
L iiveitir nous Guidera Ce n'est 1'

ba,s que IHJU-I déciderons de l'attiti
» adopter Je cron que d'avance noi

pouvons pa* laiit<rr Markne el Obclc
nu (lr ce bonilt

! sur IT point lu r:\ e(
d'acford, renoodit Paul ïttvt-

n Qiio t\nt lu iii.;ii dcnuiidr.- im>>>

:ikt <|tirlgoe« 1 n i e » attX tToi--
it pour orgam pr Irur **»ut.

Le prcD.ier min fol de (-(ms-lier m mu

.tums de la prnalen parue oe la un-
donnée. Le Ooff régla les salai-w con
venu» el ajouta une sraUnralion qui fut
pcaeillie avn- de Kratirtes démon.<:lrn -

ifOrsque la troupe fut \a.yer et nu'1

inl le tour de San^bn. If Nwir )wtin
>rl dfconfll

Le • m^trr ». riit-ll. p u cr>ntrrit
u iieem '

- Mais Kl, mon «teux, nnut flomrw;

(-0 nu part u l'administraLtur de Sossan
dra. el Je lui raconte comment lu s?
BRi envers nous Voila. Sangbo ce qur
TWis te devons El pour te prouver noire
reconnaissance.

Mais Sangto rcpoii'ss lartcrnl qu'on
lui offrait, r t ii dit. fn proie a une emp-

ires vive :
Si le . master i e<rt ftlisfait, flu il

tarde Sangtoo arec lui.
— Avec nous ! Mais mnn pauvre vifur
ous ne «JVWH pas ou nous allons '
-- 8:. le i muter > prend ie V-3in II

va à Ronakry Le • marier • sait ()<'*
|ten imaom hUnrhti sont parues en ba-

pour le âud Le Sud. ton Jour, l \
trique PI un Bambara prut être beau-

>ii|> utile au ' m»«er > fn Afrique
,;in-v» d

Cet a (tacitement du Notr pour r,-u.,
ou'll avilit si fld¥lnn««t a*r«a. atUclie-

mt un (eu « M M » à ««W (ta dura
«r Mm n a î t * . inmWi prâfmdément
i trnls amiî Du regartl Le Ooff rrin
IU Tont Coftm cl t a r « n u
- « Matltae rt Qhtekf rtwent 1:.

«H le ' noc •
ElkK !e Ranleralent ! répondit ïe ma
:h bien, vitHi n«rn rrste avec non:;

rmu,« sommes bien heureux, non.» auss1.
puisque r«la W fait plaisir

nlnull le.; Trois Nmka sirtïts rie Ranp

e vitesse atraïpr» la Quinte Ira;t-
jcaLse jusqu'à Konakry.

Tom CoiUns. loraque le train s'ëbran
la. dit a ses amis :

- Vous souvenez-vous, garçons dr?
I paroles rtr QL-vIe. Ir soir où nouK avorr^

mvenu d'entreprendre cette expéri'-
on : - C'est lavpnm.r c'est le ii--
iie., : Eh bien, pauvre . |>:rl .. ru*
ïura connue l'aventure.

Et le risque ! ponctua Ravi^nan.
'aventure Jusqu'ici, n'a cil que à*i de-
ouemenls heureux Lu risque » to<>-
iur-; cédé devant la fatale harmonie
M, cvénemciUs. Mat1; ouLintenant..
- R M T répondit le * doc > en mon
<tnt Le Ooff. Tu i>'as plus confiance "•
- Qxands diciiK ! u Mais jusqu'à re

' ii leur «pplid- mural.
- Oh ! a ce point de vite. Je ne KUW

IS Inquiet. Je tr parle, Paul, qu'ell»-
savent •>. avec une certitude aJumlue.

que m w l a délivrerons
Mftne meure du petit drk-tnwr. rian-

nlfcnt 4'«a»art>llta qur de fccurre par-
ce qu'il fallait, smis ^jeine ri'etonRe-
#nt .liianr les frnftm ouvertes. r,v

parvint pa^ a uérvot^ !e^ Toy&ireur?»
re furent un peu heureuT que LST:

'qu'ils virent, tard dnn. la mâtiné.' qiu-
le train quittait tes nia' -;t,y escarpe •*<-
linlerifii nnur wl̂ .-i "• n.r les pan ifs

les pacage; [amiJi«78. >rnnblables à peu
'fire?. n ceux de ta Cote d'Ivoire, et qu'il'
avaient parcouru-- députa Sassnndr*
jusqu'à Bari. nu Krunasso le fetteheur
leur avait Joué su coinédie n prand spec
ta-le du • Mtpphcf »

Bienlôt après, la lis ne bl*ue de La mer
ipparut. les villages & firent plus nom
iwiix. le tram, Roufflont. Vensagea *vr
- lîOilt nuiLalllque qui Joint Konakrr,

bulle dan-, une Ile. an continent africain,
ïl «lait irr>is heures de l'apres-midi : 'i
l'avait Fallu que quinze heures au con-

voi pour frnnrhlr un peu plus de dnn
..î fcUomeues '.

ie ardeur nouvelle circulait aans tr<
es de Lr OofT en prévision de la

nouvelle baLnilic qu'il lui allait (alW>:r
ivrer Car maigre la ramaraderip de 1̂
mtr bien rire difficultés devraient iti-
lainrues avuiil (,«'1! rcrût une. aide offi-
XI le.

Il ne douta il pourtant paa de la révi
|nitc rn se lai-rint ar.noncer e h n le •«-

ne ilf vm^vaii qui rwntnandait la'
Rntltlc attachée n U Ouiiu-* Francaltv

-"«t. ô-aotiv port, par sa dé**»w*uc
nt l'administraU-ur colonial de Kmi
Lr OoIT coiimmcooa pu montrer

11 Min*neiir la lettn> de recnmm«n-
m rmanart de la me Royale

VOMI rien rïoac en mission offirieii*
\». mon cher camarade •>

L
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,
Piu-

li ent lontiuement quefuon oans
tironiquefc rriatant let événement* di

nu du Alx-rtuitieme siècle, du K*utw
provLncuU d* nie de Corse qui fui c
en HT! el dont parle en dernier t
a j tome H de son * Histoire Milit:
t 'rs Corses >. le r e g r e t çauitauu' :
••er Poil, pour eu «ormer !a coniyoeiit
. eu taire uu bref biàiorlque Qu
..jx ehrotiiqneure, Kossl noURiment
>,-•! suivre on comprend pourq
itniiers WBipS de la Revolutiou

.incial avait auacltê UBDt de colire r
<\ir^e. A l'M»mblé« d'Orezza. septem
,,ic 1TT0, on en demande La diswlutloi
. vec un certain acliamemeni, BOUS pre
i.'xt* <|u'U restail au» ordres des sectr.
uurs de l'ancien régime oporesseur : i
i mive a rttte même aMemoiee. dp» di
ïftiwurs timides : apro.s WtU. diaeiH
, :s ne régtmMit occupe o* nunibreuat cou
jurtote», qui y font enrriere. pour les

..iiels u eat un ganne-paln. On met uu<

.uurdlne à l'attaque, mais elie nprer<
• nulle et le régiment est dirons ri

L arguaient i 1 fav.

irisèmenl r q
r par se, adversair

t l

i qui le faisait coodam-
: U cupait de

;,omUreux icomp
1 iftL-UaJor. ses cadres, mau ce, oCfiw*i'̂
ciiiieiit. pour la plupart les parems. le
..•«Us ,lcs parlteaii" (t« ses deux prmci-
jwux chefs ButUfoco «t Gairorj Bni-
Ufoco en e « le colo.tfd-mspe.Meur :

François de QaO<»ri, rou beau-père eu
,sl le colonel titulaue. Dans les liau's
.rrndo. on trouve l « noms oes famlll.s
>s plus infiuti.Wa ae la. Corse, en deliois
qf trois BBtta*»c« : à*ux AbMiucci ;
sept Cfciafcoann. doiiv Raphaël, colonel;
rte-iT Colonna de Cinarra : deux ceccal-
<H ; deuT Matra ; dem Mari ; deux Pe-
retli. etc

A l'assembla d'Oreiza sicseaii plu-
sieurs officiers ou parents d'officiers A>i
i'roTincial . leur intervention t l leu"
;fule présence gênent iatuque esquis-

s e et coupée court. Il y a la les deux Ab
hatue-1. Hapl*el oc Casablanca. Ui
Ctcealttt Pteire-Faul colonnA-Cesar:
Beauconp de c#s officiers du Provincial
.IcKcues comme eie-teurs à l'as«mblee
fi-Orena «>nt les anus fle Paoli. et cer-
tains tt*nire eux ne se sépareront pa.s
ne lui même sous le mainie anf.lo-cor-
«• « Pa«eai PaoSi n'aime pas le rc»i-

it-cnt provincial corse. U ne peut pa.s le
lus-wr voir, car. tout enticre. rassem-
-iee l'a parlé i la présidence. Alu^i
ans douw yur ses dfcservationK prud«.-

tas et dlaeiéwment répandues dans la;-
emblée roflensive contre le Provincial

.si, arrêtée, ajourne*.
Pourquoi. Uni d amis de Paoli a;)-

1,11 tenant au Provincial, propose-t-r-n
^ dissolution ? Par-?e que tous ces a-
niis ne balancent pas en influence au
R i m e n t ses deux m i s etafc. Mathieu
* ButUiroco et François de GaBon :
nn autre de a*s roloneta, celui qui le eom
nuiMicru en dernier lieu, de 1790 à i"»i.

Tîiiprtfel de Casablanca, est le parent
ipprochc de BuVUifoco, et son conci-

oyen. C'est «yriout le respe-l qu insî«rc
(Jir lui-mfane et pur aes raaitflcalioivN 1:;
Hlttrw. Raphtf) de Casablanca qui çp-

n m Ite adversaires du Provincial. O;.
retarde U aissolwlion qui n'atJOUtlra
.,uc dans un an, lor.-^ue l'accu^Uon de

rfactionnarUme . portée contre la for
ination aura iwi« reliel à Paris. Lus*te-
,iPnt l'operaUw. pour Imstanl, est dan
^rruM et pourrait J I T M YMMKM'*
dOrewa

La dissolution sera don- le rf-mist de
M double attaque venant des Paott*««
t-i du parti naissant Sallceil. Arena Bo-
naparte, deui partus dresnes contre celui
dr Buttafoco-GaHor]. qui n'y résistera
PU, rêtit QulU entreront dans d'au
t t c s formation.,, wawwrda.M atn*!
Irurs tnUréU. des pftollste-i el tics rtp'-t-
'îilcaha «baiTdonncront la cause au Trn

Resleront w-rlftés «vw lr Prnvincia
>« offtefcsr* du «Un Butunicn-Gaaor!.
que c*w-d J avalent Introduits, évtdem-
ivienl en nombre élevé. Le mohiie pm-
foiMI Ae IWUNH «mire le Bmtmcnt om
v.nclal de l'île de Coat ctart la.

On Intaeine {Tiiflcllemerit l'ardent H
sir rie refTulemenl dan* ces formatior

L étaient posflédts les hommes, ITM
de tout àiie, des meilteur^ famiUt

[de lu Corse De demandes de celle orii!
ne le Rtsal-Corse eu avait eu- assaii
•eut k lotiK de -von oemi-siecle d'esb
lcr.ee Pascal Fuall toi-mèine, premif
lieutenant, u îi ans. au service de N.
pic;., u'avait pu aboutir a y entrer cou
me capitaine, pour le Provincial, de
qu'il est formé, c'est la même ru-e. TJi
de Malra. ayant rang de colonel, «s

eureux d'y figurer comme capitaine.
C'est une cinquanuine de places, bien
•munéres et de plein prestige, qu'of
Provincial : Marbeuf est assailli, et

jurant donner saliifactton à toux,
crée des inimitiés leroces ; Buttafm
Caflor] ie sont esalemenl. eL luttent con

MarbeUf pour les attribution., de °r<
des Et pourquoi dissimuler que tant ûi
aecoptioTut qu'ils euswGt voulu empt
cher expliQuent mieux que d'autres mu

certaines attitudes que laM |_
poiiLesse politique «e tous

ips ei de tous le? pays di
île derrière un naravenl n

logique ?

Une bonne histoire de chaas
Parij le .

Les représentant* oîflclels de seize cent
"Ile chasseurs français se sont réunis

Paria unn. dernièrement pour cannai
re les jésuluts obtenus pendant la aai-
m de chasse 1938-38 et pour formule-,
n nom de tous les porteurs de carnlsi

de fusil, quelques vtcux tendant à L'a-
élioration de la chasse en France.
Le Comité National de ia chasse, li

liât-Hubert-Club ùe France, l'A»»
ation des Un t t ien et Chasseurs de ci-
er d'eau, la Bonexé tentrale des chas-
urs, ta Société rfe Vénerie, et le Comité

3os grandes chasses coloniales, prirent
part U cette assemblée. Mais un oubli Im

irdonnaole en avait éloigné l u chaB-
ura de casquettes c Tarascon. Il y au-

toujours des jalo-jx que les laurtert
'autrui empêchent dp dormir
C-tfcque président, de, grrouprK d-des-
is présenta un rapport On apprit olt>
qne près d'un mill.on et demi ûTicc-

ires de chasses réservées sont survei.-
s par six cents cardes. La « Juridiction»
'un garde Jt'ëtemï donc aur une mojen-

»e Cf 2.S00 hectares. Cest beaucoup'
ur un seul homme... Et cette survtn-
3 : e c o « ' e tx«l an mal an prés ôe h.L,-
lUlons. Cest beaucoup pour les chas-

icurs Et les frais <te travaun divers ci
"e repeuplement ausmenteiu sans ce^-

Nous sommes, nous, les profanes, bien
in de nom douter qu'un « ]ut * de 11--
•es «imposé d'un mâle « de deux femel
s -- le voila bien le ménage a trois ! -
rheié à l'étranger, revint à 550 franc*.

•t qu'un coupe de perdrix grises est fac

PETIT BASTIAIS
Lk Hmrx mroiME Dt LILI

La * » l ittfè *ar fli «Irert avae Paris

En cetlp période f-!nique <]iii
'être ouverte par une recrude

massive de mubilifation au sein d
ans totalitaires, le oJscours mes
?rn»> du Président de la République
ulonaise peut être considéré comme mu
poste dune réelle opportunité, tf na-
ire à contenir les eonvultfes menaçai--
•« des (!lclulureK.
On ;IP trouve aucune jiarule injurWi-
•. provocante dans l'aHoriiUoii pré-i
;iitielle prononcée à lofcasion irti mmr
lîtiversaire de la formation des JV^KII..-.

folontaires eu vue de préparer, rie iva
rinttépendenee dr la Pologne' cesi
iix d'un peuple lihre qui s'est fai;

entendre d'un peuple décidé au5si y
lintenir par tous les moyens rintegri-

r tie ses institutions démocratiques eL
Î droits ainsi que Mntangibilil

sur les intentions polonaises publiqi
confirmées, Illustrées par le .

ment de défende* juâquTau suprême
•rlflce les richesses ft 1rs prero^at
ationales.
Le doute n'est plus admis : en Polo-

TC. homme^ et fcmines so f̂ti
ie jeunesse ardente entend
•ut leur devoir pour arrêter, pour chas-

: 150 fra t pour
rix on ftntl pac avoir trois douzaines de
évres et auUnt * perdrix, car le ei-
ler d« pfume el de poil se reproduit ^
a vite.

Les chasseurs n'en demandent p i ;
'oins que l 'Eut prenne â sa ctiarfe l'a-

mélioration de la chaise .parce qui1

aslt. disent-ils, d'une rkheav nann-
lale. et qu'il nesi pas Jiwte que lia

:s dépenses nécessité« par ce spon
soient supportées par ceux qui le pratt-

uent...
— Est-ce s*tieuK ? ai-)e demandé a

n rongressiate
— Nous n'avons jjan rhkiilude de plai

sanler. me réponail-:!. L'Etat et les de
^lenis entretiennent les routes pour
itomabltoh ; les municipalités met

.. . . . <k-s stades à U disposition d n
loueurs de football el de rugby Pourquoi
' collectivité ite repeuplerait-elle pas
.™.': bout et nos guerels au profit des sei-
ze nsni millr ^fw.seun ? Eh 1 coquin (tr
tort, il repeuple ftlen les rivières pour les
pécheurs !

— Oh ! Hs-)e. c'est qu'on sait Irtï Wen
n haut lieu que les pêcheurs ne pren-

lent Jamais de poisson.
— Eh '. bien, e! nous ? s'écria mon In-

lerlocutMir qui cuit Marseillais, est-ce
-De nous liions beaucoup de gibier ?..

Je ne pu,< que m'In.~11ner..
nabriei BAUOK

•iih-riuHion»|<*

Alâviolence i! n'y a qu'une réponse
La Force et la Violence

mililiiiro polonaise
au\

de

a déclaré le Maréchal Smigly-Ryd;

*ie dcveloppemeni de son destin.
Elle y est airice d'ailleurs de façon tir

fficace et par la France et par la Oran
de-Bretagne ; u a accord est interven

|ces jours derniers a Londres avec la tir
fsation financière de Polo»in> tendai
réaliser un emprunt n-|;lai)le en uiatu

es premières, en nuire lundi.-** i-t <•
wteriel de guerre.
Ces dispositions permettront à Vars»

rte d'Intensifier son i^UviW êcoiumi
fi partant de développer -on pijteii

tlel Hérensif.
La Pologne opposera la force d'un co

raee indomptable et l'appareil redouta-
ble d'armements modernes u toute
leitê d'il ' : nette

Nul 1 . desci i équivoqm

qur-ra pas d'impression ner le Relch d'au-
_iiit qu'elle a des clunres d'être eonso-

jlidee par les ewwDurji angla-franco-so-

ites ces eonsiflerations d'une objec-
tivité incontesUM* portent à croire que
rien d'irréparabla Tie se produira ni a
l'Est, ni à l'O«wt. ANASTASE.

Déjà en mars dernier, les troupes polo-
naises avalent anfantl les tanks aile-
nands prétendument égares en Poloçw

une profondeur de trentp kilomètres
forces nazies se ."ont rendu romiita

,uisi et de la volontô défensive de leur-
nUffonistes et de la Qualité très vulné-
«le de leur matc-riei de guerre
Les polonais ne veulent pas subir *»
irt lamentable des U'héco&lovnqnes qui
Rcich nliésite pas à soumettre i l"o-

perailon honteuse ei criminelle de i:
érilkatinn pour en rlrtruire la race.
La Pologne indépendanle et fort* au-
i rcrours. s'il y a lieu, â la violence aftn
'écarter une conjonilure

ï . flore Belisha en Frasce

n- d<- la <-^.r.- I,ril4nn»|i»-. e-l ariitr Jat-
V d'hk-r au R.>m(H.
rlr rirn par un rrrréscnlanl <tu mi

- *• la I^b-nnr NilK*•!«-.
ix. 7 anûl. - M. H.we Ikli-àa. mini-

la Wir**- oalînnd'- l>rUat>n<<i<ir. 1
ipultr Parc |>ar IJ rmitr à miiii fumr la

ôtr à'Kmr nù il i-impir M- rrpn»-i qin t-

La British
Légion
en France

itiu-ti(}uc tlr% (>i4al*tnraM Gnarrl». qui rlnl
-mie lr< rrjvinilfr. Sïai-Trt. rian» h mjt
-,-, vi-ilr lr ,-l.itrai. * • F.MainH.lrnu.

I-Tl par k (••uvrm'Tiî iil fran^ai^.
l'rvnanl la pernlr, li-nr prr>i>{rnl dlinn

-.ir, ^.I Krnlrtlrl Mantirr, a drrlaré M»

- - Cr n'ril [ni' Ir mal̂ rk-l tir puriP i\ni
i fin -t\r nwiptf. PM éi-cMi : r 'ci IV^pr't
i itrnpir. rt jr pots trm* «MHirr q.if le

nuirai dr> jriiiiri jrtu d'aHJauid'Iini, d*n-
nt-, r-t an-ti haut qa'rtail n «wirat rfr
lui «r wnt baditt «vfr TMI. <* mil

Ea M. Léon Poli, .«e^retaire séner;
l plus importante mairie de l'Ile Bas-

lia vient de perflre l'on de ses meiii

Ayant fait imite «i carriee U l'i
• Vlllr. M u-ou Poli n t murl au I.

il'lHinneur du travail, ayiiiit Ju-d
(mi aaNure son peniojc service.
Le mal qui l'a emporté avait «on

ine c'aiiv une tTialadie rontraclec

Sa disparition prématurée, si imprt-,
vue. si rapide, surviîtie dimanche, a se

té la consternation au f*in de sa 1s-
lille. du Conaeil muiucipal. de la i!rmi-
e famille municipale. Elle a vivement

affecté to\ts les Basiiai>~ ou'il n'n rc^f
i'obliper. suivant l'exemple de so?:

-. d'heureuse mémoire qui fut lai-

des preBiers d.-part* fc t>.Ul
..uiln lr- •?n»dlii».-ili>. le inji
H)<1/, a dôclarr miUmnicnl :

— \'Hl« appri-riniM la paii rnm Ir̂
iitr>^ njikin'. mais il n'y a aorimr f..rr-
Hi [mt.'ic nmn cnnTaiocn- qu'il esl im <lmir

i l

« IS.HH navi» . tumnr inlc

c O s l U unr rh,^ .l,ffl| il
ilnulrr. ntaU i»ai- n-H>u*i-iiit)~

l^irtK J n.>~ .jn.il. i .i h, ,l--n,ir .!,- , ,

f'a—anl an pn.lilr.tw ,h Ibr.ui-. I, nu

l»a»t/i(. In,- â Ta I',i),i-nr ]tw W- ••••
!•-. ranslllur lr p.Mim..t, Hr noire nrgmn-.i

\ lu lin (k- «m ,l~,.mi: <|ai (ui mmi..;:
,l.t»li. la Uil. j In. \,-~ niairn H ,.I.

mw' le «™ml rn T.iv.'.ir .I.- l-> lpi.l»an.-.
VAITRIG

VarMTÎr, ? ai.i',1. I r Sriiar ilr Ibiil
:ig a fait parrroir «uj-wM'hui an o.mnii-
aire p'-nrral *• U rrpulilii|wi- il'- T'ili^ni-
i Dantei?, nne note, nmsliluanr la r.'-pn
.lu S^nat rfr |> «j|lr libre à la kitrc du t,m

I J tenrqr du t n i e n'.-«r p»* enenrr m
"ur. ma,> ,\ r* jm.hal.lr que. *> <-r wii
-l« informai ion* nflUirtl« poutrn.nl r\w

NEGfH'MTIONS DE MORCIH'
M..-.-.».. 7 ;

oncln-..
I •intln -. 7 ».

T»*«»i~ pntie.

»iN M Slrjnp a 'fuin/-
n par «Vh.r, i ilt^linalion de

L état de santé
de M. de Chappedelaine

r M

>inr IVtat Ar «.Bip iu minitirr <ir la warit'-
aMirhand.- *Vuit wn.ihlcairr.r amrliorr i,-

>ur> dr la nuit drmirrr.
\m trnppralmr itu naUdr r*l m liai--"

•nliniM-. H l'nti priti a~.rtr.-r qw 1̂  t. -
t f-1 maintmint hnr< rlr .Ins'-r.

Morl% du •Pour

M. Léon POLI
Secrétaire General de la Mairie de Bastia

ATTHIBf PAK DdllOI'KI.VSli MKVWXi; VII NOl'S pUlVf;
<OIXABOKATtl Jt AUIHIKABLE 1MPOSS1BJ K AKItlVMI T*Mth

I TILE EXTERBKMKNT.
FKlfRt DETOSKIt COIKOWH NOM MI'MCIl'ALMT, KT INC M(»K

NOM PERSONNEL.
DKi: PUU>Lf: IIIKI. MOK NOM S

AMI Dt TOt'JOtB^ KVâCIÎÎ

Dune humeur égale, peu parlant, mais
Rissant, connaissant a fonn les qurr-
on,« admini^irative^. apportant dans

jnes délicates fonctions la plus parfaite
ce ; époux aimant, parent modèle

imi sur ; épris de Lettres et d'Art, mi-
re grand ami êta.t un v-ai Bentilhoii-
1e du coeur et de l'?.spnt.
Sa silhouette sympathique, «on vi^aîc

I fin, si distingué, son regard protoed
ou\ Uttellieent. ne ^'effaceront jamais

v c'rat-â-dire aiai?.
lx"s pauvres ^en^ dont il était, -- ave^

ifiniment de discrétion H P-nvi-tci-
ce le pleurpnt amèrement

vJteï.

: ADIF-l VIEIL KT

la fami'
MM. Jacques Olivan (Ion* di- maire

.AnU.ini' Mascarini, adjDim. les élus pri-
ants a ftistia les employés muniripBU\,
1 Mardi 1 Blitn'uni dir.i't^ur du Petit
a-tiai*. et «ur luuii- ifr injUUlilIrs «r

U'amU uptMrteiitiiit a. LuuU^ if.s classe >
lu ripte, s li-l-

M. l'Abbé Zattcra. rhajjeljin <>
Conception, a dit les prkres pï.ur le rr- 1

de l'.ime tfe son v.ell ami.

Des que la triste nouvelle s'est r

mortuaire pour rendre les dernier
il i relui «ui VMfiuil C,r fermer le* yeux
la lumière terrestre et pour euprlmei-

leur afïïlslion â la venve cplorée. â Pad-
miratle collaboratrice du grand travail-

: ; à MUes Rosalie el Leontine Poli,
soeur^ oien-aimees ; au jeune EUEP-
Hoche-Poli, son neveu, qu'il estou-

d'une tendresse, paternelle et qu'il
voyait ave: tant de joie briller au Ly-
cée, comme il avail brillé lui-même ; à
M Eugène. Poggi, son beau-père, à toa-

les personnes en larmes.
. .

a vi-illrt- fun£brr a rt-; laitr dimanHin
• la famille- et les mllrsoe. ,k U MJÎ-
ri Jiïi-r r-ar la fnmiiK A-* ami. n les

UV-H-P. .lu Dun l'jsl.-iir rt .1^ b C,n-

I Le lirapcau fie U Slaiarai Uoiumune a
'•te mis en berne.

têlBErammes <!e Cuurioleancea
eraé d'afflaer hier, de Cor» et

'du Continent, tant au dumipile mor-
tuaire qu'u ta Mairii.

Le -. Petit Bastiais > prentf larwmenf
part k l'immense douleur de Mme Vv.-
Léon Polt née Foçsl : Mlles Rosalie (.r
Léontlne Poil ; U. EJeêne Roche-Poli
M E Possi et leur famille et 1rs prie de

tloir bien agréer l'expression ô> .e-.
regrets prufundement émus et afTec-

L'aviation
britannique
survolera
:ette nuit
e territoire
rançais

^ iranCai~. nu c

-rlomnemm r«»nil<- i 'f

AVIATION

Uwwtr qui. al.n-x »...ir killit I.- i
hthir.ini'r pnur avtmi1- It-ffr-F-, p<

iliSi'-. par f-BÎtr- é'tn ntsj.-. ih< «r pmr
>m*inà <b. 46 (G. M. T l .
lt< m.>ii-nl Irnn l'air p-nilant .11.1 Iv-mv

M CAMPINCHI
assistera le 9 Août
aux tirs de la flotte

de l'Atlantique

IWi-. ; „•„, | , M,,.;.,,,,. ,,, ,, S | J

M. CAUI-IMIII. ....mpaun,; j , w .

l n T d a in ¥ j
-l-lrtl. I,- 1 jrf,. . , „ „ „ J , I, , | , H l r 4 .
I \l(j,i.ri.Tnr>. à hnrit ,|tl . H U B ^ , ^ ^ , ^
lant la n ^

KGIOM D'HONNEUR

U. I . . - , . . », ,..1.,,,,,,,. „,„;„ ,,..

Les souvenus d Albanie
H rendent à Paru

Mk»l..- r, t , r ,,, i l r „ „ „ ; , H-,K|J. ™,
» " " <n .ini.1 r..nr BmrplK en ronir IMHIT

11* «aoreUM. r.uiM.1» A M U
Pau 7 ,ii.,it [ . | C i

r

iii«|i



ITrtfers liftrse îNPORMÂTJfflîS LOCALES
AJACCIO

. I1*MF. - . . -
' VU " M*

J"> h. 3«. •**-*• Tii

Lmu fuit, ne** P**!*1 I
«t Let>i;tii» po.t ;

M. Basent B«cl»-ÏN)Ji ;
M. *s«*hie ftfgi cl M* tatvn» : Tmn

COU « Aonett» ;
M. et Hmi tteolM P<i-«i ;
kl. Lwfeu SMchi et JHsdtinr, m e

, et leur» « J * « 3 1 B ;
ni *t MMI-M-H* née

*t Madame, née

prof#tt; :
Ont U douleur de ialre part à l

ts, wsaiM e t «•anaUwore* <l« la

filr rt

uiMiiol nu -.au

I c- dr vtte**r. J .

t ES O m s BLA.NCS '

i,.;, jamp au fl^do, place tîAjacco.
S. .y» la tente, il y a M campeurs.
I >-< cordithH^ï tic scjuur soxit livouta-

f r i l W« : ce aewur dure -atûnze jour
pour rtiaque peraontu- ; voyage aller et
.eluur compila de PHriB-AJaK-LG et lii

fp seul aiifr et retour s'flèvr

rtUBEBCE DE LA JEUNESSE
Un ^^HXlt'IlU? CâTtD A PCç ll

t'Ariane, ^ proximité de j'ancr

Les caapeurt viennent dr . J
ILE-ROUSSE

A l'officier

xnrt pmm- Offit-Urs d'AcBAiiiir

M. Ri-lri Jean-BapiFUr, À H l - î i

CHASSE
1,2 So'it-tê de Citasse idiU> «es tu

r< urst. prévient les chasseurs étrangers
.- ;.t commune qu'il PSL lonnellcinent in-
irriht de ejiasser asr le territoire

tnfnnn
1 fit'

iir époux. Irére, Umtoa. geudrfl. beau
*re. oneie et s rveo , pjeasemrnt di-cetli
2'ige de 5ï ajis.

mardi, à 13 heures j o .
Maison mortuaire : î*, Bd Faûlt
CrÉ avis tient lien de let tre tic I.Aie

Mia* Bâ))ïialuie ^y
A 1* douieur <U ï ^

H I U et «oui* et l i p
« u t A M* P^-

i f cruelle «e aâ

L'enterrement «< lieu 1* * •
^tal Civil

K Mâasonl.

l i m a ; M. Cliariet.-Jwn Mauor.i ; M.
r Hftswnt : Mme «t M- LauU

et Jours tntmU ; Mme et M
MJSMDI cl leurs nilaiils;

T AOUT
T AOfit 1844. — Mort fc Parte di

rai Pava! d» «•a* . Cet oïUrfat **"•
rai corse avait et* lait iua«*criai &'

unp, tous ta BOBTKnemcnt «le UnU«-
ttUippe. BOMl «Util ne a Alaccio, le 3
Lara 1183.
U AOUT 1MB : Saint-Oaetar.
8 Août 3830. — Le drapeau tricolore

edevma drapeau national par onfc-n-
ai.-e O» heuteiwtii-'-'fneral Luuls-PHI-
ppe d'Ortéang « t adoort a U citadelle

! âu bruit

I ; M i t Charhs, t'rançaU

liiniconi. Sali-

MU, les Adjoints :
i t t i . JM MeaiBrre au conwt; Mtrnir.;

pal ;
-MiinicjpiUij',
ur (ir faire p a n de !

perte cruelle qu'ils viennent d'fpruuf)
i lu per-^innr ce :

M. LEON FOU "

Sferrt-Ure Général 4e la :

» P-w-lt

1«» lamiilee
eeti. BlAttclii. Girod, Glusliniaiil. J
racri, BarUili. Innocensi Otanvttl. Hleo-
ai. Strabani, Bwiipixml, Alertai, Savi-
•iimii, VinciRurrra. Barbonl, Casabfaui
J. Ltsitur, terrjii, py, Lucianl. Moi
't Franc hinl.

Ont l'immense douleur rie luire par!
t leurs parents &ml> et
le la perte cruelle trn'ils
;rou«r en la personne i

Madame Antulnetle-Félù'ité MA89ON1

leur épouse, fnrre, |!Tanifuw:iie, Roeu
•-soeur, tante, cousine Pt olllée. df"

cédée le 4 aaiit lW», -dans sa 76m* w.
aie.

Les obsèques oui eu lifii à PSefra-di
Verde. le S nm'il

l'riei p-.br Elle

LE TEMPS

fini ;

AOI'T

Crt :
MM pTMld eh«B*;™i'1Ilt ',

SS POCH
t ; ffliUrs wlain-i« :
e, »iod«^ i « « * Crt

4 VArrivé*
A L ARRIVEE

U. Joseph Pucriti, c
Banque rie Franr.

Mine Vît- Jt*
l*ve Carîotu, n «
Ernest Brcscian: cl leurs enfai!
Joséphine Breaciun: : At Oct;

••AVIS DrMWB
MESSE: ET

REMERCIEMENTS
li- ; Mm*1 et M

; Uilt?
Brçs-

lanl ; M. Emile Brescioni ; Maie r t
M. Jean Polae ; Mile Hélène Mjnnoni.

l'immense ciuuienr -de, I-ûe p a r

ic ÎJ. perte cruelle qu'.ls Tiennent *â'è-
i la

L o U
I i PAltHt'.VT Lits PP i<SI0 \ -
i \ B I.FS KT^fiLISSE^^F^r^ .
'K CREDIT

I n drcrtl du 29 juillet prédit — r

r fn^TP on de la

!PIL- tpoiix, pi-rp, bi-au-pt-n
:re. di-n-dé le 6 aniii 193».
i%e de 71 ans.
L'enterrement aura Heu
mil. a 10 Heures.
Maison mminalrr - 2. Ru

possibilité de rfpoiidic indi-rlduellemeul
toutes les marques de sympathie qui

i <Hit été témoignées a ] •orrision £v.
àécès de ton epoiis r^jjuttj

M. NOËL L1PPUIEI.I.I

res âe îjien vouloir trotreer ici ipjipres-i
-ion df ses remercieraints atmsl>-S < t

• Informe <iu« toute** les ma-isr* rfTi
•rcredl 9 août, âUes à l*-îllse (tu St;-

Marie, seront cW*rfe.*i pour le repos fU1

t t ^ r i ' O P T AL; l'RE

'."i r.KH3BfJOTJK

I ,-rïir .lu T .^i.,li

'(.-opa-ina • pc<'u f

.,,ur ..b-'-n-ri-, BU

ip.'- -i lr« Iw-W* «m f
• aprrinJPDirtil aïrer-
I .iulnr.-r'> i HKai-»*!

k cri rffi
1rs i-néra|r«

. -.rn-iiu--. <V 1 flirnt* ?«nt. que r*^

. Irur rnidrnn-.
\nu« -TiiT.r J linhu-'̂ r en
-fliUM-tli r t t-«|rr J.»otr a

, ...rt île ttnrrrl U «-joint q
' I f mf *tto#** tlr^ mt̂ M-r*?* f auraici' *MMV̂

V™;nrr a^r->r. ot.,n n t r lr Pr^uln-t .

I I <mm*t« o> nnlrv m-Mrlnru-i (té*wr

i Le pn^i*u« d* Csn^il. roiu

J.- U Drtfn-c cjt.onjir et à

Ga*rr- î

FJimard DAT,«tir.11

!.* reioiiirf il-"* Fianct» :

Poil Rj-IYSAUD

Ii- minUlre Art Aarirn* tam

A. f.HAMPcnrjt DF murs

Vi ! • 4écrrt H 1 avril T^U -jonant

F ! eamt -radwantrat im pnhliqw' poar I'

r tki t i*» -1M «tfck» ]>>7 i ]09 Hf 1« W

e matin. S

(!»' 13 M:

lîKCTION D'I'N MlïM'MFNT A

W C I I A ^ r-LX\'ES 11F f.T- W.

l

Ar cm» uni. li
a-, ont «H*Tibut à U Erand-
-r-iar-lr d s pny=. Le- rtM»ali.-n*

i.îflft (r. pour l« mrmlirr- 1,1mlaiIrnr-. 2<0
wn-lws A*i.ii--«»s. H"> I'. 1"

I f. p»'tr

inum-'iir inx A. F. J*. i

A ni un. r-mpl- • "Ufi»t 1"

\ u )•• .l^rr-l .1» «I mni !"'•? portant ri--

i-Twnl ™r i« rmnpUbi'rt- pul'l '-l"'

Vu la hi d.i l't n u n tW» tmrfant

La fatnlDp ù In ni'* • île 1

UL ijimlif VHUin de Pan^a le , adres-tr

BS remerdements émus à toutes le*

prsoiine1: qui lui uni témoigi» leui

nnpathi r n. i"oc;a^ion tia déres de ;

M JFAN VITTORI

VrriÎKalpur du C:t-1a-.ire rn rrlrAile

Natal!, *m* «thllrr

ÉCHOS
COMMENT EST ORCiANISFF

LA l'ROPAGANDK A1XEMANDE

De M J.Vi| jes Maupas au Capital .'

Le ministère de la propûgande est dl

ilst en sept sw"tions qui e'ooeupeut

'admini^tiiilioti. de la rmliu, de lu prej

ir. dn cinéma, du lln-itre. ée J'art,

emse de 1* culture allemiinde.

CetK septième section est très impor

Le Grand gëoinètra Clic Csrtss

>tro confrère «J-KCI-M» - U. D. p-che
f j a publié dans un ri< .-,rs r:-KDtS
CTOÏ l'artu-le n-aprrs fD-yrr-nar

professeur Elie Cartan. de l'Acadri-nir); f)es

NAU-1 .soTTiTue.̂  d'Jiit'ant plu^ nrur^i
dr reproduire cet article qur l ' rmmr
Pmlea .^ar fs l noire coin patriote fl'adb]
Don. Madame Car tan , n w Bianconl,
w nombreux p a r e n u à tihisoni. Elle ett
Aile du regret te U. Bdaruxrr.1. tnsrJM
d'Académie de Lyyn, Offiof* de la L<i-
BKW d'Honneur.

M. Carttui a d'ailleurs effectue p u
sieurs ec jours â Chisoiil. Il noua est a
••n-abJr de petvet qae pMt-ctrc quelque
inti tien concepLujii.-i Ifs plu.s pulvaûti
le l 'auteur des c Kiporr^ or Rlenianii.

o n t pa nrendre nate.^ance â lombn1 rli
forêts.

•ri-t i

-«il- -)i>r lr liinlr-ire ait • w

ni à tut-triu-r (mpe^ dsllwi de

<UD* « nn fi»

r-l -«-I S'il l ' n l *> is T»W*utr <ln rtim

MTiant. I*11 r^ilrmrnt f*"1* rtoe njKt'ï i.irr

!,-!?• 1<- lil-ilan.- M..I arfreiB W » d- «rHMrw

«ch ine r a la pmtnctMl «le U carte di

MMut-t-snt.

Lu» ta mute m 4nw p u n

du monde cnUw révèrent jon nom.
Ancien XotnAllcti, p r o f w s w de la Tt

cuite- dm SOenoei o> Parts, le Rrand K
vant vient d'avoir 70 ans. A celte occ,
Mon, >es « m *mi fet* w« ** '
•KteraUfiqi-e, a-rpe In parUHniitlon *<•<
TPtllirit5 et joiTTinii f̂n fnfirtdr fnhrr.

HI* fTartan a eerUlnement fait ir
IVtade d'un wpace à plus de txiii

Islfs.des
Ble Cartan, *-n*e Henri

étabU le prestige de lt France
de la géomttrle.

aule. pLiït-qu'elle rJiarfrpe de la i
l'rtranrtex. fia miwikin a e t

lôfinie dans une In'^triictlon dn Docte.i
Dostftela que nous résmnons ci-apres

Eil-s doit obserrer avec, le concours t
:r.b;uKadcs, des cùnsnlals et de Î*.; pi
les anents, la situation politique, éc(
omique, des pays éLrangcr-t. I*ar ai.

leurs, son rilc est de dllïiiser d-ins lr
iiiQuents et dans la prcs.-w 0r

itions co rwmant le m m e EelcT
îlbuttort d<- re.tte* dnrumrntatïo
uvre d'une orsani^-tion spécla:.

L'instruction du Dr Gcr-ttbels nr ,
pas plus et pour cause. La mission es

i tir lie de 3a septième section est
rfpnndre l'ioVe î^aiioDale-soclaliste,
l'étranger, dans une (orme variable, pc

s auxquels
propac-inde est destinée IJI septitu
RCCUOII est ésalement chargée rie

ne sont pas oubliées. Le Jllme I
lt dans le théâtre, la musique 1

néma. la littérature, le moyen de
i r a n m i [avnmble â

des TOyanes d'rinirw!»-™. fluiviurt «le:
irnse^nemcnU du ' Centre de di
UUon i. lr minUlëre dr- la propacani

lit tk- trou cent* joarnuux
LllEinandc à '.'etranKer. dr SS
Benls. d'-in rcscîiu <1e hi
d'enToyçT d-ins )es prtnripali

rmpttales des in formnlions prfcrni
ton évtnrmenûi d'une lajon Javorable
Relrh. U bluff destiné à impratlor
réUanwrr est tRakaneni un procédé
•aUter k Berlin.

ED. WiCOT

W-t • Mrotjdf*-ai
OABrjfR OUVBtT « I • h. | I I ^

« M & à 11 b«VM

7att*

'LJUXTr.

A. A- Mfullr- «or l» v,nr pu-

' SMXU
RTATION

ll. Hiig.aud H'-nrl a «t^tlarr H p-v* -le
xir flf tiilioi'- <t'iia l'A dr ta Id-

r u |HiiIé -lUi-ltr l

r0L »* 2
* Ma», l a C A-

lui a Hr VBUV.

il 1.A GFNT 4-AMNF

ia Au Inrt Lucruiï w
but* ehint» <* i prmdre loul*»

pour 1rs «mpft-li'T de T»f*bondt>r

), Boulervd ra«b

ronde m 1W4 pour le
au TOUASBIC ea Corse, B n n de

r-nsclgnenuiniA curert toau-
j'uiiurt: de t it 1] Aeaff* et

dr i< > U Itenrea —
ri jimr-: Ifrlfs de 9 heures à 1

I !M« On)
i i*-£ portriiiLa qui ae tnouve

TOK#nE, - Vustc iiuiiiunu-iLL Cttn
uit eu 1815. Xrt, MUe âixile de *pr.

lacles. PJafond - Les MUM-U >. par Bai.
tM'Ili - - Grjud rideau : le Ctmr u,
liespin, par Amlreotti
BAS-rtA. CE7VTRE |

Promenade!, -i-iuiir dp ta Vill

nuit. Lf* irp-ra d « -roïaû™ ««•

dopui,
ir -1rs iboira-rots prrei.-iant^ ni'« nr-.ri-»-
iliaui iirronl drf*s-'s à l'avenir.

LC"JCIDK«T

Jinunclu*, -LIP> l'aprrs-miji. - fn 13 heu-
30. k jrniie BiiWK-lu tten« J»uis. iffé dr
an*, a ctr liappr pur un rar du srrtice

rr. li brigade de Ra-riia t'est tendu
i.oiT. «ù .Ile > H- ^ , . , r d'.IH -r,

foyer» pri-H-i|iiiiiT An t
e- défiai- man:rï-K ri-

iu*« rcftrfsrritanl" «ii- l'nnlre puHic qui n

C'til a*«c le plus vit: plaisir que r o c
rons appns le mariage de M. Pml Jo-
'ph, représentant de commerce, à B M -
a. avec Mlle Colonna Lllii.e. ciTv

au d - a M u H m (U km* —
no I22knil.

ter et rewur a Basiia compris.
i-Biartino, p u VUle 4c Pi*tn*«f »"

— Très belle promenade par la route •
eurni-iie a 3&0 m. ti'iUtUude : vue ^n1

Bastia. la plaine et le Cap-Corae (recoin
mandée f.

Exeuniam — SAINT-rbOBEMT. — P Ï :
col de TeKbiraf, «23 kmi de ausii;1

Î retour par le Col df Laocoiw (31 kni '
ne '-belle, excursion-
Taur du V*p-U>n* il23 kui>. — Drj-n

CT 4 Pino ou Aibo — Ssmcei. d'anlo-
irf. Ejcnrsion d'une journée par lu

rata d'On-xza
p u a — 1* Niity- - Carte, etc.-

irouvt- a louer à Bastia d'eMe
fmlure-> automutulea de tous

1clP5 icli.iuJTeurs experiinéntpsi.

Ata, letc de lit;nr du resoa» tetr.
eiir direrleiu^nt a A|aCCtf> plu* 1J

ligne cenlrale .(Jorte-Viasavoua, A Cal-
a Ile-Housse ci à Forto««cclUo. - 6"-'
u>a-Je.« lÎKiirs va son s à couloir et <3-

[|«4racUoiis. ihi-àttv- Municipal

en-Cinéma— Studio X — I * Paris -
Musique militaire
1-yre IÎHiitww - -

meilleu v de houlic

ieiine-; oonreiurs Nr-rt Franco ei
UondMll André lancent un d.-fi su
u'iœporte quel parcours aiiK deux -r"
-rn:uits de In Coupe DamkinJ : Bjrtlai

et Butoni.
Képonse par vile d" la r"T f.

CENTRAL RING BASTMTS
MM. les membres du bureau sont prie
; se- réunir ce soir mardi 8 courant,
J heures, au î(*~aî habituel.

Le SerréUin.

A L'ART DENTAIRE
i l Boaieraid AugTiîla-QamHii, ID

BASTU — TCL : 473

GEORGES RAPAIRE
Cùlmrgien-Dentate de- 1* WK

C. D. 6 de 1-TJniT-TsiW Am*rtoHn*

WtPARATIOHa BN I H E U M B

aRANDES F A C I U T W

OAHANTTa E C R I T I

BL-CCURSALBS :

CBHVIOK1 : n-medl »arr%-mldl.

TRKMl«-V«ni-*-ri-w» : mardi a rp ta -

BADJT-rLOliKHT
OLETTA : dlmaj
LURI : Jeiufi nu-Un.
LES AUTRES JOnRfl A BAfflU

NOTA. — Pour éviter m n-mla da dt-
ptaetnent, fcrirt : i l , Bante-ranl A»

-Oit-Kiin, 8«îtfi , U. RAPAUtl m
•enduit B sricicue -lans n imonru anal

:1e Militj

le pi-atiquc protesKimnielli- — Coilesc ,i<
euiH's Fillt-N - Pensionnats.
Sariétaa SMtal«t. - - Société «iefi Se»•»
es (Bulletin .SemesUitlt,
Arts. - la. Maison res Arts — Aiudi'-

île de Peinture Corse.
Saciélés Saurtives. — Cercle ÂUÛÉ\

ue «BStiAls 1C. A. Bi — SporUne Cli."
lastiuij IS. C B.i — Etude Filante Bu
ialse (E. P. B.) — Comité IDtipartenir.-

'al d'Education Physique et de Prépara-
tion Militaire, etc.

ta. — Foot-CaU — Law Tisinii; -
Polo, etc..

•les CMraes Uippodromc à Ca-
«itorra : Hcunioas Mai et Octobre.

— Automuuilc-Club — Sec-
tion <io Club Alpin.

Pour tou» renselgnemenU «'iMlreasei-
3 Syndicat dinltulive, 33 Bonlcvar-I
•oli — eASTIA.

Au Péri
I M I i l i > :

.[•• Ni..- ,,<n 4-Jtl pw^iarr. rt 36D t«'>--•*
• li- •niirrlistiiHi-ei divrrtvi :

t \. Mdlt'oli », vnilir-r ilaltrn. çapajin»-
M.H-:Ii. •)•' Vadn, «m- Malrnanx ;

, Cina <!i Mirsal. ». ripilaiH Di Il->-i<

< Hrtma II >. T.rhl IrMç.i^ cafntaw<-

4 Saaip^r.. t--"» • .!• \ ..-.•, >« r M1)

< f j-n <:•»-• > --ai.n.ii.H- PrUntrat'. •>
Muru-lll--. ! • •* 6.N i>.i--j~rT H 2jfi lanH*-̂

r.nl Lipidn-P-nt, il -•uffit <JM'il* «.irnl

4e, t i i im noirr» apparai-'mt. tjusnA

Irm.-jit.
••"»

. . 'nir l ' i nlarr» é<- rpn i

vruii- v pi r put- nlit;in( la fnrmntfl i

\*nit • M Eramm™ ilr Wlimw ft- J<id«c.

-iimnirt <te cirr bUnr.hr, fil - n - n - t i <

« w dff tMbmthinr.

On rat! foudre 1" bitume *"t 1» eirÉ> dur.»

un r.'i'ifiirnt, an bain-mai ir, pui-, d di^m

rr jfu fru, nn y ijmrlc i>--*nct dr t^n'Lcl

Ittinr.

f> t rn ih t.'appliqiir «Inn qnTI " ï d*H

in» la conrlio wûtallitnMf du mimir. rn i

'•ni d'un pînceitl aj>l»ti et «nuplr TWHHI-

t u t HVirmrrt- uni- roothe blm •-.••nilière,

n denlKle D. r . H P.
Il hls, m Aurnrte G&ndta

T.R.F.

QD037S

a remporié
un brillant succès aux
électûuu législatives
de La Teur du Pin

Alrcuont Irgidariin qui -i-rt tu heu éi
ocU : la T.MU du Pin.
Il •'«#iwail dr r->mplacrr M. Allx-rt l 'n

radical-am-ialihlr. drit'dr «vTiilin dr fait

<r,- i r . druit« A-, in . -^ i , »

<ie> A.uau.-« d>m. I P B T C ^ ^ ,JL. | c l l r = luac

RourM-n, S.FJ.IJ, 4.rj.î3 v(Jii -

ItnuiUrt, radii-al im^pen^-x -

:::*miEs DE L'ÉTRANGER

8 • 10 heure:, IH). i br>r.l <!u I»

rni. i\u\ «enair H'Ô"1'> m f rrailrr. à

ll*> >4i la l'oii--. '

wSl. - U nrtilr pr-nrr»

lan-le • r-ru l>" prritnnt«

T4TS-CNIS

v.o YmL ~. »"fe. .Vrêa a-mii eu un

>i»r B*ikl<¥. lira-lit ilr la nui ont r i'<

m*, pendant h priH-bdin* « M U . la
T'ir nitiiud* rabrllc qu'an r..i»« d - i<-r

. ut rtf •'-! contii'I mer 1rs r l c i l ' un ri

,. il* aiii)|i-t'iaui La -«luisît d . i prutios.-

,- la i^a àe U dun l i i c «•»»•..

AlOftAX. DAKLAN A P u a T S M O t l T »

i .«ii-- à as.^K-r à I.i i-rauji- i.*u-' i.^a-

risDhunii. à linnl ihi tutpiltpur Irmr.U

S PALBSTINF

IrniMlciti, 7 suât. \h- nnuvi'auv inri-

"1^ *4* twni pr<MjuM^ PU I'JI.^II-I*1.

tu cour* dr« batarti-'v lr,,is prrviDnr^

dn Tri Ariv. tuanl

al deux ai i tm.

dr à Je Biini.mi

DIT POSTE

HO-ANDORRE

-[ianan. 7 *«ûl. - M. «If \lrni7ii-

,;.^rj- ivt après mi-li 1-? p*-*1!-" rintMcu

- dans lequel il a t-hitlar^ *-*ip--irr qif

"i-w sera an éli;mrnt pmnrtlan) dt- )»-

•i 1rs mal-T.l--r.dii- dit |«—• n .l'a^u

POUCE
•\TR^VKNTH>^^

'"iir lapipe norluTn' ;

l
r-ur l*M-r <b- lini-r i W i

que ^ la U - Ï È « «l|i;lUÉnifc.
diwour» du ujarnbal S-u-,1,

U ftl

ouiBoD dr lu Polœ

!>*• u n <•«••'. la «

X NAVIRtS Bit lTANNlqr

Detxcrrs PAR L AVIATION

•iliani-Iiaï. 7 «rtiit. — Au m o n d'un r
ffrilué par Paiûlinn ja-Mmai*-*. deux
turs brilanniqu^i, lr < KinSi- ffi. i ri

Ch'B Wi> >. ill-'ialu par des torjulJi^
i-niir» ont t-tr* i-nmplrlrmenl JriruiK
On sicnal.' nnr lùiime bnta»i>j<|ii<-. m

ï. UC L Al STRAL1E

-ntapre dnn« une -turrrr curn-Mi-uw. du

(k- k p..1i|>.|ur ( |ur t le ptarMik m û r i

Imx-nl. I Australie fera cauw .-«mn-unr a-

w '[1«- >. a dn-hré SL Meuri-":. prrm^r

t laçno |a plu- <at.-)intiqiiB ta tii-g-ntlieu
lit-- par la « \.iliMu| 7-;IL.,.F ». o ,sHnr

du Mar.'duil Coerbg. iTapr» bifunll.' V\K-
ilir rwairiait il,. „. irn i , j l'rrart «l'un

Iravjuv iuiooid Lui, comoir pnM;
•bn-I Craigi-s H 1rs aWrc* déètgu^
pim -^jonnirnï au bi.id .1.- la .n. •

LR JAPON KT

>«'« !•»! ais. T romi-ns te pre

rr- ri |><* misiftm d<"t Affairr-

d.* r'ùunn** H * l 'Armé. *.-

™,a(1I |w,ir d-Virlrr Hr I.-ur atti

Hirr. vrr, U lin dr 1 ï p r â ^ U i . le lira

nanl n<-n<-i*\ lta-;aki. nmiilr» de la gurr

« s «l Mm «V M-BrrWntanK ,1.- l'irmiV.
T«l-. . T fl-.,it. - U p n r l r ^ m l r du w-

Mtên- nV« Aflair» rrrani-rn-d i rimfirmr
n'nn nT)>f'l «-lait itl-rvi'nu mire le» rrpré-
•iilanï» ' t i- ruBrm-iînnB jap,)nat^f* ilnoa !?

•.«rd dr llfc <fe SaUulin-* rt lr , aur«rltr>

kjd, . iiouf — 1/^ nimt-ur* rrlaliv-^ j
iliiantr mî>îtairr rnlrr ht Japon, TAllr-

nu-^nr n I Italie m con-htaè ht prtnripJ
i.t.ji-l <ir la <)hnifl!>Mn *i. mar* dr la rrrrrt-

iimi 'ère drs Afabvt firan-.!.-..

Ilr nonilicr-n* r-trTr-ipnn<Zanl.s nnt in-ish'

Jr> n-onllal-. ,h- tu

TJi
POiiTB PARISIEN

i Infuriiialiafc : JI.5? r

I'..-— l?.lll i.yim • C M Puri'

M. Surjtujf.-f) ; if, !>„;,. i -TT ; 20,30

•* ; 22,30 Inff

li.lj T.ni,i4 n M-* Hi-rrr lwy« ; J2.10
Uprra. o-Kra^-upuquf ; 11,10 Jourruil ;

. » On-Hc-rr dr p.nrr ; 31,Î5
••ikrtrli tomiqur ; 22. Infonnalir-nii ; 23,10

rumba. ; 22.15 Demi-hr-iM drs

SCŒRŒ : a< 4

B0I

Protection de la Famille
TifKi; n

PFCTION UI

Pour chaque d»mr*emrrt, I*
ru' «•ir-'j arts caitlm-rnr 1 I

«onsrit génia l , -,s êiabUMempni-i p j
lfu .. q.

tievri.

k s ii

^ lornwliu- h

IP/OIÏ, h.4 rrnini.-, •'ii-pliiii.-s (jour
aux prenefitatiun û'uH -.erUflca
wnce du maire, être admises i nin

porti quel t tade de la emsaesse.
> t remm*1» »-QcelnteB qui rprlanieroii1

reidm« du mexut ( « o n t admi-u-s -J-'
cnu la gros-e-n « u n été l ' u s â t D r,ai

medoeJn de ï'etajbUMcmeni.
A-a tiuwallt^e dUeberr. ni-m Bt U. du-
i d j -t-J-i'ir après l'^-eouchcment. --1.

par it j>ré[et a dit cansel]

A TOGA
(Tente et achat de toutes ess=uca*,|
te ls pour chaironnage, PlancM
Planchera et Parquet* rabotéj i
r t înfa, prêta i potw. Charpenl
luut^ï e l taillées. Pluici^-t> <
meniujerle, à toiture et à t
Ce. Toutes j>iti.a» sur coi

LITKAISOH8
à ITJ^I IC ou fur WiffoiL s a n J
«Urne.

S ^ l A G l A WÂ.ÇOM

M. Rue de 1-Optra - BAHTUl
Téléphone : BHHEAU : a* f

A dëlaut -rëUDiiMtinent publie, d
ialWs -ipprouves par le pn-lei après a-
1* du eonattl général, pourront être pus-
és, soit avec un autre département, eaï

awc tout étafaltaKment privé, qui se cor.
lormpia aux reglea prtïues pour le* <•-

sie-npnu publics de mêmi- nature,
conseil d'Etat.

Toula personne atlurhee au servicr
d'une maismi maternelle est aatreinl*

rtfclc 378 du code iiciial

SECTION IV
|De ta t-i(t* coulre te wortaHit « f a n l i l

Art K9. - Les <**p*t::lrmc:]Ls deviyi:
o-^2iii«i la lutte contre Li mortaliic in
f&ntijc. soit en créant uii -service sm
ra l i s a n t appel au< «rvL-rs public
CL'hygiène cl d"a;sistance el. s'il y a lieu
nux rpuvre.s jjiivêe. rcrnunues ct'uUlit

(publique.

Dans les départements qui it'auraîen
as satisfait i cette obligation 11 y se
a pourvu par décret pri-: apr.-s avis du
Art. lu*». - u n - « r i m e n t cT'tdmrK^tra
on pnbliqu

njMmw AVANT dA BAINTrra
l'IB XII ALORB ('AHDTNM. PAC|rjxt

FAf'iîb PAUL III BT) PIP VII
FVT A tnoB tme mwwtn

A plu-jfurs mal»*, de» Journal! i,
i WJIIC cimlammtàam •miKiUor.iirll-
iimac-r..,!, ,;ann la p - w w <|uc Su Sui:

oit lu u du

pp
nte a

a pre

E DEN
Smema

Tï>rs LES SOIRS A 21 HtUKt.3

I.F JEUDI ET LE DIMANCHE

matinées à 15 fteurrs

I teuï -rranils titaut fruiçai-i

R A l M r

LE SECRET
DE POLICHINELLE

ei AI^KBT PK^JEAN 4a iu

MOU.EMARD
ICAUXAINE COBS*JB£>

ee HnTJiY BAUR, Oiibritlle Derziat.
Daliu. Renoir et Robert I^nen.

DL OFM-IUI. »|:\(--P«.Î' 'TSH

in, 7 - -u.. î - stnérol Ymt Brio-

•htiwh. gri^Tali^iinr -«us trmBe* «Wrwan-

«hit pronaucrr jeudi à DmwJflori M

d disc-rars radiodiffasé à l'adresse de

nvinbmii ratninn*

â U.-mr rt i IWli

f

f.™t npfMw » «

fOCTEB ET TELEGRAPHES
M Joies Julien, miufeLrc des P . T T .

'•" i unique ;
f)]!-TaU-Kiï BCecUiPos à la Caisse Nn-
w...ie (fEBOf-^ne pendant lii ptri"*'* ô;i
1 MI 15 Iwiïlrt IMS :

i)- ;«!ts : 370 308.3m f''
i"tr-tIU : 3O7.T3SJ11 »

ali-ni oflirinlle à re prona* <* aiot
r, IWIW s'il postrdail de t*IW m.1;-

LK WrtClIS DE T1KN-TSIN

i-ti- rm'nrc rrnfui'-v « ) •

A barrirrr. .Ir lu r.inpr--JtH,.
TiJUrfiiU, ÎI» a'oM r-a» i-tt (miitl. .
Kn <-r qui rtin-Tinr |r r'vdailtr-Dcnl. lu
.Mh.mVa pa- r,-*sr d'rmpi:., dcfiui

cifciiL de «leinit^ : fia.17I.Ml tt. -[•*"•!';»•" ."•'!"••••

nr^ dr rr^ff-r p|Ea1rrftrnt à 11 rirapn-;iti'>f

NAisaiNCES :

Blanchi Joseph.
Pasqualini Octavr Mur!-.
Casanova Antoine

DECES :

StguraiiL EJvlrc, Ti «ne. vi
Bantai-ct KUçune, \i aun.
Brcïïci ̂  ti i (iC^rpti. • ïj sn.", i

SECTION 1
i Jdopliwn rt de la (r-ritimalioii

adaptive
101. — Lr titra huitii-m-1 du IJVI

er du. code civil est abroeë r t rrmplu.

Titre hdili1 :- •
|Ja l'adaptkui et «le iu legitm.. ...,

rhapiti-p îer. - - De l'adoption
Art. 343. _. L'adoption ne peai avo

*u QUL- s'il y a di- justes motifs rt •*!
Je prïsi'nfo des avaiiLa^ej p»ur l'iwfop-

té.
Art- 3M. — L'ado*ilii> n n'est pormlsj-'
Q'aoz personnes de l'un ou de l'autre

a-ace, àçéea de plus de quarante
Celles-ei ne Jevront avoir, â l'époque de
l'adoption, ni enïânts ni descendant'
iégltunes, En outre, elles devront avcii

moins quinze ans de plus t\up les in-
itfuï <iu'eiles se proposent d'adopter

•>anf si les derniers sont les enfants v.<:
époux. Dans ces cas, Isî diflerence

? uilnimum exigée ne i$era plus QUC
de QUC années ; elle pourra même etrr
réduite par dispense du chef «le l'Etat.

Art. 343 — Un PrançrJa peut aùw
ter un ét.'*rvrer ou ftrr douLe r"1" m-

r. i 'adoptku c . «ans effe* '•'
la nationalité.

Art. m. — Nul ne peut être ûiToptÈ
par plusieurs al ce n'est par rieinr époux.

Nul époox ne peut adopter ou cire a-
doplé qu'avec le consenterrwnl d* Vau-
tre Inouïe, straf ri ceM-d ert dans l'im-
poîislbilité de manifester sa volonté -ni
sll y a aêparatioti de COTTW entre :.--
épnnx.

T. Si la personne a. itduplci
est mineure et a encore ses pere et mt-

;-ei doivent consentir l'un et l'an
tre à l'adoption. Si l'on «tes deux est de-
c e * ou S&ns limpassiblllt*- dr manite-:-

•e Eufflt.
Si Ir̂ f pi"-c et miTB sont divorrfs nu
:p,\rts de corps, k trmsentemciit «le
•lui des époux au profit dxtnuH le iîi-
or-e on U sépamttm de corps n été
reinonec e t qui a la >;ardr i)e lenfarjt
ilftt : toutefoL*-. si l'autre purent n n

pas donné non cwwerUrarrt. l'acte d'a-
LBUOO devra lui êlif sKr.iflc et 11;n-
irioeation ne pourri Intervenir qti--
ma mou au jnotus *prè*i nette si^nl-

fic^Uen. SI, dans ledit délai ce parent ̂
notit» mu Brefte son upposttiun. le tri-

mai drvr-i t>Titcnttri> nwint <(r pr-n-

JVUtVùfo,

BILLET
LOTERIE NATIONALE

« J aurais taai besoin
de ncuces »

C'es
iatiiiur- ei de dépre-sum. MaJbfurriî

votre travail ne vous permet p.t
tie prrndre des vaca;icrs. Mats ce qu-
voua imiive^. c<> que vous devez Iaire
i-'est une cure tfc QufntOT-ine. La Quin.
lonlew stimule rappérit, enrichit Ir sans
fonilic tout l'organisaie c t triomphe de
•outes les {Irpressions. Seulement S tr 10
e naron pour faire nn litre de délie

Art. 348. ifcjm „>
uj-la.il- gui nrmilt-, lu

ar at'lc -îutbenliiue iêparé. devant no-
uw ou iiei-ant le lur-e «Je pmx du do-

•i. à l't'trauBer, devant les agents dlpl '-
latiques nu ronsulaircs fronçali
Art. 34S - SI le mineur n'a plus !>i
;re jii nicre, OQ sils sont iia;is lïmpo-;-

sTQLiu- de monirester ie~jr volonté, i»
•ment pst ùouw par le consril

de larrulic?,

ïst de même ?i le mineur m -un
enfant naturel gui n'a point élè lecar..-

.11 qiui, après l'avoir t-U-, a perrii-
*rc et iniîre, ou <=oiit les père PI

nn'-re lie jjcirvfnt maniU-ste!- leur vidon-
é.
S'il «"aKit .! enfant, lesitime ou na-

urel. sur lequel f e s r . i e e f.-- ton» les
'tuit.s de puî EaTH-̂  Tffli-'̂ T-t-Dc ^ été ron-

liii d t M Juillet lfi(9, le coa--iiL.-<iur
i,.t dcniin' après STIS ÛO cette .iMot-ialicii
on de ne particulier par le trilmnaJ com-
pétent pour homotopuer l'arte d'adop-
tion.

Art. 350. L'adoption emitoe le non;
e l'adoptant •» Cadopli-, n i l'jjmitau!
u nom projet- dr ce dernier. Ri )'aclo|)-

.^nt et l'adopte ont 1* même nom pi-
trnnyn)i(]i-r, aucune rrfodffic.itiDii n"-^t
apportée au nom de l'adoptr.

Si l'adopté est rnrnrur dp ac.sv ;rw l'.i
our du cuntrat, l'adaption lui cautère
uremenl et .ttmplerncijt le nom de l'a-

doptant, à moins qoil n'en smt .i ut re-
ment décide par le j-igcmrnt dfiomoln-

atlon.
81 ladoptanl «.t. nue femme mark-e.

le tribun.il peut. d;«iis le Juçjenifut d'iie-
moloeation. d-«ider, dn ci):iKrrtenierti t\:
mari de l'adoptante, «.ne le nom de <-,

, ...icfiMon*) préFiie.s aux prrcedrri!- all-
nens du pre.**n[ article : si le mari e: '

édp ou dans rimnos-ibiinc de maiii-
ter HA volonté le trilwmal apprécia
Vttraioeincnt. 1»s hi n tiers du irwiri oi:
.inrepsaltites k.s plus prochi-; d m ;

0 nes t pcaUetri» DUS aarw intci-':
appeler à. oette oorasion les arjoie <

«Itw ûrern ip« pape? djiie la vUie qui v - -
» ae dérouter en a»ptembre 1S40 t t n c

>4 Uiinalrs de lT^lii-e.
i.<««<|ue- Pie XII n'ocwi-jti' encore ^ •

Ir hauie ioneb<.*f- de Cu-dmal 8«rMa.] . .
fl-Blai de Sa ffeinute Pu? XI, U « i t lu -
çaalon de .s-arr<-!rr â Nice, la premi-.n-
fois en se rendant à Lourdes à la ts-u»
f^un prlerinnsse national italien :••.
«Cijiide fui* pn rrvKiant de Ll^leus <:

Paris où 11 avait représenU- le Saint P"-
rv lors <Jes fêles de l'inauguration de l.\

Bieu avant lui. Paul m et Pte VH fi-
rent j Nice dTUlortt-ue) «'onr* dont 1*-
[WjmJattou c-imtcrv^ ]-. convenir

Uiw rue, la m* du « Conerés >. '•--..
L'roix la c Croix de Martre » et utu cfi-
Iwiiv perpétuent Ip souvenir de lerp

! » " « • »"" • «h«««». aaiw quelques m .
r.ccs. Jes passants ditfraiti <-onfondror.t-
•U. en suivant la nie do C.-n^n?, Ja rtu-

;on de conciliaUD;. que le pape Paul n i
tint aJors et .r Concrvs Eucharisi-

»c t|ul revêtira uii aussi tous 1 K « I -
.•ci"res d'un ^•('iiemrrjt liistorique.

P u i m , C«i- «Miuturteu
L'histoire, dit-.»;-., est un perpétue!

îcominen?e*ne-it. Lu séjour que fit lP

upe Paul i n a Nice, revél aujourd'huit
•ncore, tin i-Brartere d'actualité tt'-.|?e5

Au lendemain ôe la Ctfaite de Pavic,
i-7 Duc dr Savoie, «uî t-out alors Charli-.;
" 1 . n'ayant qu'une conflartre relative,

us - loiTt-a de François 1er, avai:
i p qfi<:iit tic prendre le parti de Char-
•Quint.

Ki.iiJu par celte 1
•1 e aiflancp, celui-ci coTahit la PTOVF.I

Jttsqu'â Ailes ^naU tut blfi .-» s- • •
pir le Connétable de Monimorenr->

Franruis jpr m- vny-int meudee «(i'ri>-
cen-lement >. prit le paru Oe deuuitifri-

furte aux Turt; .
sp-^ra.t ;twsi pouvoir affuiMir « , .
sain* en l'attaquant à la loi.-j ,.i,-

Ses devanU e[ st»s derrière.-;.
Kipe Paul HT, Justement, inquici "t-
iumure que pronairnt les i m v -

menls. et voyant d'un oeU peu tovorailp
-"- Immixtion des Turcs dans le son-

irop<«n. jogea le moment venu d'p*
;ayer. sinon de rôeondller, du moins a--
oncilier .autant que Taire se pourrait.
:s deux puis-ants aoiaverains.
n prit donc l'initiative de les réunir
François 1er et Charles-Quint repo!:-

in-nt à rappel tin Souverain Pontile.
AmjmpagnO de son épouse, d'une coii.

bruyante et de son armée. François l*"
t la route de Nice. La prudence :-ii
isellla cependant de np pas aller aii

delà de V:"JaiiPWïe-Laub*t. bourgade &-
à qupiqnes UMICS d* la capitale du

i i: y tUblit aoa . • -? et atteiirtit
•'Qeniwits.

î- son côté Cnarle>-Suint venu p i r
. jnit pied L terre à TOIetomche. Ui

denre iai ronaelUu. à lui aussi, de
rester près di> sa flotte pour suivre t-
cours des «êiiernenis..

Le Dut- dv Snvoie Cbarlc*- TU, rie -i> •
côir. s'était n-tr.inché oans ,̂ ot» chàtp.'i.

Iiwujicts cie iuut, ce renmo-ni---:-. -
les niçois à luur tour (frmcrrnt le^ JH,' -
les de Jeirr ïillr

I.# Papo Pau; m .irait cUbli sa r>^'-
dence J I I Oiuvent des Franciscain- île
Eté Croix, situ, alors dans la banlinip
tie Nice. Sa tactie élait. on le voit,
omplese. La aicflanTe rttçnatt -de !•>••.,
•6U'.<. rendant nanintlicremeat dii; j -
<• «on œuvn- de «meÉIiatlort.
I*s poorpalcn: fnrent lents et l.ibti-

rieux. Pas «nr foi.-; !*s •.dvrrsalM1.; n
preaenK- n'acepptereir d.> w reneonur;-.
Le Chef fin IT, =r rteviiiL rt-wc nirrr*-

Les rentltat. ^ e forent

Uïw pntrcvup eordlaie. eut i tm 1

Wm W9 W 'WÊÊÊF' JÊtk AT*
Favorites Vindustrie Française ! Jm H ) JI JEWM mm W&

IK BUT MUE FRANÇAIS RAFFINÉ, •#» kmtt»lU»m grtmmm. - MO/M« OHCR QUC LE CHARBON DE BOIS

N. SANTANDREA •--—-—-'— -
ches
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DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

; l""l""l i iiii|«ijiir|^iii|iii^Mirijyij^a;^^



Clemem amarot, bon porte maii m.n-
VJIL- propuel*, rrui alor.. nue la jiai* i
tui. deOu&ivemrut Itittauree. Il prit soi:
lui» i l g tarif la la : rtanquUUt*.
1 Qui dcic^ndrii portant en main l'olive
LaurU-r en tente, «•!> Uw rouleur vive.
Toujours riwit, rlwrr .i-umii» le jour i

L année suivant*, UIUJUUII plein <&'**•
)*:-jurc. U J**urdit i-iir.ire a lu Heine ci

Honsrie :
. « u e cette nais
I jit une paU pou

Au>r- comme
\-.v •

Qu^iul Nar

r>p«
U- .•iiiivpiiii1 d

dedans Ni» tratrt?e.
t }ua:au arrête*. '

an «înrd'htii. k IUUIMV
- : iiiie. lv Pau*- d -

• •d jaix. paix nu;
•'.•aire et dont le-

: soi!.
jiii-l4Juail Pîr Vil

u pa--*agr o'e l'ie VII -

in* «rand Souverain Fonlile put mes'i-
nr, uu IOUT6 tle ion règne a quel polit!
li-s pouvoir* temixjrejs le* plu* presti-
gieux «ont lalJtcx et vuUiéubiex. et corr
1JI.II e--t tond*» la [L-rennlU- de l'Es»*'
niuSwn 1«SÎ persécutions «ne ties JUJII
tutrs lui tant parfois *tttor.

Oilse pur ara sur-cas. Napoléon voulait
i-trv obéi de tojs le* roi*. Son audace
i-eu naissait plus de bornes.

Le Pape Pie VII .avec lequel II ai
t,lv.np cependa-i! quelque* années au
1:1 vaut le Concordat .ayant rrtusé rie I
Uriner --*s portes aux AnslftU. Napoléon
li.i oiittjtqua purement et jimplMnent -tf '
•..U.- de Rome et U dÉcUiru ville impen-1-'
Jlire « *..

I.f Pa^-su;- son orfu-.-lut enlevé i
.un FjJais CPHS la naît ('u j au 6 juilL1'
1CC9 el traîne captU de ville en ville. Se
lo.ces chancelantes rêMstéreiit cepen-

dant aux fatigues du voyJW liuniîfcani

Partout les j,npalatinus l'oc-lamaie;.'
ur sun passée Ta"t et .si jien que Na

iuieuii dut dwwrr l'ordre aux i^rdier.
eu Souverain Puntile tte le rrou-.flj!--
.. Savunc en passant par Valence. Avi-
: i.on et Nice

La population niçoise avertie de la v,
::ue et iiïs sauHru.nces du Souverain POÏI
tue. lut prépara dans l'alleeresse et ru
;nw nuit un accueil triomplul et répa-
rateur.

Le T avril au matin, — nous ;on'r
i;n historien — toute la population itait
?LU pied. anln-.ee d'une vive, et relisieu-
.-, impatience do voir et vénérer le Ch"»l
.'*• U Chrétienté. 1/Evêqiie (3e Nice, et
u.itne le prélei par intérim, allèrent ;•
..-. rencontre Jusqu'au Pont du Var.

Le Pape Ht so» entrée a Nice à 1 he'.'re
i!e raidi La toule était immense, les 3<"-
i iainailons unanimes. On avait prépaT
MJH logeaient au palais de la prélecture
Fendant trois jours de repos qu'on lui
!i-o.-da a Nice. la population entière t-
ii.it tans la joie de le posséder.

A la nouvelle de son arrivée. les habi-
tants des vitales voisins vtmeut en mas
•a- fi-oast la loule drja énorme ; U vil-
le en (Ht inondée jusque iiir le rivaw de
L. mer : de grandes illuminations expri-
maient chaque sotr l'ivresse sinfraï?.
î.?s marins eus-rcemes. la veille de sou
d.par.. montrèrent leur emhouMasme

ieUifU3t par un spertacle pittoresque :
a la nuit tombante la mer se couv.'it, en
lure de la prélecture, d'une longue rar.-
ktt de bateaux pavot** « illuminés
<tul HM-auiieul un v^t* ce..te le Uin-i &
rlvasi- peaoant qu'une loule innomor-v

VAILLANT

vous assure.j force, ionie (t lonyue VK-. ^ f l

EN VfNTF CHEZ VOJRE PHARMACIEN

c e n s t des al:c ensu i t de a
O I-:t. c» k voit h plub «'un sieeic de

distant* u.li" .sorte tle répetiti
raie inconsciente du Contrés Eu.uari-.-
tuiue de 1340
iltttB .atloa s Te s d'artififes

r exiler I"Par prudente. « pour
.myames maaliestalioi^. le Pape d'il
prendre la roule do lT'carêiie pour êtr.-
liiric^ sur Savone.

P.iru,ul le pi-upte »c livra a un enMioï
limait au-desniiï tir loul* expression.

Le Papr resta prLtonnier a Savunc iiis-
f|U>n ISîl. Pu» il lut l.ansl-rc ii Fsn-
iainel>lrau <J-.I il n- n'a Jusqu'en jai

vier 181* A citr époque. Ka|x>icti

e. «Ir

r'a?se' M Kon.anetti. juge de Paix (le
Rochefort .canton «u 8ud> Charer-
[nîeneiirc lame classe'.
MINISTERE DE L'EDUCATION
NATIONALE

te de elaswment. par ordre de rr
rite Jcs caurtlctaiy du rnnroun de l'é:

Normale Superieuw des Qiuqoiu
Èes Bourses de Li.entes ne ID3B i.-*fti
des S-tenres. aroupes I cl II'.

Do Rttti : AlJssIi : Moaîti ; Derfjgl
Li^te. par ordre tie mérite, des ÏOT<

dati udmis en 1»3U an rnucours de l'E-
cole Normale Supérieure des Oai-eou., et

PK Bourses de Licence» i section de;. Let-

Elevés de l'Ecole Hoimale S-jpérh
MM Panefaro Ai:t!iir.e ; Gris<ill Chris-
an ; Levi Marco.
Boni propoeês psur un biiurse de 1

MU. Etttri Feniantt ; Vulu Hobrrt.

dp libérer le P.ipe et dr le Uirc conduire
a Rome, .sanh doute iiour se rendre a-
areable a Ja mas<e des rrancate qui n>-
jpprouvaietil relit- pers;cattmi
Ce lut l'occasion tlu deuxlnw pasfa?c

e Pie VII a Nice, et ûc nouvelles mani-
fcstations de la part t.es poputibons.

'.« Konvcnirs 'vivante du ps&sé nous
dcnneni une leçon deîpe."ance.

A travers le» lempttes qui soufflrr1-
nw :es^e .sur riiumanité. l'Es lu* I»--.-*-
.aipstupuse. eonUnu.int (* mute, for:
• celle union spirituelle des cathoîi

,jes du monde entijr dont le Conerr
Eurhai Istiqiie Internatiotin! de N.re -c

le pUis wintant UTuoiRiiaRe

R SARTY.

\\h>: Lllîlil

HOMFKATiONS DANCIKNNETi:

HHK LES l'UNITIONNAIRES

iS EU LA CrjEBBE

ournal Ofrlciel :• du 2 août p-

blic le décret ei-apres du 29 juillet, u

1e les bonifications d'anrienn

ti- pour les foiiïUannaires su;;epUt>les i

e valoir leurs drol'.s ii la retraite p

:idpation en verki des décrets j»

anl une compression du personi

administratif.

ART. 1er. - - Pour l'établissement

L liste prévue à l'alte^a 3 <k- l'article

|du décret du 31 nvrt! 1939 et |wur la dé-

termination de l'ordre diverse d'ancien

npté prévu ;i l'allnta 1er de l'article

•me tffK pour l'appli.uliiiu de i i

1. dermer aliaù*. du méaie di-ci

jet de l'aniMe 5 du dérrrt du B mat IK

meiennetë des agent, trile qu'elle t

•linio aire artirles précités e*t. s'il y

Ik-u. IictlTfmerl majnn-c dam le* -*o

dit ion- ruivantea :

Ancierti combatlaii^ litulalref: de

•suie du combattant, et prosmnnt\

luerre tltalalre: ou non d'emploi.- r^«

rés : majoraUon cçale sa tiers de l'a

|eier,netc dont les intéressés ont déjà t

néfirlj en verla des lois sur les boni!

sillons pour services de eumv ou

lit auraient bénéficie rà ces 1ms 3«-

ï.iifiil clé applicables.

•ntulalres d'emplois reservés non

pris linns la précédente ea!r»nrie :

joration éRale BU «(iiarl tic l'anpiei

l-dfs*us dénnie.

Veuves * • fraerr'- i.un r^mariw

BOURSE de PARIS Annonces CUntét

JHPOKTASTE ^ .

8OC1HT D'AESIJRANCn
*t t>rar"Jic. Très connue en Cor-
irmandt 4eent s«rUr&l sein la re-

de la B&lagnc. S'adntMr à al.
eyvani. liieperteur, là, Bd.

mi
1SIB

. JBM
1SÏS

1931 A

Union Kuropéeu
U Lucette . . . .
Banque M
Banque Otto nu
Four Egyptien
Wagons-Lits ,

A VENDRE luuuniêre d'ueroKlon
u* éviers 6'aflrewer Rwtauranl de

PusLe 'en lace de 1* Çrande Fostci.

Trésor 4 r . 1BS«
Algérie 5 '.:> 1*34 A VENDRE emwrcfiUan de H

rame* et quelques acres*oiret de p>-
titv Le tuul en Lrù btMi i-tal. Pris *wn-
a^eux. Sudre^aer à H Lomizi Anve

C-Jiti dr l'Ormeau. B&tUa.

DP tmen
Ouldâeds
Huanchacft . . . . ,

l Ord
1/5 Monaco
Randmine»
Banque Indochi

redit Kaltonal 191» .
lit NJUonal i tM .
lit NaUonal itf23 .
lit National 1924 .

w t. T. T.
Paris lir;i
Pjris ÏS7". ..
PurlH 1930 . .

linutlf B U )unett4 a*-

tseuM. Dea wriet BM! sluRM

fument cuu« de trouHw «•

la, TUI.

Paris
Radio Elect
Bdr. Ord
Huta Bankowa .

Bue Midi — 32, Boulevard Ptoil

Dist. Iiidocliùie . .
Cusenler Jce
Rural Duteb

Ver dépar
l . .

CHANGES
Londres
New-York
Allemagne
Belgique

Etipagoe
ItaHiinrir

LONETTUcn 8 0 I G M 1

BIEN AJKS7KM

TEERES f)E

i CMtn le MleD partM « «

FILTRAY5
CuiSeur peur Da

I, Bd Albert 1er (1er iiift)

fous oftre pour la Saison d'&t dei

INDEFRESABLES

A m- d.- . . t ir i.'-unioB. Carltae B-
., . ^ ..P.«V«U hall,. Ir rrtwil «V Kra
Ml nrtrr^ !»•• - <•<• 12" 1 Ift.

NATATHtîS

plts. Teinture,

Manumre, Prdi

Vui. ï W résiliai- :

R-rbi- 1 \ J(M) mi-lrn : rrmpnrtr. far

11' i?rie m 'I' 21 ' devait U Franre, 9 2.'

2-ia

Water irai, ; Htnisiic bll FraBce 4 à l>

lWt' lïî'lrt-na^>- lifart iiilcrouliuiiali: : I"

V I" .1 Kl tWnmt

chr- lKxn«<-.|.

: 1er Zm<

IT 1-10 : 2m Unavel llluii

TIJ. * T I I ' 2 10 :

3X1 mrlrP» l«ra*M' iul.-raDioula : Irr

le 1...1.P...ÎS .-Iniryal. 2" -W. ' 5-10 (irr.W <jr

Injm-t iKiamil. 2" "il ' i 10.

l»U>liï.<ni iK-mjilin : \lulLu-hau-pn |Fr»

u- =ran<lr anj>mr<l'hiii i|tu- ces dernir

in.nl .in KM. Tint».

r'n rouli»^-. „,, n»"- <lr« Brtiat' -u

t HKrr-r. min,-, ri nr ^mfïfnra™^.
Cli \\U t'IîlX XlTOMOIilLÉ

W. (M\IMINt,tS '

CM.fr .W.i»a!Je <1

KK VKNTK

à U librairie du • Petit Kattia*' »

PRIMAVERA CORSA
PW Santa I VSANOYA

I * T t lnn r : IX Innés

l.-v lift km. m 2 h. 17' 4T
km- j!7. trrutd ^iwtal hoKii : !?«*- V

Pupilles lit l

e pnerre : im an,

Leî majorations prévues au prése

article s'ajoutent, le cas échéant,

nsajor.ilions prévues pour les a

mariés et pour ceux ayant un ou

ieur« enfants n le

ART. 3 - - Les n-gl^ applicables aux

Seuls recruté* au titre des emplois ri" •

•r»es pour re::ioaUoii du décret du 21

vril 1939 sont

,ux règles applicables BIIK autres terent^

permanents sous i-es*rve de U malin.;-

lion d'anclfiinctr prévue â l'article pr.--

edent.

ART. 3. - Tant qui- le.s dispositions

du d:cret du 21 avril 1B39 ne sont pas

lises en application ("ans 1er, admiu-i-

rations, services et étaiilis?ements pu-

li.-a visés ii l'article 1er dudlt décret,

•i licenciement* d* personnel lempo-

iire auxquels 11 est p'wédé sont elïo?-

urur dans chaque service.

Tinitefn^. Il sera tenu compte dp l'or-

dre ri'atrHennett prêvn par le decrel du

21 avril 1939. modifié par l'article 1er

i prisent décret.

ART. 4 Le président du conseil,

ministre de la Défense nationale et de

la Euerrc. ie minlstr* des Flnanres "

miiiiilrea intéressé*, sont rharsè

|cl«nwn en ce qui le «Micerne, de l'ex?ru

tian du présent décret, qui sera, fmbl

,n • Journal Officiel < de la Républiqj

irnnçn'se.

Fali h Ports le 29 juillet IDM

Albert LEBRVt
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Le discours du Général Brenier

erre j
d'Epouvanté j
nAN lï'AVETTCWS
p v Edouard Al JÂÏ

• « „ o«r ma m,^lon elait comme r . «.,-
i,r«.v«- par " ' ««nm»n*ment. mais
tliic )r nui Hifqn'îrt brnéftcic d'aiirtirc
aiur de, autorités • Jusqu'ici prerir.i
lr OofT. parer que te vWns ™ua tieman-
«irr la vblre.

- Eli hien dites-mot m quoi la m:.-
imr de Konakry peut TOM être vi.it...

Le Oofl Ht alors â '•"" supérieur =an'i
.rler au un dé'ail. I* « P U de son * * •
irdltlon n exprwa comment Tom Coi-
lim «*lt resté en posses.-i.in de i'her-
1 me t> M AiisU-n Homptun. cnmnifii'
Mjrlrnr Coronu avait ' fait les lonrls •

o bord

-prisi" leur vr,vaei> mmivp

e ' L« M.^tc . la trahiw

unlwMl. ta ailuculles re

•:-,r> dun> lM.»j-;r >rrr-Irr !a d.-fMi-
*c:tc <Ju pluline. la duparitiuii des dens
Jeunes lemraea. enfin, il-montra le Ule-
r,;-amn.t r«-:'u de l'agent runsuUlre ce
Franc u Greenvllle.

- Maintenant, commandant, vous en
sivi-z autant que mo:. conclut Le Gofl.
c- je von- detnande . pouvw-vous nous
airlri ?

l!T.mcdiaWmc;it. ie cher Uc la base na
v.ilc irpornJli :

Om sans h; •itatton possible H lauL
(,uc nuiis vous aidiuns D'abord com-
plelon-. vos Indicatin!»,. Vtrt.-e ean.o

rUs-aru :<• nommait, rittfs-vom - U Mi-
. . ; , . i,, !,.,tr..ii nui ;jorle ;\ .son borrl

pjer : »
i En ! tli ' M-IIS t n'est pn^ >.t oo-
t:nr que cela 1 NOUE avoua eu àt* nou-

'TCIIPS de voire i Mlst-rp > Oui. or a cap-
Ile, vçlrl dix jour- tin appel par T S r.
'de ce bateau II déclarait se trourrr par
'O 12 fie latitude Sud L déniai

I avertit le commanda:» I* GnfT. Donc,
sur :v point, nous void rnssurés Vnire
SM-ond n'a pas pris la fuite aver 'e eai-o.

Ili i'fsl produit a bord un événement Un-
pr: cislbie qui a conduit le uaU-au Tort
loin de f̂ Q moulllaicc Quant au - C.

'radeur >. cesl un -arao du port de Mi
L-ttillc, qui a fait escale u Dakar '

. II e votrl mois

i-K-i r. nvil quelque"
plénum n (Ut**:

AH aervier <'.<•• rraseignemenls. J'ct

rué» la réponar de lonte ttrxenr*.

Puis, rfprrnoni sa ciHivcr.--ath)n av»<"

se O.ifT :
- «uand vous nrnvra appris, dn-il

lue an de ux Jrunes femmes «aient «ve:
FMIS dans la .irou*se. i*l laim vous i n l

1er de Ion. Un y r^Be-.hissant mieux. Je
#• qite leur prrscnec é vo< côtés vors

<. DuiitrMfc» eilt :isr dr rigueur en-
vous. r: sans doute nent-li pas raon-

trf- mit te nnindeur 'âme envers trot-
nmïir< Al) '. vo*cl les rrnsfi?nMiwmK

rmi.r.rtn!. . 1

Lr tiliinton qiu flair rt-r.Uy iiars k l;-

eau IcnJjit iu mann «r.e feuille de pa-

I Destination . i'Euiu^' Le capilBtiio
enançM d'avla sans «mit* puisqu'il a ri
làclir wneKpaMmnte-ttuiL twtm tfw» u
port C!H Ubém.-

I L'nincWr «upérteur lii mie pftnfte p\L
.lemunda à Le OoR :

ftue rmirlUMS-vi ii.s dr tout i f
mon rlirr camarade ?

- Rien d'autre qttt cr <rue vos ser-
vi rw; nous Bpprrnnrnt. eommandii
' La Mtscrc > se trouvait U j a dix jours
non loin de l'éqnatfiiir Par oeducii
Je suis porte a crolr- que le • Câ
deor > preno la même dirrrUon. celul-et
allftiH rejoindre c«liii-l«. et probable-
ment a un mouillas* Qui ne doit pas *trc
dlOrrent.

Si K rif-vlnr vitre iwiv.ep vmw 'nn-

csrrdBl! p»r forre m pir roae ver» 1M

n-'iuns rqujtûiiali'i et tfltf Je ïp.'Otid m- f

leau rejoindrait la-bai une base sûre ?

- C'est ce flue je pense, commannanl.
- Fort bien. Atter.dei-mol quelque-:

tiLslanls. Je vais voir les chefs de mu
icmees. et nous allons aviser BIITI
moyens les plus propres de mettre fit
u cette situation.

L'officier ne fut pas longtemps a'j-
»nt, Lorsqu'il revUit narts âO» burenr
ou Le OoB l'attendait uver l'impallenrc
J qu'on devina, Jl annonça :

Mon cher ami. traDquillisex-vo'i:
Tajord. ordri: VIPIII ti*tre donné par

|T S y. lencod* nalurellementi de (ai-

'dcclDer une patrouille o*aviou> a
jiarnr de la cote du Dahomey. Si le Ii

x * CaaMdeur • est dans les para-
(tes. Il arraU «tenalc et des instmcUonî

ni rtonnret a ton Les les autorités £e%
port., ne la cote africaine, dr faim une
nerqm mon a burd. Reste l'rivpothev
ou lr navire w sentant surveille ]x>ur-
suivrait sa route san.% faire es-alc C't^t
posatbte, mai», étant donné aen tonna-

\ee. Il nirail pan loin et de tout*- manière

Commandent. .Ht I>e Oaff ,)c nr
rnmntftrt votu remtrcirr. Mot .I.T.:,

et mai-même.

- Pu:, .ir merci, mon cher «unant'e.
A quoi servirions-nous hors des eaux f ran
Cilses Kl ce n'ctalt a protéger les citoyens
oui ont brimi dp Vrlre ? Don?- "ycz
Uaiiquillr du mlr ttu • CasTfulevr •
nwtc * La Misère >..'. Ce qui m'éto..

son e«s. c'est quelle ne soit pou??
iKirne des listes d'escales Pnhl!,-?-

quotidiennement et que nous transmet
radio. Faut-il penser nu'cllc est au mouli

ge en ulciiw mer. hors dp la route dts
a vires nu emboss6e dan^ quelque cn'ii
lu Oanon ? Four cette reeherelie-la.

Et j'ai derine, xi cela vous U^VET, de
sus confier un de m» petit* avisos. ti<

de ces bâtiments kee.rs sur lequel vous
.serez trrs à l'aise L'rqalpapp est au com

-t. Vous pourrex partir demain matin
y a fia mazout â bord pour 4 000 mllle1-
ccla ne vous âirinsail oa^. il y a un do

pot a Libreville ou vous pourries vous ra-
vitailler. Voila ! Comme d'autre part,

auppose qu« vous n'avez rien a taire
jusqu'il demain matin, ;iBea jTjcAndr?

mi ils. i

Le OnB rwnerfla .ton KUp̂ rLeur H s'r
pressa âv rpsaciwr l'hôtel diiils lequ

Faul Ravicnnu e< Tom ColHns. sa
oublier Sansbo. l'atténuait. t>-s <\m le
nartn apparu! ils lurent la Jnle sur ton

Oood demanda Co\

- Tu e^ hcureiijc, h*ln ? fit Ravi

Tttft.
- Mes vieux. Je le savais ! Dn Ivpf

; la iiauteur. te commandant. En rr m
t un avktn ^'rnlcvp du Dahomey r

H'.I Eicu se tenir ! Aulre chose :
mbarquoiis demain ;,ur un aviso de|
uerrr. J'en al le commandement.

— Nous embarquan< ? Mais pour 'I
pr où ? . i i I .

— Cher.-hcr ' La Misère » O n a m p
té un appel de ce pauvre Béguin U *•'-11

deux milles d'ici. vei% l'équateur.
--- Ah ! l'&ftnlure. le rtaque ! «wpu
< doc ». Mata si ça conUnae. tioto ••

ma au pèle Sud !

xn
F,n quittant GrecnviUe. le port riu I'

beria. le • Cascadeur », sur lequel P1'
embarqué de force rt .««>•
Marlcne Coranu et Oi Ht

Joubert. lr capitaine de ce bateau n
tlt nnUement llntentlpn. comme II >
lit deelaré, de se renrtre a LanTOfi
La realllc lut qn'.i peine hors (

eaux dangereuses. H fit lorccr la vUi
»> rt prendre la haule-Aner. e«p-F
Sud-Ert

irlpur » possédait nn rfra
jite êqulnatc Le capitaine, un Italien

m de Blanchinl. n ilàtt. autre qtle
•rsonnatc îong el maigre qu'on :<v
i sur la pa»>*rclle d» « La Misère -,
«r ou ydutH la. nuit «jw le »•"«

reux bateau avait été raptu*. en '
liUoulllace de SaswndrB. pendant W

luttaient eontrA le ni»n>

:, fmél hnililr

.irrni ïet, généraux Irapçai,-, qui
it tte leur p»«s»ge en Coise — i
,t cas de la plupart d'enLw eu*
huitième et au dlx-iuvvieme i

.n a*^it* le général Brenier de Mont-
L. noummvnt a la su.te d'un dis

t,)ii[.< qu'il prononça a la Chambre rie:
^utes, dont 11 laiâalt alors par'Ji

r , , , le département de ITsure.
[ii^-ours fameux et. pour lu iurme do.i-

5t. aux sentiments affectueux qui y
.,,,-;a expriBBéf, émouvant.. U prod
.: vu corw,-*t ailleurs une réElie se

Le strierai Breuiet, succédant au "
iifi..l de Willvt comme commandanv
•ru c dtvUion «nlUtaire de la Corse, y f
r-\.r en 1130 prwque en même temps

i. le préfet Brmard. avec lequel il
,:.\ bien s'antendre ; tous deux, n

.- leur mietuc pour extirper le fléau
^! lie l'île à « t t e epoefue. qui était le

...t-rtitlsme. IIJUS deux s'enteudirenl ei.-
.„,- mieux pour praUquer en Corse u-e
«i:L«jue «d«ot le moins possible a>ix
•—pnee* souvent funestes des (actions
;,,]i(tqoes.

Lt tous deux purtlrert ensem&le, un
,.• vtctlmes. au regard des mémee lac-
iim- de leur impartialité et de itur

"alisnte.
i . i r acjow avait été de deux ans.

IBM, le général Bretiier de Montmo-
.ncl pravenu â la retraite .avait été iv

ut-pute par l'Isère. C'est ainsi qu'il eut
r.asion a la Cbamnrc du discoi::.:

• mi k l*xte fnt reproduit pax le * Mo-
n#ur > et. plus tard, en 1W2. par i avo
at Patoml dans le Uvre où eclul-ci r •
vce les péripéties de sa lutte en fav-^r
n réiabUssemenl du. jury en Corse-
Le » septembre 1830, l'avocat Pator-

I QUI exerçait sa. profession mU barreau
<if parts où il était, malgré une certaine
rivaclLê de caraclêre. très considéré,
ayall présenter à la Chambre des dêpu
(••> =a pétition en faveur du rtta'Wis" -
ti*-iil du |ury criminel, que le gouvenic-
tneiit hésitait â décider dans le cas n-

:c de la. Corse, et cela malgré le* tei -
impératif* de la Charte dont la Vi- -

Pilori avait provnqur la chute du rui
i^irleR X.

Un M. Etirfine rapportait favaiabk-
ini-nl la pétition.

Cne seule intervention se produisit,
>lte du gêti6ral Brenier tie Montmoran^
DustUe au relabltaaemenl Immédiat du
liiry m Corse ; le général réclamait un
ajournement de cette mesure, d'après
IUI exigé par le petit nombre d'électeurs
M.ipcchan! la formation élargie et nor
inj.e de la liste du Jury. II fallait atten-
i:n. et provoquer. l"amcHoraUan ries con
niiiuns économiques du pays suscitan
yar la même occasion le développement
1 >. :a liste générale du Jury.

tinus cette réserve de l'est tension legn-
if * • la misaion de Jure à un plus grand
iMiiibre de citoyens devenus électeurs et
pouvant donc être jurés, le eénéral estt-

que le Juré corse était le plus c:\-
t«b!r de Jucer avec droiture et inielUg?.i

\lle« au milieu des muntagnes le
âpres de la Corse, choisissez parmi
erpers celui qui smis re^rêsenWr.i

11»-\Kf% le plus sauvage, trausportez-l?
«4u, une Cour d'Aislsu de France où

i au nombre des jurés : suppose:;
•e la plus compliquée et la plus lit
i débrouiller ; eli '- bien, je garsn •
e ce berger jugera, avec sa sir-:-1

|lrtf iitelligencr, et mieux peut-être q-:<-
une le plu* consommé, et qu'il nov
iliquera son opinion avec ui>e nn-ri-
i. une force de raisonnement et m. -
• rec une élégance qui paraîtra bin

imanle à ces* qui ne sauroul pus
*ue ces qualités sont nature Hem ci il n<

"••• >hea la sénéralitc des hatailant.' -
Tour parvenir a un tel sentiment fia".

•>ir. le eènéral Breiuer de Montmo-
>nc avait commence par le justifier ne
'UVCTÛTS personnels qui méritent ri'étie
i'N nu retak MUS les yeui du lecteur.
- Menteur». J'ai commandé en Corse

in<t;inl plus de deux ans, « Je comité-
lé temps i|uc j'y ai passé comme nnr

f époques les plus IrtérwMantes de r*r.
'••• mlllUIre... Les Corses ont »aiiB d»v)e
<• défauts, mais rti revanche vous trnii
**n Ch« «un toutes les vwtus primit'-

wv fiojws luale et Impartial envers eux.
* vous estimeront : témoignez-leur de
i poaflânc* et le désir de contribuer a
ur bonheur. Ils vons aimeront : ne pro-
ifttrs Jamais rien eue vous iv sovci!
«l«tn de pouvoir tenir. Mais lenea re-

Usieuaement ÏOÙ prome.-nes ri lia :
ront conflaiKt en vous... J'ai parcoi
la Corse daru tous les feus, •ouïrent n
me accompagne de ma famille, et je i
jamais voulu d'autre escorte que les !IL-
Bitants du paya vu milieu desquels )
lais mille fois plus tranquille et plus i

il J'avais eu d«b milliers de s

suite. •
le sens duquel, pn

que prophétique il est inutile d'insister
Les hnbitaiiLs de la Corse font maintt

nanl partie inU-Bi-ante et inséparable de

leur sang a coulé et s'est mê-
e leurs frères de la mere-pa-

trie ; ils peuvent revendiquer une grau
de part de leur gloire, et je ne craln:

Corses eux-mêmes, je me ferai!
lort de défendre ce pays contre toute
les puissances réunies de l'Europe ».

Le reste du discours esquisâe un pro
ranime de travaux concernant les ports.
s routes, l'oEricuILure : * Qu'on ne
ne pas de faire des avances pour la
orse : avec le temps elle les rembour-
sa iiit centuple. >
Vn mot résume la pensée du léuéral
renier de Mon tm or and : laites en Coi-
: a la civilisation sous toutes les f c -
es pousser de profondes racines.
Ceil alors étalement sous t o u - m .

les les formes que les avaurpa ' ^r
faites seront rembmirséps au f W *

tentuple ' •»

L'âtat de Santé
de U. de Cbappedelaine

| ' , r i N H a.ml. U- raliutol <hi u.w-tre
p lu matlup niorehande piililw r r rMHht *<'•
inniniiuiqu'- imitant :
L'amêlinralH'ti de l'^at de xanlr de M. •!<.•

1t«i>|wnVlainr - • poursuil.

IA nnnitlrp reste n'onoi^iTi^ tTe1' I"*T'^^

Au Groupe
Radical-Socialiste
r k « ai.ùL - Onrli|i»~: numbrr» il»
ir roU«-«l-HKia(!*1r, parmi l.-*|ii<4s M.

_ an Kay, «<• wmt r.'unii rcr aprn-mMi a"
Pahio-Boiirhon. icm I* pr^.i.I.-a.-f de M.
A-lhTt Chichrry iMHir r< hanT'-r d » me*

| que Ii délibération • duré vini) Ueurcs et
qu'aucune rférisinn n'a élé priw encore «ur

poHitins •)•> (Ointineiiu-nt j»p.mais â IV
irJ de I'KK-HIH'.

Apre» cHIe «éauce. le oimiMre 6e la
trirr. \f li'-ulen«jjt-*-jM:jj| Itifaki, a ré»
i une conférence des ehefs dr service, dti
ia'mhe >!.- la Guerre pour délibérre sur
i (wsili'ie de luniér. m vue df! la iM'KHiai
- II''IIHH»II di-s i imf princiiuiu minislri-i.

L,,nifr<t«, H »i.ii- l.-f.l llulilui. .-il

>.1uil rmctii rlan- s«n .l'imaioe <iit Y.-rt
«hire. regagnera demain tendres ail il ri
.-rvn. au ï'oreisn (M(wr. M. "
rr »>i[ k Londie-. uni lui le

r..kio. 8 u...'ii. - LamlM^d'-ir d'An-
ii-rrr uu JaiBin e-l leetré. à'Htknm- . i .

paW le week-eihi.

u renlrëe ri.rrrspnnr) arre l'eui.iï île imu

r . in-ilnietH'iw de tywdrot et U repris

u... négociai » m* anplojaiiiinflises, sa«pea-

diie^ depuk plus d'une, «mitaine.

*"! roilû-ul iajioiiaU ilunnrnt à enten'l'•
lu n<«r .lu gouvernement de l^indriM

w i * s«n ïmba«sdt-ur ù arc-pur le*

la Téal<>Mion par Jf snutrrnroiViil prftWè
ar un ndica»sorieli^tc ilu Ilodr de la l u
ille p

h- rnmpl
i rtilique* a^ïat i-tr )irr*entM'*
Ii rmreani-atron rie l'Office du

m,; M. CUirhpry a iaiiqof le* mrmtr*
campIrnenl*inrs <].it innirrairtil rtre pri-^

LES «OBTS DU JOUB

M. k Prrmieni rir la République rt Mme

Trhmn -oM \r* hfit" rie la erâ noV I W h " -

rt-i l . , i \ .^ ,U, tc \<>«i M Uhrun en

.n-j i i , ,n av<<- In fi.tndr Diirhe-K.

Miluulio»

AUCUNE DÉCISION N A ÉTÉ PRISE
A TOKIO SUR LA POSITION DU GOUVER-
MEMENT A L'ÉGARD DE L E U R O P E

|ia* la Pologne

de Turdre n Tîui-T>-»!. ™ rnapérali.tn avfr
aimoai1* et (ru'elli? rnnlienl A-i pmni
r p'mr 1J wLition du priihti-fDC hn ĵ».

\ai«.*ïr. « a...îl. — l^" milieu! piilil
I.H il'' VarMivin -mt airneilli a\rc u
MII.I ralnir L-- mrnarn dr la jiro-ar a Ilr
jL'k' afiiinunt qn'- rîndrimiilanrc poîi
,Uf pr4-n.l.ail lin si la Pnkpu- d.-fm.l.i:

e mi»"'- «T à préwnlrr 4a l'i.losi^

Var*«W-. S anât. — M. Albert FWM«r,

rhr\ du anrli nazi '•> Danixis ri snn adjoim.

M. ZasU. rtiH du la pmpagannV H»n« la

ville lihrr. *>M arrivé, k Sabbourg b-«7

,r^-midi.

Ils ont rwf.-rr i..jmird1iiii avre le O i « -

lier Ililler à Mimirb.

»iertraliaM. la v^ïle de M. r'.>r-|er n'^.t

l>n> offi.-ii llrmi-nt rnnlirméi-

rie Berlin, im prnw que la Ifnsiin rju'
it pnufnile- à Danltïg .a pra i p"l "•'«•
r-r rt ni"" l'on va -nrrrr dans an Marie
i\rmrnl n^nrant Hê> itt'-;tr>ciati"n< di

LONG ENTRETIKN BECK-FARLFT

orpuvir. R «oui. l>«ns l « rrrrlm au-
. polnnai- on «tlartir nnf important

partiriilirrr à l'aixlî'nrr nue \e CnlonH
o a«c«nti'i- i M. J*m^ Farl^-. mini*-
m.ri.-air. ^ P.i*l« ri bra- ilrxit d.i

THOlTlUs roLITIM* >-**

EN ALLEMAGNE

ET EX ITAI.tr:

lonnV*. R annl. Vpt mille IW.Irfn
• r«<-<- «Ib-mwirfr »m«iM,i .U ia été rini-l
r» jusqu'ici, rrrit le * New- OirMliHe >.

ipl«\ee« f..ntrr J " r-V

|tan<
part. )•

* tnwbi< H iitâi..- AT

que» inlérieuri qi"
M- UmcrT d»n« un ««nflii.

l e . diflimliév viennent : prtttr IAD-

ÎT"" rie* 1.Lbei|ïjr* non *•

Itliv ,W t>r,.l.m- dn u.f

au ,;, l'rajsiir, M. Ho.>a. a »ieiu It-
Hlèqii.Li> ijue la eonlmiuUtan <ltt bfTr^flac
*# mu;j-us allmiatid« ..^.luirait à Hc-

— IJ Allemagne, i-l-il dit, «•( à préurnl
•aez fi'rli- pont prolrRir m«aie ceu\ île s'-
ompalnolf, (jul vivent «poradiqiu'inenl f.
Vhé.iH.hiva.iui--.

U . . .rre-^mbn. du « Time- » , ,>n , l -
'aatre pail. nue. mai*ré mut le. efl..rl
(•a DllenuiuLo, (.-H l.l,-,jur. ,,^ M- ,,„-.„ n
«>• à ranllïémliiriue.

ir lHir.au allemand 'V.'-mwtaU.m. i,;
«••INV a*r. !<• ,-M <lê  r. ira m lin Sut é, j . . :

i r « râtuitm d'uhtmir J'auluri-ai !^
rrfT dans d'aïuirs p
* d v donner *.,ii,-. ,.| L plupart
prrf^tpnl 1-o.ier dan* lii.r pay-.

LA ROt'MANIE

oiji - W, Til'a. (nmi-trr-

11 ne rejmnJra p.,. -,.„ ,,,,-t,. flvan| 1.1,

11 e>i HII<- i-mi'iilter «itti K"iivdiicinrnl i-\
lljet des .uii.iitioiis it'.ui iniprunt que JJ

Kounuutic, i l'maiac île la I'KIUKDC. a t-.n
é a [̂ MKlrrs. m |>II>H dr, ci.-dil^ à !>!v

t. ne puraiL pas avoir encore trouvé un*
Uiution satisfaisante au problème <|e '.-
laiii-o'a-uvre en Corse ; car des doléau
••s mus sont parvenues récemment .
f sujet de diverses ^sionh : e[ l'er-ht
mit en K éW porté ici même par un* (
jiitrt-re t La. Renaissance Agricole >
Wlt nous aïons reproc'uit, un arlieie sui
i question.

Les difficultés en la ma'.iere sont, plu.-
apparentes que réelles pour ceitai'^-
cat?corie.5 d'iisriculteura. pour ceux •:'.

itoyens par exemple qui ont li->
tnaj-eits d employer d'un bout de l'aune

jexploitsnts n'avalent ou n'uni qu'à s'a-
dresser aux administrât Ions intéressé?'
pour avoir le personnel voulu.

Actuellement séjournent eu France du;
•éfugieî espagnols qui sont en raesuri

de combler les vides laissés par le té
part des italiens : ti i.'y a qu'a les uli-

n a créé autour tfe ees. malheur;-!!!-
légendes épouvantable» ; il tnipirt

rie les détruire ftanï linU-ret de Li v:;*:-
| té ; il est posslblf qiw parmi les ceuUi-

ies de mille cie CËA rescapés se suie:1;
;lisséa des voleurs et des assassins ; ce-

derniers représentent certainement '-:i;
ifUnc minocltp : toute agj:louiératloi-

de celle importance, qu'elle sait fran-
alse ou étran^erc, Cumptc insIlicu^'U
emeiit fion lot habituel d'escarpes ; cv
l'est pas une raison

larilïli-r

nl.HUal[nil arlii.-lle

-lu-ru. K at.fit. - ^.-Un <!.-- inl.r
ùr- -..uri-n it,.l..naise. <ui «|i|trm<

que. di-ns la nuit ilr diraanclie i lundi. | ,
•r du miiMilat de Pul«ftnr i ku.-n<i'-b< i
.'le li/î«^ts pur îles iiii'iinuiK.

M. STKANti RST AJtKIV>:

A liONDRES

i-. B aniit. | ... rt-lowr tir \fter,..
de M. Sirajig ru- manjiu.' au.une aianif
<Ui

p q

dr «rands proRrf- «.imi n-a|j.f.. d,' i-e i-

l I nmerlurr IÎPK ptmrparlcrt mil il ai

e l̂ÎBV mrntr que. .*.i \r* rfmvrr^aii
airr* se pnursniv.-ul dr façon sali'l
. la nr;[mhu,,m d'..nlre |miilM|ii,- a

h tiiH-tr prnlra d.- -,», in , lm,, .

i se commettciil des crimes 1A popu:a-
m est compose? uniquement de crimi-
•Ls ', on est aKssi injuste et impardon-
,ble en portait les mëmes 5.CL-usatio:i.r..
cusations afesolumenl Rrat.uitea, in-
stifiées. contre l'ensemble des esp-i-

,gnols qui sont venus demander a '.

[France un abri Ultéiaire.

Hos Irvres d"Espa»ne ont à coi-ur ;:;
ke. rendre utiles, el aussi de gagner o'i?l

UR LE Mnxnr 1,-inu

Résume des principales
dispositions du

«Code de la Famille»
A ALLOCATIONS FAMILIALES

l.i Deux calccortos Se ciUiyotifi. ceux

1 habitent dan.s les communes dit

2,000 habitante et cn\K oui habiter

dans oW romrniuies de moins dr 2 000

atalUnl'. — Egalité pour tous u l'in-

rieur de chaque cs'Égorle. ~ Fixation

un salaire moyen départemental poui

.iqiue catPBorie.

2 i Pour le premier enfant, l'allocitix:

! remplacée par une prime égale Al

[double do saltlro rnnym des commune*

\dr plu^ de J.0O0 habitante, sans pouvoir

ilrv inférieure â 2(Wfi francs.

3> Pour le second1 enfant, lal)ocat:i

?st de 10 't du ealalre moyen àf la r«.

,U«orie à laquelle apnartient rinWrpis

>our le Iral^lome enfant et chacun <<i

iuivants, l'allncaUon est de 30 *;. VIT

i.temple. un père êe famille de rinq

fan te Uwehf des nllocaUons éicale à li,

|p 100 du nataln- rnnypn

IJrr la auh> m 1m* [rtgr

La main-d'œuvre Espagnole

tclk v

bras et leur bonne vu-

PTCCMUX C. Inattendus
puisque notre aancu.lure «u a. un /;.<-

»n impérieux.
Des centaines é enUeux îravaltlcru

déjà en Cane et y contient entière «•-
lisfactlun.

Jl nous revient qu'un gros ïilirulULr
'de notre région qui a»ec beaucoup d j i
préhension avait embauché «nç ounici s
espagnols se trouve etie purlifulu-:.
UCtil content de leurs services ; nnu-;
enoua à ajouter que le dlirtingut pru-

r,rietalre en question, iubilué â la main-
d'œuvre Italienne, avait considéré 1« di -
part de celle-ci comme une catastrophe
insuliwe ; il a «in s (fouie changé d>.v-<
ûepuia qu'il voit â l'o-uvrc ses nouveaux
collaborateurs.

ploltattoiiB importantes, agrico-
les, industrielles on commerciales, peu-
i-ent se procurer facilement le nomiir
nécessaire d'ouiTlerK ; leur t i s u CSL
pas ansotssaiit ; il nVn KKI paa de un--

e les petite ex-
.fc p a s eu mesur>-

respeeir«em*>m d<- signer des i-onUn:;
le travail â IOUK terme.

n y aurait heu â ce sujet de ïarilUiT
'arees de la Corse aux espagnols, eu

leur consentant contre des garanti-s
aies et aanitalrea de modestes avj i -
— 'billets de transports e! frais (ii-

|route - afin de leur permettre de senir
-'installer dnns nos vllaçes sur soiiic--
tallons t-t aiis <juunt ati nombre OCJ
municipalités Intéressée» : ces réfugiée

trouveraient Immédiatement un loRe-
lent et du travail rémunéré aux coti-
tioûs locale».

II s'agit là d'une organisation sporj-
dïque certes mais pratique, de nature a.

ï, pu A vlvr

èpom mand
main-d'œuvre présentée

agricoles et a
par les Indu

de la, Coise.

ANASTASE

La Ville de Bastia a fait
à M. Léon POLI

«<<'i;ii«'«' «iôiirr»! «U' la Mair i e
d'imposantes et émouvantes funérailles

r«eilli. la .W""illr m a i l

o'L HnT.'uirr GtWrai >

eut diff ijii'- limite* U-* (an

ar».- » qui. *ur tout lr pnno.

rnlé lr^ air* fBnêbtF« : Hirrr ri Aéira

édiilk-r : oV. relieienw- .k H..n rVaenr el

le la llm-h»-. — «ver leur- ..rphelmcs e!

•i,fj.!i, ilr- JH^ilat. -Je SainlMILin- i

I,. J'A-iie tin. WHant».

l.i-i n>rd'>ni' An poêln pfnii-nl lenu» par :

M. lAbnr Zalh-ra. <:haprl«in .lr U CMK

•rpli^n. Président de U Smfkê l'.Wi.-

am-e HiiHiqn'. BihlmiInVairr Honnmire

V M M(!' . Ll"-«iiT dr la i/«,« A ll..n-

,..ii . M. F.t'i'-; Rruh. VWI'r^idmt Je U

"iMnibrr «le tmeneree. M. T»-W=J ni ftmr

ICIW. OimniïVn-DmlisW. tV-ldrnl Ar*

i . ; j : . - \I.|.inl.>'iec. ChrvalW ." h li^inn

rilnnnenr. M. Henri Ca^tnnva. initirtiiri.

!rt t i r M, PSiil;!>[*• <i<- C ^ a h i Maire d.-

Fmiani. M. N«ali. Contnr-aire Central,

r.hevilier .te la lrBimi d'Honneur. M. A...

l..!ne Mascarini. ^Himnl ID Maire. Concil-

ier a'arriHnii—-iwnt tVwlirr A- la I é-

. * „ H'H..nn,ur. M. Srphrtti. Seetrta.r,- C--

iserai .ie la Snu--IVfn-Iurr.

|.a U-re ft4.« iMleo k H... P . r MM

Taïuhurmi. Ciia. Fl..ri. Graq»»ni. Bem-lt.

i .^. l l î , t-niploréo i 1» BMine.

\ noire beau Irere i<

A iHrirr roa-m. (ami

\ notre r.xi'in rejrre

Mlle (;hi-nni Cil h

1 i>n.'le riicii

Ib- I / ' M . J :

flr. Mil» M

filiaux à Iror i»-prr1-

i-rrUir

M. EbHiavila. ArrhUme d.- ti Ville,

• collaboraiiur rt ami rnsn-ttr ;

Ilisrpls dr U |Hilice mu n iri pale :

Lt- prrsiiiim't du balayagfî ;

Al. Stu'ielli à

t j n p W t immi.ipaui

| / - . ami* ,ln lai.- AmWani :

MU. Knlli et ( a^atinva â leur a

A n.itiT ami tf-j-Tt-tir. [«mille (
irf ;

M. Rinii-ri a «>n anti WBTFIIF ;

rbrf r

nlvnnû-r Giahironi

n rh-f el hienfjitmr.

ie« étaient pmtëet par

des .irphrlini-s ; rrlb-s de« e.mpUtrn nani

ixuit l".4.H-nl par MM. th«avîlii et <>i-

eei. mm^nniT. .le la >.lle.

\jr ilnrM étuil r.imJuil par U. Kunrw Ki.
fPnKi , M, yM.p^ir C^ul. M. l.m-H-.i

~ehi. M. 0..m,niqi1(. Ghiwni. M Fr«ç ( i^

Profetlj. MM. *nt..im. Morelli. Ua>* lh

IM-Io. Vinrent N-aiHh. »r™Bdi. le Pre*?.

i,nt Chilini, MM. l.wrw. nV Siri .k P<^.-

.it-rlii... enh.1...-". .{r- pin-iri'. cl par M J*

rue* ()|i?ari. ,p r A.lj»in| ffon* de M-itiu.

M.U. Ira mrmhrr-i Hu Om««l WHIH^IIMI.

IM. b> Employés mumripauv M. Martin

Biaiwoni, Direct m r du t Petit ft»<i»Hi >.

(>n notait *ot preiaicn m u dp I ifllm-n

r : te* aul.irile. ru i l r . H milrUirn. Jr-

lirtlKlnt* de rnitirl. > M ri a**oe\*Lnt*. Iri

nUhililé* de tnntr- lr< prolrssnnrs pla

ieur<> ^-li)' if ilii. n r n l m du clergé rie 11

Dr..m I, <-3M-tn<- Marhrtif. m piqort <M

T.lmr R i s rendu 1» hnitaenn.

t;tmpo««nl onrlèce r-rt «rrné en lY*Kw

îawi Jesn. i tratep. une Aaabh hûe d'ham

^e*. <w tenimefl el n entaiin

ltir.-fn.mt ..n * MI .m« telle ma ni fai l l i -M



MM Ii tiK^iikot u

lu-, au.Utf Ac M.

«if U
Ui Je \

CTrai.jiu1 rtiitirus*. &

k. J-'H k drtpMO ««!

DECES. - Nou» a»o»ie
iai vil ntn-i la mort de motte coati-
ytn et «inJ. M. BiiUalOi-v PuU Maria*,

nuiriii-péclurur, si cooett et «stunr
notre ville. En On jow * ptine d»

Mou. dl.-, ta cttlani qui «Utt ft«* de 60
*• itilrvé a raJTectUm d u i t au .
L,. M'i^uell qui disparaissait s*
ju:oT'j.:es t-Hertee p!
'murquait celle

uwii.:« du «aire, «ost -J
lw te tneux devoir de nrincU-

ant la li obe de Léon Poil ; C'est
au IIOIL o* tuus, tiens ii dire
pour la Muultfpaltté euttfre la

nott
fc»<! Ddêie.

l>pcis de i.cvjUAi
Ju^iiuê» a trouver a
,\ non ite la plu]

r dévot , de cei

jious étloni
e Poil lu M

ditflcuiti

t surgir dans »n<* administration

municipal». I! «lait notre recours
.nœal* le rfitseign«ii«it demandé

( .-lait en vain. Seconde par Que corn
yattne Bdttirab!'-. U rcmpUsaiil ses fo

ic^l'jence. ni'.r conwiciir», tri dévoile-
ji:wit jamais denienli : c'est «ersir d
le Minuit que rie wi-Wr air*! '. et <TU;

:Ï 41TP «a (jirpariUon laissera à î-i 1
.-,: cuRjnunt un vtde dtfficll«ner_t
•J...- {exprime l'opinion do tous ceux miï
'.'•*,.<t >ru travailler.

Noire elier et toujours Tigrette Er.ie
K..~i oui savait choisir ceux qui l'entou-
raient l'avait placé k ce poste dilbt.Le et
ïrtiuvent délaçât où II a omnitment tet̂ n
le* piomeïFes (ic'an tvait mises en lui.
H nous quitte- enlevé brusquement h un
iîee où une VIF laborfcuse trot

A TRAVERS LA CORSE INPORMATJMS LOCALES
CALVI

ui, a

vail, aeU a

GALERIA _
AUX AHH1VB8S. — Jim concitoyens

Unie rt M J«Wpb Altoiun, jrtrailé d'
(TunU» ; Mme et M. Cor-

liomu, «djodan; rhfî en rc-

rfel plai— C'est av
sir qst DOU> B»ont appru le»

i «lBu*tK-;e pur une louie com-

ciocfle
r, il est

mpeoK. Mais s'il n'a pa ni c
s t e r les fruits de son labe
* fer» Celui qui accueille les

-Vj nom du Kwic *•- du Conwli Munî-
ercal. Je massuCie à La grande douleur
ci- Un» Poli rt de to^ie t& ïamiiie.

Mon cher Léon, l'ami de Urajourp. re-
]j] qui. jeiu» CcnuslJlPr Maninpaî, a-
^aii un conTwl aUachianei-.t pocr votre
pi>re. serviteur dévoué de cette ïlalrte à
laquelle vous a«ea eonsacre vos ultimes
fc<*ttr*?, vous adresse irn dftflit'r .idl

poew et teneUiie. I * d«ull était conduit
ses nevetrx : MM. BnttaîDeo Jetn-

UsM «t Paul, raifltnrs, par son 01.-
lie le HevêtKDu Pesé Riccardo, supérieur
du Couvent tfe fiâuil-François à ne-

Bouse, par ses nombreux cousins ce la
; Canava, Coiombani et Couloi:, e;i
de noïribreux parexitjs et uni^. A

rre, M Antoine Butlaloro, ïetrai'c
de la Marine niarciiande, qui , retenu
a Marseille, i.a p» se rendre en teni,ic

utile an chevet <!u défunt : à ses neveux.
tantes *t oucle*. a

tous les parents endeuille*, nom présn-

AUX AKRIVEES - Ton* les
unis amènent o>s retira ûU qui
#viidre en peu de repue dans leur
die natale ou irotiupUon. Non» citerom

au liasarrt du crayon : M. Massent, chef
dp eafetoet B :* Prêter lu» de i'Ain, ve-
nant de Bmu", descendu enta ses ps-

ct i i Washiail. ancien conseil
chevnlter de la Légion (Thon

neur, ager-t de la Cie Fr&i&inct : Mmr ei
M. CajiUaa Pierre .proptiétaitT de Vv
ris ; Mme *t M. Raoul Ferry, receveur d-
de l'eni-pslàtreaient en wtralle. pmiir.t
tair» ii Calvi, venant ae Nice ; Mme Vail

ce LaRJie. innttinrtnce, venant oY
Clcnnont ; M. Laglir Emile, ton t-61e c
principal de renreaîsOftnent à M^rscii-

M. MastinSi Gastiou .i-tadlant di
Nice ; M. BaitoU Dominique, rie Paris

Q> MJlf MJJ-I* Acfluanro, fUle da Mme et
de i l . Acquit ri va. Staiiifilos, proprl
•1 moire de
de M. Josfjiîi Alfou-'i. r::r«tani« a
lî. I , flli de M. Aiioiisi l'iiiilppr, d

I i-L de U n e AMtm&i Fanrtiae, sa vem
Cette irsloc a *té c crue II De ov

veur dans loue la région. Hot sweéett.
rcli'-Uattons aux ]eun«a fianoés H no*
iceillpurf cfunpihnrrt* à Jpurs parcti

N H.

CASTELLARE
Di CASIMCA

Mme

pioyée c

acoempapnes <ÎP le

s O,'.-
LL de n

( 'est

r ce qu'a «te la carrière de M . Poil

en. aiKtHMtt
11.1 notre
M Poli tu-M liop CDIILU pou- ipj'L
A ni-ceasjure duj«BUT fluelnue clic
v qu'a dit d* nu M. Qllvari
J ai ipjjenciant xm plpiut et dcvuioiin1

Ce n'est pas l'adjoint qtU parie, ci
vieil ami, qui s'adresse & l'ami aUpai

tnniiruàe ^ui s'adresse a-j e
rwk £vec «si noua avons, vécu en»

trente azu» de vie conunune. cute
f, sans ou.'awm ooaKe. -t-»ns que ri

LU ther disparu je dis un dernier itû
a veuve. & ses soeurs auxquelles j '
•sae mes condoléances les plus ottris-
s. Je leur dit; pleure! bien votre
•irez bien vertn frère, il vous aimait
'Ucoup. pleurez-le car Je sa te que
*• pourra le remplacer m Cans
ur.s. ni dans vo" fnyers.

hpan in* (wmlkt ^pmîno.F

t/j* itmrip»» prwr's ont i-t

l'AMr 7a(trr*.

. 1 Mmr Vre I>™

- Fnffei. à Ml^' llortri- ri LAxilinr Po-

i M. Kugênr Rortir-TVli. • M. >ï

-iS] rt v * rnltnl-, J l'mU tnir fam.1

ua avons le plaisir d'annower 1.
prix-bain nmriagB d« Mlle En» AJSet

la touw gTartcnse fllk de Urne «
ean-An<iw Albert«ii, de CastellirÊ
M. Jean Huscatellf, le «ymjlatriiquc

et très distingue Instituteur, tllx de Mmi
Murie-Artpple MosratelU. *» But-

eeto.
Dénédlrtioii nujil.àilr leur sem dnn

née en 1'ègliw porowstaïe 4e CastelLre
Tvax nos voeux aux funtês et ne

meilleurs pompTImitt} unx lu-umuc pa

Lap.lie ,r.ée Aitâlia. em-
; Mme et M. Orsln:
sfliiauf à l'Asile d<:3
livrt. Ae Muraille.
1 Uillettç Jeannette

•t M. Mattei Fa-a:, peuilaniié d
: Mm

Casii
Elisabeth Morkml. eé>

lll, de- Marseille ; M Dominiqnr
Dary. employé de Lyon : M. Colombant
Dominique, <-bfrilstc d'AJarcio.

OCTROI —
ttuf'-r à la Reeette Munleipak. par M

esia Jean, rrreveur rie* Douanes ,po*!i
le inapte tic u Cutni

Wûla de juillet :

1V1.,1 " i- j..i

(if 4'ylvi.
! 4M fr.
ian fr.
9 398 Ir.

iffiOITS DE PEAGE. - Sommes ver

sees à titre tic droits tte peaw puur li
compte de la ville re CaHl :

Mois rie inîllet : 15.IIB tr. r.

Mots unUTl.urs : 43.914 ir. âa
ToUI gi'aenil ù tel jour : S90M rr. M
ETAT CIVIL. — OlH «t* «n

pendant le mois de juillet 1B39 :
t : Pnial Yvre François. Mis

de Piual, sergent rhef, base aérienne 'M
Calv). rt <!e Mme, née Soliqruic ; MOT

Î, fllic de Antoine, boulanger, >>'
île Mme, née Mainetti ; Le Bol Ficre
Ms de Jeau-Claurie. premier maître

lions spéciales de Calvj. et
Mme, née Le Gai! Annetle : Pare» H

Antoine, fils de Loul". maçon et rie
Ut ii tir Or •«ni.

D w s : Biilarii Dorn.»ique. it-ur,i
larié. 38 ana : M*rti> Cieocw Puwir.ei-
, veuve Orsiiu. S5 a
M u i s f n : Canava HyacSiiUie. rwa-

Mi, et Card! Flore, hâns

OAWS LE POHT. - Sont emiioss^ E
fluai drj Ptcheurs les yaeliU : • AuU'ïû'i
II >, • Chanterêve » • Moila • et - o

Oeor/

us a vous appris avec peine le drci

a ra?.e de 78 ann, de 11. Joseph Bre-

cianl.

M. Bresclani était un bon taifu\ v

arEait houucte honraip. un eriel <ks 1.

mille digue de ce jurni

B'on va eiuporUtnt ]»^ vifs JC^IL'1

ÛS tous ceux qui. l'ayant approche. O1

ipprec&r la. nojlesjîe de son cara

tert H la nclwîse rie «on CDPIIT.

L^s c brave hom

été célébrées Hier matin, e pondu

M. on prî'^encp d'un nombre ti1

de. parents et d'amis accouru'

de ITUittl de VIBe 1

oit et de divpr; point; de I;

V û fit1;; enfants, à tout*s ujg per-

II! C CI' lU-Ull

t PAULINE S£f'<»>n>I

1 AOUT Bîifl : Bt-Jun dt . Av&mf.

^ A.>ù* It31. iS Les gklriul** n-uuii

:v ; « murs de Buim conibinem >ve<

, jwWtaiitt, d* cette vlll.- WIP s#*'-w

mmune, n-ndmit à iirracBer aux c e

LE TEMPS
F. M U T 1":"

i'.-^i.«i lwr,MHta«|w J T Uni--- "- n"

D : 76* [

G 1 lr?« nnascus !<• malin : Jn-11'' 1

Viati Irgor ;
MIT un peu II-IUIEUH-, |>" ' ' j ' m f •

l'RKVISiONS J'Ol'R IX 3 AOIT

Mi-r aiilrr à liouN-Uf.

yinikil Agrkwli-, n reçu d̂  M. t JV-frl di
1 Ctn>e la Irltre fuivunt'- :
Jûi Tcpon-r à voire Icilrr do 1er courant,

ai l'huaiK-ur île M.IL< fiuie connaître QIK
19 Bons de Coi*<« d alliwatiun» de. sulida

1936 (njiqnall, 1*17 n 1<CK font ailrenéi

:e jniir i M.ie Soos-Prcf.-t .k Ba«tia, char

:c rie k-ur r<'p«r1ïlî«n 1 nlt<- l<- iirt'-ri--M;:s de

TBDOIAL CORSKTIQNVHi
DESASTU

Dit II AOIIT W.J9

l'M'*i.l"n.T de M, RenVitli. ïufe. fnUaat
,nr-,,-,- dr PrMJri.1. .--«.Ir de MU. Vin-

MinMéff PubkV : M. Thî*r*, Vritauem
la UiiiuLlu^ui-, I linjln-i ,U l» l^

uilln asrérr, U«n,ieur k- Pr.'-iA*
u«Bi-r de ma contîdrrjlim di^întace.

I.K TOEFET.

I/ENNTI DES VACANCES...
N'est-re pas la renlree ? Mais votrt

joie serait pure, «i vous gagniez à la
LOTERIE NATIONALE

Le 12 août, lirase de la Tnnrbr <)u

Mme Baptisline Secomii, employé; au
Oiand Cuté André ai ii, a. eu l'iinmeaso
douleur de perdre t» IiUe Ifaien-ainiéc,
Pauline, — ur> anse oe là ans, — em-
portée des -suites d'une longue et dou-
loureuse maladie contre laquelle lutta

vain la i en dresse maternelle ci la
sdenec.

L'absoute a été donnée par le lî. P.
Lera, aumônier, hier après-midi, in la

upelie de l'HôpiUL

Quatre fort belles couronnes cuit été
offertes par la maman, les intimes et lej
clients du Grand Cafi' Andreani

Lf deuil était représenté par la meré
infortunée et par Maie r t M. Aiv;e Tos!
et leur fiis Cliarles, amis intlnitr

On remarquait dans l'a^sirtanfp : M.
le Président GrUnaltil ; M. l'abbé Zat-
l«a, clmprlain de la Omrreptinn : M.
Lénu Apiizil. pronriétaice du Grand C:,-

iiWreai.i. présiaerl. (Tu syndicat des
ii:id)?r.* de Biutij. ; M. Jules M!-
ar.^fli. indu-lriel. nariru ••or..sciner
•rai - M. le Docteur Bavnmiinchi.

M Aivirf- Balbl. KOU.-nirericiir de l'HA-
pltal Civil ; M. J.-B. HaHalU. enlrrpr^-

• : M. An;e Baïtwni, reirailé : M.
GuOlanoie BaM, Industriel ; MM, Twi"
saint Oemwrd, Pierre aiiascrt, etr.

L'inhumation a *u lien an rimetiêTi"
•le la vii>

En Bette rriKlle r'rcuii'.tynce nnus
idressCTn à Mme BaoUatinr RecfmrH r t
' Sa rnniillc nos raindotéaiiees atlrw-^-.

COMITK D'INTRBKTS

DU QUARTIER I>L' V1EUX-POHT

Eu rue d'une grande trie de *|Uatlicr

Le Cnri.ftC- dii V^UÏ-POI
uiir tes 1» et 20 août prochain, des fe-
e.i aus jirolitB de;; oeuvres de bienfal-

D'importaiitfs rijoia^'itin.^ pubiiqni
et parth ulierement nautiques se déron-

rjnt dans le radre le plus pittoresque
ue la ville.

Rien ne sera néglige pour 1̂  boni
réussite d*s JêWS.

D'ores et déjà nous pouvons nous ri
jouir du succès certain ; que l'on <

: deux grands bols, fête inauUqii
rses (Vembarcations, d'avircn^ 1

natation, canots â moteur, etc.-

Sous la bonne direcLloa du distinct
président M. Paul Magnavacta, ainsi qi
des vice-présidents MM. Dominique Ai

iva et Lanzalavi, le Comité ré«ive d'à-
résilles sorpeises qui feront In joii

grands et petits.

Nous publierons dans un prochain
article Ir pro»nimine des fêles.

LP aecritaire eênêral T
Toussaint ROSai

l'NlO.N POniLAUtl, ITALKNNE

M. Je Président de l'U. P I. de Basti:
a ret^i la lettre suivante, en reponi
an message que l'a. P. L avait adres-
se au Président Herriot à l'or-castcn
rie la protide maniresUliun de Lyon

Lyon, le 5 août 1939.
Monsieur ie Président.

A locraMon de l'émouvante nianlle
tatioo d'amitié franco-italienne de di
manche dernier, vous av
m'adre^er un télégramme de félicita-
tions et de sympathie.

De retour a Lyon, Burcs uoe 1
d* quelques Jours, je tiens à vous
Cler bien slnrorrmrnl ri. h v»

ibien j 'ai eié louché ttc rp
auquel l a circonstances présent'

donnait un prix partienner

Veuillez agréer, Monslenr le Pr^sld-'-n
rnpresMon de mes mellleura et bi«:

ED. NICOT

«• I* iv à u bmw
• .

Le Président de la CJtaTnhrf an Dér'iti
Maire de Lyon.

SYNDICAT GAZ RT KLECTItICTK
Î.T CT.ftVIC^-î CONCSM». BAJBTIA

ÎL: Ir- eannradn sont prlfti ITaftM
1er J la n binon qui aux» fini la mer-
credi 9 raunmt, à U bmtw presses,

Notra camaratf* Bftmiotn, Hegâff»
B I B M I FMAni. acrietera a cette r
nlon ri donnera rrn *lcnemrnt3
l'action cyndicali;. , *

l* flefretalre • 3PA£ApAKL

f.r,Hi. : M. ^«. i i i

la juridiction Téunwite. « t a l'iicvlp
lion de *<m d^cLraiiun il'irw à im, du»
la <J-Ui Je huit )«ur* i t •uturité piéiujo-

ir.
1.- Tiibuual. niant rumutc A* rr que le

Bdouiird Cûlombaul cL ses eafants rie
Uuroivsllu ; Mm* Vve M«ru* Cauu • :

eu Lui U ; ia entant* de leu Jcfn
; Mme et M Muscs tel U Pa^

l et leur entant ; Mme et M. J«ep!-
m a et leurs enfants ; MHIP et M. Fr.:,;
us UuscaieU et laur estât* :

uilie cnfiulf. Lait montre de buwiri Un

et k coodamne i wize Tratics d*i

\s iKpwt de Yaime, a l l Greffe du Tribu
,1. JJII-* un d.'lai JP ltoi< jour», a Hi- v M. Mallri F*

— ïiui-1-tii Ai!^'*l«, t-imuic AI>OII-HI
(pn^ui Mf de C a i l l a , et N«tirini An-

mcLiJc, c'|ii>u~R GUnniûi, défenseur H
Ormni. camp ara Uaeni tout ]'inculpa! i<>n é

IUJIS Trrïpiuqura.

Jj!-* fuils rrptodi':- j la prévenue Miirel-
Angeie, é|>mî e Alwu-llîuiiui, t^i

£blR U Tiiliona] la t«n«i>ic ifc» fin- de la

Navarmi Arnnnciiile, i-pnete
> vn!i inflicer uo* peine Je cent fratu- i':

men.lt avec K-nhiiee «1P U loTde wirM*
Me t>r»mi plaidait pnur la prrmirre il

Monsieur k IVin-urfiir de la lîépnbliTaf ]

if itu Fanm'-i ,-( lui <ml souliaitê 1J i.ipit-

c
Qiovanruml, Mattel, Fuzaadi. Tibari .

iovanoctti, de Val le di Hostino ; Mm
i. de Cannes ; Ttoeri, d*
pea, de Morianl ; Brreardl. L
asonl. de Toulon ',
Ont l'iinïïieiUïe tfauleur de vous fa

part de lu perte cruelle quih vterio
d'éprouver en la personne de :

M. 1.' l'r.^KksM Rmurr.li n 1M1II,,I

-. »ni» vrnex de. prononcer la prer.
jiilnirie île TOlre riurriûrc it \ou!- Y*

, nualiirc (T^lontioa vous j.ùpiez
niMijMvj inrtAqirrs approfondir*. El
inrr nier laquelle TUO- Vfrfi» n.}

t d'un waîlie éi-jà r>nat>u aus

tiiilanl mf i i j .
Aiu4. vum ppni'lti'i d*î« \d priiid" f
illr di-i av.ifdlK Fl pan.lM ilsiih crlie pi

éiarçie du PaUK I J voie qui «Mr* <-* •>

P"t hr-.-. spIrndMr, r,.irv<-HP df

?nral, h>iti civt apparent e s e'

je *r-ix Jim par ti, qu'a d-* «piaillé

luï.H.* de l'rspril, il faut «joulcr celle*

travail de i-haque joar, tenace, acharné.

On n'arriva au Karrraii que par nn 1

viil SOUIFOU de tous W jour-, de toua

inatanlt ; 1 &udc du Droit Ml un doras

îmme^e dont lursqu'tm » fait f-lusicvt

• os 1c tnur on s'aprrçoit qu'un ce

l'o , ponr s y f
Jrr. n*'er r""s allimnliven d'espoir

«xemr'n île. »nt ain.-s et pour vo«9 y

cueillir, vnu*. n'aurez qu'à aongrr à m i l

iI1u.<trërPnl le Barreau de jwitre villr. dm

oettr wlfc rommt dans d'autrw, ma.* par

tkuiirrewnt dana celle-ci M CPrtâ n-- d1

tre m x payèrent dn lotr nana Irnt ji:*rh<
mitii à Irw ïoblinw- profr^inn.

S inB-f In bhnTFPnn M rttwrr. \ t o î l

'A pon Innr. f.r Priit BattûnS jtri.- k j«
ne mailtc. — am^i que sr* h c n i m parai
\ îme rt M. ftrvmi. Pmcprfur .1™ 1» Viffl'
•tr Rtslia - ijr Tonl-ii ]II>-II ut-r.'.-r s.'-

r» m par «11 pat, fjp tribunal, statuant par

A ectre mfinr an/lirruv. lff Tribun»* a
çu !• prr*!«ii,,fl H« m m l de M. Vint

CORSE SPLENDIDK
l âME

par Paal C w n

de pa;sac>rs grand ion
aux coulean viulmles, de nanmiin: pi
toffiNfucs fîirr T'arrlèrr pflan d'Liri pr<ibj
me national, »

I* vr-lunw : !• franc*

PltCfeS
rt M. MaLtel Aazr et kur» la.Lui .-
l't M Muttel Puni L-t luurs i-ul*u.
et M. Lcchouwn Albert fi i r j ,

ntanis ; Mou «t M. i-'«nuidl Hum • 1
; Mme Vv? M*Ltil*u MiUU<;

ulaats ; li-je leu F
-4] Mattei ; Mmi *t M. j a

j «-t leur frtlait ; M. Paul Prr-

Marte Jean G«»lfa*it

intectrid

. père, «rand-pêre. on<*!e.
eoustn et allie, deudé k >•
i l'ât-e de 67 ans, muni il*---

«acrements da la. sainte Eglise.
Les oluêques auront lieu le 9 août. 1

16 heures, en la puroisâe St-Jean-Ba1.
ste.
MaLwn mortuaire : 1, Hue de la Grr*

P P T.

Mmr et M. il.iLiinii Aj.toinc et
ikiuu . Mme i-L M. f'trtaojai I
leurs enfants ; Mme et I

eques Tbtissaint et leur entant ; Mui<
'e Luciani Marie Antoinette ; M- l.'.-
j.ni Antoine : Mme et M. Morl Joi'ii

-t leurs enfants , M Mon Ignare ; Mr:i-
t M. Bertucci Joseph et leurs enfant^

et M. Mariant Pascal et JéUr.s t:>
[unis ; Mme et U_ Sinioin Nonce et leur
.•niants : Mme et M a»mi Pascal et 1.:.J

- Mme et M. Si mi Gattaa et 1> •
fille ; Une Vve Sirai Pierrette ; Mme <
M. NicolijU Jean «t l w » «niante ; M-•-
»! M. Grîmaidi et Itun enfants ; M' <

PiaCTi, iit-e. DuleEl ; Mme tt M, U.
lesi PTançois et leur filie ; Mme cl !

4 Andri «1 kur.s filles ; Mine et :
Dulcsi FratiruA. lïaviiidtcjr. et leucs •

mt̂  -, Umc t-t M. ï'ratucci ; Mlle Uui ;
rifiip : Mile Quiuri Roa*tte : M. Qs.l. '
osepi) ; Mme et M Aiescandriiii et leu.
Bu,
Ont l.auntiw^ couleur de vous Ui-.

part <3Û la, perte cruelle qu'ils vienne .
•fiuver 1-11 l.i pi-rronue de

Mme Vtr DULtSI LAURE

et vous pilent d'assister à ses obséq•;.
frul seront célébrées en l'église parois-1.'
le ûe Sainte-Marie, le 9 août couran'
13 heures 30 de relevée,

Malsan mortuaire : 17, Rue StJose^i
P. r. E.

\u Port

1 vrntts s
« fioiae Berlin; >. yicht friBraii, r

>n<- I nnde. rir Calu ;
< WPMIKT Bird >. yack wwrkiin.

,i..in, \ . IM..K <t. Fdrlo-Fem» ;

t Urnri K-lkT ». vmpe«r fraw;»»,

linr IV-l.bartr. d? Tnnb, «ice 14* p

. | j . Urf,« ». <-arii»iw Fram-f^eiil.

.SORTIES :

< Henri K-tH-t

çeï^ 11 ma nn h ïïHt

A L'ART DENTAIRE
1Q BnnJevsrc ^.uRi^u-OamUn. U

BAETIA - T t i : 4TI

GEORGES RAPAIRE
ctUrurfeMcn-DeBLUM de la *

de UededDé de Ptri»

D. D. B. 4e ITJiuvesiW

de WasnlnctoA

EXHUTIONS SANS DOULKTRB

REPARATIONS EN 3 HKUR1B

ORANDE3 FACIUTIB

QARANTEK BCUTi

SUCCURSALES :

CTRVIOÎTK : •ameul aprlt m u ,

BAIHT'PLOKJTKT : •

OUETTA : rfi™»™i,. |
LDKI : Kuul matin.
L E AUTRK8 JOnHfl A B M R I

HDTA. — ? ™ ftitar 1M bitf d» «
*erTr» : 10, Bootorart *«

Btrtla. M. RATAtW •

Une fenvede 45 au

F U I I.XPLUHIC f% i l t t t tUt t

T"Ut*i l t s ivtl.-lflM Hi- 40 i M «11. 1.-
feu ir t k pHw Rrattti T>">01 4 e <t

c. vtrii;1.... Ujir uivii:. quj ii-* rin|ili
: <•< surn i. m'a turUJuient ruustilie ]<<
! •... KiU.J'lieii DijiuK <iuf J'.-II yr.'ittlj
, .1 dbtenu u n résultat tnti Vflli.>i;î
•nia n n maures a* «oat pns^ : )>
ffir MM njewi» ; V*l reprl» f .1A1 u )-
>j » lAo» A..., u C'anetantlk-.H.

Kratteben csl pmir lu lemni.., npr... In

I purfai]
(.tjuliaKe, de garder u n sang pur et d<*
„ procunr ainri des améei de sanU
i.p vitalité, de Jeunesse. Sels Knuchcn
|.jtn«s pharmadea : fistons k 8 fr u ,
j j fr. 50 et » tr 40

iiiuituriiE
1K.S ANNAU-s

L'' kvteur. rurirux île tiroir re que HWI
l'yole» de cbfh rnr\»itnl'r, dan* l'Alb-

-ur nuir, tiuuirru datu Ir» c Annales >
!U août de tjpti\*uU domra.iil^ tur

'••• (iw-lHin. Irn aura Lfaknxnl, (Uns ee
,ni'-ro, >insl trtioW du plu* haul inli'irrl
iliTiiïUnt lu M' moéfmr .1 la vie d'auirc-
... Fcbi!T*»r i U lumièrr du pa*«é le>
.inJs tait» d'anjouiil'hui. |jt n u l [iniruan

• ••j.re de U Béralution rrf irtar.fiu1 psr

•.,* R<»hespii?rr H d'Ubei-I RuyH sur )v
l'Ir-ophic du 18mi- «irfic. |.i<> Iriamk de

LES SPORTS
: i STE DES ENGAOEH

•UR PNEUS DUNLOI*

,-U GRAND PRHC DU roMMlNCEf;

U, le prince AlLxandrf. mrmmpafai-* «">*
IL' nulle Bombreufe snut «rritr-i ui: nuum à
; fa-iinx .VI à Vtnailipt.

ic.au (lui (>u hahilr l'an ilrrn.'T (131 l>' du-:

Ils aTuient (]uillA MjnU'upp liW »iir.

On ipinn- ci.r.lJ.- «.-ra la ilnr.V -î- L-ni-

Wimille (Sugatt...

inw? : Sommer.

lia-

>i.i.r F MU -iii.i{(ne à Pdri^ ain-i que
.. . i i*l P.-lain, ambJk»*a<Jt-ur «I. f'ra

PUBUCATIONS
DE MARIAGES

Dcvai.l .'ire n'^ébtn à Bostia ;
! mec : Cnnul.iï Anliior Ju~.
.île, *»•)••' pr<'« ]c rrilmnal ri.i

, et Sasmi Ann* Marie A
lr, MUS prof^fon. dutnicîbJ

i'fl : Nirolai 1 rbain. Trirai..'. domi-
ù R w k . H l i ruuat . Ani.-- Uarê-.
pi«lèi«on, rfnnjiriHr'Y à H.i-u.t

E DEN
Cinéma

TI»TS U S S«llt.S A 21 HU^Utlt

LE JEUDI r r Le DIMAKCHK

malmér.s â 15 «cures
Déni i^utda films /nuirais

B A I M i:

LE SECftCT
DE POLICHINELLE

MOLLENARO
(CAPlTAlNt: «uUSMKEi

- HARRY BAi;i(, lifhfi Ile. Derrfat

Dalio. Renoir cl. Riiberl I,pm

M. BRTNAITD EST HtNTB* A fABIS

I , U,.iHt.i il ...,ùl - M Paul HITII.HI'I

1 j . , , 1 , - au lî ;-ti J U I.-UC- b >•-

LES âWAMEN DE LA M * *

Pa<-. 8 aaûl. U mûii*lrr J. b Md'i-
• |>ul<lu- le c»<uliiuniitur i-uivaiil ;
J ii ytdeUa ( V. T. B. 9 1 qui H- ntuUit

) QictbaWB » lt<iuk>pnc, a eauié hier lun-
di î auûl. dan- r«|iré«-uidi au large d-
Dieppe.

L bf«uni-s Je réqtiipïjse, irlagjé* « u k
rmdciau df la ti-ildte uni rté tnrurilbi iu»

Diiil par le tapeur c Bord" au* 1 ^
rqut» « Dieppe.

jalas IT un qua/titr mailfi-Jorpi

Rabat. 8 août. — T>a tarai une <i
*»-.CN de l'Empire Francsi« e-t *t
alwl >-t a ''-i"' ri-çur à U r."«i.li-iirF

Cil ri
IIP (Si;

QI»I>|HRS journaux tiati^aiV i.nl cru <1-
Moir reproduire unr information protmirj

Utidrc?, aux icrm^ .if laquelle. U Thai-

,ilr (Siitia) aurait l*iiitrtittaa d'SîBs'î't '•">

I J tétat.oo 4 - Tt*iiM.i* i farif. lieat a
;lnrfï que ri'tlr miotuation « t « n * a«
n fiiiidemriit b piilUiqoe dn pnuvrmt.
ml •!>• Tbaiisnil'' ciant cellp d'une é?i1r
lilii- HTT tnulr' IFS jJttUtaBfP*

•ittliMr ^. f . 1. tt. M- V u * * ! : -« - * . i ••

Le cttdiiïre (fe la Bummëe Oiiïieri Mari

jtcîr a fié dfniuviflt dan* «m appartc

«ni - , , . , . , , , , CMSUO. F ^ a u k Ma*.
Aii» rt Kuque Uuda Suri, arçinnfw (f(
lail partie (fc [xLjloBi d'e^enfioa 4c*

Hidr̂ L 8 aoûi. ^ D"«ptt! use d^A
de LtiMtMUDUTv. In Prfeidpttt et Un* B

U ou invité le priace aériior Fila
rmb..ure ri ma fils, lr traad <l«c hiri-
Jf4B de Lux'inboarg, à lrur fn>dr« vi-

tite au couri de Irai prochain E'jour « n

<- F' ' l i t .-i MM fiU ojtf a epté.

Kmr-1'urk. 8 >«ùt. — 5^1on d a brun»
rmûtanH. mais nna «nnfi

mriii, le Omgi-'-s pourrait «ire tnOTi¥jiit en
m eKtraoïdinaire it'ici le mois de j«B-
p..nr arhevr ! neutre U

ter vn WIH-IH du tttit Je «on

A la M*i*,.n B l w l u - , m. déeLvo •**.
rien, pour le muni^ii. TU* ju^ifia Ie>t )irni-

dc la r numiaJîrnr H'UDI* «cwioti O -

i, S a , i l . — Tja formalîun du
iBi-'-f WMIIIO rf^roir subir wm

retard, if* antii''viAutlnmua.\i*t& «fî relufïOl
rnllahorcr à la panicipatkw •oculiste que

R«rot-, ft auâl. ^A^ IWli-ur CoebU-'i-
1 a.-r.nmpuL'iirm \ftnr CnrrnVk H itf fort

li<#uiîrr« df n a dV-parwmrai. «tt arrÏTë ,
e, où il doit assister à l ' » [wi t ioo iti

mi.islre allrmand a été reçu • '-• ?-
re de Venise pat M. Alfierï, nlnittre da '
rnllnre |M)pu1airi-.

.!<< h.<-n<. ï.uumt J. Urlgruik, MHI( a
unique, 4'fil iK rMiliruni il.-ina

R<iiuf-, 8 août. — r/Unii
ih% liiilenli.in de prmdrfi du péliffle ra r
Laoi-f de mititt»s «grifole* italiennes a
lprlaré t-̂  M»ir k purttf-pwnl^ de l'»aiba«-
-uile ^ohivtique, puur dîJMPHlir ta IH>UI^I^
*$.*, laquelle •'ij.R.SS. « . . i l arrrpté de

vendre du pcliutc, nmû au comptant.

il ..'.. * - . J Î •" , . ;— J< t — .

L l iJ ic aehcie du pttrole depuis qiiiiuu

ns an Cauoaw, nidia txintre e:pix-cs w o -

POLICE

CdMRAVINTlOIVS

1 i«mr jrt de pétard ;

1 r m r j.-t d'ordure ;

2 pniir ivresse, publique et m
2 iwur tapaRp nofiurm! ;
?, i-iur infraction au snu. iu
1 pnur ifntc de paia le lnnA

MISE EN PLIS

Mesdames,

ATTCmilOH

Tôt» beauté «pend de la «anié de vos ctMma. ron
on* (nW-frtaai le ne I*8 ronflai p u à n'Importa flal I

Chez JACQUES
20, ru» Napoléon •:• Tél. 406

don» rauaraar- d— r*wlui lncom»*r*w M
•at«« chez lui un* c*lfîcrt en barmonle **as v«-

1» aapéiïortW da IravaË. VOM Dt H J i m p«l

000300

LE CAKKET DE

i Jj PUB-WHIUH

«iik a« uiy* exat-t. frnoune ne yuui-
1 nuit* lof«-r u je 1,-nif.. Et du eour

lOlKïtemns.

A qiurt bon, aiûTX, noua tU-ndre eùm-
laisnmment sur k s avantages du car-

net aV sanli-, puisque le voUâ aiort
111'. que de naître ?
Ou a beau dire que toutes sortes <fe

rêwiutiyris ont été prises pooi pcotéfti
1 titulaire du carnet coclre certala:

Inconvénients d'ordre social (en sucao
par eiempte, les rtvélationg du car-
ne Muraient fournir des arguments

à l'employeur contre J'employé doi
vest se défaire ; on a beau r^pclr <ru*
lea constatations médicale* eOectuées

f personne faciliteront plus tard U-
itaRe dune maladie fature et sa gut
- T rten n'y fera, nou-s ab^in<kinne-

le euxnet cartonné <)e cueileur toeige
n Isolement aa fond d'un Uroir. Il

tombera son* ti, ntaia tous le ix
m. UĴ S. chaque ïum un peu p. -
i, iu^u'au jour L-Ù cruyaut lire un

not.-f atireib*

, nuus le flanquerons

feu.

lions être rulsoiiiiafales. nou» ladopt?-
rtons les yeiw ïermtw t l noris ÎW fenor-s

mfe. Des niembreR de l'Acadénle1

•derine en trouvent le principe e»-
edlpnl r t plein de promes*1-! pour ''a
venir de la rare. Ils sont à wêrn*- ne n--

BT mieux que nous «tes senrtees qi»'t!
eut rendre.

Vais nous nom butoms...

— Comment ! s'écrie eclui-cl on veut
Oe je note mes ant* cèdent s hfréditri
OB '! Mon pér,; était alcoolique. Voili

une uelte rtrêreiiw pcmr mézisue !

Ma. mère était tubert'uleuM". dit ctt
aut;e, et moi je suis indemne. Pourquoi
snis-jc tenu d'évoquer un passé pénlbii1

dont elle seule. ]a pauvre, a sourtef: ?
.'un et, l'autre nunt pas ion i : ' ,

allenihv. On nVxiw n. i . •
vou;̂  le repete. VÙUS n'eucowrea »"'' •!-•-«-
sanction si vous ne tenez pas votre ea^-
net à Jour. Voua ue purterez tort mi'û

jUB-mHne, et r'eEt hien t'e 0.11'i! T̂ -Vt
ie vous évitiez.
Nous 3oromes tn-n tiarUnii-in >[..--; ch«!

nous, et toute mesure qui tend a
euper de nos petites affaire?, voiri

i>tre santé, nous es*- impopulaire
remler ciief Pt nous awwrait comme

ne atteinte à notre liberté individu elle.
Sommesjious assez nigauds, hein ?
Scoutez. Je vais vous inditarer vn

moyen de voua taire t avaler » le carre*
de saiite tout doucettement. Fuites ^0

J'ai tait â la naissance de man prr-
rater rejeton. J'ai acheté un cahier ro-3
de dis sous et sur S"\ prenuere feuille

'al écrit en belle ronde : 15 août IMt.

1 0 h. 15, Jacques est né. El Je
astreint ensuite a tenir taua petit ca-
hier à Jour. J'y ai consigné la date (Tu
premier sourire de l'enfant, de son pre-
suer gazouillis, de sa première fwsée —
l'en ai «té malade ! Je- sais ainsi qu'il
a en la coqueluche à quatorxe m
rougeole a deux ans et demi, leu

LJ.S a six ans, la vsiiwlie a huit. Je

M ix TOUS dire eotl poid> et
DIS par mal.? pendant dL\ u

iiis que )e médecin appelé a sw« clievct

t qu'a dlasuaitiquait la scarlatine,
U doj.ir qu'il

ans a

~ Mai.:
IU- di! it. 1

est eelie-el ifui est la binïW
iiiére. votre fiston a eh- mis t>wn ;un-
Ifement en quarantaine..
Je -Î9is ajouter qv» le n&tectu ne m é

.ta demannê quel était celui de >m c«wv
rcres <JUJ i>tsit Ticha dedani—
Eti tiie:i ! rr Barl iÇttt? twulcUc C[U

P mVUilt p,l̂  l^pul.lbjr. T11O11 prtlt Cîl

,ier rosé m a wrvi Lieu *•« iwk. in'
ues, qui a anjoorrf'hui II ans le eon.'t!-
p endure â l'oceasicin et ir n'ajoutera
.as qu'U lient n le conserver rt quil n'
rut acqui., A linltiallve rTe M- M "

i;»hril Baver

1
LA FPÀMCE

^TRAVAILLE DAVAdUCE
HIEBu,^,,!,

tt/u/> IOO

r-c, »« . P I O O

LA FDAMCE
.EXPORTE DAVAHTAGE

juin 1938 A Juin 1959

!^5 i4ft,Y

Uu portrait tf- jeune fille corse , : t

exposé dans la vitrine de robUgeam nmi
•s peintres qu 'e t M. POMO di Borw
réputé tailleur basLiais de la rue M.o;
Tous ceux qui comiai&ieut Mlle G"i-
ni qui, il iiy a ^nere. (ut Rein*- de

Beauté de» Provinces Françaises, ont
cru retrouver son imaae dans cette nu -•
enifique peinture que l'artiste a oiiis

• signer.

El se peut. c:i effet ijue Mlle Guiditiî
ait posé de qui le re-iard niç-é rjan.s le

eu serein ae ses grands yenx .<M!m!>!(*
re toute la nostui^io d? ses triumpties
issês : la. pnreti' de su ligne, son atei-
tde quasi hiératique, les tons chaud»

aiTnjfcÀ île su peau ."OMS laWuviW in vir

.«tu te dun^ un fluif de saiif* Fïenëreui

m doute, lourd aa peintre la nobie

ne pejt flux- qu'a ï ait trouve
ie ; on ne peut dire, s&nr coii-

AVIS PDDR APPEL D'OFFRES
après concours

EN VI'K Dt LA (DVSTHnTII.N
IIE DEt-X PVI.I1XES MIPPOKT"

D'ANTENNES A I-A STATION
DE T. S F. CIVILE D'AJACTIO

ASPRETO

• l u p de r
Uiporncf l'artii-tp que ut porircit

b.iiiï ressemblant.

rraii. imiU'fois, ci JI- le di.. ..IPII \n-

CP et la scienep nvw fcsqitfitos suit au-
nu*ne son pinceau et «re dr sa p j -

lette, 11 eût pu. s'il l'avait voulu, et en
jouant, reproduire très fidèlement lS-«

traits de Mlle Guidmi et l'art n'y aun'it
; perdu, cur Mlle Quidini est fort

belle.

Le portrait est. classique, avec un -sour
in de romantisme ; la composition py-
inUdâto : elle est bâtie sur un modii?
mple qui met en valeur les volume* ;
;ux-ci. iliarmonisjtni. avec eux. suns
ie l'artiste att eu besoin àe recourir i
inutiles E apmgiatBra », donnent »
tuvre, avec im soulfle ardent de vie
L ejrjctero au^lèrtî qui permet de *l\.'-

celer le dc;*m. de JarURe-

si bien larabesntip .ir Li lumurc
qui. en \erile, con»Uti(*r re talileau ;

i lu. peinture est-tlk- sonore ; obte-
piu- la Rrâec d'une technique aisée,

: uih1 paJeltc SO'ITP. du rouçe, rlu
vert, du jaune, do
blanc elle r e ches ï'arLurte uni

H), de l.i «pont
iondo -du C

e d'an TU icsara conduit d
;c. les t ae n-Lie r.
t w»lon» *t pr- mont îi

[efkts taercs r t troiàs tandis que U
blanches dentelles sont CTou^tmartef

He-tnr Flltpi>i ne lue crouâera isi-i
trop îort df M>rat>lcte.r sa toile w y Ï -
Jnutant san nom. car ce portrait o t i

Je reroonals sa tourtie, son sou.
rie l'ordre, son £«>ùl du ree!, sa passio
des (-onleuis. A trnvers et par de!» Mil
Guidini, tl a certainement voulu créer
m type de Jeune eymeenne : il y a
1 niHnrmeni. fl ne uouvnit y rnmir

Chaussées informe MM. les Einr.

sera passe après ron^ours pour le

L*s concurrri: . |joUITi'iit jjrfcticLi.-

nnaissanec <jv projet d a u les bu-

s de l '

'*"- jours co>i

fertes de 8 heures :t !2 lunues et d-

14 beurt-s à 18 heures. Os pourrcr.:

tmitrfnîï sur demande c.rite aceoir!

paynti? d'un mandat-puste de l ie

r'jjtr- au mirn de IL. UalUl, îna -̂

nicur drn T. P. E. cinl de bureau

tir- i Aii..iiiiiiàtiact1l d'Awii-m. ubliv

in l't- MI pnr l'Administration *!<•.;

pu i , ccriM.-i; rTa BiLtrrliê accompli -

giiL̂ e i'im dessin scliématique rfps

pylc.ies à construire.

Les cononrreiits adresseront leu

soumission accampacmée dc3 ttih •

prévues ù l"art. 8 bis des CACt-

aoua pL lermë et recommandé à M

lingcnieur en Chef des Ponts e1

Chiuss es de la Corse, Bue Maréchal

Omano u AJae-io.

Le* fournissions devront parvenir 'i

destination avant le 30 septembre

1939 ;'i midi, dflnl de rigueur.

Fi« n

>» VENTE

à la LAratric da •

: LEHANNEtm

dan ip^ re Miv^muaire

DON JPAN MARC LU1CI
me Jo;sph OABRIE14 ?

Doetfor en TMoioRK1 et en droit Cmm-,
u-ur du Tîeis-Ordrt' de Saint-Dque

ornciir d'Aradcmic
Le volume 18 iranu

sa malUbe est c ï i U i » , #M\ art s
son inspiration généreuse et_. le ch
dn inodélf fut dr ; pins heureux,

bus mes compliments bien, slncw

PIESRE-PAtrL
de I Académie de Peinture Corw

Favorisez r Industrie Française ! Mr R » K A S A W J9l SE
Ut BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, en bouteille» 9ri*mm MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

1VTOT k IVI^DIJ* 4 »B"PA0U BAST-A-™™"1 FACILITES « PAYEMENT *

le" 11 S Ai^l M. \ïS Lr Klii A. DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS , I
~



Protection de la Famille [
IBCCTÏl

AU 351. - L'adopte reste dans sa (a
nulle naturelle et y coiuervi; • 1 > u s **

U dfs droit* de la puissance paterne'1?,
« l'Msard de l'auoptt. ainsi <rw du dm t
de consentir au n-.jr.asr de l'adopté &n
ça* de disaentimrm entre l'adoptant et
l'adoptante, ce pana".' emportera ton-
M-niemrnt au Hurler dr i adopti?

S'il y a adoption pjr deux «poux. !U-
noptant adininu-trerj ira bien» de ]>
ituiAe diws Im IU-TIH1» cuuditioit.-; que 1"
père légitime juuiiuuirt ^cux de ses PU
tants. Si les adoptant* divorcent ou *>i:l

11.,!-, i. d, ni 'ils .le tribunal appliqi'i
, uLtr. les règles rourv-

estime*.

i./iui adoptant ou ion
,n-ux adoptants deeWn

. _Ju;.U:.t uii le siivivant des deux adop
laiits est tuti'ur de i'.ndopte : ;l eserr,
,m> tutelle dan» If* mèroec cenditlo"

itui' le ptre ou i3 IÏHTP riUtVÏY*itll de 1 en°
u n t kitiUnie.

Lf ronwll de famille sera .ompo-é 'ii:
M <\u'd est prrvu a l'article «8 du cré-
ent code

Si l'atopUnt en le conjwit du m'
ce ou de la m?re de l'adopte, il a. cou-
L-tLiremmer.t jvec lui. la puissance nr
ternelle ; ni.il* le ru»re ou ta mère ?T

i.nservr l'exercice. Les règles concerna'M
;•-1 i>n>M>iitemeni dm père et mi-re au tn-<
rn*v d<- l'enfant légitime s'appUqupn:
• Lu!.- ce cas au jnaitage de l'adopté.

En ras cVlnterdiaion. de disparu ton Ji
nii-iai renient constatée uu de oecêis fl.f
Adoptant* survenu pendant la minont
.le l'adopte, ta puissance paternelle rr
lient de plein droit aux ascendants d
celui-ci.

Art 35Î - Nonobstant les nisposit.i»:i
de 1 alinéa 1er fie l'article précèdent, li
u-icunal. en tauaolOKuant l'acte a adop-
tion, peut à la demande de l'adopta ni
- "il s'agit d'un mine -r de vingi et un a1

lietitier âpres enrtiwte que l'adopté ci
.sera n~appar tenir à Sa famille nature
-ous réserve des prohibitions au maru
i-!>e>$ aux articles 161. 1«. 163 et 164
l i sen t erde. Dans -•e cas. aucune reeo
i.jis'ai.ce postérieure ix l'adoption ne
ci jd^iise : d'autre part, l'adoptant
le .ttirvivam des adoptants pourra dés'-
TIC! a l'adopté un tuteur testamentaire.

Art- 353 — Le lien de parent? rc«L-
iint ('p l adoption sV-tend aux enlfllMï
je-ttimes de l'adopté

Art, 35-.. - Le raarlaze est prohibé r
f Entre l'adoptant, l'adopte et ."-•

il étendant* :

2 Entre l'adopté et le conjoint oe :'..
dcpLant. et. réciproquement, entre r>-
ilciptant et le cuujoint de l'adopté :

3 Entre les enfants udoptifs du ni
me individu :

4 Entre l'adapté el les enfants on.
IKwrraiertt survenir à l'adoptant.

Néanmoins, le* prohibitions aux ma-;i
;:es portées aux alinéas 3 et 4 ci-des>us
iieuvent être levées par décret, fc'il y •
i'«s causes f raves.

Att 35S - L'adopté doit de» alimen'i
:i l'adoptant s'il <^l don.- le heaoin e-
triproquemeiit. l'adoptait doit ùts a:1-
ineiit.s à I adopte.

En dehor.; du o»s prévu à l'artld* 352
I obligation de se fournir des aUrner--
•jjiilinui' (l'exister entre l'adopté et «.•-'
tu-ré et mérp Cependant, les père eimi:-"
rr- de rndojrii- ne sont tei.u* âe iiU fmrr-
nir t'es aliments que -'lis ne peut les ob
tenir de l'adoptant.

Art. 3S6 L'adopté et ses descendant1-
];Eitia"rt n'acquièrent uurun droit de sve
ivsion fur les .iiens ies pairr.ts de I""-
(xplant Uai^ il* nni sur la *ucressifn
de i'adoptaiit le* même> tTotts que cen.:
qu'y suraient le>: entants ou descendante
Ir^ttimes.

Art 157. S! r.idopié ir.enit sti-.=
descendants lésmmrs les c limes dnr<-
r.ér; pur l'adnplant .un nriteillies da-s

MERCREDI 9 A<>UT ISSi* , 4

FARLSIBN

ÎQ Physionomie de î  )oainée 21 Tint»

ROMI. 21 10 Les pay» et les villes. 21 U)

Nouvelles pour 1 ctnt:ner 21.45 Infor-

mation» 22.15 Le Jara. musique vieille

23.» Quinwtic en la majeur iMorarî.

Lf Cabaret Shrht'inatale 23.30 Nou-

vel'es dt '.J Èoiii'e 23 35 [ni ut m allons en

Italteii

NICECOHSE

12.1 OGrtnobli- 13.30 Furi -

PTT 1*30 l"f eu Italitu 10 l'urU-lTT

IT 35 P.irui-PTT 1S.1S GéoBlupUle régin-

mie pi histoire locale. UM aruuPTI

21.30 Iurormations en italien 21.45 Si-.i-

du relais de Vichy, 2230 Informations

ptiti. 22.43 Inlormauotss en italien.

HADIO-TOOLO0SE

la Sport». 20 Informations. 20.5 Tr.n-

is ursentlns 2036 Refrains di- lilm ;

M45 Mar-hrs .-t rlia:iU mililuires ïl.;i

La mlutile du bon sens 21.15 Orchwitf

21.30 Informations e-i roumain. 23 F::-

ionnaiions. 225 VaJsea. 22.45 Emi^->:

•okiHlnlf. 23 Informations

IIAD1O MEDITERRANEE

IS Radio-concert. 1915 Chronique cy-

cliste 23.10 Informations. 20.15 Buliel

lier ftiurse 20-16 Opérettes Irai

'.. 2U.4S Soli lie violoncelle 21 .S Mi

21.10 Musqué variée 21.30 In'fl

HIS en itatimi. 22.15 Jounial. 22.M

Concert des auditeur.' 13 Causer*

italien.

T.S.F
MINISTERE DES 1" T. T.

Médaille d'I

La Médaille ne btun^ est deteniee ans

agents ci-aprcs :

CluuenUB-Intetieure ; IL Ffemccl, cb«l

d'équipe, la Rocheue.

Alpes-Maritime» : MM. Verola, facteur

receveur, Bouyon , Caren|to, vhel (t'é-

quipe, Grasse.

Corœ ; M. Faoll. ctvl d'CQuipe, Baatla,

ar : M lutna. etief d'équipe. Toulnn,

lérien de Pari. - Bdne : W Na&ica.

elvf. Paris S.

Dliection des bureaux ambulant de

i liRiif df la Medil*ttanee r

MM C'tilocca, cuurie.' ambulant : Fou-

ina, courrier ambulant ; M<w:a.

4e .î» Boune de ?%r̂

Bnrne n-i.m.1.™ <lr l i O.lul.l

i.m dHOcll.'
Vu i-.uliwr. ,1.- n..iî.l.rr , | - . - n u i

aliénais ••M iti- nfftk-îr.~ MHI|HMI <1
K>-|.l. <!.. liilmr- -\r-rcanl l.iir

„ K-]^ t i r .

l.»urditn il" L U' (!••-•>-,

ruu'ii
«ABT

D O T

mur i

mmmmmm
lors du
l'adopt.
d<ij:UIs
dettes

tiers
Le su

tient à

racluer

S CORRESPONDANCE OOHCBl-
LHJ

m
u n
IOM

DO

m t •

et .-.

irplu
. ses

It IO

B - M M i a n E OU I i ) 3OUBNAL
U ADKfSSEE IMPKK8GW-

rr A :

Sttî R I,B DuUfTHin

< rein BASTUU •

es .le l'adtipu- rrtounufii! :i

m :i fes df- Piidant.s nu*nie a-
U clutr&e de contribuer ai'x
-.us préjudice des droits c*e;

s des tilt m ae 1 adopté appoi
propres parents, et eeux-c*

ujours, pour li i objru mêmep
Bcs :u (irf.-aiiil article. îuui UP.I-
de i':idopLunt autrrs que ses de^-

wndants
A (jol;tut de dépendants le «mJota'
rïivant de ladoptanl. s'il a partiel|M-
l'adoption, a un oïoit ri usufruit sv.i

lesdiu objets
du vivant de l'adoptant et opr?-

le déers de l'adopté les enlants ou des-

i.fme, san.s postérlle. 1 adoptant sur
aux toiMea par liu nonFiêw, «©mm?

il est dit .-i-dessus : mais ce droit e*t
ent u In personne de l'adopUnt, et
transmis*tble à sr; héritiers même

i- IBM

cchinl. nvoyeur,MM Li
Constantiiie

Oran : Paolini. (aeWur chef.
Alpes-Marttlmea : Barelli, ai

lignes. Nier ; SUvsm. la.leur,

torw : Ceccaldi. auxiliaire
leur. Partinello . Belgodere, facteur Ca-
iPRTana.

Var : Agonllnl, facteur. Toulon.
RSKiOn de Montpellier Leonctti. fac-

tpur.Mrfe

Reeion de Fans : Hranconi. fi
FarU U5me> : ComUntitii. Uct«ui,

Paris ilimei ; Mori.-'mi, planton. Paris
HOmei : Peraldi. faertur. aPrid HB«

AlKer : Orazlanl. nnxtliauv rii.-trlby
fur. Courbet.

Constantine : Giacomelti. inanuter-

Oran : Serlalll, laeteur. Oran.
Tunisie : Uarianl, Iticteur. Tunis : Ol-
ii lacteur, lunis •
Reuion de Diion - Côte d'Or - M To-

LTsini. Scieur receveur. Pluvault
Rt^ion de Marseille — Bouches t

Fhniii' : Leea. IJ-leur, Fuveau . Olnm
pur. Marseille.
Giudicelli. facteur. TanurW

SERVICES REGIONAUX
DBS .\SSUHANCES SOCIALES

Le» kraclioiuialres et aftenLi des ser-
vices reniuiiaux dm Assurances Socle
IPB (-i-iipresi désignés, trnt V\M promus
la liasse supérieure de lenr «ra'ie
compter a ta date Iiiurant en regaru
leur nom :

Pans : M. AUegnnl. insperteiir. S )ia
Tomasûu. inspecteur, 4 mai 1J39

Mme Catila, jedacteur vèrifleateu
1er avril 1839.

Marseille : Mme Oiroldi. commis prii
rip.il 1er avril 1839.

Bordeaux : M. sanU-Ul, inspecte m
13 avril 19Î9

M Cr.taidi. romrois principal, 2 avr,

mm
LjmosM : Mlle AJessacdii. vanml

!ti mal 193S
DEFENSE NATIONALE ET GUERHE

Légion d Bonnnr
E*t iiomn» <lans rwrire nationale d

u Le;iun d'honneur avec traitement. !?
nilltaires de réserve dont les noms NU.

Au grade de Chevalier : M. Dominlqo
|Battestl. lleuUnant. Maroc 32 ans â

•Kes, l« rampaHn?s A Ae blessé et

[eite.

MINISTERE lllS r T T

V.'duilir illiimimii <tr- 1'. T. T.

t.* iit̂ iUilk' f-n hiiaw r i dri-r

U. IH.Ii<T.»ca. I*-Ii-..I ra rHia

1917
, 191*

;. îno
1»2S

2 :i IBM A .
2 '7- 1S3J B .

i- Trésor 4 ' i
.ç Algérie 5 ',

Emprunt Young
|cr(dtt Natluruit 1B1H . .
Crédit National 1KU) , .
Crédit Naiional It23 . . .
| Crédit National 1924 . -

gallon* P. T. T. . .
| Vdie de Parts 1871 . . . .

de Pari» 1MB . . . .
|viHe de Farl« 1930 . . . .
Fnnelérea 1B30

Coinm. 1S3Î
Baiuiue de fruncf . . .
Banque de Paria
Crédit Foncier
Crédit LyonmUa

oeiéte Générale
ues Cap.
u « part
5l

'Lyon
|Midi
Xaid „ . . . .
Orlian-s

santa-Fé
-Rie Utt . Uédllerr.

Khujinann
Peoarroya
Galsa

M. Filippinl. fwlenr ! « • "

Sont pimmr' èan* Ir cadre <l
mionlrrU- mHropoliliiDe à d

W tM ilr lAU.lW l'Anna Jran M

BOURSE de PARIS
MARDI 8 AOUT 1S39

[Air Uqulcte

in Européenne
La Lucette
Banque ^A x̂iûUj: . .
Banque Ottomane

Wajoas-LlU
Central Minins

Hio ...'.
De fleers Ord
Goldfleds
Huanpha?a
Uulacca Ord
1/5 Monaco
[natidmines
Banque Indochine

[

I
Lywnnai.se Euux
Klert. Parti
Radio Elect

Bor. Ord
BuU Bantowa
'saint-Gotrain
Dist Indochine
'CuseiiiiT Jce.'
JBoyal DuLdi
Chem. Fer departemenl.
S~lii'~Rat>hai-l

| CHANGES
Londres
New-York
Allemagne

US» FRIM>. 1TALCS

IBPOS1TIONS DH

f ODE DR LA FAMT1XF «

Suite de U Ire pif. j ^ !

4.) l* financement in aliecatloni ia-
dustriellet n'en psa ohingé, Pour t'a-
frtrulture, l'Etat prerid à sa. ebarfe Vi
[d«ux H*T* du Xinancemeut. Le troUiéme

i«» sera fourni par tes cotisations ir.-
ivldu l̂le» des exploltanU «t employeur.)
'Ion ua oarenw qui ser* ulwrleureaieiit

prédse. A concurreuc* de 73 mlUlcni,
l'Etat prend à «a ihurge i » cflUîaUana

«•mine* catégories inte«s3*tite* rJu
monde paysan

L'organiaaikHi d> dutribuUuo d**
allocations lâpiiunles agricoiei resta

et paese sous le caotrtte du
ministre des Plueneec-

t, dMucUon lait* de* >-c-
gtteBlieurs font donc re-

cevoir ctes allocations qui tmrànf lefère-
icnt *JOM> iirel a la moitié de wllfi
ue biurhrronl les enlartea des fille*
Quant aux cotisations, elles jeront -f-

lecUviinient payéeii pftr rt» eéNtatalrei
et menâtes sans entant ttÉdtpendani*
ment de 1 Impôt spécial sur ces deux r i .

Leur total, qu'il n'est, pqs en-
core possible cie préciser, dépassera no-

iblement cr que reprêwnte anJmWfhul •
Impôt roncier d'Etat.

17U7Ï

37.75

IMS

«41 1-4

9 porte» lamai* une lunette d*-
. DCJ retret mil uunte

t «mrent « U M de troublei d*

issae

M J T i t,*,,,»<- ;

I MINISTERE DE L'AIR

Liste dp« elivps de la préparation ml-

tour supérieure admis comme êlêve»-

pk>te.s d'ans les écoles civiles de forni.i-

lon tic piloU-s de Vantée 4e l'a'r en

139

Ecole d'Amtérieui • Matrhl Vlneertt

e l'école superienre de eommerre ttt

larx-ille.

Paoli Louis de la fa ni Hé df i1r<Vi

'ALx-fJiPniwiirv.

PENSIONS CIVILES

r le rapport ou n.inistte des finnn-

les peuSont; civiles ci-aprei sont

approuvées :

Rombaldi U u i e Cécile. Teuve Son-

tocci. te mari rertTWir contrôleur prir-

|cipal Services mUiUtres 4 ans il mn:..

Il Jours : service, civils. 17 ans il mois

campagnes, S ans S mots. Pension aver

jouissance du il décembre IBM : I5W

| francs

rnimoni Marie Virainie, veuve Vir-

Annonces Classées ê

A VENDBK .mbarcjtion de n par.!
4 rame? et quelques arcessoirp» de pê-
clie Le tout eu très bon état. Prix avai_
laseux. S'adresser i\ M. Lorenzi An?e
Coin de l'Ormeau, Btotia

à la Librairie du « Petit Bastiai

FEMMES HEROÏQUES
CORSES

JMVMN de P Valuzan-B*^ ûr t la
vir Jcan-M;irc SALVA1XJR1
lf l'Aradémic Cyméenne.

L'AME CORSE
N C

* et vieux dicton*

OMESSA
Etude miuiwraphiqtir resionalr

par

Le volume : S rrann

ib. le mari sou.s-abent millUire; n

vice* militaires. 18 ans. I jour ; aervk

civils. 9 ans 10 mois î Jours pension

w jorâaancr du 8 ianvier 193S : 1'

Imncs. a»ec une pension fmpnr.1

i indemnité f.

II. PBKT AU

r. \ la nai*-;in. r an cinquième en-
il ,-1 ,':,:. lemî e Or la Mil Hé de*

M.m[«•-•« rr'Unl dues).

4' \t- ui>n pjirpM-fit IIHIK- fçiw-irWBë à'
«.n .•i-ii.-J,ir- .I..UIU Un .Ir utern Atmt i <t~*

y }•• Kn<:lic^nv dus fiH ar-iuMhaiK
nr t..,»H,., à U n*i*.si>ct Je »« piraief
mlaul. i|iw L mnilir <if U prîiiir nr>ntfl̂ fl
uu atilr^ rin-h de famille.

b* l,'.irSan>>aiii>n .lu prît au Mariai» *-*
élan,[ut. ( r »int 1rs (ciliés orfLrielln iln
C.ri-îlit agrimlc qui m <umt cliursiV».

C. I .iiVlïiVT I>F SAUIRE DIFFFRR

1^- ,lr-,-ffrbnl- <l'un r̂ pUiiIlBt aRTicnl-
IJUI. isr- >li- |>b- il" du heil. ]iartki|M-B(
dirt-rlrmrnr et cflrrl ncmnit à Tcxplnïta-
!,.,„. w* ri.,- e-wita «i i bénéfirei ni
ain pili-!. rt 4|ui ne reçoivent pa« rfn MIBÎ-
ir>i en arsent rn cflntrrpartie o> leur rrflu

ri''ia i-iinlrat ilr Iiavail à ulairr jîflrtn
rpal ù lu mi'iii^ ii» ^alairr de l'uumer afi-

il.- !•.«;.- .'I n..iim.

Ierre
d'Epouvanté

ROMAN 0 AVENTXK
pu- Ldooard ADJ

tfinrt an* lulbatmiea. disriaiinû, *!•
lenneux ïOHrno4> ils fornuieni un »»•

(i.ihUiac hrrétoclite de ce qu'on appn-
„• 1^ • rat.-s de quai-. • Tuute.s l<-s n*-
inHinUti". w trouvaient réunies sur er

•vi-r Allemands. Awiau. Orées
r me On sentait •-, ie cette i-o-
i-n.ilt qu'n l'ne .enlr- TJIMIII

r -J1 trouver a teire, dans I<I:
KI;I: nti motiw sur er ftateri

-. a-.^Kiil-ils nr.. a craiiwlre des rliwr-
.--•* polices qui riment pu feu.- tfemnndrr

des ttimpU^
Le second était le pet» homme m s •*

• ouri i'twnïK* plK-idt qui avait pir
Hripr- aux -tiUt rie BiarKtlinl h U r a p f
ie d* - La MI-*IT • MaJs cet homme ff -
fcooBAirm d u p t e t était eapabte da mon-

lier in plus er-jelle. de^ âme.̂  et lorsqu .:
s agissait de sévir contre l'equl
curmple. le [roid Bianchlm éUit oblt-
gt bien souvent de ramener le second t
plus de .-lemence

C'est donc sur cet l'trajiKe navire qut
contraintes et lorerts. Uarlene et OUt.li

.•aient pris pttMge un leur avait don-
i- la meilleure ra&iiie du bord celle dt
ipitauic. Leur installation lut nie fait»
usqueiles «UHMII parties salis aucun
i^i^e ciu ^'atnp ûe la tnont^ne Nim-

Une heure environ apiM leur wnbi;-
leinent alor.i que le . Cascadeur > t\-
il en plein*- nier. Hrnr Dupiemis iraiJ-
i J la port*- de» jeunea femmes
- Je ne vous dérange pa« ? flt-11 t*-

[aintolte .en «"•aheyant. Comment trou-
ïi.u w tatefla ' PIJ» eontortablr

qne . La Mifr-re Je «lis wru

rtir qu'un dînera d^us un quart d'hm
... Ah ! vous allea trouver ici «ne m»:I
ire nourrturr que din* la toroiis-se Cet
brute de Kom.i.-so n avail aurun» Jdf

en miiUere. de euisiia-..
— Ah ! Je vous en prie dit Hnrieiiî
oranu que ce verbiwe agaçait, mt-e

préwiee. -"e.'.l beaumup delà l*antn*r-
\dtre ccmvtrsation '
VrjunMit louioun; TsuJu-e '• ]'"'

pourUnt fait limpossible en ri« Jours <•*•
ieml de bimisM* pmir vnu» iTOrtre le Tiiya
:«. wppnitahle I
— JUM ' monsieur, dit t £«n tour u r

Joubert. Vou& êtes ma) venu de pa^
')er d'hospitalité CPS m<*ur» de ganslei

— (Test bien dit-ii «ion. «ans parat<
e plua emu par l'injure qae par le sar-
ksme Duiii un tpw. d'heure mi vlen
ra ÏOU* appeler . Ah ! M dpi* vous re

I commander de neavoir aucune converti
bon. ancun rapport ave? l'équipage
leut le commandant, le swoud et ma
vctietleron» vos eonttdences si vous <••
irez À faire \os -a?u;& SA VOUS avez a ei
'xprimer. A la prv.mxre in 1 faction, ]'

me verrais ooiiee {*e v u s conststner dan
votre rabific O^illeurs, ce voyage *«•
ra court Trois jours tout au plus A
inra vous retrouverez, des cens de cor;
nauSdiire Mais a rr moment-la VOUA .se-

— Ah ! ]'r*H*UX ptr.^nnap' I « t Ci'--
'le lorsque pauj'iwfc ent dUp»nk M v ' t

[ne. qu.- •... t-U Infar de non» ? De «m
1 p? lier lor*K]B'il dit (|iir dans tnn

itc.iî  retnonwtoii^ uc^ î*n^ c*e cou—
(nalasancr- "• Jrpn Tant et Paul r^«t-é-

— «al le f.alt. n i pauvre amie ! M;.K
tu M\ tort de V t raeawr a ee point

Oh ! toi. tu es d'un* f«"*e <1àm'
!il«teiame? »... To rendrait <1e« pwni -
aucviup <f fmtnines.
Voyons, ma ehérl*. réflérhts. evr-U

Iqua Marléne C o r n » i m tMueoup d<-
• Nniis ftVtiU maimeniint U r«rtl
Hiir- DIUJIPKSIR il odrnx <in il s<itt
iteaus je t ^ r t ' B ' ton atts ne

3 VOUIit. à nous, aitcua mai physiqu* 1 ^" e ajouta airsilAt :
-toi que dans la brnusw, il eùtl Crois-tu que nos amis aurontSou viens-1

de Kom*v*>. Celui
la n'eût put demande mieux que de nntin
oBnr en holocauste a ses dioiw Ren-

|don* a Duplestis cette Jwrtiee ou'U n'«
pas MeMt u m désirs cruels. Non. )*
suis convaincue que, xaut acchlei.t, nous
sortirons nainex et sau'. \« d.- c^tte .1 bu
ï3i*e passe.

répondit Giï.le. Mats comme til M- trai-
tera le marché ? Quand ? Ou allom-
nuus ? Ctat tout n i a qui aie rend .-4 ner

- Je rrot*. atoo pcliL. pouvoir rritori
re a tes (jurstloiis dt- Tnanicrc a U- t r? i

qolllimr. Le nwebe , «wnne t a dis, K
traitera ave- DM amU. Quand ? Mais il
tant leur labMr I t temps de retrovrar

| noire trare T* gnx être certaine qu'ils
r«l»^ mat-tils Tu

fiu'l
FeprA(enle-»oi leur peine lors-

xpedltl-nt rentr
te qu'Un auront tromè le e m p vtàe H.

rnnt remiie ciel j-t terre pour appmi
ee que nous étions devenues.

n'iwt pas un eltmeit

• erainw n
' passe da

pris viter. Je "al remtrqui1.
ta moindre ag«l«ntraiioo. Cela Riêm
ne m'erTrayr ]>a.s

Matlcne, m ren.Uni.ï entiracr :m
pluË déprime* < du Giscle Jituberl

pen-
se a emporter mon carnet de

|due j'ai laissé au mont Nimba '

- Ah ! tu vois flue tu renais ù Vin-
il. {HllMlue tu pennes « 1rs croqua !

D-ailleiux ne le plain* pa?. bu i b vulrp
des pajs*Kes nouveau Mous
vers le Sud. Nous cheirhion!i l'av

mler din< î sur ie . Casta-
•liini. le capitaine

tenta des amabilités ausquelU-s les Je-j-
nes r«nmes ne répondirent pas. Hais In
;hcre étatt délicate et après les reps»
plus mi moins Improvisés quelles avaient
ibsorhés tit-puis de s semaines, aprrs. «:-

tout, l'étrange nourriture que leur ava'î
servie Koma^so durant les dernier*
Jours, eite? coûtèrent avec plaisir le
>uc de- WnSts phia européens

1* temps était magnifique I r earao
filail bon train sur une mer calme et u-
nie. CerU". ee n'ctalt pns le rranfurt df-
«quetnts de llr/ne mais cependant K-'i
«.'Misères y trouvaient quelque repon.

l* vnvage dura alisi trois jourr L(
lattn H 1« » t r Dnples.^U venait appelé*

priMMialéres et leur permettait une
rt d'henp> .'rtr le
conslirne était rUm

née â l'équipage de n'y point parsiUr
|r*urant tout leur .séjour sur le • Can^a-

M*r»w et Ol^te n'apeiruren'
commanfia'nt. &on ser̂ O/nd. T"i i
le sleward qui servait à table i

promenade d'un qd

nia prononcpr u:i seul mot

Enfin, au matin du quatrième Jour
'Glsak. qui s'éveilla la premlè», n w r -
tit -une laipreisiOii nouvelle- Elle ae leva
•n hâte, eoiirut au bue lot et M cuWh'
rit lui m p<rawer un rrl d'adnumtWu

Le bateau était « l'ancre Im machi-
nes ne toumaleat plus. La met, Wene
iTi'AMUIée. entourait u faible dlshuir*
jne Ile toute couverte d'jine floraison
nagnifique, et la terre, rouée et doce,
lui apparaissait de-ci 4e-U pat des t-
-happêes .faisant un contrasta, du plus
wureur effet avec > vert <m arbres.

— Marient ! Marieife • dit OuMe Je u-
>ert, nous sommes arrivé*"; !

Marient Coran u uBift vivement e .«a.
«wte t te p..... rejokMtra s » «nie

— Oh ! une i-rst beau, dit^lle O--
Tê t

Un-.nr -l'iml c|»i< L-mpérait la *r1**!
le mi'i tt.lr:. dans l;i cabino,

Mntr»- ..Liifrllc iirLsini «c ppi"ent3
sou.% IM pins iiFitrrujc axm&c*%. dtt 1.»
Roumainr Un petit paradis '-IMfaj'jmtre
ivait «lit r-P bannit NOM m n n . rn
•flet au tut Ah r nous allom «fftir IA
surtFiw pmmi-w Qu allons-nous ren-

inntrtr ta que nous connaissons ?

NIK ami* ?. R|I Olsèle loue d'es-

T
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E DE U rmixi coma*

Le colonel de Saint-Marcel

ce. Au

uldciers suptrii
rexnéomon de ntt-SC

w, aboutit., BOUS le romroanâf
j,rr!ne du gênerai de Vaux. • I.
rtttte ae la Corw à la. Fi
, <nel dr Baint-Marcel, en avait soi
, ,>mmand«r l'artillerie d» !• petiu-
.>> qui. pendant que de Vaux. MarbeuE

r ,-'autres baUiUatent dans le nord
i > devait cecoudrr celle, action ,irii
,,.,].- et determiiuuïle en ttniiiL U>
U \-MUt méridionale oe l'île, avec qu
\JH senéral a Alaccio . Ici, c'est le :HJ
rh.il de camp de Narbomvc qui n
l!..lillf .

I>f deux côtes des HonU. k- nom

>* tous «rwles. participant à l'exuedv
.m et beaucoup d'entre eux portent
.rnu? de rrandx nonis patllÊieiïs ^t Eli'-
Uirca. Le eolonel ô> Sa lu t f lurent est,
.i :tt- iietitc noblesse, et sur siv. ut.-
m.- ciHitinenUle.s K Iwnilûlra J'Oui
•.nijils point, pour rinstunt, de reiisti-
•i.ernents. C'est un soldut île n-.ttur.
i.tlpue cadrt. pauvre qui lait carru-re.
IJL," il est taen ei inteiligeoL. et ausit:-
ii débarqué a Apu-cio te 18 juin 176L,

voUà «n veine de connaître le pav?
u n t par esprit de mrîucJté que poi'r

-•ndre utUe à la cause qtiïl «en »l
, il ne sépare pas Ht ?elle tte la Cor-

rîi IIU. ie • front . méridional tst
; cilntr et le restera d ailleurs jus-
lux dernières femalnex qui uren-

-. i Ponieaovo. M. dp Saint-Mari Ei -:i
•itl* puur riaiter Iréquemmeiit les en-

i.,ns de la ville, sans craindre ni a-
tnre, ni coup de main. Il le faiL n

• d pour aroir l'occasion de chemin-'
•ec les pttymna qui «ienrtenl écouler
• s pruduils à Ajaeelo. ou avec le*
la'ck'ns qui «ont à leurs campagne*.
entre ainsi en rapport arec à peu près
«s les rhefs fr la repion, qui ne dissi-
ultiu pouil leur sentiment (avorah'e
i itltaclkement de leur pays ait ruyau-
p- français. On n'y met qu'une concit-
)u .qui est une déclaration solennelle
i le ionvernement irançuis affl-.neri
en aucun ca« il ne rétrocédera la Cor
a Gènes - . le voeu unanime des Cor
, éUlt d'appartenir à la. France aua-
,ni qu'an les aurait •Snmch.i»; tV?
i m j de se retrouver vis-à-vis de O--

vul doute à ce sujet. A Ajarcio même.
K SalntMarcel le constate la meil-

!.- harmonie reçue entre les hahi-
s et les troupes du Roi. ce qui per-

• •: tïrtcisémenl à «Uea-eL aux orfleie'5-
[j minent, de se promener lort bi»n

,: . ; les environs, bien vus et b»n ae-
ii :lii£. Le colonel de l'artillerte en est
. : i iruliéreinrat encouragé à poufser

:. loin les confidences qu'il reçoit ou
lait. Bon frade après tout, en i'ab-

, ? du général de Narborme qui sW.
, lu à Calvl. l'autorise à parlement-'-
. ,i fond avec certains chets, en vue

r arrangement politique sur les b i -
.iidiqo*es p»os haut, qui rmpliquera't

' c versant occidental de nie. de wî-
la Rocca Tous les dirlBcants 3es

»••' seraient-ils alors d'ac-ord ? Potn*
:.J' i-fail. mais l'exception serai*, m!-
uni? el sans portée M. de Salnt-Marr^l
•i rrnseWnè a « c précision et exarti-
-nr et U sait qui résisterait a l'enlMi-
-rr.rnt ; et 11 sait egalemert qu'un mon
'itn.t OJ.-U du versant occidental *a-
!:•• lit le versant oriental, avant <;«t1

; irop Urd. avant la bataille
..- . pourparlers avancent si tien que

• rhefs, de loin, de Calvl el de B^tia
innovent un scnipal* 1"* U de Sainl-
l-'rrel discerne : mais TOUS la ré.%erve de
i décision de Versailles, on encourage
i-iiernenl le colonel à ne pas rompre

iiénociallons Elles échouent ma'? la
IUIC ne lui appartient paE.
i)i avril mal 17B8. le commandant de
Millerie ne l'armée de Narbonne fait

' partie entre Ajaeieo et Borognano :
'ie est peu mouvementée ft suns de-
• ̂  importants Aprrs quoi le coloml

Au Quui

s.»,rl-r. amU.«.W«r *<• IT. R. S. ?
M (.•«n| M. ebarpr d e f ^ r " <tr <ir*

• té relatio
Le colonel de Saint-Marcel devint ir

Corse environ encore un »n em
ployaiu ses loisirs à culUver les aniltié1

qu'il s'était crées dans retle partie <ii
île. Comme M de Marbeul comme M

de Narbonne. vomme M de BionvUie. qm
Tétait lui aussi que colonel en 176». il
uratt pu et cfrts
uer son séjour in:
mine que des satisfactions, sauf du CÔ-
s de sa santé, rendue defUdeiite par des
ttaque5 de Malaria. 11 dut donc repas
er aur le comment dés avril ITI0, ai

grand regret de ses chefs qui eussent
lia le retenir et firent de lui, a-.:
e de la guerre, dt grand» éloge:

Quelques aimé>s apri-s. il étatt nome
jbrigauler des aimeeg du roi. C'«wl tout

• que nom
Aiiit-Marct-i. qui
ins la période imporU1

sidérée, un [<erson«af
dlRérei

von.s de M é<- •» /
ui ne fut pa_-- X
importante cun /\m
<erson«a"e ni

J6 roulotte, tu roubttes..

m,n^ I, t ( r l , c « ninUlrr >. tl d«icni
jMDi'ablr lant Ir c tiHilutlugi: i . 4iiln-
rfil U- srjuur pmluDçr «Uns une rnutj?

le ou daa- un «M<m, ist à la mode.

^i. un iraÎB-hûIeL orfEanisé par uni?
iitïoit tiHirLitique sucdoi^e. cliiage l'un

n r Ip» titr* 1rs pin* piltoirsqnrs d"
Snrs 4ir Jurmtlanil. Ix- mivni w «r-
pfndatit la nuii. IJ>- j'iur il n'arrête rt

I a v,r nV.t pas <!r>a«rrit.ir dans cel lu -
) m'iliilf qui (:«tnpr<-D<l un wajcon-jMlon nù
un -r r»~^«nl>tr ir- «>jr pour ta daasc .1

!••- 'fu\. An» ?a]\r à manger, une «rsnJr
i^iiir rt pliwiriirs wagons lil-. Ijfi ïdYa-
urs jx'nni <jue l'olili-atùin <(•• < retaper »
ir «-"uchrtlf le malin. IF prr^nnrl nV =-i
-c ('•tant ^irii-ienent limïi.-. * liarun'rrfn f
lîe prtilr mirée Batrm«-ii( el il mrrivr qun
m- er train, fréqucnli- surl.iut ]M[ U ji-r
*«\ tillr* rt Barçon» «• don ne 01 mnttir;

*ii IH-MIH. pnur .. le. ilrfuir^.
T-rtii-f..^. {.' iram <lu Ja^mibiid rs) \:',
nni.-r de la vnie fer»'*, t'rt «icnnvé(ii''!il
t a M i «in- U r'wliMIe vu la temi>nr: •
* l'on alrlli- à •HIH aiil'K Nn IUIUJ, dt-olMn
i>. hirr, qu'un rïrne i^ililornipn avail dr
rijur *u Hàrrc aire, un vrrilablr \ i l l j -
nlanl. l.mt* iinr -i.it.- <tr Biai>n«« «iir jii'-i
atiiinr^ <Mrr> du phi' pr*nH mnfnri et qii'

mit-aftttni a*r<- s i nnmhrrn^r suite ju--
qurn CLïm- ',

Jai. <•- richi^îme Anb'-nrain n'ohéit !
Mu\ lm« i)r ralavhro'- .' Il n'y a «m-"1

•u>i<Bnl<l'qtiinie zn* que. Ï H T la On le
irvrrrr dr Srrp«»iiin. un ^rartd nombre '^
iTiier̂ . qiiTrtrTrfil ir suri pour pafrner lr^
«ns <tr Inuf i . Tirs (jÉniillrs, frrnér.i'-
il Bninhreiw-. parlii^nt m rarimne*.
Irt Ufc,' .Uiw \f < l i énx *[ F H I B : >
» a n<nli- <-(>minrnt IFH Fjr|i «nnalrrr- j

rrnt... ( l'iritr *• if-mmf »1 lui. Rarpachrl^l

r»iir> atlrlrr itr <]iialrr rWijiH. Peur 'r..

rnlallt* rt Ir» hk-rt* ttr la fanillp. il pl^pa

neiil». 'Oetriéw li-* tint* \oiturr» vea«ient
f-, bnruf?i *• cnmpléfiM-nt, le* die««i« Ae
AU- et rfr travail rt enfirnn cinq cent* trfr»
;-• hélaii ».

II n'f.1 ih-nr pas Mirprrnanl qu'un Ci'1

oiaien ail U »<»tale> dr I* rnulnlte. P.,«f

lm.< il « a i r . T * • ^rérles inJr nn. p*r- rï
•inil ainsi pnnt qur l̂  <i^ir <tr W imirer
imit lanrinr par irnp. i>-« liens qui n w

rlicliés. H quand non- rhrrrlmn- à fuir

in- InfE r̂m-nf' i«.p rtrnits pour qurlqiip^

.M uirimii IIB twnin He lilirrté qui nom

mirwr vrr> If Btsn>l tir ri Ir* larpt** bnil'

iw* plulM qu'un Inmlain apni-1 ife tint ri-

ie ptiotilin-. Fj à «Vian! d'iim- nutlolte n-

rr «oHc He hain. rrlairan1 élfflrwpte H

à nn(rF iMt^nul .̂ POIÏ* favnn* von -

du tan*-ro « i | U ( i l . O« tir I» ^

La Miliuilioil

lise
et anglaise sont arrivées

I» nuit si

fronlirre

M.-Huu. n a,,r,i. |.<~ itii..i L.I '

rr-i fram^isr ,-t . t^lai*- ani. ir . .nl à l^i

KUti rrtlr nuil tri« »•]. h .mr , à !"••.!

. Cily ni KxMt-r . .

Mo«r»it. 9 B.iûl. I / - nrrparalib
lue des c«ntjrsatn.n- <|ui it'iirrnl avoir I
en ire les mi-sn-ua militait fi Iranraite

i i v H Li Jrl.-galM.n ,tr j ' a r n ^ «.n

ir.lral Vul-Hliilù*. H rt^u. M-iou les u

^ j - J ù ^ u r ^ oV M.«t-im. dr M. UoM

Var^.,.ïe. 'i anûr. - 1.' 1-oncc TOr»-.;-
hir|H,- K»prr-».- annoni-r (|n'imr |uln.ni! !.
< h-.i- M.l.bt̂ - ailrnuod* u franchi la (n>r
.i.- Hon^alk-manaV. prA, dr Kamknû ,
ioiawsku. r,t Tnni'Tanie Jwionaîw,
FM.- «e-t awnei'-r à'.WO paArea en trrTi.

iwlonj» i[UÏ. avmil lail U wnimatiim
!!P. H nuverr le fru iiir l j yMttniyt'.--.
i;i im «.•Idat alkmumi.
bl<-«-r a p|é rmpiitr par î-̂  itimiu-

ru h-mlnin. allemand. <l'.«i la>it->
mxhHc militairr ai-r-nmpiijnani la |»|i<m>l
V Ta ti»n-p..rté m . l'htt^rîriir.

LA vrsrra ncs PAKL»:MRNT.\IRKS

Bl'LGARFS A MOK4 OC

M.,-..,,, 'j d..ûi. 1,-. -.ul.^.jv |H.l.ii,|i:<-
« Moscou parai'M-nl alUt-hi-r unr imji.'v
mer | ianirulirà à la ïi^ilp nVs |iarlrmrn-

t.ir™ hulaares.

(irlcyalÎDn Imltiiire a riê reçue a'
rrnt ri- aie l'iirpaniialiiin «iviT-liiiur du rap-

)

Les batteries antiaéri-
ennes et les avions de
chasse de Londres ont
repoussé l'envahisseur

aujmirdhin. <fan- i ' itw^mlrli, à «n.

ilun- rpn-Hw. mai- ili ont virti.rifii-tnni-u;

Huit r ra i l r i l l r . «^ l>rw>hardipr' '-nm-mir
mit en fffrt ewave H'atlfTniirr U capital
ri nnt ^urrnl^ lr« ̂ *1UBirftH <\r la Tami-".
mai* rllf-s ml i\r TeprMi-̂ M^̂  par lr** uatT>-'

>r~ antiarrtr.nnro H Ir* avkinfl dr rli«"H-.

lymrlrr*. 9 inôt. — Au rotin, rfes ma
lonjrrn arrifiin'vi (te la nuit fimtrrr-, un

i [H-rcrr Ir- H-I.H-i-. pmlilanl ri. la m.n-

rai^ tUihthi.'.

.- fh- ia Tamise. Ir krnl. I-

r'ilTirt. l.- Nl^^-1

> nHlifnrnr ih'favorafilrs à la di-i
1 / - av-nilbi.1 1 . ( t n i * ^ t>t.<. .

ni.) .m r,-n<rr ^ r'orlMmn.lh a '1

1,'un -V.l .Vraw «tan* Ir YmHiire. T>i
- "-riil m ix-rrfitiiM ditif l ' f w i
Otiuif <*>•• fin., m<-nihTf ^ r l't^nip-.-

rtr l"avk>n Hi~ hnml>ST<kiin-nt ipti *>'t rry.
i Tnllnrton, pri-t Hr V.,( l . ont ^ r l.,.'-.
Un a.nre apfui^il «V h»Mb«rr|pTneni - -

"•rasr à Thrtlort. daa* m H- planuiimi .i

T . * ••

JgaU
ti.., rf,-,,

j tiuiTr
jrtnii. |

"m k.in,flir, ; , « ,,û,k- l
lui {.n-wnl.-! -(.„ rupiNirl
un pi.iut <b- .•»• nilitair,-.
ir-.-ral Itajoki a t.'imi m

jili», . r uiolbi. I n haut- lunrliu
*ttn Riiiùsi^e <i le* uriiuJi>d>n
bente-f. afû, ,(<• (>,--v,|,.r j IUI B

Li4<irll.- t.- cal.in.i r<--tr>iul ,a
i prU 4« décUion fuiai^

LES KELATiONS

POIONO

Pt- l->urpailiT« iHtliHii) ilanlzi>.ii- [i
M)il i-«-|HTnlaiH av..ir lir.i *.ir U ,,„••

j l / i i - i ^ \tiu,L.

BCl 'X D1STUVBS DE M. FOfiSTfcl

SONT ANNOWES

ll-'l!n. Va.NJt. l rw u . 1 , - . - a i i , « i . .
': i lum-i-frcr Hiikr .1 I, , ||. [ I,TI.M.JI
i..nJ—-idiHlr d« Oanl/ia. M. »'onti-r.
i' <ii-t>iuUipn( iir|ims 4u.-l.ru.-> >i«i
Iterïchtt-siuula'n. ont .-li- Mi^tHudurs
^•rwllr.- à M. ForsUr *• n-nln-r à I
IIR- IHI il pf. .n. .n r '» iL-miin - i r >m -
lï-w-iim i-(liti(|ur. I U efflits H'LIIP rr.i

qui -r tn-mtra Mir la ).ia.v ,U, mar. Ih- 1
vill.- liln.

1 d>>'ljr.< iliins 1.4 milii-uv r-.)iii

..1 v.-|U,V p u , M. F.,rqrr, >ur L .ii-m
<• (.huiivli* r.

lin fn'ill I^I eum lurc qur Ir tli-viiur-

••ur t'rt,,l,,|[.-n (oKii.- <lu [irHlii.-,,,.-
IjnliEtp.

M. rnrslrr a , |n;i|r 1W-.-I.H--J,;.-

t ii» rnuu-tiMir m HH-I du [..iiinj! ..Il
'i ^mn-rnrwcist de Dantus : c Ij- V
n •. |».nr rralrrr i Danli ̂
il frra ew«Ip i Prapw.
M. r-nr*er rrvi.-n.lra - a n w ai «.ir rn

" " " et prnn»n.-rii.. A ri.illi. J»P-
i-<.T,-tn\rtt qui ,-1 .a ,i||,. nJUU-
••uri-an disraurn p»Jit>i|uf.

r.ir, U «iiïto en W pner

Le Ministre
de la Narine
à Lorient

; i*-t ecouRt' dur^ une
tivt'-n^m caltnc '. en
imbllque française, r
;iux difficultés intérie

|est de moins en moins impressionnable,
lie suit avec atleiitiou le déroulement
ex événement* sans M- laisser dvmu

par des appareiicrs souvent mquiét;
FaJi ec que dois ancienne que
«, parait eirt- a ri uel le ment !n

maxime qui détermine les IBILK e t eei
|tes de l'immense majorité de* tnuicals .

act de* dure.< réalités, ceux- \
conscience dï leurs respon&abi-

puasibilités n'aetion d'autant 0
aient pius a suoir iiiifiuence 1

faHarrte. démormusante des reptiles ir.-
|lân-.es alimentés par l'argent de leiran

: on n'a plus, en effet, le spe^tar1"
daulouwux d'une certaine prease s'evri-

t u pi iicl.tiiit-1- lu su pe non Le de n>-
011. dt* la urarîiie italienne.^ li!- "

ewauplt et u contester, a dénigrer le pu
tentiel de nos armement.^.

Lĉ î temps ont rhaneé soun la direc-
tion t"lali~vuyan te el VIÏ'OUJGUSP du GO'î-
vernement Daladler. tes mLies au po'>'!
nécessaires ont été et!«tn*es ; et l'on
issUte aujourd'hui, clien nous, a une vt-
rituble renaissance patriotique et écono-
mique ; f^Faiît l'intcrét national s'pff:i-

it les querelles de paru et de classe.
Aux manitestatitiiji spectaculaires.
Hâtantes dr -es vuisins de IT^t et f 1

Sud-Kst. i;i France onpo;* in puispanc-
ne de son iana-froid et de son •!• •

l..rirnt <> .oui - I,- minier. ,U la \U-

\e rialaillf.il dr. luiilnr^-nutiin!. rt iit-lxil.
'̂llai r| 1 rt*.ïn- rt'H* 4pp r ml î -mBTi n*. a

•rr.- la i.n .1.- b snin-r à b vi<il<- Ml

! A- m.t .1. (.triilH-rnn H 4r U kittrti.-

Ik u,n r,*;. Msdarof I aaipini-tii. arrun
r^-m.V <'u P<rfit Uai.limr. a pr* plan- i
l-.irrl du (L*H.lir, (.mr all'-i ïi-ilrr. à IVlIr

rijilrs di- l.i riMpiW-m'- ri'-Rti-.n manlinv.
Lortent » aofit _ M campinrhi. mi-

nistre de la Marine, devait assister, i
bord Cu cuirassé D«nrirer«nK, il des ttr

'«dre devant lit* de Orotx.
H Uti, Diisi'i't m-.p Visibilité de 21

kilomètres

ï:n raison rjo brouiliard, M. CampLnr-1:
décidé ce matin de les ajourner ; il

iintnl lieu demain M le temps |e pop

met

devant la conjoncture internationale

ite.1!. dev

i de d rets qui
ô'ètre approuvé à Paris, écrit le

intre combien I r /Tançais EOOI pra â̂ poM-.-
« reposer. Quelques-uns ae ces <!<_--

i-rfls ont trait à IJ sitaalloii immédiat'-
cV.st un initicp exi-ellcnt qw Li

préucrnpation causée par les jwoolemp-
nts n'aii pas empêché le gouverne-
t de rechercher des remède* pour
maux qui. s'ils i.e constituent pis
menace immédiate, n'en sont pas

moins Ce grave* dangers nationaux.
Au premier rfttte de reux-cl -e trou-

jve le Q.'clln de la natalité et l'jraanfiJ
cro^wantp. Si la France doit moii\-

teuir su position a lézard de nttiom
U .suruassent dêU nurilrriq.ii>me::\
i [nul pnfaypr de us tendon-es irii

harec» de ïanulk et celle rontl«tant a
dtscrttr les campagnes. .

I«t France est entrée dans ia v<iie riff
uiisatiuiis Secondes ; tout en pu», -,

I oaneer wmicdiMt jj.ir it- renforcnneii*.

—> uiovviM de dcteoùi'. clii- airr
••»:i'-.ipwj Je mettre «ur pi.'i on e!;-
oibli1 <tf rclgrtnts constru^tive^ j. i-f

lï pl'js ou moins lointains '. cela Ind:-
e tloqttemnu-iil qj'ejle entend assure.-

.— perentiilB de «011 destin ; il ne «au-
rait, plus être onoatlou de décadeno

'"•-"^aise - - immlreiHe. laUle - oln--.:
ae plâtraient à le proclamer nan«
campa^iies odieux de presse l u

| ennemis «e notre pays.

II y u lieu de reconnaître qUe, malgré
les démonstrations militaires imponati-
e, au sein des nations totalitaires, Ir
iLuutuju internationale Juin de .va^Kr:*-
vi, puruit ,-ÏOIU.T d:-n-î IP »'iW [{«1 n -
:O-*JUOILS ; im ,-w iliapuserait j negucier
1 uropos de IMulzie, autour de l'unique
iffaire iitigieuse qui pour le moment
icnt f Europe eu e u t cTalerte ; un ri-
;lem«iit amiable peut elr* en visa-e
i'autan t que lea efforts de Rome en Vor-
urnmee tendraient à freiner Je, eoi-
oitises du Helrh. ei que, d'autre part.
Ï Japon n'e.-t nullement décide k signer

une alliance militaire avec l'axe ; le*
dictatures isolées hésiteront donc .t,

jchouir la solution de violence devant 1.1
position ronnldablemeal forte Uu fror-t
•larai et cnmpacl tfe la pais

ANASTASE.

('HltomWE DE LEOISLATION

M. LUCCIANI

Chevalier de la Légion d Honneur

1. ie tr?s dis Une ue el Kympal.hiq'K
|maire de Nessa. vient d'être munn.é
jcbevalier de la Lésion d'honneur au ti-

p du nfinlstere des Colonies.
Cette tXHine nauveite aéra accueillie
tw. la plus grande laveur dans toui

ie Word dp 111e et .-h-^ les Cwws tin-
rvhine.
Ayant pa."é ri net ans à Saison nu A

.Uit une. des vedettes du commerce et
0c lindustrie. il jouissait dr la iwul-

11e de toutes les autorit?s et noU-
|btlités et a poissamrjent contribué à
' l'expansion rranenise dans notre pros-
nêre colonie

Rarement Ruban F.ouce (at imewi
•lace.
Avec tou,s les ama du ncjveau fl>p

aller, ie . Petit. Bastiais > adresse à M
le. Maire Luo-lam. a.nsi qu'a sa (amiile.

fêlicitatiMis cliah nr*-uses et tnf
cordiales

La santé
de N. Mussolini

Rmr. 'i omit. *<V nVm.nl offic^V-

HW U nmrwll̂  nnhlirp rn AmrnqiH-, <!'•)

?.•- laciiH-UV M. Mo-nlini «irait rérr~i

d'un ulrrrr i IVannw-.
Ir tait ipw. pour U pmri. .r f..iv W Du

>..t.l .-t n'11 jmC a-.-i«i.; à la crani!<* -rvi-p

r T.i.in >'au|nt>t.l'l.tl.. l.tm 'i«V|h- .il r.

."-tu un rarani-r»! wn»alHinm-l. rn rai--"

r la t-rl"'*!"''' I- •lHa.lin,..i,l- ull.

La situation juridique des
reprôuntasts de commerce

A :ÏI-

Ï faciles c
s de-

plus rapides, la
représentation commerciale prenait ti31
grand d.'velr.ppement *u dtriment rin

rat ue commiantun ou de consigna-
autrefois plus ïrêquent. C'est que le

', véritable mandatai it-
•elai, est clwrgc par le commet -

tant — industriel, négociant.. Cie d'assu-
rance*. Cie de transports, etc.. — de con-

ure des opérations de vente et d'achat.
11 de nan.str «rtauw eontraLs com-
erciauK. uuur mm eumptr jums aVcou-
u ou fam> connaître son donneur du.-

'PS. et par conséquent en K-eirgagetinl
^rsAnaellement vln-j-vi-s des tient.
Tuot aulre est la fonction du rrpn?-
•rtttrni ûe commerce ; sou rôle d'inter

consiste à préparer ou a con-
les Dperationii, des marchés pour
1 plusieurs maison^ de cammeru-
leur sk-ge sur une autre place
nemnit'rit ii PSL chargé, à la fol*
tiret* dp planeurs maison t. non
rentes ; il ne lui est pas. en *f-

neral, interdit dv se, livrer au comnwr-
• p«*r son prrpre compte. Mais, a ITn-
;rse du .i.ii.mi^slonnjiii' i[ •»> rrruit
U ar -Lo-k^ df narrhaitcii.^e& en coti
Riiutiun .bii'ii qu'il soir pjrîoi^ eliap; •
! tenir un dépôt.

Los modalités de I» professiim xorr
d'amen^ des plus varices : les an*, com-
nunément appelé* placiers, habitent Ix
Ue où je trouve le siège de l'exploit,-!

tion : lis visitent la clientèle m-baine et
1 portent chaque Jour a leur maison sn-
tlace les ordres récita; . d'autres, les re-
présentants proprement dits. n<établi:-
sent au centre d'unp reRion. et leur ac-
Lutté rayniine dans la région ou un dé-
partement : d autres enfin. h>i voya-
eeurs df commerce OH ammis vtjfa-
wurs, tout en étant rattachés par un

•n permanent A une maison, ar dépla-
î t constamment dkns un rayon éten-
1, visitent la clientèle et transmeiiem
ia m«wm-m.'iT ou a l'une de ses MIC-
irsales les ordres qtills reeoiTent de*

clients

ont, au Juste, en Droit. W* rr-
ipresenUrits de commerce ? de* emp)oy<<

préposés, des mandataires, des corn
missionnaires qucl^aeloift même des a-
•oeiés. si. en dehors de leurs aalairrs
Ua partiripenl aux bénefiers " Au regard
oe la loi commerciale nom-Ile des com-
merçants a w \t<t prcnwntivea et les t-
bliiratiom .itUchées .1 cet» prolesatw.

le pont-U, pas • ta question s'est
•Hemenl ponée en doctrine et de-

jvanl la Justin- : des thr-w^ ont été SCKI-
et ont pu l'être fusquicL uir 11

pour 1rs Tribunaux et Tes !«-

11 *.i IJ li Illl MtM 1.1.1»» Ilil HljlUUII UJ4 UII41 lu t. HMI i H •« 1 «1*. |»j4 IlMti n . . , H H H I . . É1 Ij I Ê,
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Jundiqoeuit;^ i»f''- '-' 1<*»* situation
<-w:U, Li loi «élsut .«ifiipée feux, e**
«temirru années. l'eflorvant Oe réaliser

manière
trroupemeîi» j
?il*3« des i-ivn

cident**, leura pubaau*.s
leur accorder le jirt

<". uumen ttoi du 17

< i-.-i o< au i8 « n u w Ut»), pour prevui
m • -: h l'dp-iu-c- de imur contrat «: leur
u.-Mirei' Lue iiidemnilf de résiliation
ex. ù inriei i«3S'- -"S

MAIS c'est LSP importante ifl) tecentè
CL. 'U j'uillfl 11)37. complétée I»l- k
f m du 7 avril 1838 qui a rfpie k «Sa.
ttn des enmmiG voyageurs, icnicMjill
ri- commerce et placiers, Jusqu'alors *»-
n^riaui et BoLt-int. er> prâci&ant la nftti
n .ia cuntritî lie représentation, ainsi
tijc la conifctioi- jiuiulqoe et finale de
j j professjgn.

Le contrat liait ]«•« lepréïentanM A
<'fifr* ttj HHÇ: i n £•; pt llldUS-

> est un i. touag ede services i, qut]-
•e -toit l'appel;stion que 1rs partie:
: donnée à. te ma conventions : i
serve ntl&atolremriit ce canut t ;Ï

cotisèqnciifes légale* (il1

io 1« «présentant - di~
IÀU considère comme un employa -
rtmuuere par des appointe meut* fi-
ail des r enlace proportionnelles qj1:
chargé d"nn# manière excituiv-- t

t*. U&i intérêt* tTuii* sruie ma;-
vu de commerrr un de plusieurs, muis f
i condition qu'il ne Jasse aucune ope'
atmnpour sût. compte ptr.-iouuel • '

t'.re. l'êtenaue <!e Lt pi»i
iiim de la région à vtsl
la mnunexatwm. l;i du

AJACCIO
rament n la charité d » ami* de l£
•ne, de tune le* Corse* fl partieullr-
ment de ce ta qui «Mit* originaire» d*

col* orlmule, .A belle oeuvre du
pj-eu de Saiiit-XlfOJ* de Mort^iu, M
.•îianuim? J.-P Albfitmi qui, en cons-

truisant utte pwJte «Iwe, J* FartaWliu
end m nu .'.«ouru «piniiie! de tottti- »J
.ullante popnitttan ('•• U plaise-
ITavance. U bénit roeuvre il tmu reu*
i voudront toicn y eouiriouer
H. B. — Ritre deiivoyer J» oB*at»d»

ie plu» tôt fmsible, exrtunvenwnt au
du ccraitt 4e ia chapelle : M

J.-P. Alberiint, ciirêi'oïcii. Sau-Nlfoiao

Uux C, C. N I &5. Aiaccio.
e suiiscrtïJtiûi! «roni pu

!*!«•*.•( cUns divers journaux.
les IHUBS des donateurs seront POT

BJ-VM d^ns un Livre d'Or de la clia-
elle.

t;:ice du *•
Les partie

t des maiw»ts represei
Hoi-l obligatoire* et de l'es

e période d'essai, fiunt la du-
t limitée à 3 mens, et ex-

Le contrat oe reprûsenUtLim
t u e redi^ç par écrit ; i! aéra dupent
licUre et d'enregistrement, ronfo:
m«it aux dispositions da code du tra-
vail, dans ÎPTCPI cettp nouvelle lé'
t ™ a été iiuértf (chapitre 2 du
II Uvre 1er t * n code,.

r uisqu'il y a loaase de sente**, la lo>
r.u lÊ Juillet 103? dont Bons faisons tel
iiiii- brëvp anulyse. a nfVessairroiciit m
iLJigi- i*s C'tiisèquenee^ ce la ruptu
: (.ji.iit* «le «T contrat de Iravftu.

Le contrat prend. I«u soll par IIUIIBI
n t n t de ia d u r » runTenue, fiuii, si

1 e»t a tfurte imjétermiûee. par la

A TRAVERS LA CORSEilNEMtMATlffllg
MALAMF* DE» WUX

t i ivinsulUUcu podt nuUwlK» «li:̂
eux assurée par M. te Docteur Jean LJ.-
yte adum pas Heu an mois «t'aoùt.
Elle sera laiW au wU'.il <1u moi*, te

prochain.

C 11 A fi SE
La Sorietl de ctwisu (Jite 6e» Ou

lireuriJ, i»erterrt le« chasKut» «mngets
j la commune qull e£t formellement '
[erdil de chasser sur le tvrntmre *'*:

ILE-ROUSSE
I \L M-U.F- (n-'BEMOKIE
Uimam-hc, la I'HO d'Ile Rouiw

ODOUL
SPECIAL FOUR LA

CMITICASI
PROJET L»", HEFSCTION I>Ë T Tf̂

M lr Maire -,'F car:it"i»i SW, 11 : Aim-
nyme 5O0 : M. Mdriaru. emirinye des
P T T à Paris 100 ; M. Orami Honon.
perrepHeor 100 ; IL Serpentin! Charle;-
Joseph, retraite JttO : L#? frères Alibrt-

!-ofrlcier< 2DJ : M iierramor>.
rois. relrailr M M. Burcîii
iulippe. retraite 50 : M Bona-

rtta Tnnîsaliil-Mathieu, propriétaire Si)
Anonyme Sf» ; Calzart-lll Auguste hO :
Calzarelli Je an-Camille, retraité SO :

Pietrt, deputf Sp ; ftuétc
t^rapriiE^ie 51 flO : M Or-

i i é t i 40 MUeh!ni Jean-F^squir. e 40 : MUe
ii Ursule M ; Mlle Bariani Jean-

20 : Mile Ttemimorrf Pauline 20 :
KUe Ttmmorsi TélkiXè 20 ; M BariUii
Baptiste 3i> ; Mlle Twrannwsi Jérnmine

: Mme RntTiirri Ja^qwliLr 10 : Mile
Orsiiû Frnrçoi>e 1P : MDe T.iddrt Bc-

II ; MTOI- Kenuixi Ct-riif 113 ; Mmr
[RenacTi Annoticlade it) ; Mme BU»?giiu

ÎO ; Mile Oi-sinl Ce::» S ",
MDc Ternunonl LouUe 10.

Tola! de U premiew liste : 2 138 fr.

SAUCETO
Le .. juul «w>aiM't iuil *JO lieu ^ £ali-

clu i o IHKO^IH; d* Madanit K&Uceii
Uui< tfuiP tiAKJ.se de M Nii-uLls BaH«U
riocipaJ «c retraite, cnevalier de la L.4-

n de l'une «Jes parti», e
• u représentai;:, Eult encore n
i e matedi- eu d'accident dti
mu.

Lorsque j , . durée est indétermuiéc Jl
i;t-t ouUdaUuiement prévur ua delal-

'iig*. dont la rfnrte rtra éeale
<> t. aaralt é«- fixée pai ira TOU»I

il en existe, et a défaut par les usagers
' n toute brpDtfaéK. « «Mai ne pea*
- ;i inlÉrteur a i mois pendant lu
liiiire nnmii d'appucation. a 2 miJa du.
inv la 0f jucieme. et. û 3 mois au-rteti

u CeuxÉfjae année.
De mjËme que tout eaiarie. ie rep

"ntjii.l qui cesse ses forctiaus. a atoi
•' '• • twlifk»! de travail > indiquant la
•ut d'entrée et ia date tte cessation.

Piriijjfant qiiatrc eus de rupture à^u-
-' -., Jùi O'jrnJa ftut, ciass ru* rflialtt
. . ir vojageu; o t reprise n ta ni * ' rom
-rc* pourra réclamer une tntSeaimi*
•i. la part riui lu. ie Tient ppr-ùrnei-
iiient dans l'important*, ei, j.timtirc
t-,: valeur. d« It - rlu-.V-le » îipportée,
••••• nu n<veloppec i ^ bu, compiite te

' l u remuiM-rctloi* .«eriahti ur.vr.i-
• s au cours tiu cnnUat pour ce mfi-
•: uujet. ainsi que dc« djmtnîitioiis qui
nucsil con.itati^. dan* U rllentcle pre-

-i-'Untc et (««tenant du fait du voyc-
' ir ou rejj.-râtiiijint «K commi-ft
fi-u* indemnité m- pot.rr& pa» Hrr dé

Ulre ; e:le rp se confonrtra p-is \t*
idemniU pour Juptar* rirtiriiir»
EJ» p^t due <lar* les c o n t r é r.e r*-

•^^entatioft pornirieecialc fï3T'̂  (1* .ITEQ}

t là

\çM»t cHoticei
loulf-
'.i Cinnmiin^ vni.svies el (tes <'B

tons àtniilror>* a tenu :i témoigner a
jdFlunte et u fa famille i« aymiutoic
la considération qu'elles njéritent.

L* deuil était eondult par len mcmbi
de lu fmnille de J» dUfiarut' et pat
nombreux parents.

L absoute a et* domine par le ourc
i paroU'e, ft .'In&uouDtn a elf laite
un:, lr cavciui rie !i
Cet « Mit avant revêt

'ie tiv deuil pubi* Monsieur Kis
jii Gaeluu, retraite de la Ville rie
«•tlle rt ami mlime de la famille;
e-ti a prononce, .sur ia place putdl-
^ â sortie d u vill̂ ajo une nlhmi
î-xui a n m i. ralear et les Ken
li '.. deluuu
M 1 le dotikrorrwsf etreonatance iu>iu>

priant la famille «aliccRi et ti
HIIP. attcJiilf-. par ce tleuil

loir biin osrï

Lempti ia mnrt ta- m<ni-
iaraele » regard di

Depuis quelai
¥ vraiment i:

nopnJattor. de i
, iiuruii. etir ("iippe a Ui

r**u a notre aUmuuu
ii che» ie nos loyers.

lej porie

.iH»v;ite permanente tou.« rie iramg-
• mntrat a-t-il une rtnw orlPnniirte.

• rr est dM«. t-i ic rmiUat ne i.rna*e i m
•i par remoUiyr-iff. wn.. qui: y ait rau-

ue lfaipn.f(.ou;4. airivp a pspintka
tuotrat s'e.st pas rejioaveii'

En résume,' dans tm< les >.u4 ou les
"•nvenUoiiï sn&t rompues

cesser, ean* qull 7 ait Uut* de ',>
pi'>y* (conunli

« Iniiemnité de. cUentèle
t Bnae a la eharpr <P "employe
ratkm lédslaUw lutArw*antJ" a

ïiinajtr», car eJla lantitui! ÙUI .1 -

r. Tn

le, — p t Bosretti proprit w uirarpond-
l', nppejant par « r u i n a rôW« la pm-
j-rW-t* ècNlencat incofporca« d'un îotdi

ïtt ijiï firr'i t immatériel ^ur ux cli^ï
ttle, r\ar lr rrprewiliant a en*"" 011 nue

ntep CL r:onl la perte lwriS.1 «• tra
it pour lui pat: une iiiduniiile. If^a
if*nt prévue. Cnmme <m IP voit, t:1

droit profrs^immet inédit relevait' tic 1;
latiim rfu travail beaucoup }<iiu 711e
•ode di ensimerrc. *"*labnre pett
-11 France LJ M du 18 ]ini>t IHTÎ
rierrpl rt<. T avr.I 1938. pui U •

rti ce <|iu «aywiif t n «rident
ml. les rm\ç"a pajéa n les aBoca-

tirwi, lamtllate^ en cnnaUtoetit oui 4e&
\arii TestaUons tet plus r*-ci
Ail JHIS inutile, orons-noi
••( Mgnaipr à latU-ntlon «f
L:i enrjdisffincr, même générale,

l^ti.t. - - tul est, K! )'nn y «mge *i
«m une fiode ina
lie A trrrrt »v«- I;
ue PMOHP <IP irps vnant, * de lindW
1. iip dp la fa roi lie, Vie «tvialc. ntranl

la f idrlea, était p^-
' ain?i qo'auï plu» beaas jours, a l'if-
n Jr l'iurlulLiliiiG de notre nouvrto •<>

1. l<- f:ti4iioine Rm-ra-^eira.
\ 10 hnir.-. W. Je CJianaine Rtwrm •t,
lait »Ht apparition. Ptitr-uré de *tpuii.i

ITRIIV : wrairp finêml Antowlli. (I.-.'-'
i<- île ly-jrqw, ehanoinp SaUmi, IH.II

ricr .lr I jM. Mjrlrll,, rlianoine JUimi
ijiprlla. Pari FF i, i Kaaouio tTAIpsjuH
, i n t ,i ,r MarreUi ^ Corluri, F. R. ï
nrli, IViincial di"* Franciwain^. O
tiik,,,-*. iinrirn Pr.niwul. Trrp J-Hî.
trilirjtriir ^p«»t»Iiquc, eup^rirur du c**
•tu ,k la lillc : Pt-te B^liJrd CIITP tfa-reii
L- U t » » . KR. PP. DMRWeaiM K «tt:
• el 1'. Chihru. îl. P. Carmcl, Gcr. Mac

On ni'lJit a<î  r""™"'* ><in£K dr l'asiU-
m. r : uni: dt-U-pilimi <TOIUKI». ompnit
t M. Nantit « M laaiille. Me R. -h i :

M. n Mme 1 *imop Balt̂ ^oi ; MIL- rV*hi
W T M. Clurraeiiii <t ta t4uullc dp
; >f. IvES Michel : Le BUiin rt

il Ion rt le cm*1!! ]>aruî ,iiil itpffu
1 MM. Dum'nip.. l'a.IwaiH ri M

inn>ni. run-pHle. asuntripaî.
".•*t W. V Virair.- l-'-m-ral .Aul.nw-llî (

a lu la Bulle M qui a efitoww twwiUi-

R. P. Aml.r...". ami iMimr .le M. 1
niD'4 Iïo< Ci-Si1!la. u Eia-Jmt * n ili'

ça» U Balle Pratitiolr.
t/p-t *u milieu de l'aHenlI.ia r ; ' » t ' '

ne M. le Vtcaire Génrral Ant"n*iU, Bal
m. r«1 monte eu chaire ; il « faïl l'plafte -
n Mipeibe rU>e<- — du HOUTMO Clitr rt ti
Vtnriqi»- l r» KmeluBl tl 1.-^ louiilp i
Eglise dp l'Ilr R.>U)»e.
« . le Chaatiine ik Rurca Serra rs[ H«m

en rliflirc il *-.n iwir, |««jr rtù* rund,'iea
'"•lin IHUTPIII I;UP Mpr Uu>« l'ait ( W "
dan* CPIIP BalBjnp. IPTTP d « lion* clirrliri
et n>̂  t-n- patrit.tr-, rt pour reinrrrier I :
population de MID pmpfp°wnn>nt.

Cral dan* UHP imoinantp stm.>fpliure dp
M que H. IP ilurr. Rocra St-rra I dit fï

tTnifiT HIP'-P ilan* 11 flir Pauline.
N<ni* ptwntiwa à M. h Chav.-mr Rocet
•rra »>K liommapn rriiipptopiiv <t X >-

plu* «ncirri rvnlplinir-nl̂ .
TniiHiSMi:
Le joli p»)iu-l>nl * Ile ir IWi.ir », en
vwièrp. P^ arrivé de Titre *\rr 31W fci t-

rl«t« qui. iprà» «wiir v»ité U v3K M w l
rendus n> nr> • Cahi. d"o» il- -«il n ? l -

. ,~.nr !.. .ri-- A* fl^ir-

ST-AWPRE DE BOZIO
Lr Rvndlrul des Chasseurs pi proprié-

taires de Saint André de Bozio prevter.l
publir que la chasse e*t forniPllemer'

ilerdire aux rtranBe-s de In rotnme-
; sur le territoire de flalnt-Àndrt de

0B!O.

P-.ni 1P Bun.tu

lf l AOUT UlU : fcH>id'.L-iiL.
10 Aoat JTSK. — UÊ atk-«ands. » '

> ortln^ ffu Binerai Wailitendonck, r
eut dans 1» purt de Ba*oa. J-eur swi

lut opportune, car la ville aila't toi
dana les main* d*« putrbotet. <

;ait que t
pur i'tmji.

M-rours i-uataU au*
» par an, plus JW

Maximum 26 5
Minimum. : '11£-
Ciel nnagetix ; m»w
Vent léger ii assw l»rt.
Mer belle

PREPOSIONS POUR LE 10 AOUT
Temps assez ensoleille
Vi'Xt variable latbie. puis sud-oiie-tf

modéré.
TempéeaturF en haui&e modirve-
Mer belle.

ARRETE
Kous. OUvart Jacques. 1er adjoint lu

sent fonetiotis de maiio, chevalier >
L Légion d'honneur,
Vu la demande de la Cie du Gax t
ate do c» jour, faisant connaître qi
eux câbles eiertnques (basse tension;
Divcnt eu* p a t s le IOHJ; du boulevard

Albert l#?r, fur U partie
lie dB la rue SjmpM-ru ï t l'angle

Avenue CnmuL :

REMLBCIEMENT?

«ne i ettr
KPirntion jcauide ôe ci?s travaux, il
nécessaire d'interdire la circulation
cette artfre pvndatit touie la journée

a Ipt d m i 1884 :

Art. le». — La circulation sera ûitrr
Jite sur >e boulevard Alberi lrr penûaii
la journée <<u 11 nont.iLp «eus Interdit
du oouleïaM Paoli est autorise ce juur-
a'.
Art. t. — M. le Commissaire de P0l:

* eut chareé de l'cxenilion <ln préaeni
«rcte

Ilu.vtin. le 9 août 1B».
P I,K MAIHE

Couweil
lilC t|U«' iotl U <.J,U.l' (if i l ' 1

meut, «jn'il }>i"Vienne ci uni crl:ie d'asi
une ,d"un catarrhe, d'une Sronchil
îhronlque, dr suites de pleurésie on fi
UueiiEa, on csl siiulaçê instantané nie 1

faisant munie de la Poudre Louis Le
i.i, ce merveilleux reniede qui

ttnu lu plus haute récompense à l'Es
pusiliun Universelle de 1900. Prix de '
boite ; G Ir. 15, duns toutes les ph:

BisTonuc DE qiiaqiE
Et sous puurrefc rtre hPurcuK, pi
jx millions <ii&trïbues procb^ïncti
xr la TRANCHE DU TOURISME (14mt

Tronrhc) dp la LOTERIE NATIONALE
111 avpz-vno.1; voire billet

FUMAMI

Nous adrcsnitij tontes nus téllcllitior:
M de Baltestl. notre dlsUnfraé adjoint
insi qu'a MM Sozxonl, HattH, Voira

Uni. etc.. pour leur belle attitude si
i de lincradie qui h'ert déclaré dl'

manc; P -••tr 1.1 urupriM^ Sain te-i Aide.

Fcitt QW9T9
.\ l'Kirtii- lll.N \CLini-AT D'MTO

1,. 1,il dr Hian<lii U'-nr If aa'fwiPt <*1
(m l̂ nipfn.r'- .Lnunrl.p drroiri. i M MM

Ti.m- l < i w dn. «fu> wnWi.- ,niUr I
pr»npt H r..nipl.-l 1. nl.l.rf.w.l .<.r jrvfl

T. R.F.

«OINT BXCLTJBir : C «UiJUU
. TéKphons : «-M -

POUCE

S pnur urape abiiBiî d'sppnrpil
ls<ur.

3 pour ivrere publique Pt inan
1 pour abandon de tchlrule.
1 pour atatlon nem-ni inicrriiî.
1 po:ir Jet d1:nmmniirp

Au Péri

e Di Don-
ENTREES '

CHtâ ti" ÎJur.^tla t. capital
de Pana Torrcs, mr lert
Cap-Corse >, capitaine P

Uvonnte. avec passa?ers
| SORTIES

Citu cii Marsala > po
: 12 j^uthAeen- pt tiiarrliandlses 1̂

jwaes .
Lf- Iftrr.s -, capitaii

Etat-Ciml
HAIB&ANCBl

Mareiimi Piprrc-r

SODRIM.II;] Alefl- "ïi yii-s. n.«ne
SeeonfU Pauline, 15 ans. célibataire.
Olivier MaritHLuete. «I m», mariée.
MaMpl ParAWr Marie Jean Oiial

Dulesi Laui Marie, 77 fliir.

CD. NICOT
SlGlftGll

M. Bmtfctinl PicO — BASTLf

CABinrr çmmm
4« 1« fi- « 1IT B t o w

CCS
M. \II.MI.L

lief itn TrlbBnal Civil, *t
t-stinl ;
11e Micticli di- Fti:7<«>i :

Mite Annowlade BattMtlni :
Mini- Ni,'iil:ts JiuLLisImi

M it .MIIK.' Miktul lytlfsinn M leur
s ',
M, et Mme Baslk- Ktuuccl rt 1<

ils : • * 4<t|
M. et Mme OcUve BattcsUni ;
M. Joseph Uiuiç de Ritzxonl ;
Mile SuiUi Daiie-.t, .sa dévouée

îtc.
Jiit la ûùuloiir de taire part de la per-
cnxlle «mis vuHiiitm d^prouve

M JULES NMHHM.US UE BC2E
née FraBceKhinî

r nit-W. bene-nière, grana'nièrc. tan.
pt grandlante, dicédée à BâStia, le

août 1038. à luge de 94 ans, munie des
icremenU de l'église.
Les obsèques auront lieu aujourd'hui
août, 6. 16 heures.

Maison mortuaire : 11. Bd de Curdo.

- \>p \MM (M | » l

> IL Pi,
diOï la paix du

>. <Jr« «UilH d*u*
Mrur DulesL qOi viïuit UM Ma enf-,
nt H U. AiiUMie Widùai. M w* f 1
ami, rtjîi fiut airnéi* '-I nlj^urr .ÎJH-
1 bout g Sauit Jvirph.

,Hfbn^ falcr ipip»midi
h.ii> In tutti* a*s Suiol J,™
d Arw«. d» la CriaA-llf

nlt île ta ï.llV.
UtUï i*ll™ roiiroAim «m ,
fwnilk.

U d^all cuk r«>4«'t par SQL aW
[prùttij. Jarqnrs-TuuMaûit Ani^frri,
ph Mori. rfe la Feertir Muniripsle, If

Mot!, ).mph Bmurti. Ai,|i<ao
mil- .SimoBi, .if la Mènera J Atitf. S.ui
en Mtulûii, Jonf-pl). l i a^nu «t Au<

U.,l«,. Joseph Qailk'i, JwMtaVMaiie Kar
. Rendre. Jrèrf, couaioi et nevetuc rai
* dr parents n d'aliva.
AiBKnt pm |I!M« darinii la
. \inn-Ki BaJ.ro, <wu«<Ilet «"ar
pnt, c-^mllpr myokiful, MM.
manwlli et Ceorpea de Z«fci,
unirira», MM. r^eno P^wci André
ija ••< Popgi, népM-ianu ; K Pnpi. si
.«r-lr de Knprre, M. AMO^W MMtlIi
wlwl. M. Sanaonetti Pt A«fo Ba^
MrsiiHi ; V. J. Iî. Pjmdi, nprftrafan'
immmr ; M. \*i
j//.i. I l,r( du Bin

Sme et le Commandant Mmifiler
Génie, prient le* permîmes qui ae

ît jiaaoriL-cs nu cieull mie] qtfUs
•tineivt d'éprouver en l:i iiersunne

MONSIEl B JOSETB MOIUXKK

trouver ici l'exprpwimi fie leur» rt-
-rrlEments attTistc-,

NoavelUs Redgytase*
:HW'ELLK S«\TFi :L«RK

>umeili 11' aiwl. <ni la <:la|w!|.- >{.- PiM-
rc »3m.s >ntriviitp i)r leur -;I/ir..'iiw F«
Liirirr, Samlp-Clairc d'Asti-.

U muia. à 7 benrea, mrs-̂ r de .omn
.,..„. â •) hPur». grauT atr̂ M-.

U- suit, a 4 bpiirrt, YIHWL-9, ?,-ni»..ti. Sa
lut, \pntralinii de la Relique.

On (ajjp.llf- aux Trtiiaifn di>> <|. m Fr
ejuitro qn'ib ""Ot RpéciïlPinPiil «tilft

TK DI: trrus u: TUA L.\ IA

ifBunl. .ulvaiUs :
- II. !.. iu.t d.' 1B Supérie e du

Ileaierrii? tri- viiiniiBt Mausîiur ',
dent ainsi que tous ce» Messieurs

mllr J',...,r 1,,-a T u a ] u ruvs aux
-d nrplieiiiH-s. Tuut CM reçu a
liraudc ïoe oBoaiisajife, loat parlicoï!
ni ni ce minorât uù la vie est «i «
•nie. Tmitr 1> famille du Bon PatV

ij<-otai,ilr an Bon Diin de. vous tenir.
- II.- la nati A. la Supérieure ie l'A--i

••s Vk-illairf» :
Prè^Me à Ifnijpur k Pr^id«,l du <

tilr A-? f?trn Le Tra La La amiû 41
lia <ra rnllalxiraiairs sô̂  icngcctu'-nv lu

Kl le lc« ïoBfrrif Iwn $incËfpa>rn( V"
iir a<ntp d<- B'1ir;rD»iti' nivprt JPS b^n^ vi
ird« qui ar nuiiiqDeri»t m rrtnur fie pr
•HIT la pro^t i i r ITIDII! ii aimable WKÎ '

- IV la part dp la Sni^rieniv dr la 11
plie Muniripil.- :

Un «lopfc dp MIP= pl,ait«nr.^ > .1.- ..ft.
ix enfant* dp U t.mUr. EHini'ipj

M. Ciwnnr-th. Pr̂ sWpnt do rwmi*- Jo Ti
la la. Ln Tf-IÎRicnvi. imitlirm de rp

retn. iirk-nt MuiMrw IP Pr^id.
!••• miTTihrP? du rnnûlr J'.,gr''.r IV ĵir
dr Irtir \îtp Kr.ili'up|.-

A L'ART DENTAIRE
10 Boulevard Attu^Le-Oaudla, 1 |

BASTLS — Tel. : 471

GEORGES RAPAHK
Cbinirgieis-LJcntiste de la. ~

de Utdecun de Parl
D. D 6. de l-Unlrer

de Washington
«CTRATION3 EANS DODLBTJB»

REPARATIONS EN 3 HÏUB18
GRANDES FACnJTW
QARAKTIB ECRITal

CXRVIONK ; samedi après midi,
VtaawaU-Ve-n<il«MB : manl] stpss

ai.

Ot^TTA dluanrba aiKa 111ML
LORI : |*n(n matin.
UES AUTRES JOTTRS a aUcTTLI

NOTA - pour eT7tw y» ttnia «• a-
«enra : 10,

/ianl. de U
l-mprlâfliff

l.'jbwvil.-
lh><lr.ili-. «1
mirr Vicaîr.
tareit* fler3

(.- < IVlii

Ininr M an.!

VMsnr Fv
M Japi fU.-

< Maiotn
. PiP.

a r lé <!.<

d'Arrct ; M.

i>Ĥ e m l'aMi
11. U prpùdence <(P V.

p IMcm^i

.'• siVulier

r-rpfcelha-

B*rtial< s

rp. cnlnarp d"
rt rëgalipr.

* du tW> Pi

piip Vinr- et
ni PI Ipure rnfmfi. Mn
-rarnli ,-t 1
Tim^int

km* en lut-.
WWi et

yu-

•qiit- '

!•• C

un ti

«ir .

'le.i-

M

M,u.
t i c

M. PARSItS M.1TTE1

'us nvuiis appris avec vil retii1

tirant, IP déi-es, de notre vWl .r
M. Parsius Uattei. lindu&triel biru
m. a rage de 8T ans
U Uaitei a e(« IKI

icn.; et a l'aflectum d« tous
itunhreux — qui j'almalenT. en <>jt.-

D'une activité débordante. d*nn e-
il. d'une volonté de ter, M. MatW:
ait honneur a l'industrie <W» *
uclle U donna — d'abord dans i'h
erie, puis dam 1» matériaux -

grande impulsion.
Aussi modeste et serviable qu'il >
:Uf. M. Mattel n'avait qu'une dev:

Sonneur, Travail, Altruisme.

Maigre les affaire*, le regretté d:
m trouvait le temps de cultiver lu
lielle Ceur de la vie : L'amitié.

1 tond de son coeur il y avait la
jxqulse sensUjilitê.

C'est dire la profondeur des Tfrr
QUll emporte.

Mais ceux qui ne cesseront de Je pi<
rcr, ce sont les êtres pour qui n
pour qui U faisait le don de oolt

lime Tve MatfL née
ses enra.ru ont penhi le plus al.
Jes rptruï et des pJTes.

Comme sa famille, le pleurent se»
laboratcurs dévoués, a qui 0
émoiGncr la plus agissante

Les uo.-icaues de cet homme de
int tic célébrées en grande pompe,
Lprc-̂ -mul), en l'egli% 6alnt-J«an,
arefifroce d'une afl
m sein de laquelle un notait d iv
lotabUitËv

Une nwïDiriadr cerbe recoumi1

bLëre. Une ermx. rtps gerbes et des ,
ics ont *te oflertes par bu ter.

et par k s colhiburateuxs de U. Ma)'
Le deuil étnit représenté par la 1

*p(on-e. SPS filles et <tc n«nbreir=e^
rpiiU-s et par MM Ange et Paul M
.*\s fils. M. Henri Ferrandi. son fc
el de nombreux parents, les
leurs de 1 entreprise MatUi et tes '
mes.

L'absoute a été donnée par M. k
caire Patriarche, entonré d'un natob"

lereé «éeuller et régullei
et d*nrpheltnce du Bon 1

ï-es ortruM étalent tenws p»r M
prolrssrnr Regmenai, maître de <•'
pelle.

Linhumation a eu lieu dfem le to
Iruii r.imlHal, au ciniftlere de 1* v?'

l ^ ' r r t i t fiasUa

ÇAP/nwX FBANCAÏS

dictatoriaux
jdu Général Franco

du uE«m> qui a i ( Uni ce HUIUI au nu
.i^rr dr« Aliûrp»

le |wlt'-pjtvk il dit qll i
njfMjre tir ïatuir ti la liiunk Breijjue •

u 1,.^.,-dk.tua*,
qui teguAts l a quntimu

-ul' il a rî-aéie que ceUes-<-i ponvuieni et

DUBONMET
: S L'ETRaHCi

I . 1\HIH le* viuc
du t I N / \ > ( ,

I.e détrrl riiutaiuût iTaulre pjrt au gf-u-'-
al Fiaiu-11 k droit d'^lkkr de* b>u ou if

de« dtcreU ou'm Lu* que cliul J<
l'£ut il ju*«t

bératiou prvlimiiiaiie du CunW J.s Mi-

nùrrey, clique fu,. iju.,- l'urgirnci* s'en (eu

"illir ; daL- n- c^, W fcai:!iii Krau. •> dt-

vu. pur U stiilt-, cvmtauiiiqupr i S-.-B mmu.-

Ml l-i crMlUimi'. qu'il

Tukio. 9 août. — Le premi
à la cocferecce

Kotati, 3.
u-. v * * i - i r Bull;

•[*!• [,»« P,T fram-P. a .nUll* k- It.»

»•-• à H h. 4.Î, à dcstinaliua do Lwwitt».

UrJ ,1,- ratiM régulier

vec le major ge
•lonel Tstsumi.
Il a également eu «une conversation

ii^cc le îninifitre des nilaïres êt-rauséres Vu pr««i.r eumen de
iret acrmFt d'alfinuer qu« la p«it

te de çttLe prise oc contact,
M Kot^li a prié Sir Robert Craigie de

rencontrer VOTE la lin de la. niatin'*c
j ministyre dc s adaircs «tronséres.
M. Kotah a prote^Lt auprès de l'am-

d Eidtaimique contre la suspen-
n de la coofûcn^e anglo-nlppone.

a exprimé l'oppaiition du gouverna-
nt Japoiiuvs à la sugtîcslioii briUnni-

tendant, a conclure un uccord sé-
è MIT le^ urubiêffle^ d'ordre de- pwlicre
les problèmes économiques
. Kotsh a déclare que les questions

relatives it Tien-Tatn pouvaient être «•-
[leea entre le Japon t t la. Grainie-Br(!-

èaftirmaia l'opponition japona

U n i * . 9 j . . û i . - • ! / . « B u l b i i a 0 0 "
i. I ; putiiir u

e.<iUM-rn«npirt
e nïuhlèrts.

t e taïme d.Vr
*.7>jî.-i V> Vaprtitif ensolrilU; toniqur, "&£

• 1 hif'zahihi,' r*l Jb»r intêgruletnrat '?/.

lm,t.-i^., -i j.,S(. - ï... rai|j,..,s
IrmmUirn ,t« Li HHÏP ppisislnit ù ,
,)Ue M. ̂  fc,,^. wlj,ré Je* «Afcdt»
rrm-ontr-. n<- fiiunnTU pis 5 ea

IV-Ut jirésid.TU fr«i- minime. Je
pn*e nBiiooali-

ÏI inrfîqii* cïairinpin une fnmte* Ir- j . ; .

OflralInhliPristite
FKL'T-ELLK àTKK EVITtt ?

PBUTK8TATION AÎW.LALSt
OVTKE L'ESSAI DE CONFISf.\TI«\
'.Ut UES NIPPONS DE MINES
'•ANTHRACITE Dt HONAK

A VINS (0MfA<rN»ï
ANNIQLE LCJ pi. .v Irêtracnt

•uriner, l'inflammation, les iirùl
anal, les élancements slrraJutnt
ians le périnée, oui composent les uu-

du prostaû
atténues puis supprimes par les

aux se"
Leur attloti déconçesti

anle cit. alisclnmcni
r>igéps de Masuoecitc witent !..•
ages cl dans ûicij de;; cas. le

lait i-ifa. L On
ilii» bien doruti, i-ftort r..̂  la iout-
eté pli-- ,b> ainsi «11 à pen

a etC- p-i...^. pa- TalïOessc
"i.t- le msnieat JU L. L^. . a- -^u. i-
ie s'iœpost. Sons rinCuence <h- cet ex
rail, tauiquc, véritable soorec de aan'.i-
1. d'toergie, les fufrts ft l'uppctit rc-

eoil de Quilltutiuie. pum
re un IlUt- .1..- vu, fottifwiit u i.-. 13

Ttes Plues

el de la prrmyaure HCU1<-S t'
1 aprèsmùli i la Chambre. »

de M. Pctsel, pnur élu.) r
l'a.de à

onlisqmT n, Huoaa 1. nu
puuiî à l'Aneln v,U

LASmASSADc.ua
Ail FOBElbN OFFICE

1 ciotlrr*. u u.ml. Af. Vu»
qu'dle lirodri en "-ptrai

^ t,l.,nJr]

! jia* loaaprix dam !
tte de la F»mi'le qu'il iimt d'ii|>pliqur

où il .lait m
cet après-midi, au Fotrijfn Ott« 1-
été reçu par Lord Halifax.

Le di pluma l« atlrmiind n'aTail ju
visite au ministra dei Alains éir
dfpuis 1< .n El on p* et W roilttti
donnent à mleadre que la q
Dantiig aurait fait I'..|,,Yi J>- h

plus rapirfo avec- un piri..;t
nt de la vessie. Enfin, its

Dragées de Masnoeênc possèdent OU-FÎ
action préventive, ce qui les rend
eusei pour tout homme voulant
r les ennuis sacs
prostatiques.

pte-rendu d̂ u
a lAcadcmie de Médecin c
ffets et les résultais de ec

voyé g
K- demande, par les L ' , aratoires D.

Roaifin. 11 ter \TCi)t)f de Setter. Pu-
ris, à tnii,, FPI; j , u r la question intr.'-

M. Cjsal.wm-* j««pU,
iusU-Mnripin.
hl. Own-hi Jwcph, auraîcher à Ajaed..;
H. Signanïni Anlome, agriculteur i Pi*»

, agriculteur 1 Saii
rl'Or.ina ;

M. <;i.<<rjnj A...;.-, agnn.ln-nr a Bastia ;
M. ( araffa Francis agricullpur à SIT!

M . , , . : » di Lus.

^.ls meillmre* MHtatimw aui

DKPL4CEMENT

DU MINISTRE DFS

ETFAHCERES RUN(iR«l»

BCILB, 9 a.«t. - T.- <"»mi- t -..U.

ipr malin an rliiipju «1.- Ku'-
].rà <fc Salîbourp, où M. Vi-n
ministre dej Affaire* t'Iran^n» rhi RH1I1.

B6IS
Seiirtedi Btsti» E DEN

Cinéma
PHOTOGRAPHE

t B t o ' t v l l ^ T e O l i . / î

Suivar.t ic* ùispositUms de l'art. 3 ;1E
|*cret-lai d:t 14 juin 19M les propriéta'-

[ tenus d'adresser a-:
-'ontrôleor des Cou tribu Hcms Directeit v.
te déciaratiou qui doit être produite :;-
raut le 1er srplembre 1939.

Les Tonnules <le déclaration sont à 1̂
dos pmrniétalr»"! an bnreai

|du Contrôleur Prln-ipal. 12. Boulevard AJ
Gaudm-

?«nte et aenat de UiuLc
twU pour chaironnage,
Wancùcra et Parqueta raboUa «t
aîné*, prita à pûser. cùarpentei
brutes et taillées. Plancnes de

, k toiture et k cottn-
plcce* ,

LIVaUISONS
k itJdne ou ssr wagon gart mt>

» • 1KH1B
POSTAL»

mRoras DUtnrrm

LE SECRET
DE POLICHINELLE
n ^IJÎKKI pnrjr:A\ mu.

MOLLENARDM. B w eta lOperm —
V : VBVWtt T O C m LA ' " " 1 1

ius Mattel, n^« Musoalrlll ; M

ierUif et Jeanne XatteL ; M»'
M. Ang* Moitci et leur? entants ; M
•t M. Paul Matu-t H leurs enfant
Ame r t M. Albert LcchOU4m Pt i'
-nfanU : Mme et M. Henri remnrli
nir enfant, a toui*» les penwBes ^

liantes.

Favorisez VIndustrie Française !

LE BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, an boutalllam grlaam.

el,e, N. SANTANDREA

RIMAGAZ
MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

15 B° PAOLJ BASTIA «"«.t .- r&£ILITCS <" PAYEMENT

DEVIS SAXS tNGAGEML T ^aONNEME*)T= SAISONNIERS



Décret relatif à la Viticulture

!'hi>

RAPPORT

Président de la Hcpubllipie Français

parus, le 29 Juillet 1939

MimaU'ur it pràudenl.

v urojet Uf «liTrtt V
• d e J

«ppi libation

tiOHs

dopti

nietUï u votre »wuti
Lient dn'crew d'i[ni^l
U viticulture dont . « -

i le di'bui de la prochaine
.,m v .r :.r«->eilte le fil-t

prund intérêt.
Les articles In a I2 tendent à a**oi

]«Hller certaine-; Iraude* et à reprimel
un, l.ppUtalta, tu « « « • '«MU. i ro
\r.~ abuit, cuiiiormuneiit aux reconnu ;n:-
•iiition* d*s commission» compétente
de* As«ninltes parlementaire* et de l-
rOTiinusMOU lîiiermu lateridle de la vi
tii-ulturt. Lr* nouvelles disposition-, on
i-x.-.eiHleliemcm [Mjur iwjet

l De relever la richesse al-Jollque n;i
niniuffl de» vins de pays quand ccux-c
^it<l vendus *ur de» place» de «msorn
nuitiou éloiRrires de* lieux lie produi

2 De dispenser

il (orage et distill

a charse
on obligatoire) ]i">
t (Tes rendemenï

rs à ÏO hertin . faibles .infer
,i l'Hectare ;

3 De penneilre le remplacement
etpe de pépinières de pieds mères que (te
i irronsunc^s lmpet-euses nWlgestt n Au
liidier pour les lond'.'r sur ties terrain

. , lei pt-nafit^ reconnue

.i.-ulte ;

De î

le titre alcooliqi
rtUirre supérieur i

le celte rrjjluu ;

huit degré*, quand

: 2" Le mélacKf de v1iu* originaires d'un
rme canton ou d** tan tous Imiitro-
i n dan* une même région, lorsqu'il e «
un usage local, loyal et constant de
élancer les vin* n: vue de la vraie
> Daas le* o*u* cas. le mélange
,[î*die sous le nom du "auton d'où pro-
ent la majeure partit' dtt vin* en

Sauf iwsuniU wiit expédiés a de?
tinalkni du récoltant tKptOiieui ou d'i
simple particulier n'exerçant pas te co

t de* boissons, les viiij ne pays.
hers du département de révolte- <
arrondlfisemrnis limitrophes de

département i-niwiit ponseder une
:he<se alcoolique supérieure d'un dei
IU moins, â «-Ile existe d'eux, dons

propres à la cenijomnuition de Dourhe
m de production, pour être recorm

Compte tenu de ce supplément, leur i
u> alcoolique ue doit pas être mf

tre limitée ;i neuf débits poiiï les vl
riSinairrs rie régluiu dans lequel]
ûeitrê alfoclictue minimum cal cumpi
iti-p huit el neut degré*. U: suppié-

meut d'un degré :ie Rapplique pas ai
ûV paya originaires de relions à 1'

notamment eu permetl
<te nmnailre t-t contrôler t-ertames c
r£it̂ i!iH *ie cuti eïilratk>n dv n«<iùt£
de VJIS.

r_'.irttek- 13 concerne le nirinie fi
r.e. jus àe fruits et de légume» dt
jes à être rimsuiiiinss tomme unissons
Le (iérret.lot du 31 ma* IBM. <iui a In
ituf nu rcsiffl* sp-clal pour .-es piodu:

îi cil pour eu iu*ei| ne ri ce fl eniever SÏUX t
te raisin- el aux jus de pommes le br
n.fi.o oe lejremptinn des drcitâ d'ortre
dont ils profitaient auparavant.

Celle situation s'est revéi?e gravetni
r.idudiclnble a l'industrie des iu*
fiuils naturels dont le uevelop peiner-1
.-.mil..Stable, ui'-si bien dans VintrpM <
ta t-mte puttlque «ue dans l'intérêt t
i.i viticulture Aussi apparaît-il indi

,,"ii aDle de remédier a cet état de crto-
v= m rxoneranl les lus dt fruits B?S
l'colt. d'o-tnà

EtiBn l'article 14 penu^t oa>r-;.u t
aux débits dr tjoiaajus. instjllts iat&
I en Pinte des expoettiouii uu nés foires
.-...nmerriales. de, licrntfs de plein exe.
tuf vala'clrs liuur la durée de ces ma
uilc-Utions.

Ju.M]u-u présent, et ^e lut le ras ivi-
t-imment lors de l'exposilion eolonia!-
de 1331 el d* l'exposition internationale
de Parii I3ÏT. l'ot-tntl OfS faeiUl:. in-
ttLspetisiittles ne ntiuvait être «s-jre qut
l^;r le vt-ie de lois spécial*». Ce régime
[imvwtuait des «Urt 's et des dllficii:
1. (Huit il est désirable t)e prévenir Ir
n-t.iiir par une dîsjjosititm ayant un <:i-

linium excède nevt desrê>.

krt 3. Le premier ullnêa de l'i
e 31 ilu COUP du wu\ est redise rntn:

atiiui mi-xarte Mt
i pnunpai <le 100 ù
Luple lies droit* Ir
•l ne Jti sai-lf ili-J

repréwnuul riii^nlfifiaii-e nu l'ext
la déclaration- Est di-ctaje compS!
a fraude et passible des même» peine
•ue le viticulteur, ttmt négociant qui
n?lle ce dernier à fausser sa declar
ion de récolte et a. lui même, dans c

objet, altéré ses pmp:e>. deriaraltoils
•ption de venda™*1» ou "de labrica

de sln •

i
Tel •'•it l 'i*jet du projet de texte r|ii

II.HI*. avrins l'honneur tfr Kuunwttre

• agrément de vuulu;r

monùeur le Pic idelit.

Art. 1er. — Le tro
ll'ie 291 (lu code (tu

1" Le mélniise
rrence des O*UK
•. (itlelnaires d'u

r nlinéa de !M

est redise con

•oni [jmuiii. " <wi-
liei- an moins, de-
p rr«.iort dam laqaei

îlielees

L'admtniBtraltou G.\e les e»m

peuvent, sous Its sanctior.!
s par laril."ie 125 nu code du

j

lrehelonnemeut de, sortie* de vin

^ proprieU' .au nlucuse el J la distll

lion oblî BUUre .e» exécution di-s article

B3 et Ta du code Sa vin.

rt. 5 Lrs alinfâS a) <les S

173 et 80 du code i!u vin -ont m

il Les producteurs, dont le

a l'hectare no dépasse pas M ne
loutres ou urcuse. rumparativement

moyenne... i ILP ie.«te saiiï- cJian^

La dernière phrase de lavant-demi1

raaraplic de rarticie 16 du code
i est ilhellif eomme suit

• Ils ncuveiil .'-Ire «!éî're.-.aî:: en roi

il.iiumi->il de la date ele iivralauii

est n.i'l. i- par

• Tout viticulteur, eaw coopérative
négociant sinificateur qui obtient
tourteaux ou oes galettes de lies. C
lu.stiner uvoir expédie *n distillerie
m vinnigrrnc- une qusntlt.- de vin on
lien liquide., nu moins t saie J 2 ' • du
[urne de » rerolt» ou de H productiot
La justifiraiiim doit être fournie
jpiration de I-IIIK|HP r::mpa^iie -

ïnwrs HCirse BOURSE de PARIS
MERCREDI B AOUT l

ulle dt -a î pg

5ALICETO

x qui

San* l'espace àr quelques mois, noua
lia accompagne a leur demlera de-
ire i-inq des nôtres Aujourd'hui
is> conduisons au cliamp du repo*,
» la dalle froide du marbre, l'épouse
•le de mon meilleur ami. M NiroUs
it-eti. principal eu retraite, clievaliet
la Lt'Kion d lionneur et mère de M.

'it-rre Saliwli. administrateur en c tW
t rolonlee, a-crélaire iiéucral du pou-
nement rfu Dahomey chevalier de h
Bior, d'Honneur : «le M André Sali
i. propriétaire à sali-eto-Garignan.
de Mme Lucie Salirell. épouse de M.
mis Ortinl. chef de bureau a la Di-

ction Général* des Travaux Public
i Maroc ii Rabat.
C'est à l'âRe de U ans. «ue Jfcid&mi
alicetl s'est éteinte dans les bran r>

•eux qu'elle aimait Uni apri-i quelque*
tws d'une Rravt r i d«uli

Le* soins les plu* arTe^-tuwii
not ete prodUtacs par les siet

rt-. 1rs plus constant* de* di
r:elis appelés u ia solltner, i
ûpi ther cette issue l a tak
•Urne Saliceli s'est révélée dans tout'

sa vie la lenime d'action dans le domi
e du devoir. Elle a été l'épouse sa
efalllance. la mcre afrectueusc et de-
îuee jusqu'au saxrtKze.
En l'aisence de son mari en i
ans n » colonies kriniaities, elle
iir.*. avec un*1 vigilaiict, AUIIS ce

•vell. rinstruction de ses enfants w n s
, é««!>lisxeniEiiU secondaires rie Bu1

oit ils y ont acquis dr= connalssam-e
«ilôts, une éducation Unie.,

Sa tâche terminép sur ;e nol"1 ' ' ' •
it revenue dans son vtllane natal po'i
liiendre du repos bien mérité : mai

. «tru.'> .'Itf n-.. nnm d'appctler le
ims les plus a*-.idus à tou= ceux qr
)UChaiei!t de prés oit de U n le «w1<f
imilial sans conditions du dejrre de n.

rente.

bwue dune veille et honorable lami.
; la pieve ciu Rostino. la défunte etc
ie temme de bien dans toute l'accei
on du terme et jnc imal l le* traditioi

•t les vertus de notre ra?e.
Chez elle, la porte était toujours oi

erw aux malheureux sans ressour.-t
ux vl-times du destin Discrètement
uns eut de reconnaissance sa main <î
lemi 'e se peinait bien souvent au s
•ours des HUM.-*C« eachêes, des trisU-sr

nulées.
tn esprit cnltlvé. Mme SaUceti »

«ail acquis dati ; toutes les classes t
I" oe nombreuses sympathies.

ûar son aménité, elle avait conquis
lime aénerale et la tenir considération

• tmites les personnes qi
jcca^iun de rapprocher.
Imbue de sentiments e
inné l'exemple civique oe nos mères de

iamllle.

quittant cetto t en
de meilleur la dêlunte ne laisse que de;

ta et «on souvenir restfra v i«
le coeur 6e tous ceira nul l'i

cette m.-re ta «w»r
.joutons m » jik-urs u n u x nui

verst'.s axi Dahomey.
rette pénible clrcou-ilance
nis aux membres de sa T

accablés', par la douleur, nos reeperh»*'!
'ses et afTeflueUMs coniâoltanre.^

Oaetl.1 PASQTIALINl

SAN-NICOLAO
DI MORiAN

|A L'ARRIVEE
Sont arnves. venant (l'A^eut- . M

•t M. Jacques Faore président ttu 1
junnl dr filiil-uel-AM)G^ ; Mme et

vaient

. un
• . i*«
., 1(20
, IP25

1 2 •; 193Î A
1 2 '» IflM B
iw Trésor 4 "« m*
IB Algérie S rA, 1W4
iprunt Vouof
'dit NaUiiiial 1&1U .
t-ail Natiunat 1B2O .
dil NutLouai 1VZ3 . .
cilt National 1924 .
hi!Hti(HW P. T. T. .
le de Paria 1PT1
le de Parla IBM . . .
:e <le Pari* 1B30
nriére« 1930
iu:m. 1932
•aque de Fnuiee . .

lanque de Farlc
?rédlt Fonder
'redit Lyonnais
locieté Générale.

Cap,
part

Orléans
r.ta-Fr
erpte Ut t Méditerr
«

fChulmarm . . . . . . .

Ppuarmya
GaTsa

73C5

1083

3241)

r Liquide

iy
Hou Europe*iuje .
i LuceUe

3anqut Mexique . .
Banque OtLomane. .

'crs Ord
Culdlieda
Huancliaca, . . .

fca Ord
iinacu

Handmlnes

Elect. rat ia
a Elect

Bcjr. Ord.
Bankdwa . . .

Isalnt-Gobaln . . . .
Util, iiidnchlne . .

nier Jce
i Dulch

[chem. fe r depaitc
:-Raphaël . . .

CBiNCKS
Londres
Kew-York . . . . . . .
Alkoia^nc

Annonces

Appartement a Juuet & p i«e l , 9. Av<-

ue Carnoi i3m* eta»ei.

M. Campana, libraire,

lippl, A»etiu* Ca
»W « « '

60025
25C

filial

170.72

37.75

Venant de Paris : Mme el M. Federn i
wal , rontrôleur des PT.T. â Part-- V.
ur lille Mlle Paulette : Mme et M. A>-
^ Marehctti. journaliste â Paris. .••
u» trois enfants-

Venant de Nice : Mme et M, Rossi.
rantroleur des servies de la mairie oe

et leur fils, bachelier : Mme Oli-
;ed, ia^ttlutrlce À Nice, cl M. Oilvesi.
•trattr, cl leurs deux charmants ca-

Venant de Lyon : Unie et M- Eugène
Srcrca. industriel à Lyon, conseiller gé-
néral et maire de San Nirolao, et leur
filletto.

toutes res personnalité!;, nous of-

rtAs. meilleurs .souhaiU df blenve

t !«to voeus n'excellent .séjour.

SUCCES

Noua avons appris avec iole le sucer;

ux examens du baccalauréat de Mlle

Murtelle Faore et de Mlle Fanlrtt* Pe-

tt tri fi, deux charmantes et EympaUil

ninfi lilles de notre village.

La première a été Teç:ie â Ift dPuxu- !

me partie du bac calao ira t iPhilowphii >

;cr. avec 1P«; meilleures notes, et 1-T

[•ecftnde a obtenu In première partie <lv

a lauréat es-lettres, a Paris, avec de

bonne.': notes.

Nous adressons k et*, deux Runes ri

tniTiUiiitcs iMcheliéres nns cordiales I-—

heurt ux parenw. Mme et M. Auwww
Fabro conservateur des hypothèques. <-•
Mme et M. Fedcrici Pascal, eontrôleur

PTT. â Pans-

Bulletî» <l* Clôture
Bourse de Pari*

. la H..»»! Itm.l, .i

Einiini- ni Irgi'r i>ro

POSTF
211.36 Cinrert : 20,(5 . La lille rf> M«<

ilarat- Ang"! ' . i>pi-fttit ; 21.30 N«nHlp-<;
2\$î AlarjEiirriti* Mttreno lanmlc *-» s-u-
».mr* : 21,57 Vnl.iu-* blpriutimialrs ;
22.30 Ut. Hernue d'rnfanl* (Schumnnni ;
2.1. Oanw : -LV.itt \,»ntVf> île U wiirrr.
IIAIUO MKHI1iUU\M I.

12 ] r, i>r.<h.-;.<< iiuM'It- ; 12A0 t%*a*-m*
H,, .•„ : I ;. J..urnJ : MX Watin-e ri.-,

inlinc : I\UU Ounrl .1*1» u"- iiç»a«Jtt<-1Ii^ •
20.11) inf..r mat ..m* : 3W.1.V <iin i t l i W • \.
20.4^ Orclti^lrr- <fe *t'»f 1 - ' . l1* Wuiiqiii'

l ar ;«- ; 22.15 inurnil.
NICK - fOKsK

12. Pti-i-w : I2J« McikiH'tlK*. ; 12,40 l'i
rUI'.TT. : l*.:> rjubeinn KIJWUÎW ; 13.W
Tari. IVl.'J'. ; 1XV1 (.t.n..JJc ; 18.30 S^ ,
.ii.,1 .),• |i,am. • VU ParM'.T.T. : 20 Di--
i|ii.-< .U-manA- : 20.30 Do Viil.y : « I a
liiiiii-.*.' vfmlui- J . ilr Snctana : TÎ.W ln( T-

20.30 Sirtrli conique ; 2(1_.V;

nrilr* : 2StA't OrrlinMrr musette ;

chwtrr d<- f iW ; 21-2S StHfh

22. Informai!^ : 22.1 S In .Jrmi-heuM. ,\r*

tS \TNTK

à ta. Libraîrir du

CORSE SPLENDIDE

(ir lu Stull.

On r liê u r
fils de Madame, nei

crti, el de M. B«ssi, eontrôkur de;
rnux de la mairie rie NKe. n nb
ver un beau sucées ie bacralaurea
Mites, première partie.
Nos compliments à luimfmr rt i

lima blés parents.

AI

SalOE Recamier
CuidïOr pour D i n i n

1, Bâ Albert 1er (1er eUte>

?ous atlit pour la Saison d'EV des

INDEFRISABLES
à partir it,

5O fr.
ftibM en plis. Teinture*, néroln-

rations, Ma m rare, rriirW*.

I
d'Epouvanté j

AVENTi:llHI I
pu Edourl

Jr.iScr.l-ll*
f /«ns. «M f

i e u U ^
. Oise*. Ah ' lonl " J "
inrerlitude rtan* laquelle «

itan, n i » niinuu«.

II le;- *!tendait -air le pont :iwwin'«l!f;

i>rtirent j^iir M: rrndre a U salle a

— C o l Je dernier repms que voun prt
iea ;.ur ce bateau, leur dit-iL Dana liiK
emi-heure, nous vous debawnerwis.

Marltne Coninn. malgré sa loie dr
quitter Ir navire éleva «m bahiluelle pic

• Uilion.
— Vous cotitinueï. iqonsk ui j nous fai
violence Nous .-«dwis. parce que nom.
sommes pu « torec a noua del-n-

é (ail loi rhere alemil

ii, la 1m Ui- la iuiitle El que!*
! Celle des malfalLeur.v plus i
e que celle de- bétr.s ferows qui,

moi IL-, .se batu ni pour leur SUJ-
Or, TOUS n'avi1* mime pan cette

Kctae I

Klltt ne lireiil, -e maUn-lâ. ni le r s -
yii i*ie, M te secctHl L'un était .sur U

•Ile lu jumelle Î.UX »HIX. dul fnnil
mer aux quatre coin-, dr rhorUou
• avait le commmdement de la bi

lelniere qui rr venait n force <;e n n w
- Carcideur >

euteniUl oicnUt tes eommandc-
InmUiels aux arwislaïcs 1^-; efi-

> civllrertl M* '<imçaut IF lutr; rlr,
porte-mantraux. IVmbareaUon remon
i .. lu bsiitrur du pont Un coup de sif-
••( rii Riaiietunl iverlii Duplrsnl- el ^T-
n CI /M «lor*; aux JMHIM lemmes
_- Vf.'ifi le moment nfdemoiîell" '

j i U - iluti-
.•i-niftnc » l'arriére, jn-i-:. de llicmimc ri-
urre. Du b-iut de lu paucrelk'. BiUKtn-
ii donna u» nouveau coup ae sifflet L »
•;iblt.s glbsT-rent de nouveau. Le canot

|toucha l'eau, en ,-oult-»am une ï<Tb« dé
ime, puis s'éloiRni) ?us.«ritQt du Ca-s-..-
cur q»'- la houle soulevait dou!*<"me;il

Lorsqu'il in- Tut plus qu'a quelques cm
Urnes o> iwirea du riraRc le cannt .;-

m tnbutd el c an tourna le littoral W
l'Ile Puis, jioudain, il <* troura dans u^e

rlmie <>n forme de muai, large de plu*
•e i-riit mtitres. et longue ô> plus d'iu»
•ll«n:eir(

Malurc leur situation un peu upè-u-
le de (iniOiinliTCJ les d?ux teune^ fem-
me* étnleTit conqolsei par la splendeur

et couleur* vive*. Les m.'Mirx a« plun.ri-
«e iMrkole l 'e tat tatont rU:is m InMiil.u-
MMU loitrTiies Dr-s (rmipe., rte sinces
IXHirMilT.iIrnt rti r r i w t et leur l lnt in 'ar

animait le sousJsoU d'unr vie Joyiu-

Et pul ' . tnnt â <-nur>. apparut la (In lie
|re canal II ,s'flar*l*œ.t CM un v a t e l .r
intrKeur. sfrnblaMv un peu *nx la-?"ii«
tia PaciBflur. mais ftie ne délimiterait
iwn ihBbtwl atoll (te « m i l .

| Kt GKHi* Jniibrrl r t Marlrne Cor--

rr une sllttwiHt*> lamtllerr. eelk df • l «
Mlièrf J • R*né Duplwnls nui eurvcUliit

leom 'aperçut (

pua
Oui. dlt-ll, voila ce que Je vous .-.-
annun:e, des eent de connalautnce! '
Mon Mcu. pensait Marlene Cora-

iiu. cet homme est plim dangereux fti-
que nous le supposions '. Noln- j - u

vr.< tMleau cM ici ! >
t une crainte l'envahit soudain. rHc
ctnlt toujours si forte, qui fai«a.l

• avec tant de connue u l'adwrsil.- :
mr feront-lla u i u le bateau ? J<").
a tant M mttr tsc sur mer, qui eût

«oinere <** kamiL'i, M poissants qu'iK
u-nt. rnmneut afira.l-il, privé u<

r La MLM-re • ?

Sur le ponl dH c-ir^o on attendait l-'
irnvanls. Ella virent, debout sur *ti

po.wielle, mehard Brgutn. le vieux Innp
cr, qui ^'apprêtait t. commander \n
nuvrrs l*-iitemr:Hn. la halemi'«•
.la te ventre d<- fer du carf» l^v
PS au laree itons e» lac intérieur,
ni sans forfr par le temps calme.
eliinrues descendirent le lonr des

Ueuils, lai pmiliea irinoèrent lentement.
[le ranot monta et atteignit Wnitot Ir
plat-fiorJ ai- ' Lu Mltére ».

Le secniwl qui aval reconnu les an i -
mtc< avait decrhtfolé l'échrtle fie I-

passerelle et «lait sur le pont lonqnc \*y
is.'ag^res y prirent pied.
- B(>n)ours capitainr • rtlt Marl«'n<<
nFlknu. Hnïfi1!! -e ^rriv^^^le. de vo*is v *•

Un triste wurire le pai
ïmmaiidiiit va bien ? El vos ̂ mia f

l ins Jtt^-vt-ji capitaine, tout ^
monde est en bonne *antê II y a elrq
lours seulement non» étions enaemftie
tu milieu de eetle lerre d'épnuvanl*
qu'est lAfriflue.. Kous
trd. dit Mailene -A VC
nbine ?

- Bonjout. n l npond'.i

hftssr NOf

Des
je 1

Elle w
que j'ai

ai fait n

IK attend
su que Vt
lettre en

1. ni(

ctal

•sm

de

•Diauei
tien a '

vous .

A tout ù Ihei alors,.

et -ic

Elles s'empre.'screnl de rentrer che;
•Iles eL rurriil contentes 4e retrnuvw
curs barges rifairo:iêenlies l a coqne
terte. lort lieureusement, ne pertf i?-

droits chez tes représentante.
6u beau sexe Ne aoni-elli-s pas la pa

de la vie Wrre*trr •> Même d.m:, '..-
unclures les plus «raves. U ^«hs^
i elles assei. de ressort |Miur queOr.

.perl cxtérteu!
F Marlcne Coi

Gisèle Joubert, c'était plus qu'un t*
rie parure, one jiéeeHdté Drpul» <&'

' r.vaicnt été hrulalrmrnt Brraché^
)]..traii de VoiiW-DJûlon par la l*
rtes morpenairrx noirs de Duplewl
pa<ivres n'avaient pu consacrer ]
que aucun iwUri a leur toilette. Elles
laient la même veile âr toile et. la c
le cnuH* wirportres rtn eump rte b:w el
r'tmt svef ptelslr <iu'f>lles retri>um
l«ui* Tèwments de wer : fin» et eon-

lles uTOlent. le TaitI spéciales i
de reprendre p ta« da. s leur cabinnc. it:-

•K\ dc-s Dbjcls familiers, de vntr '•><&
es connues — celle de Rteliarfl »••

Iguln. celle du steward qui letf serrât"
[aperçu un court tnstanln — totaf redcui-

nie personnalité qu'elles avalent lin
pcidue. Et, en même temps. e!l*f

Unuircnt >in regain de confiance dir.i

Lorsqu'elles sortirent de tenr éablnc.

elles retrouvèrent h second qui les B1

•ndalt Le marin avait hâte de se en-
tier ae li-ur conter x s dêoolres, ce
ur NpUtMr comment . La Misère '

!qn'elle.s avaient lSttaséf au mortlas^ de-
mt Ra^andra. était maintewuit à l'ar-
e dans cr lac ^a r in d'une Ue fie l'A*,
n tique, u plus de deux Tnllleji de itl-rtur.

Mmtdeinii-^llex. Ti-pftn-t-ll que ]•*

|suiH he,ure-ix de VDU» revoir !.-. Quand w*

nnnnnré, H y a deux rieores. mti*

ir a hord. j'ai pensé qu'av^p "W«

,ir ix ô^Uïran-^ mil arrivait. le *"'••>

inu- ' Mrtl. mol. iti*lre Uu»é }n . ' r

imr ini mnusae \*-XT cet'e •r*c»il>

plrnU-.s rt* fcandlt» aaru Teàjnl hrr;

Iwur ! , V

(A WlvTït

M1ICTHK
N M "

lut.t et ™
But dm Jt-dit.i B

Tèlepiiuiie ; 1I-V3

DUclU cxtra-lucule ett re-
x Bureaux de < PRESSE el

», 18, R H Grange-
iiBteliere. Farls <&*>

AdroW téltfr. • • ^ t » l n l l i

Tel. : TalttKHit &Z-S2 <-t 52-B3
a. c. ; N* 213:
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•un. L-ril

i;^ii PBrre Mille, et sa foniuilc
,:it applicable qu au domaine evo
i, J U conuait a merveille, mais esi du: -
<rc (fénéral et i*ut iruuver noUtn'.net
' <ru ïa Meonde purtie unr paru uliei
i\u-strattan eu Cofai^ daiit, le im^,c Q
.I Corié. à la couditlon. tauteloi---. de ;

U laiufralt don; écrire, dum if c-,\
..m noue uccupe : plus an meurt, pli:
i.. Liait

on ajourait beaucutm ÙJM>. les vi.'n

:• IIÎD*. et par vieux te-ups il ne l.uii jia
- tendre un* période pofil?rieure ii u:-

ntahie d'aUiiew. La paix pului'i''
. pmmenfe en Corse vers llKfl . nxalim
' lin acquise Guii- !c« esprit* du ?v:
• jUUque 0e l'Ile, saus eonsidératlun c<
jfKime. Louis XVIII avait fan trw m.n
vi|.-c mine â des part.'aans mirtr'r'Thists
. n avalent eu tort, ueu d'annêc's -iU]i3
:jfant. d£ penser que U t^irse pouvai

r de c tton;

(.et apaUemeiit publique rt -nruii

viifli. malgt* les épidémies persistantes

paludisme, typhoid» variole, Ses trui.î

• ie«x ( lêjus de la Corse — à (aire, re-

«jondlr la natalité.

Contre un autre llcau, l'Ittstinct de la

, .i-viraire de 1J r w avait lulls p 'u .

jirniblrment : la ciKrre Uilcrleuie. on

; c ti'ima^iue pa^ îan» a^'oir etudi™ de

1res pta« V-n-*Tirii T 1*-Corne d«(»ù>

qu'elle peut élte analysée les «. t i^quen-

ee< dont U COÏM lut le Ihci tre

11 ne s'agit point tant des con^quen

ces directe.^ des guerres du neuvième a

(lût'huitième siècle. !H"esquc ••oiîtiniiK-

i ''.iTOB'itr ans, énlre In fin du -sei/Jcn:?

ri 1P commenrement du cilv-liylUémr :

nilli- boiiai^iite ; m lea treuv f-i-
IU de Charles et do Lelizia cinq mtu
it en bah âiic , encore Vagissait-il ir;

d'uni- fumille tour^eoise. nou deuourvuc
de ressource*.

Les treize enfants étaieut la rain;iii
d'une mortalité qu'on n'évitait jamai.-

lu pro[Kiriioii offerte preclseBit-i i
l«r i'exempK historique ludique. Pli:-
m mend. plus MI naît : 1} faite» naUre
iou:lement et même triplement. ?i l'eu
eul ainsi dire
La bâtardise, qui ;eviaaaiL terrlijic-
lent daua les vieux temps, au moyen-

ige et après la përiude feo;li*le. n'cUll
is seulement an ri'~nltat de Li tlis-n
itlon des moetu-s car dans un IMJ.V
iu la muHipli •aliuii des bâturds était
lalenient une ri;art:'m insUncttvt cou
e U moriaUl? nue aU\ guerres liilc»-
nu et cUmigcres g ruera Irk es Ht* di-

;»ti*>. rte misère, d'extinction huiu.iiiir

t et Progr»^ diminuai", ia morti-
llte diminuent la nalaiit?. Lu question

|esi très crave. mala f*'.i point de. vue iu
:ioieiitiel imiioiiil oppose au causer
«lérlpur. et fesi pmutfiot o*i « r i

être eor.duit n la it'aoudrc couti
lue cotttu, Si ce danser était suppu'•
jearté par une solution International
définitive. la «alorce dèmograuliiaue

familles s'expliquerait par la fui-
dc M Pierre WLlo. appu

e objet de ces nol*=. à to

re du pa=aê. de rolrc pro-

LES INCENDIES
EN CORSE

<vmsé nces l

f t̂ruftltHi de l'hoirmc par tuerie guei-
trt A Ja vérité, le'i coiiaequence; i<i.

'Irectcs de l'anarrhn1 politique furci'.t
"n plus désastreuses cm pecliant Je

::iïall. ta production dévastant des ré-
nu eiitlcres. supprimant de. villa^.^
iifrs, reconstiUict. ici point toujours'
.dlilemcol et turdlvemenl
i nomme luit* cuutre la mortalité cor
i:und»nte i cette snanhie en mult;-
• ut «a proiiiiitiirc

liut sans doute tenir :omplc t!e.
! liions trop Mjmrn aires de l<-xbtcn-
L̂Jï focllitcuL lec épidémies : m •me
Hiriotie paisible. •] meurt bcaucu'i'j

.ifunta et minir d'adultes. L'.?tuoc d;
p •'•uns documents (•'archives nous a

, :inia de noter, du- uniquement au\
•. - umtefi. l'extermination eu t|Uelqur>
-™.ii nés de faiuillt'ï eiitlcres de huit i
1" membres ! Cela ae passait 11 y a
J'«. ou troU centa ans. Tout ré"em-
"Î-CJ.I encore, a cell* même plarc, mi
<'-Liait que par âeule crise paludiqu.'

'» ptumnelle U rat vrai. 11 y eut. ûir?,
,i ..uie Àiméé 1B3C, eu fin uété et cr
< unuie, 143Q décès dont 508 Isuaini?-.
''i'. lemniea et 5B eiifanU ? Mai> ma:
='•• tout la rcactlon vit île f̂ t lu pl-t

M !«• rctatt D t-ut i IIOQ'JC. parce qnr

-'lit une époque de pais . de dé nom-
ittncnt en dénombrement, grâce tu
'-Dliir.ent r^iwnl de sâraril_• U popU-
«Uon augmentaU par bonds, tl fil!al(
,v.iuire- i t raet et dan* la craint* t}*

.ntre dfefK d'enfants, la moyenne dex
rnlarU par faillie éUll de sept. Ciu-
nunnic alla |Uu> toi. elle cttut superic;-
i- H sept Leâ famliler. de dix de douze
:p quaton* enl^ntu n'étaient pas rarti
'h» luttait eontre les -onsequenew éco
rtiniquea M physiolosmies du trouble

Un cxemplr lypin»" orTert par In

T,-t. le in.il>. tfanùl que Ir. i-iunincfo rh<-i-

, purtiii- cl <l<- la Iwaiur d<- nuire pay.

«jlt. aiin.-*. 1rs incrni.'H- wii.nl famr:-

- ,.ai lr^ Lfil»-- qui mit fnMfrf pion ab'-f.

JI-1, ~ it |ilus * i r m à la (aicur ite- l'luic,

o .lernier printemps. U -urtcillance Ai-

a ijnm- rite ptn« aclivr pour ffmpêrÎH i

jlu.nl i.-. inr tWi^ rt a^urfr. Ir ia^ /

rlirani. la ,\ri-,,u\cnc n larresUlieii iîi-,

iLl«. ' ' * "

n>dl ifiK \e* ïiK-mdie- Umt à îa C^r-e

l,H-n rvarlr. Ih '«ti- k - il.-.M^ <,ui prnv.,;!

lumirr - i r un i-ay- iim-rmlie e»l le plu»

ENUHi. !•• pfH9 lrriit)l# de tous, car il <

iii. fjr .NHrtn*4nt ] r , l»,(~. l'incrnilie

le- >iruire<> H t-Wt ««IM qur Ae* nlt-.-

.lui ••HiUîml à |>Frin>. Imrd-. il i i

air-i .!«•• * • - i-nmmini» ja.li< rielir-

u». cernai alBunloanri-, titar p*t (onr

Imil*. Dan- u> Jimal>n-ut a r t i r l » . j ' a i >i

h-< rrpinn- Ir. plu- lumbéc-. pat I I -

r pa*-.
\iJnI particulier! nii-iu i-tmlir la .jur.r r

• ram en cr ijiii i-uiicrt»; U (j.r».. j'u;.

cl.rnHr Tarih.*-. ,i, ,r ,,wt- fm,** f « . •-

liriiidr ta fin- |.r..|ii..• p.tnt riétnim- '••

i- n lu.» .|ui «.oi Je* nahtri-l- rr -

TM- « -i uruii.hmn.i Ut<w.

I
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JAMAIS LE FUHRER NE RISQUERA A U
LÉCÈRELAVffipESH^

n déclaré le chef suprême de l'Armée du Reicb

Les méfaits de l'autarcie

La mi**! nilil:iir<> frstiiro
ilamiiqiM' a quillô hii'r

wolr I^'Hiiigrad |twur MOM-WH

id.-. a i-r.m...... aoj.w.rJ lim. â i l l i i i-

(^rltiijiif1. nu rlî riHiî  a'(rr-i^- ans

II a . I M J I . - .i.4jm ,,l •

KJI 'iua .JIIJIIÏI' ili- I'III I îi|Trêuu*

armée altruantlr. je pi-ili ti.i» .iunarr

a-Miraii-.- umn-H,- 4,,e jainai, Ir r*»h' r

e ristjm-rd à ta é^te la tir de- h(wm>i

l l f m w h . mais n un jour w, ami- .t-m-î,-..

de Ir .ii-iiiiri- soprême. IJU™ piurvrz fi--e

jatsiiu-u- i|i/i| m- reuctait pai d'aulr>- i-

• ('• ; . I : I .U ^-rs.1111.- ».- iV.ra i-lii- ~-

•r a 4«lre ,-II.™- qu'au -*lu! du n.ùli . >

t*- Kri:.-r«J j . ..i). lu rn Ia-vi.it un Ir.'. .*[

.-S*- du K-jhr.-.

c In. nil.Hiv (!;

hiuiii alani'r

•1 si'lun lr-.,(irl- | j -,l,i

ne prt.itiiru pa» i!c 4«<:j*Ma (!•"•

M. Vm |{il>U-fltr't> H ,1-

l>an» rr> nniilllionv "il a I «nrreî-i.in

ir la ITIKHIC d^ Im-kiu imuiiail M- siliir:

liait, la (fnixiPBH- ignii^aiof .i amil < ai. J j t n

Berlin. Il) aiuU. (I., .mi; r ,n,ni ]

i<irs pn^ ' lu in , i.ir.-uie r«lr,- M. V.

ii-Unr«ji. uiini.il, dr- \ffaifr- , ' t r j i -

•- du RCMJI n M. Ciano.

LVnirrtitr aura li.ir an . lial.au •!<• K«.

K.i. prA. J, SaUl.mr-. ...t \ t . V»n ti,M

il.'jà a-ÎMp à I nUi-vn- df mardi il

lrr M. V«n IlibiH-tilritii H It- i-uin—

. n.ir«i.|rr . 1 . - Vflairi- rtia«?prr- h.m

l'an-. Il) m*!. t,, .„!,.) ,(,- | a l t , w v i .

il.- l'ruvt.1 ,i'iim- trllrr é- \ l . \i-fl Ki'^

aiiçaK iHHtvHIr l,ui a rt • puMi.V r a r lit

dan- la |U^,1].NI .le I taid/^

. M \ . . , , |{>UN-UI I ( . | J a . .

l& - i l . . . IdtJ à -etie

aair Ir t,,,\at d.- vue ail.

i.l au-,- la fnWiD'.

1 11.4.- â 1,,,.,,-llr i

If Ji. ri

fcren.l |

#• • • ' t

f<Nl ï

iilt -UT li> Hl.^llrr- r|n

h p.«it h .a* i.û !-• .1

* i|ui aurail ét^ âdre-W«- |iar

-uIroii j VI. f . ,orp- . B'ani-t .4

U ( . .~u«n de lAlieinaïi.,

Hrul^me <te Dantiip.

ir.' •ll-'manri d^ Vffaire* -'(•.,

faiii- .1. l'Rurot»' «Hiilale. en fa^aat r.

-unir ifi I .'agit là d'un domaine <|ni

VBà* nnlqorneM l'AlhMaBicr.i-. Bnyr «

i|iia 9 hruie. du malin.

m- .ni *->m Wn niarr.i.al l ,„...),,:, ,

111115(8,) IMHU- WnSGUU. ,,j, ] . , U r . ;

l i r r la suile .-n .Ime t,32r

4 Ç-Offîciel"
LEGION D'HONNEUR

M. I ..-.«Mi. e..iiM-,ri.T =.-«..A .'r la «

t l . M..ni'i>-r. . ̂ i - i l l .-r ;-»-'. j l 4.. la •

M. \.laiii. .•..,,-.i(lrf u.-n-ra!. marr-

JIÙT «h- la l>s»"" J'H-nnrui.

lia». U pr.jn.ji.fli Ji-» n-airf-- >nDipt

,.),^ ,U- .VI 41.- a , rn.,.-li..,,. ;

M t ..t...... . H M I U * - l^nair.! m,

i Rrrtiati U j m . , ranime I* f ia*». .

tru-n -..i.i • :.i< l.i ' anm». (vi ,

et M. ChanuttUer de HlMa.

voj-i if Commandant de lit Brlu»h Le-

B'tpîr i ^ rentre le (Wneral G o i t r e ^

l'i» en prctawe tics efleu dep!orab:i-^
V la politique iiut^irrifluc. de relie \r>-
• tique l e r u e qui uljiive Les jM-uple. 4
ivre en vaj* tlo» uu prix ae cimditiorjt

U'exiatence très dure , et trea antrouàea,
par impŒslblt d'-uLeura. les peup1*"

IleitCïi bemng fans le cun-uurs ait'o
partiel des voi*ius. le» geTKpreUvpa c
vie ii lemutionnle itéraient !r.-s *.mbrr
IWi- *Ulle de défaut dVelian-;tM ft r n : -
tant de coaUuzl. Len natioiiA naqueraieri
d'êtar a m e n » * en s'iBiiorant a emptov.'i
lu vwJence pour liquider je moindre lu-
eidnil htleieiix de ironliiTp.

(Jlioi qu'il» I.isw-iit. aiiilsn'' des eftar.:
inauis de travail et de privation let
paya *c trouvent dajij rinip<i»ïlbi;!tf de
le ^ufnfe ii Ëux-mcmea . r t qui et-t VT"
pour les Individus l'est aussi pour h

|eoU«-ti*itPiï ; un a toujours be.»oln d'u
• petit que aui et a plus forte ruis»

Ide l'aide des cens, des peuple^ prit-
Us.

heu dlciaturen. nary un niiiuvenieui r

|folle d'OTfruei:. ont cru pnuvoir bafin»
Ds daneor i» '.01 naturelle, imperlen.'
1 l'offre el de ]<i demande • fc*u q»j>'
1 aient '.Tt_v oiiur Inur riesseiii iiiwr_'
clwnat le plue favirablp c'eRt-;i--i!"
climat de guerre, qui perme' rie \vc
qurt nne [>ro-p*ritc factice .1 '.1 t.1

Br du développement des ar.Tjcmt*ii;

N. CAMP1NCHI
à Lorient

»i>- rr matin. M. 4 ampimlii a pu a - i ^

jUM|n'â mill- le mi^Mrr « r^l r

":e(etture iBanllnw Je lot i r m. .

•*U- le lunnu.-l. T'i» >' ̂ ' •»-'' '
dn. ti-nr- MII 11 t.'tttl- . 1 - .'i-fs

A la Commission
Sénatoriale

de l'Agriculture

air .:,• !'V-IPrilllllr -'.-I f ni ir .-1 M''-

irnl V'OK Iu> <->'W>'. <*'r :

l" J e B u i n t m i r | H . I H l e n u . i t i i . V . n : ( i - -

r IJ . i t - ( " 4 t - . ' « i .!<• tnu( , ' t M | » n l i i i i

T .!•• r-Hi-rifiirr rattidiinenl *••- -><-H k !

•nain l.mtiitïi- '"e r imdi s MsrmwUirp- •

J' .le pi. Oiiittm1' enlrr m pioi-I 'le !."

I>».1I..T,. du ««;rrt du ?» jo i l i i I''W m-ti

if-l l< r.VMr * • IIHiW du Wr.

i- 1 j.iipiRm'. n i n par inm

• la irnifi .ir i-r- rteritrni.'

HI. a •trman.i'- i-n rr i(ni

la ri"inr||r nai<Haii»N <V- umils .̂ur l'ai

•lui tttipir dr pr^rr-in.lr,? .),,,* ^ f,,.

mantaue, iewremenl maiquee par l u -
sage <ie< produits rjinUietiqw^ ; epui-
Mnbul des reservta ti'or el pmurle de

aJlemarKle est i ce iU)*t
très edinantr.

Heu'h est le plus gnw producteur
|lndusUtel dj inonCe jptf* le# E U »

> piiur cria. II a. du importer
;ent pius important, tle œi-

aerai de prtruie. dVs*-a«, d'ituile. dq
' laine, de raoutcltuur.
L>tat* para-H-ement une tgfra-

vation du coinaier.e extérieur.
Les exportât ion > en direi-tioa qes

Pays Bas ll«»is-noi,; otuit le bulletin
août lombén de lOSïMOfiC

IntMiki. pendant le premier trmtes! e
IBS ô 98 millions de marks pour > yr-1-

:ne*ire de » 3 j .
cspcrtatians «n G rai 1 de -Bie: 11 -

gne ont PU- ue 74 700.000 marks eu 1039
itrc «8 7Q0 DM en 1M8 ; ei: F.-aii^, d?

«.S03.01W nmrk.} -19341 contre «U.400.0W
1B38I ; vers J'Ûa-ie, £<•• t~ 300 000 rai r t i
193». contre «-70000» '1838'
< l^.i exportations -sers les payj bal-

fcaniqur< oat auumente, tuais eUea fait
|diminue en ce -qui concerne l'Amérique

elles s ra~ls?e
pour le Pérou. 15,1 ' pour ]«

rammeTM allemand ave^ la Cbi-
ne a été particulièrement atteint. , ii a.
diminue eu effet, de 57.3 • . .

* V,n rêsum*, au. point de vue miu>-
iel. la production aHemarjîe s'atrroit

niais eLp est grevée par la dependtuizp
ra-â-via de rétraa»e-.

irtout le mnif*ï
[de IPT- et IR pétriie dent l'AUemagne-eiî
obligée dimpurter dw ijuantltes sar.a

part ur les

La i>olilique autarcique ferme fatale-
ment les debonrhés du dehorF absolu-

etit mcHspensaWes au maintien de î'e-
rllibre de i économie nation lie puis •
l'I^ .sont iii- nature a compenser les
rtnw d'o: provoquée» par les îriporta-

e [pitiu. qu'a .soumettre à un rsËime
ps «;v."rp tin!' pays qui la *uoii
Cet autoritarisme écoTiomicii-flnaiii'ier
• saurait convenir d'autre part an teo--
•rameiit l ierai d « Francjut

AKASTA8E.

2 millions
d'engagés volontaires

en Angleterre
depuis le début de

1 année
Lmii-:.-- l!- »,..ir - L. n..n.i,<F *" c-i-

»• ' • - 411! se *t*t ftirôitT» <(aii- ie ««rii j

^i..«..f .."luîraTrr .te,.-!. I- .I-IMH de Iw-

vér -VH.- i ;-»IT.fl«i |wt.™,n^. j , , u ,

HtriM> on) ..Wrri Inir* - r r t i m rTi^mrt (j

La Santé
de M. Mussolini

irtBON ae BOIS
»• PAYEMENT

MENTS SAISONNIERS



ÏZL* ! A TRAVERS IA CORSFJlNEORMATOHtS LOCALES
toi pur le ii-
*11*1*" dite i dt

açit d'niit"»e':jl!-'' inïUsée aux
•ch 'u'uiiit-- '•' ferrtnes, dur.'.

•eux
iisttl

.-i-m
(«r :

ce^.
U » >

«Ivid

( - t

tv •<
roe
fnr-rj

ctliujl. oi

rai w* P*
n Je r*r'

,f sort»**
le d« rel-!

*talra> qu
ii «an n

IL de i!f

jxe île i'i

ricpi»w i
; en «flt

t tout In

U'J •

l e .

de» :éli
* qui

'i p-rt
up.-liei

|Mti «'-Tl

•v AUIÎ rester iélL-

J aotaiTiiwnt pour

nt lf ca- c . • t-M

«MUIKS, a.ippnoieo
avait le carai t*rç

ir dp 30 ans. t:um-
uw.e pour tout 1J -
•- marie a ret à »

.ir.pfu.wt.oo fiunUlalf, qui
1e peui
•i, «Le atteint indistincte.
dllidU jssujetti & l'impôt

reverdi yoe: que sali
e : au orpbeuc de 3
eat rii'he. tcui. comni<

e «te 35 ans et ce wr> Justice :
reïtiïL égal IVnfar.l a des besoin»
uw granits que celui de l'adulte, dore

E latuite ^ouirifauUvc plus grand*.
.i deux uni une I acuité coutribuli
iuçmip plus élever qu'un chef de la-

«JliUil JUJ1 Atljlll lliOUCTBl. L'VIlMilïl I

AJACCIO

ili' ni •!>-. ik Muu- Ma^uenlp" M"

». ni-r llisuuJut. f|«Mtof .)r H Orji -r

wu». itiEt-Nx-t"- * d «- l«iiw*t, OM-I

lulr .1 \ l . Allia lioi Dif-i'liUI! dr I A

rLll.ï luU.ll JpIllW Ml pl¥feD>r fi

nr «fllumrc d #̂ plu» (ruaMiIttiiliJc*.

A'/i/ Biuritiù adrow à H. l'Iagéuii. ,

> Ali.ljuuv à Miiu- ri M. An^tmi <•

luiU. • Mnr ft H. riBi^UHU H*

? de r h jlcr

t*« aux leur.;.
Une femme celibataut: ut- paiera \<A-

Cl<* taxe d'' coxpeiuûitlun, ti elle nu pi!
10U0O IraiiTa di- rr?eiia net, pulsau'eLi
ne t a u &»<• ujsiiicttie a l'impôt gênerai,
El elle a un revenu net de 30000 Iranc?
elle paiera 3iM Iraiu-s de taxe de corn
ttcnnaUvii . puur 40.000 lianes de re
*CUu nci. 9UU Irunes. Que aui:t ces Min:
•ne* en uonipatvuan de te que 1 entre-
tiri1 d'un enfant î-oùLe a une i
ayvit les mêmes ressource» ? Et cl cette
c^-fcafiiire dispose, ptmr ses seuls
tçius. âe 40.00a francs par an, est-il exa-
gL:rî gu'ciie paye 1 MO francs ]witir pri"-
«-iitre a l'Etat de venir en aide à de.

de l
teindra

aclW fontrioutiTe très snpérie
t- dei F.ant-als rl:areeâ de î«mlEe
à rf taux «era, pour eux. inférieur

tiers i ce qn'ii est pour les c

a^ioin*lie mportal!
uvec

*. 'ut '. £ sivlfifi&it a un riiulriûttaoîe d':
voir eu uii enïa»t né «LaOle, lui-ii dé-
rrdé deux JOIES aprc^fa luO^ancp, rwar

de là ihxe cTUinr.t
e DorcLiavai.; ^«uiit
s contribuable* ayant elcrr

r t r

u rfiet. oti peut esumtr qa
•s qDY.s in t consentis po'.ir
•utant les ont empêché *

léaîitt leur faculté contributive
La taxe de mm pensa tion familiale

icou

l-AitîMï iiscslc (t l'un
•jue même après s» i

r. le» cbeH ne lami.> paienm,1

plus «Impoli directs ou xo!
pr, égard k leur faculté enntr
que les Frant-ai* sans enfants.

5rr.ûBWiUC par l 'Mui

IEii effet, nnr emMrqiK
1., ramr pai six matelot?

Ir.pmt » in port*' <1'*1 r

Rcse

MAISON VlflCENTTLLl

I Ot r iDUULLI

uiiH*'

r»e, de tuiu k s Carats et j*trtii.ujt.
neot de ceux qui tout Drtguuurca di
cût« urienUUe, )<i facile oeuvre <£<
Kii dv Sailli-JJiroiOâ de Monan4. U
^luiiuiiit J^-P. Albti'Uni qui. et cou^
itiuiii uiM* petite eglis^ u p^duieliu

aie population *ie la. pLagu
•aîice, il beuit J'oeuvre, et tous c
ludruiLt bien y contribuer

M. B. — Pni'ru d envoyer les affiui
is lut pu3>:kle, exclus!irenieut

-.Ttautier du Comité de la diapelte : U.
-P. AllieiltiJ, cure-doyen. Saii-Nitol;

Chèques pc»Uux C C K 1 65 Ajttcc;
Les lUles de couscriptiun seront pu-

Les noms des donateurs seront
?rvs» tiuiis un Livre d'Or de la

pelir.

VENTtSCRI
i avec le plus \lt plaisir que
iimis que notre excellent compa

Itrfaitr U Jaequex SimCnpoU. roiumluai-
|i» d* police a Tunis, Tient d-tre noai-

umiuLsMure divisiuruiaitT rticl de

La cunaultatttn pour
eux aaouiM | K l L t « D H t n r J e u I *
*jre n'aura p u lieu au mois d'août.

Bi* Mit taite au çeout du moi* d

MORIANI • PLAGE

LA fcMMT-CUaXarufttl.. - La iel*
ne 6ouix Cbrunopne pair au des voyi-

tt des automoOiafctes a eLe cek
4ver ei'lul, diaiau~iir (lefnier, û P..

11 AOUT lS3i : SLcfiu.'- J .(
U Août lî**.^— Les Ttr t j voyant Q' (
i CdJ.se leur (dirait *ie nutnbreui»'.-

•es cl qu'Us pouvaient à cause
tes qui 1 ensanglantaient, y d'-

impunément, opcreiit un nou-

11 y avajl oule jmmcnw accourue
)uie U région et de Bniiu 11 y *\
uoaj de très nantiieux *«hJtuie« qui
Jt été bénit* par le cure de la.
Les jUlecK priocii»!** de la p l u e et
"&utcl, étaient
« avec ôe* euirlaud
:ligieux varitt eL U? jn'tiii crapeaux tr

folnret, . , .
Le T. R F i*iU»re I.ufiaui a dit 11
esse de communion. ^ 8 heure». A 10 J)

| » . M. le ctoanoliw Albertlni. curé-doyei-
Lie Ban-Micolao et de Padulella, autori

pour cela par S E Mer l'Ereqiir, Mni
lennelleoiert la. nouvelle staXue de

•lainl Christophe, pui.i ii célébra, «vt.
i&ut&. la ifl£sse en pif-i< air.
Après l'evanglle le T R- P. Uissio;:
iiirp tP. Isidore Ltr?iuiiW prononça ur
•é? Drau panégyrique du Saint ave? u
r belle éloquence: «m diacour.' til ar>

^Uioii « K la Xoule (\ui asejsUiil avec re
•illeinenl au Saànt Sacrifice
jp M>tr la statue du Saint TlUUQï*itU'
[ut ponee triomphalement en proceï
i>. Ensuite eut lieu le Salut du Saint-

|Sacrenien1 Toutes ec« ccrêmoniey ^rui
dinses J* tenninerrat par le baiseir.mi'
de ia statue du saint et grand mar'n
de la loi.

Nous uouf peniicuroiii c< adiesser uot
impiimeols u noUe digne curf-doyea
ïur U louaole initiaUv« qu'il

placer Saint Christophe comme protec-
de notrr plage el nous «me
» et vénéré H. P. Isidore

a*a.Tuir rrha-uwp 'et te très belie ftte- pat

PRBV1SIO14S POUJt LE U AOUT
Ciel tlulr, devenant aeëez nuageu
Vent \oiiauic faible I*jree 1 â 3.
TempéraluiT i-n légère bai^e.
Mfr l)clJf.

U Ct ORLAHDIH!

. p.-w
13 prometUn^ dr v

fiows sommes heureux ai' l stlre .-

CORTE
un. •. *\»iiM vt.sr r u -. :

, fi . « ,.!-n. t iaor». .Ja,.- ..«-

r.-plmJi-jnlr ilr Mittr H <W t'

Trint aita!4r rt •-•prit >«b>>t il •> Ht

»III»^- 'k ttm- <nn i|ui t uni < ••*• 1.

-rrui. TMIJ«IU. «HT la biéftw.

.- .«ri*» H rfurf m i n !• :-M

bfim-n^v ''uiiTiJ't di-nnl lui.

lr«i. M>|>r>-. N< anir Ir p)etw*rio.

trmp- «TH"f iJnl <->!

f"1 fur 4 rii-1 «Hnt

i <V irrfi-^-r M <Je r

l'i-M,..,, ,..n.r>lkr à 1. l.m.r d A

^ . * U P I l u i Iwrir U iamiU.. n

ctéciôé. à l'unanimité des membrel,
'inlerdirt l'cscicice <le !a chassi

J* territoire de la commune.
eonseoueuce, le Pri ident a I
de porter à la connai&iance de
hauteurs étranger? â la comûrir»,
est lormellenwnt iiitarait d<

ser a Bogliaiio.
Le Rajrue-champétre a éû rhargt *•

|u surWllanPt et drefsers proces-TWtw
déluiquanls, leiq'jeis seront rasoil

•soivL- en Correct! annrlie ps»r Ii

1 rr .Iruil

prn ; Série B n* .ll.i.Vl ;
pr.x : Vr>f R n' » . » > :
pi.*j : Vr.r A »• 21.MI :
f.\ : Nrlr A *• X\Vê ;
prix t Vrir C •* HSK, i
rrii : «r ie A a' 81,71© ; j

( H I S S E
La Société de e&asse idite d<-..-

reursi. prêrieut les chasseurs étrangers
U conucutie qu'il est formellement in-

•cdit de Ctiasier sur le territoire dç lu

AVIS

ehaiaeuts el lea
ihérents au Syndical A s n

MOOOSAfiLJA

"Lû~£>o;ictc de ClMMC c La Uorota.
iuu^e • informe les chasseurs étrangeïe
U canton de UorofajUa Qu'il «s! ex-

pressément détendu de riuL-wr s
I^rritotre dti dit caotun

: Vlncen^

VENZOLASCA

M M O U I , Ut,- \hrt>
l>h lUN ET JL'IIJXT IKS'
t , l l M K M J M»iieIU AniuuM
- il-' Pjtrrt l**rii> -i A«DC >~
id/mi ; àutuiaei'i Mmir Aof

h u t w » ik Mane G>Me«e t
M..-;i. C r i a Marie, (01

« : B-i«ni UutelcuM.
*rrari han>w«E. rynace I'
M»>< liart »*thiea ; t ^

ure du Gulo et de lu marchent ai
lellare. Mais le^ rubitauts de Penti

ilM p u le irtril de leui

;taqurut Taillumnient.
ur tuent 80 liornm-s »

LE TEMPS

m AOUT lata
e&iimi baroiucU^qu6 k 7 1,
in : 767.

Température de la journée

m. .11 U.-: S «WHJÛON O£ WZZUN

Mlle AiuioiiL-iade Buifigi ; WJJU « I w ;
|Manazani-BM«Kl . Mille Marte CiotUde

relieloii llert Marie Julie ries
de Marie ; u jacquet

; M Josepli Bwfsi \ Ulit: Maiié
S ' j , . iBIWKi : M. Jean-BaptUU- Btug^f ; MM

•Asitoine el Maurice Blagfi j MU« Jae-
• et Roae Biagg:,
la douleur de tous faire part d*

U perte cruelle qu'ils viennert c'éprou-
la pertioitiii: de

HOK&lfct B ANii£ S1AU.1

>, dec^ilc D RogUanc.,
ni des

laui lrere
Ile 10 auût
|r*siise.

u obstaufs auront h
imedi 12 uoûL. k B lie

i : 24,7.
1 pur ail vif i niodiTf •

M P U T I C OiUiwiiiu. tupjUini* oc

:e. qui a été nommé receromert C
IMIUT.I du Corps des marinii vufJp

te Marseille, est un si nuire de Balasuc
rscendant du lieutenant de val^e.i'1

OrLanlmi. resté flOéle i JîSnpe-
au point de le suivre û Sle-Hélrnc ;
encore des àtiachcâ Uiniliales à

Licelli} puisou'il eit Je vi>usiii de ld.
û*mt juge d'i^istruction et de Ma-
?, née Orlandini.

us prÉKOtons au CorainanSant Or-
ini el â Mme. ainsi qu'à leurs en -

liants no* vives féncîiatioius.

MAIRIE DE BASTIA

le Maje prie Keisieurs les Pra-
ire» ci rerraiers qut ont lait aç*

icclarations (te perles agriroks en 1337
vouloir bien retirer leur mandat à

ia Mairie (Butoaii Militaire*, È purUr
5e B heure.;

REMERCIEMENTS
FIJiTRA-DI-VljHDE

i,a feuille Massoîii Fiimvois et
fvc Muratciole adressent leurs re
'Irmenla éuius à toutes ics persouue&
jut leur ont tiwolcné leur .sympiilhic â
'occa-ion du dêcc.i de

Mme Antoinette FHifiU m i s s u

Distinction
1̂  appn-nmn avec plaisir que

icciet du itiiustre w IJUatcuiture,
du 4 aoât nuire KrJnd ami M, Boy

Joseph, l'horticulteur renammé du <
lier de l'Annoiici.ide, >imt d'etie pro-

| n n olfleier du Mérite Agricole.
Mous lui idre-uson* ainû qu'à Mada-
w Koy. a leurs enranU el petiU fllf

Faits dhvtr*

'agen). âqua^ha ;i£tj.ilc qur resufi
o entre Ici numôru'< 4 rt s du B"u-
ird AD^uste-Gaudln déverse des ma

lércs Iwalf,

POUCE

L MERCIER
L*irsr («u ( « U n i D. F. M. r .

U bla, Bd Augost*
TélApban* : * SO

OMUulUtlona tous les jours •»«! It
et J

T. S. F.

Nouvelle»
JIAl 'LLIi bAIMIM.]-Allit:

Samedi 12 août. <-» 1» thaj.Hk' dt-s Taa-
Cf-Detw», mirajiilé de leur giurtt-use FOB-
iirke. Sainl^-Oaire it'A*s«ïfe.

U- matin, à 7 koiirw, »cs<e tk «-.wiatti
un, â 9 tivuiïï, siuuT mente.
Le aoiz, à 4 heures, V?i>rt*. ScrnmB, S*,

lui. Ncucrot^c ir 1» IWlique.
On i»[>pcllf tut Trrtiake* des deui
Tnrtr» n""il" w U oprcialciuent IOIÏ

TUUtE DE qCELQfTES

t TOUS pourrez être heureux. Rr
million..- distribué iirocliaUieme

la Tranelie du Tauriitme ' l*me Tr
i de la 1XITEHIE NATIONALE 1
ute aveî-vous votre billet ?

Au Port

EMH1ÎES :
Sampicro-Corso », capitaine Lejeu-
de Marseille avec 750 passager

I toiiuei, de marctenriises diverse?.

(SORTIES :
Cap-Corw • capitaine Pelleerii

pour Marwille, pver 2*0 passagers et '
P6 de înarchandi.tes oiverw*.

A L'ART DENTAIRE
10 Boulevard Atigusl«-GiiuU&. 1 |

BASTIA — TêL ; 471

«EORQES RAPAIRE
CMnirgieii-Dentale ae la

de Médecin* de P u i
D. D H. do ITTnlrerilté

•XTHATIONb iJANS DOULKDHa
SEPARATIONS EH S HEUHIB

ORANDES F
GARANTIE

BDCCUKSALES :
CXKV1ONE : «mraedl aprea-ouiTl,

'otaar» : mardi •
dl,

Ol*TTA : mminchi
LDKI : Jeudi matin.

LES AUTHFS JJT'RS A BASTU
NOTA. — Pour éTtr^r 1M rrata ««

lkcmnnt. éerti* ; » , Booittmrt J
n, Btrt!*. H. RAPAIS!
omlcu* « « » n T m w t . c

ED. NICOT

1 « u w> f

BeulHU-d P*oll —
nhrptMBWt (-M

ounn ai 1 n

M,,.. J ulr, .\*H«*n > SUMW «TOI. ' . .

in U>- «ou- i Uleu, le t tMifani, i 1 àjf
fi mit. dau» ko Jjjêâ! ite wi c«i«iii

il . VUMM B«tM«w, «wû
Uwl 4u Trikuwl Gwl, ftui r

de I etumiet

iuUp*' s*mi Jean.

iiïqw ».ïl* de llcura iifj 1

U't wpr«*l<|.- par U. b (,.-(

t
lù»lr à Hua.!. Pii-

(..«..'.. -•! IUI M.

•irliam.

: M A i ,

lu ir (,,j, ( |UJ,i ricrH-rc la famille M \ ,

w ^(««arini. Adjoim au Main. C p , r

•l'mroniii^iiiL'iit. V. GhilùiL Pré^iJ. •

>J<4mlxr. M. le Prétidmi Grinuldi. v

•il'«i. Aimai (,™rr.l. M. Manie E s

m. Oimtrur du c P«ii BjutuU >.

Nulr- Jan« IUIHIICUEC : U. 1<- (,én .

Il Maa-liFlli <^aru^ticiri- tk U U-gi-

JMUKUT : MM. r ^ M ^ a t et Tw

ii-cillfr-. «unkipiu» ; M. CrajMMu. i .-

iiMriu-liun : M. Laui|.»nj. Cittliâlrui •!•

>nUiinil«>iih Uireilr^ ; MU. Juwpli m

Caïutui, inJu.-l/u-l». \1 \1 . iJlancirrlJ

-aiwva n Callnii ; \I. ! » „ « Priit ; V

i.tui... ^ Carafa. n,,tairf ; M. W rhan-.

Cabru M. QuilirL U*-tr-Ur « pfc.n.-

Mjin- d, Srnrriu. M. le Prvfo-v

ndii'lli. P.r»U.-i.t dr U StK^rlr •-

«riices HiHiorù|ur>. ri Naturelta «!•• i

T.-r. M. tires** dv OaHois. ptékiiimi

Triliunal df Coiwotnr. M, |> Juge Bel "

M. Cum-A. l\-rrr|Hfur, MM. aéaaaui i.

Ici rt n<srniici«t, M. T. O *W-i .

n. antien aKr«-<J *,i Tribunal dr Cunurcr

Me Bo«ll i . CfcffW i, la Ca*r J A r ^ I

M. VtncrL w>.4rn . - .^r i l ln | r ^ « . l . ,,.,:

MCICB : M<- P*f<rriui. \utaiw enkmai -

eluirr : M. ISnrr R«cheuttî , M. Cl.t.-

;r . l l i« rn Ciwt du TrilMioal if C w w , ,

\f- \ri.K!.i. .-..««Jipr .rarrondiBWOh-nl

•' M. iémuvii, M. MOUDUT. ac«r.•-.

lit M. le Ju,e li'inairactiiiii. Me VikMii»-

muuur à fuitxCacr^i.chK, «I IfuiJi.i

K<u«m°ur «u MiBjtlfii- d« la Jiuiirp, "

M.,ta«3D;. hni^ier â P«u-C*ae*iX*bi. v

Ornint. Propriétaiie. H, Mat|ci, Pjoi»

lairr i \a1le iTAlnuy. M. fa. Su^rilwl I

i » i . Me Tr«.ï. Aiwcat. l k Orio»! :

Aioac. M. Unata. fondr de powoér^ -

l > haîaniirt en rrirakr M. U r e m . r

revleur d<- la « Caierle dr 1* G r « , . \

B..n«li. M. \iacpnt L-.raprrti, M. IVC .

lnar\Bi«jr. M. VaJm. IMVOHMI M. HJIP

diiH. M. Slijnûui U. Uareaatrii, >

•«•nt de eooJBjtrcc : U. SaajKmi. <

-. M. TIF«IUIli. ï m d t c d » gBM .

nui. M_ SMuiaoî, actrelaire d» Pwqu-

OI—IJ). ;*xtélaur Aa^m* aai J>o*fu.

M>nhr.i iw(mraa), MU. LaBapraii

Tar«*j. iPtrailr; : M. GnOui, M •

r V. ], Vklùr P.i,;.,
r»iul>i.' J ' u n iré:

rr ri r.^ulirr .Ir

. <fa B..U I'j<l..<r.

.1. la fuuHK

i «Sn 1 " te» toud<,]é*n<

Etat-CwH
NA1HKANCWS .

Bernardin! Paul

Marcliuil Locten *

MARIAOKS :

Germant Jean J«cquea-Franç<i4s. na

sateur. et Mane-Catiieriiw Acqu*fn

irutltutrice.

Onmdmaison R-ioul-Rimèiie-Mm

maréclial àt$ !«W, cbet armurier i

[« T. S et Mane-Antoinette SartoL

Mnêl. na*it»teur et Fgtiu1

mit» prntonion

i Marte Cthtrii», M va, t»

Ricdttdi O60», M tti. 9**1,

RErfHUZUMLI
DEWIKFOIE-

VVTS DE CONCUllIS \ J.v DIHU

t»£ L'réSTItLLTIl.»\ J 'LIiljgLI.

\ Tl 'MS

I n CLHftuur» jiuut ilruv .ui|)l<i.- Jr

|.ur à la Uifcliuji Jr l'Iu-i utliun l'uM

t|ur d i l» Brjm \ , l , nuu li.-u i Tun

l.t uukcnitiie lV.ff

Frustal M-U1I> jir.'udre yail «u njncuu

1 I i - candidat» lrmm;*i» ,m

l»«ni>-, d un di[tkm(. àe Kremiii m <k \ \

il»- titra prfuu au dnrei jm-kiik-iiliel 4

13 Imicf 1S3U. htt Yimkr ; 3U mu,. Cet

'imite »wm lauifiui». f u c prurutEÉe d*!!

""««". égal : L dui^.: •!.>. «-Mi. . . aui

Onlrul de | a Ui

ti l*oW.i|in-. pnurrai»

!«.« cwirli'-MniUire «V fil. dVi,,d.-,i

i-dairf. ayut JIU «nom, £ i u u d V e

\ an» ik «omt-i- uu ,11 dri-imbrc JV3V.

•i i ^ (.lott-trui-, itiBfiliitruM rt i n

iiiii» HIWI>ILWHM kit mtau- cwlili.iii^

• .»"•*• Ouïrai dr lu niiiii;.,u dr r in^n

>u iii'liliqui- iH^unti- <ln It-pret rlèmetii:

• cl c»»(i>ani dix aunct» dr nnir , - «n ;

M. le

iie .1 de, B

Totn rate vaut-elle quelques
eeotiae: par jour?

C'est exactement re que coûte la du<
• e Tisane Vlriiyfloie dont il Kit recon.
manoe de prendre unK Jr.fusian chaque
"»«• après le din«. Vichyflore réffuta
«- MM fonctiotM tatwtinales, déconj;
lionne i» Poiejluidlfte le. sang, ers
a i activité de» pla/ite^ qui U compose
U rifle flle ; 8 ir. so. TtC; Fuies.

l u d'Oramy

EN
©inéma

TOtS LES SOUtS A 3J H

LE JEUDI KT LC D1MA

Heur £T»«nJ, film» frnn

LE SECRET
DE POLICHINELLE

ri 4LBEKT FRrJKAN dan-<

MOLLENARD
f CAPITAINE CMfiAIRE)

icr HARRY BAUK, G abri elle OcnlaL. |

D^liu. Htuoir et Robcjt Lgnca. 1

>uilr dl lu lii' wf

M FttKLKiK O t H H

I — d t - il! ...ur [,,,d H«lU».

i-iiJani Irujr. tfiurit- d Ibrutu duroi

LUS MANUKl VHtS AEfilt3,fVi;s

I»iidi.-i- III auul. - - Iv ili-rnrrr r«

nJ.ju.- du mini^rfo d. V\,r au *»i» Ù-* nu

vr..» . « ( , „ » . >nnoi»-B Hm- In tond

tu»* alia.'SBliériqut> MWI idks qu'qn a di

li'r d inlïrrirapre tempurai rcweal ira

il nui- ilr ia KUII .b-rù'-rr qui n ,„

lltU i|UI- .!• UMtill. |II'U «( , ,« dlU| faFII

."îi Ir- LL.rkJl,- III

>l r,t ,>,n^|,l< .jur |'.m if-le

mii'inr.i. urfiepac- dr* ce soi

Wu* A*»J*ru prendre liB

? uot viili- dans ia- u'ittiilioti

»•> -i drtfkiirs qui fcs uftéN

.i.rs .-.. .wr p-«r ...„(,•„.

VMt H.bbctlM.,,

liuu dr D

M. Ci«

de lu n l»--

DE LETR1HG31

JIJ- la ia pilait-,

l'an- u n , lui, u,..fi«r du IKULMU

. MuUu uui dirige b
1 U SuiW dajjui» tir lui

i t i r r dan» I.» .m

i «oniMifp. Sf. ï l . i iu a l'iotcininn

uder If iMiou¥<-(i,»jfnl de MM ataa-

d«r. =a ««nlp »rlaiu r<»niplêirnit»it rétabli

<• " l'rromaii que r\ntf t

t It- utftiir imrte-ai'

ESPAGNE

B«r-»j.. Hl ,,,ûi — H. .-.-

'• IHIUIIÛ F»é«d.-nt de U J

» étf Ba«jnr grand

IJ.-I?I*I.-. H» B..rn. \ i . 'iVfnkmiit:i.

(h.ur Vu.1-:. -û il .,.,1.1.1, «juHfut-i

: llail> Tck-KM*
lue ir iireotier m i

UU1.-MI l i . l^ r i i , i . : i l ,

it«i»«- 10 4.«t

lalienm- r-t |,arln-

llr , - . imiuV ,«r

nr.!.,,,,-,,,!,,!,,,

--i-ttr à de- i-wrei

..m dv l..rp,ilU-.

A CONFEBCM-t

l'.,ti.,. III J.n.l.

u .-. malin Un. r»!

"1 l . j . - i r : il [Ui

i<<î fournir â la r.i

!>•- r. ^,,IM,- |itn:isr

, â Bêlera
ni-lre «Te

"'"•''" ' B l l l r

1 • „ , ^

|H>»r \.\l\

luu i ra l K.

d<- annonct

You-unlavls

» rndre à

MUD naiol.*

i-maenc, m',

JBifci-. i-i.in.

\j llutle sllrmaiidiiiiitr

»:L-Ï di- lu i

Dr TOKlH

1 * UlllltM

îv. rsjiitMt m

a demandé
piliTrn.T an

-•,r tP |«,i,,

i U Uta»Jr Bnutfm- d-,i,r la

Tukii.. U\ a..ùl. -

.- IJ d,lrKa.im, dr»

iru,-:. tui l iuiro dr

nrr ant;t..-..îp|h.w

III,T>I,I j . . .|.|..,|

I I J i l " 1.11. ( [ U , M-

Lf laajui

i rrptvseatW

Ti". T-i»
a fait n-.sm

.le h -.<rn.ii

1 0.- lave-

rr kj|Uli a
w Sir i;.i-
dr vouloir

pUaipiMiK

r dr -«. , ; •

reprit Je

ftluk. ,-hct

Ita dt» uii-

• ia ..,„:,
T .1rs PU

ui ijaKU'-'a

nt- pr.K-!i.--

- r«i».n-abilitc, à Tvn

N INC BENT A RW4TOW

w. 10 a«td. — Ln inciJe.1 T,H . « t

U à CW»hi. rfau-i lîlr «itu^r à !••:•-

[•' 14. U*iK (fr Suwluw rf au ciwrï du

l'irl un. Erair basarr.- a o-Uu- cotre w a .

rt rinn.Ms. pri-ad drs pri

.|K. l ls-AkB de U bacarrr. wmt

lUmntrnl qu'd

rilanniriu'- nue l«

EIÏTBEVUE

E1H CAJUA-BOI BORIS

Sofia. 10 a.iùt. - UH aan.incf

'.u. «urai, Ii,,, da», qHrl, |u,

' k K u i C m . l r t r e H u i B u i i . 1
-.1 .liâl^ii de Varuj.

EN HOLLANDE

«••rdain. 1U auù-^^T!Tal

lilutiun J c H,» Lali,0.l, M. ut O M

rré qUr le on menu E*JU»É-I nciu.-.il nr t

JHnrrrl ordrr.

1 mUice du Part, me,u n' a u r j | ; f u l|L|

•liiirnte nur,Ii A- wplembrr.

CONSTRUCTIONS NAVALES
roUX. LE COMPTE DE IETRANCEE

Llleumtïiie en tnutre ans, a effectué
pour le compte de l'étranger 7B0OOO ton

de coustruclions niivaleE, eoit ap-
proximativement u perte «a voïum

par la «narine marchande allouai

Ainsi ia nécessité d'exporter prime,
jdans ce domain* comme dans celui des
machines agricole*, les besoins normaux
!de l'écunumie du Illme Beich.

=t ainsi que trois navires constmitsi

jpour le compte de la Turquie ont été
icves rêcemmeni, : Je
mt 3000 tonnai ; k Dotra, jauRta-t

5J00 tonnes, et le Katnp, Ja laçant 2J0O

a dû acheter i
qu«-

En 1937,
i'ctranficr pour ses

mie bateaux marchands et les parer
1 devise.;.
Ces données sont fournies par la pres-

^ allemande qui croît bon de s'ei. pren-
dre pour justifier les mécompte* de la
politique autarcique .* la OTandc-Bretv

nr qui, là ^anime aUleuiy, poursuivrai».
ne politique d'enccrc.rmenl.
"U récent Ufre Blauc ou !î"u\-enr
ient anglais sar les subvention.'; i> 'a

marine march«ndc est le prétexte LUL.I
trouve pour cette nouvelle Attaque Soi..
le- titre « EiiMrcfeiutat de ia uavis-tLiun
marcliande 1, le WltaehaWtTtWWeher

». dans un long article, arc use l'An
gleterre de voalor abattre tes concur-

pai des mesure; « uuverae aient J -

f OUYELLESJIVCBSFS ! Protection de la Famille LE C O * M ," FAMILLE

!•' 4-.i1 h- C«MtiJ .-eni^l d'-
iu Wi - •-•! réuni w ointia MHI> 14

r dr U . I j l l iw . d i f f . i . u r (i.- | l ) i

r U il. hlwiiàt,..,, M u^Hr j , ,

i l'itw «iui'1 .•.• t, Mtiulio-

Ai-I lâfl -̂  U BPMaw <|Ui « P
d'adapter ct «cifcf «jui wia -ur

l ii
elle ^ atteint j'à«e de wu

ir O*vaiti ic juite o
i adonluut uu arvu

d e Ui c i a i u a :

le ^trvlctr dei

|M. Bajrniond

UltJEg DE L'AtGEItlE
séance de l'Académie c
t beUes-lettre». M. Jerô

lirait comple des ru.un.
ïut- dC luulilPE confite y

. membre de 1 }JM\

moçaiso de Rome, *ur un «ite antiqu

proximité dv Waiisnles. dans le di

arLenipni tt'Alger, à peu pris à ésa:

iMuiice eiitic Duuerré et Orleanivll,-

M. Haymoini Bloch y a découvert ui

inip fortllié de la riu du deuxième sli>

e dt nolr« ère qui. d«sUiié a turvcllk-i

. valKv du CUeUf duiL être ideiHltfi

ver les Tigava Castra de rHin.rain

PROPOS DES I.IVHI..S F l i t l t h

— Voulez-voua nw 1,-rctM1 ce peti! bv;-

lij-- ? deiE^iidail X... a uu biblfephi'i

lui Zui munuatt coaipiaisantinent K;

res ri;bc bibLutliuqne.

— Celui-là ? ImjXM'tljic.

— Et celui-là.

— A Dieu nr plaise

- Et celui-ci ?

— J'y tiens plu., q>ra ia pmneiie it

-— Alors VOUÙ ii(* m'en prttei'e^ a11-

— Vous lavez dit... Tous les livres qui-

voyez sont des livres prêtes : VOJÎ

judriea donc IJ.IS. .

L'AME CORSE
Nouveaux Coulas

t l lo de Beauté
par

eu-Marc ttalndo
t Volume ; M fran

OMEÇSA
nijnojrapiuqUH i

r, ABONNEZ-TOCS AD

PETIT BASTIAIS
U£ IDECX INFOSHE DE L'ILE

Le aeol relié par fil direct a T e e p a r i l

niaitnc marcoaude, i-ctit-il, cOniti-
H an acte d'ecutiomir pianUiee éU-

Uqiic qui, selon lei cauceptians brlla:i-
', avmieut toujours étc prtwnhm
a présent comm- i.i preuve des IT-

L'orftare fconoaitqiiJ nazi conclut ri!
'flrmaiit que la politlipse économlqu»

la Grande-BreLiîiie lait de .son
ux par rinstitution de» loii de sufc-
tir>n, pour amener la ruine de toutr

O11 a .̂nPiift- uftî:ir-leme.it. s D.11 <•.;
iiam qur pour ccafjrror '.a rttreu-r <'r.

TangonjFilu. .1 a été décide de procede.-
[à une nouvelle rtpanition det koupi-

ippanenant au régiment . Ktagi. Alri-
[can Rifle* CeUc naesurc stra MWULCC
inuneLiijirc'.r:it,

An. u« . - -
«Unie B3 du

u du c

lea c*s arevu» pur

A G RI CULTEU R S
t i: CH I Lt Vtmt M L\ t AJM114.L

APPORTE

Le fonctloanaJra te Vu.-
olflcisr du couinutsBjijj. ^m B [t,^u
:w a'tdopUou en a4re»e, dang iL. t
tef déigi une expeùiUon BU aiuui

|de la s j u r e uu a.u minutie <k- la un
e. qui U transmet su procureur de
tpubltque.
Art. 360 — L'a4U d'ailu|Kiui: doit :

liionwigBue pa r ie tribunal d u ; «u domi
'file de l'adoptant.

paille la plu» djl
ie expé

ial, réu

?, à laquelle eut Joini
e l'acte datiopUuii,
Art. — Mi. — u- t

L chambre du conseil, après «être p u
uré les renseignements vonveudotea
enfle : I ) ai toutes les condition» rii

|ia lui sont remplis ; 2 , ,-u y a d,
= iDotifd de l'adoption' et si ceiie-c

présente deE avantages pour lUdojité
) lorsqm- l'adepte est mineur de sein

ms, a'il existe des motifs qui peumi
•opposer i rattriootioQ à ce dernier i\
eul nom de 1 adoptant.

Art. 382 - Après avoir entcn-iu :i-
|procureur ciï la Kcpublique. et ta 114 au

'une larme de procédure, le tribun'

Dans le premier fi... le tribunal di
:iûe dans lu même forme s'il est appelé

statuer sur ie nom de J'adopt* ou su
rupture de ses liens de parenté ave;

:i famUle naturelle ; le dispositif c

jeura reçu de 115.000 i 130.000 fcaiir-s
•oit 6.W0 iraucj par an. en moyen.».

[déduction faite ou reaiUourscment ,11-
[•1 et minime sur le prêt initial.

LES CtUKGES
On dira peut-être que tout ccU *• '

tort IJCIU. que le Codr dp la famille «ti
sellent, mais qu'en dêfljiltive, ica im-

|pôts devront ètru augmenUis.
J est esact que pour financer le.- ri.-
tisfj prévues en faveur des ramilles
j'.breuses. le gouvernement s'est tr.<'i-

'é dans l'obligation de majorer certains

Mais quels Impùts ,-t-t-on majores '!
1 Le4 Impôts sur les céUbataire, et

lugen n t ntient les mentions prescrl-
* l>ar l-articto 858 du code de proeë-
ire civUe et indiqw Ks noms un<

Art. 363. •- En cas de relus d hui
ogation, chacune des parties peut. da::s

mis qui suit le juGement. le deft
cour d'appel qui instruit durs

les formes que le tribunal de pre-
C llistunce et prunonce .̂ ans enouc?1

nolifs. Si le jugement e*t nXurms'
et bt-ttue, s'il y a lieu, sur le nom
àdoptp

cas diionioloijalion, le mnusti*'ï
ir peut interjeter apjttl ; ir nû^e

Irait appartient aux parties, en ce <\<ïi
tnceniR la partie du. jugement qui ïait
Le' ii leur demande. I J cour d'app'î
atiic dans les forme* e! <:ouditioi
les à l'alinéa précèdent.
Dans :e caa où rarret dJdde qu'il 7
lieu a uûoption. il contient les ir*

un présentes par l'article 856 du ?•>•-
: procedure civile ct indique les un 1
icicn et nouveau de l'adopte.
1>>- rtruurs ea cauatien pour vice i
rme contre l'uxrct rejeta ut b denian

Cl'h»t est r
Art. 3M Le jugement on l'arrci
Imct ! adoption est prononcé k l'

neoce publique. Un extrait en est in
jou l d'a

mblié au lieu du domicile de ) adoptant
!t cktrait contiendra :

La date de la décision et la ii;-.-i
•u du tribunal qui l'a rendue :

2-> Le dispositif de la tfeciskui ;
3 1 Le nom. de J'avoue du denunacnr
Djns Ira trois mois je dispositif du i'i-

t ou de l'arrci tst transciit, à l\
• de l'avoue o,jl a obtenu le JiiB'_-

nent ou de l'une des parties inu-iCiiecî,
- les n^Litres àr. l'eUt civil du ll?u
naissance <fc l'adopte RI l'adopte est
à l'ptranacr. 1> tninâcription est (ai-
swi les rrgiïtre.i de la mairie du pu--

,t4t»;it el qui.

. Un prêt ae ia«w Ir. par ejctmp. l&OC.j
Uite prime de 1;< nalsunev 3 0^'

• Des allocatloiu (amllialeg qui
fieront de 150 Irancis par mois
pour Je premier «:fanl à 900 fr.
pour cinq enfants. Et cela jus-
qu'à ce que les enfanta aient
atteint I i ans, voire dans cer-
tain* cai. 17 an* Au total, le
méuaee aura reçu cr une vfais-

taiue d'années, plus de lUâuw
i. Quantf la succession s'ouvrira

par deces. l'hériUse sera trane
mis aux eutauU, u peu près net
de tous druitv fiscaux.

TuWl g-.'i.

!cune me nage

13S.0CD
11111: d'années. le

1 dont

2 Les droits sur l'alcool.
Sans doute, dans une certaine

•e, les ruraux contri'racront aux Môpeii--
ses qu'entraînent l'application du Cu:l.-
t la famille. -
Hais leur part e t des pla* réduites et.
a définitive, les avantages l'emportent

|de beaoi-wup sur les thïrse1^
En effet, où trom-r t-On surtuwt tes i r

|UbaU>rn rt 1rs fantilln. sans rnfant *
Bcaoroup p(y= J. \a ville que d>m <ev

A U rille plus q u i la
Ainsi, le Coife de Ii I

Le travail des chaaips est dur, plu
iur et moins réroune-atenr que celui fie

ville.
D'"ulrr pari. ;i tamillf pajuinne e^t

pwrrr anRulmrr .ie la Fnnra : eUe

11 U lone dr nulir pajtr. U faOlail U

lëélodre e< la praléecr.

C'est C- 0,(1 H lait le Cu(Jv OC 1?. f."-

Ile,

PETIT BASTIAIS
LE Mit! Jt INI ORME DE LILT

irroneUwnicitt d< Paris.

Lu transcription c>i. opérée séance i ; .

ntr, lors de la rfqui.^lUDn, sur la si-

incatiun faitf J ï'olflcier de l'état a-

contormément A l'article 83fl du co^c

procédure civile.

L'avnué qai a obtenu le Jugement es1:

rie faire opérrr la tmiaeriptioti

It délai c4-des>u». à peine ri"unr?

imende <Ie 1Q0 francs, sons préjudice ca

;t* flommaepii-tnfprfLî.

n est fait mention de l'adoption ot riu

niveau nom de l'adopié en marge drj

irte dr naissance oc ce dernier.

Favorisez l'Industrie Française !

lie BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, ma Êmulmllimm grlmmm. - WOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS
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Décret relatif â la Viticulture

••, (iestlnei

niplarc-

.I

la productio

juV IV VK)».tlO
rumne ayi

, ( . | qu'il resuite du decwt du 27 juille

1958. est compleu IM: U t.isiwsil>«11 s'-

ï.jitc :

. Les talrwlinnB commises en malie

t • plantaticiu de «eues peuvent «
UM-HU» ^ ! c ripUl * rtfX a " ! .
compter tte lu du* <trU pUotnUot. frr

" t n V 6ou« I " .anellun* édicté

« r Urticle =01 du « * • 0" ™' " " J

« M U » » de ÏWUcfc 21» «II» • « " • «

Lut eteiKiue* au* opérations de cw|«

tr-t:onde niiij's ' " niiflioTTrtttt s*».'-'

laiimiwdr la ' . .

La eonsélatiou I T vue de .e«r <•<•
futiou partlelte. mat* aoulemetH
•me limite telle a'"- '• «"unie w » » ' =*•-
v•» in- soit pas réduit de plus d'un quart
, - nue renncliiNHemeiil ne r"iw.-e " '
* T deux * s r « et frinl 'i'-'lcool lot*
atfiuii ou en |iulK!Ji:tf

Vt 11- DO* [ | , C n - t : « n d u - H B r h
• men t ion oc- aimislre; des nuances. t<
rwtcrûrur et de l'agrirult'jre rtrJeme»
tent les opérations de concentration de
tira par le fruid el llxent les condition;
dans lesquelles ^ l * * ' de ï 0 i 1 1 I o e

prouvée par les vu» U-tllw '- ;t * d l i ;

c» etecharse j*>ur :?fi!<sieUe du drtti*.
circulation.

Toute inlraclion :.«x aiauuril-r-w
présent article c ' à celles des décrets <
c|i -• ix-ur *on application est nassible !
..rliwT ,rii-lces par l a r tk l e 20'. * i '

* iCit 1? — A fcxetpUon des articles

;er e ' ? •«* disposition!, du pre^-M " >
CI-L sont aupiicaol*.1* dans le:, dcparie-

" . . « i Rhin du Hiul-Rliiii et ilr

k les

^ . , : , .. ,,,,ul 1B3». i«« M" * "

,111.- et fl. lett-jraes vue* "•" IWïW»-
lie 1er du présent atlu-ks «J"t exone-
•* de tous droit* d'octroi »
Art M Par d é l a t i o n uux «J»po

ttotiB de furtielf lei avant-dernier pa-
israphe. «t de l'arti'-k 10. paraKranlie
rr de la M du t noirenibre 1915 louve:
lire, par CM prrwnne* ou «*•!«•* d . t "
onsltte irancaise ou étrangère, tir or-
iiU de boisson» or toute îUtlur* à - —

T est .«uloiisee d

teint*

vUkli&vment d'utilité ]

t U durée de ces iiunil*

le du roi _ _
i ou de la loire ou de tnu
ni m^aiF qualité L'aria e
declaraoon souscrite à
la prélecture de police
recette touralMe de* cutv

, w , u l = 1 ~ . - d e l an l r l e 10. der»
paragraphe de lu loi du 9 novembre I!

sont pas appU.-aislM aux débita m:-
ts temporairemeut. en vertu du P T ' "
l article

J I là - Le président du conseil m*-
Histre de la difeirse nationale et de U
BUerre les ministres des ananees et (U
[a jartlee. oe l intrr irur. de 1 aRrieulture
et rie la santé publique sont charees. ch-i

:c t[iu le ,-onwrai?. de l'exccutio'.i
eut dren-t o.ul sera publié ati
Officiel M l:i R*ni.1)'lqw Fran

BouitiU ù la raUiK-atloi. dr-

Ictiambres conlûnmmer.i a iu loi du lï
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Enipruni Youus

.l Aaticma 1919 . .
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t National lK-l - • -

OUieations P. T. T. .••
Vl!:i- de Paris 1B71

de Paris 1BÏ? .
Vilie de Paru l»30

cières 1M0

Lll. 1032
gu* de France —

Banque de Paris
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais

: Société Générale
SUCE Cap.

|6U«B part
Est
Lyon
Huit

rd
|Orléaiw
Santa-Fé
Energie Ll^t. Méditerr, ,
tens
Khulmann
Penarroya

Galsa

Schneider

\hir Liqaute

\*ï •
Umuu Européenne
La Lueebte
Banque Mexique
Banque Ottomane

[Kio _ .
De Beers QtÛ.
GuldtUtls ^....
Huanehara ^ .

[Ualacta, Urd- . . . . *
[l'5 Monaco
Randmlne» ^
Banque Iiidocbiue
Tangauyika.
Tram, Ebaiighai
Lyonnaise Eaux

Elect. Paria
fiadlo EkcL

[Bar. Ord
'Euta Bankuwa
'SaliU-Gobain
Dist, Indochine

'Cusenier Jce.
Inoyal Dnleh
Cncm. Fer département.
SiiiU-Rapliael

I CHANGES
Londres
New-York
Allemagne

^Belgique

j
i Hollande
jltalie

jouisse
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6U 75

1040
102*

B«Ue occasion : l.i beau, jeune lot :

s 1 t-nura pure race kafcl Camp-

:11 itrés fortes pundeuaeb), 300-Itamil

i valeur réelle plus du doublr ;

ui Jars ri'prudurteur, lu lranc-,

ter bureau du juuriiaL

^ » « portes lunau anm luacMa M-

«ctueutt, D*» verru nul U H t ^

l'Ont aouvect cause d« trouMu 01

U TU».
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A L'OFFICIEL

Bertom £ 'AJ.

Li*ti- cf"1 i'Ia>M.*meiit par ordre de mi

rite des eleve. ayant obwnu au moin

35 p, 103 du toiiil d o points fluc J'iti

peuL ottenir pendant tout? la scolarité,

Examen de sortie

Nolaii Geor;e-.

| MINISTERE DE L'INTERIEUR

(ommeuire de reliée

A it> nommé commissaire Î>IJ.CI^1 dii

<>li.p a Aurh. en reinplaCfmcut ûr V.

More! : M Tenaz/oru

Médaille ri*b«nne<ir cnmnanale

médaille dh.mnt.-ur ctMnmuuale r t

llpes-Maritimes

Médaille île Vtrmnl

urtri-, i. Nisr.

Hedwlle d*an;eiil

ii Mirriel. a Mfr

dont

MéJalHe dareent

A,.:crum Ferdinaiiri. a Marseille

Marseille

Uarmoii Bautt^Un. à Marseille

MonU- orvino Anilrc, a Marseille

Mme Santonl. née Faoli. à Martril

reretti Paul, à Marseille-

Pozzi Jieenh, a Muraille.

Viaif Jeaii. à MarseillP

H ' « e) -

iBrus-lii Louis â Basteiici

Tniielli Albert. B Borso

MUTATION NATIONALE

Ci.-.iiUiL'iiie n (lerniKC liste ô"a'iniis- ;

ifriiitc t'onïprenant les candidats ayan'.

H'JJ£ Ira épreuves écrites dans les ceu-

rcs de Lyon. Besançon. Dijon, Grcno-

Ir clM-.Twr.t-r-errant, Strasbourg, N^.;

y cl Melz. :

E\t fis? à 625 ":c nombre de points n;1-

i.s.->airp aux caudidati de l'école sprtia-

miliUûTC en 1038 pour être admu à

ubzr l'examen oi'al.

Baicl-.ii Hcné Camille André Charly

l-ulumta:u Cliarlea CUudluf, Joseph.

V..ic-ry Félix Culberl.

Aidiiif ;i la Jlsle des candidats aiailî

, l'Ecole dt Royan vu qualité <J'«tevc-

eeMil-kn de carrure de l'armée Je

-A.r :

DciJcato Hoser, Con»tantine

Miircljetti Paul. Als:rie.

Fraiidinl Charles, Savoie.

Kamenglii Chartes. Vaucluse

l.ç<. cjinriidaU désignes ci-dessous W-

unt meerpures au tjalaillnii df l'air uu-

(nicro ID3 â Chiiteauroux :

~a=anora François. Bourges tcheri.

Cirntli Jean. Foiilaiuetleau 'Seine-

HEOlrvilKTI Ht

DU MUSEE DU nt.UMI

j Le «msrc du Prado rouvrira toutes .-;

callef. au début d'octobre Eu effet j - c -

'posiiiou des musset, espagnob à Gencv

lennera le 31 août el les oeuvres re..

ireront aussitôt dans u péninsule. Pen

I
i'ant le mr-î  cle aeptembre. les toiles to

rôtit remlaes en place, et les tableau

exposés actiwUçmcnt au Prado et ap

Ipartenant aux musées d* Toiètie. Va

Jlenre. Cuenca et de l'Escortai, w r o . ;

EN VENTE

â la Librairie du « Petit Bastïnïs i

LA
CORSE S^LENDIDE

tt

L'AMK rYRNEKXNt

l>ai Paul Cornu

« L'vuculiou de paysages eraiidio.

ux couleurs violentes, de souvenirs pi'

toresques sur l'arriére plun (l'un p

me national, i

Le Tolume : 1» Iraacs.

inulic Ue> fin

t-a près est

Sur le rauport du -f

ces la pension civile

prouvée :

Peretti Joseph-Mu PI?, chef de

Services militaires. II mois 5 jo

ces civCs et bonifications

3 mcu-. 12 jour:. Peit.«lon avec

42
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BOLDARLEM
TONIQUE DU FOIE

Annonces Classées

\K\MKrill il AOIT '

i'vi!i--;ifr:\

UMrl Ht*- «nîttfï ; 21. Le* (-•'•»-

, : 21 ?M

1..W N.nivi- ^ de la t

2*1.35 On-lu-^ti* ii- f*l..n : at.45 Oui'-

* , Hu lin J.' Franrp ; 21.15 PuM-pmirr^

..pérrtlo : 21^5 îAetch ii-miquo ; 21.45

(>i.e! IIIP> tansus 1 22. Informai i w : 22.1')

•,.. .tu!ik'j : 22.1."! U nVaii-lieure «le* au

i,, ,,M • 2^1,. K m i ^ n nOnalale ; M, In-

i:> ()rrtn-.|rr Hitam- : 12,Mi Char.'

snn< • l:;.I0 Jiniriiul : 13.25 Canrrrt ïari-':

•JJH Ouan it'licutr ifc? grande d u U bpur-

f, té?i,.nauv ; 20.10 In format tons ; 2O.H7

ti'-l-lir. t 2030 Ctinrert varif ; 21,15 Cor..

<n •,)iB!.l1lini.riL- ; 22,15 Jnurual ; 22/i'l

1,,-i.,,,^ ,1.. , U J W .

H.K . (AH1-E

IJ. |'n>.,- : IZlIt Dixiues ; Ji.-H) Pa-

i- IM'.T. : H. 15 Muulp.ll«r ; R 2 0 Di,-

SOICHU

BIEN AJUSTE»

yeRSES i

rBEMIEKK (

Canin le nleU

FILTRAYS
Terras Françab

«• répatatiam "

ABONNEZ-VOUS AU

PETIT BASTIAIS
I lié m d i t f

erre
d'Epouvanté

u. < jpiUlne. M dit atee* J<r
,ous lamcniex P"* alns* Vil'

>>*n* cralnU- i
M«rl«»e Crtr;

s * bord. [ ! > > "" ' po»»» '

Sera pa.. rroyw.-.iiui, Diir-
iioua donc nvaintenant comment vous -'-
tes ici. capitaine. Apres cria, noua vou..
canlenHis comment imus y semunes. "nu^
Et la eucIronUiUon de nos deux i 'V
séc-, nous permettra peui-ètrr de i'i"t
pins cl'.nr dan* notre sllualion coci.n-

- comment Je J=HIS ici ? fil Ségii'n
r v\ias le dlsai* tovt :i liKure. :r. me
uie IUSKC jouer comme un mon -w '
;a '"est passe un wwr. un liea î .-on tr.'i.
mille, sano le moindre vent, sans la molr
ire n.cr. Toute la jimrnée jlani< TII rô-
I'.T un Iwiiruu aiitour rtf Sa.'saTidra. rr
liteau qui vuu.s a flnwn-1»- Ici, Pour aie

riisUsiff la nuit reituf. 1 flaia etilrï 4*us
i ca>Mnc de T 6 F- - elle est Icnust
imittKiant. ir fous *..r»l pourqirrt mut,
Mieur? et JI- deaundal> i» nuieo.

,ul a coup, deux types ont sorïi lires
• mm J'cUlE .eul dans k-s hnuU Tnut
;̂ uipa'4C était dati.s l'entréponl " joutr
lantai el tooire. Le» marina, vous «avw,.

TU m-ant. mlR ie re«>r»wr sous le ne? e*
Itl ' C'est non^ qui -ommandon.-.
innail ' Je rie pouvais rien rm
tire rpie d'oi.ei' on de me tsu'i-

tuer. -» qui n'aurait rien change a ra**i.
•r 11« auraient pria î* bateau tout de
i«îi-.f Vou. m. croyr*. u'f-t-cr o»i "

— !VUi> ''Ui. capitaine, te
Harièhe 90M room

les méthodes de TCS Ken» pour doutrri

p ce que vous dit». !
— Alors, on m'a commandé de fat:*!

pousser les feux. On a levr l'ancre au
milieu de la nuit. lis mont donné la ron-

Et leur bateau suivait a courte dis tan
avec un canon pointé.
Si VOUS dévie d'an degré m'a <'-l

incniiu. nous vous envoyons au fonfl.
JS et iirtrc rafint • Le vayase A dure;

rtnq Jours, rar « La Misrrr > n'est psi,

plu* rapides pul

bo Mr là on ni
»n n'a (ait m'em-

dans l.i chambre de-
un autre po&te â t tui
aillrftiilru^. i^ <
nont ;H.lnte>
vait .u T 8 T

aotr. t'ai lance --
jjour donner «.a t»*
:(1I'CJI uverUsse le ron

ont <u « dMMr dt

un quart d%etnv aprt
L-st n-.nnt? a ^ord en t

, ma cm n PS II v a
'. ii'.LT Ull

.11. .u . :

* paire de
..,-., ri qi:.

It V .1

. . ! • • • U i l

-• . - m e t

(iiuliiiidrr
i m a i i c f a n l Mal.'- ils

quelque i

«, le uoft
une Ils n

rhone. car

e rte ten-
l'ont ni.il-

mene m r n a » de irn- mettre' aux frr
oui cluuf lu purte de in c.ibi.r Ci i

u t
< Députe ou* K M b là. Je n'avaiN en
-jdu parler rie rien L*«r bat"ft'j t t i i t

latin J-.l revu

Dakar, après sa trahison H m'a annon-
çons amenait, nue jVtah r c -

ptnsabk de vous et «uc. si. d'aventure
radiez, a» m'enverrait retron

>c cinquante kilos de
Tonte aux pieos.

- Tout cela, helas ï est très clair, dit
«rline Coranu. et )e erols que ce qim
IUS puuvonh lalre ât mieux t'ft-1 d'at-
lUrc rmtcirrntiim de nos amis Elle

ne tardera pu* a se produire et les romp
tes se retjliront. capitaine Mais vuus

noitr. dlsl« tout a l'heure que vous a ^
envoyer notre position nar T. S. F. 7

îe^utii monta dans le ponte d* com-
indemenl et rertnt avec ta carte

- Voila oit nou> ^«mmes. dit il En
plein fttlanWqw. a quatre-vinKt* mille'.

[de l'«4uatUK et à cent cinquante milio
ap Lapez .la pointe du Gabon Celte

esi iTidiqure IOIHTIIP COIMIIT erpaeno-
Liic Annoiioi» PfiTl-»tre lut-elle Jn-
i!r rclsis ni.-.rUlmc quand il (..liait

ilnunier tnulr l'Afrique, par Bonne-
rcranfi- \nn>\ HC renilrr en A.<ie Mnin

[ttnanl, ella e»l a peu prêt abandonnée,
doute Tal flppreu t la ]uTM>lle
r< liutl^n .sur Ir littoral oppost' n
t. malt ««rnt «'tiaMUnts. Bt p>ti-
n jaigr mupç.iniieratt Qull v •>
tcan ici au nulira dv rr lac mu
[R'mMiirent dn épalu rKMuix d'ar

eus Yiendra pas par li;i?ard., I
Rttssurtv-vmi.t, capitaine, mis ;invs

il euldés vers nous autrement qi'"
par le hasard, dit Marleûe Coran u

A son tour, clic mit Richard S* juin
u courant de leurs aventures. Certs*
ttv Bardait une nécessaire dJsrrttirai «ur

IF but rtel du voj-age en Alrnîuc Centra-
le Elle le quai ma très r-neralement d«

chercha mlnirres - Mais elle ne ce-
• la pas an vieux marin la rivalité qui t£-
paraît leur as.*-r>mtinn de celle — qu'elle
ne connais-ail p;i;; et pour 1E cunip*?et pour nip*?

voyons pa.s <r qui en pleine mer

tj«» }tnile M" • twrt ** C«n Wm « nul m* tracisw 1$ seeonrs

;de qui
Elle lui tilt toute* ;es embûches Qi!''n

avait dressées sur Imr rhemin ^vec :*
enmnlirlté des populations noire». Ho t -
r ou tan k rrctl de la srenc tragique t
Dori. exile du sacrifice n Ogonti. l'rp<i.
vaiUablc machination du «orrier. rim-
mnlaUon qu'il avait projetée ifs f'mi
Européen-1' a tout tétiche^iarlanl. Ri-
chard fléguin frémlaxatt <te colère.

Quand Jf pfiisc que tont réel (toi'
tionte n 1 in.sllputJitn rie re Du#*e^ii '
•3cxclapia.1-l! Passe enrorr piior ce

noir* < Mata un blanc, un lrançaB, un
marin commet tir t» teW ertmen. Iroi-

'meiit, pour de l'arpeni ' Si er n'rtatt
m-, mademoiselle roranu. <|Ul raeon-

! d 1* ne Ir croirais Va '
— (T'est pourtant la pute »fri!?. n -

pit»lrr

on '
lent. < Et Je souliaite que *

nul pui;» t t r t face a fnce avec c

Caln.cz-vous. calmez-vous ! To»'.
Met se restera. Dupèti*ls v« tenter.
itenatit que nous MUOines â l'atoll
négocier aye? nos BjmL« J'ai ctm-

flauce en eux, 'rayrr Ir. \,"W que rtf
oit oitallP En dépit de «• que TOti

croyez, i'al rtrapte.ssior. que ce n'est pas
coup (!<• marctiandaTCs que nous vain-
-erns. Le commandant Le OoO ne fy

prtternit pai.

En effet comlui Rlcnarp Sesuin.
;n uisiidant en nn marin, un vntl !

xvn

allait don r l'ordre dr départ. \me e

-,'n.t lui apport.'. r;i pli L'otîîrif; le £-
>.ir.'ieLi vtvemenl esiwraiit nu''.; lot n <
puilcrail quelifiie ' - nne nouvelle. Ce H •
trlt rtu'une rtéeer.". n âf pliu. On !HI
C'immuiitqualt le w.ji»nrl CRVA, . iMtr U
c ire ttavale du Oain.mcy.

« L Hydravion 465 a patrouillé dans un
rïyuii (!<.> ceni cbiqDjnte kilomèlres des
càtra. Nulle [Mrt 11 n'ii aperçu le carj«
• Cai^-adeur • ni aucun autre ripoudarJ
au Mfiralrmriit de ce vapeur! '

* D'autre part, les porta du R îfe ci;
Girtnee internnékjiar radio «et-rtpondu

crir reçu aueim navife de ce nom.
Si ris doute y AunR-ll lieu de prr«-rtrt'
dt* natmuilleK jrtu! élendtm. ce qai nou.
f*i, impossible arec le matériel ttoril noi>"

Ispo^m -A-

W tfMMinUTIO« ' W

* 8. tiWaifMé du Falau, at «l

| fUtf des Jardin* - BASTIA

La poblieiU extra-local« (st ré-
ru- u i Boreanz de « PRESSE r t
VuBLJCnM ». 11. Bue Orr.HK.-
liitellére, Paris (f>

Adnaae tattgr. MMa| r«Mtta

' Tel : Tattbout BI-« «t »-B3 ,
H. C. : N- 2S3I

tfurriiTTHiifittrtitiantu cosm .. ii « a
n o M CUL. a « u
.TRANOEK . . . *-,(it ci- ]a t -

Les abonnctriei

« C O T t D I C a BfiVVBLIOAIBI a ' M F M M A T I O M
M CENTIMES LE SEUI- JOURNAL DU pEPAHTBMBMrHnLIT: PAR FIL DIRECT AVEC PAIÎÎd

J3IFECTEUR-REDACTEUR EN CHEi'1 : M.1KTIN BMNCON1
30 CENTIMES

Flore OLIVA
l-l.tr Ultvfl, Bwtimw Ar rtwai .-I <( âm-

lrl«r. • la \He d W •lauil.'^Miw.H ?»•

,.,iq«r. m l".n A- »ritt 1741

.rtune. - r w r i . * la ('4AW4U ^

, , r Mir Jr n«ue rllle iyi r*^i-« (k

. *» mitàkh™. HU- .

i i M K t t ' <ir prtke hts l -• . .

; i-im i. • pou liiujoiir» rt<-, rouime ».

,„ ^ t H - . . W — .UU- vufc A- tou. cep*»

•il ui i-mrtfairf. a» émir* * • - «nr». H:I

pl*v> rt «Un* •*» faulwiurs». *•* 'umul

j où (V fon(»si PI |Vnd.irali-

iiUti..n bruit rai' u nwl^ Aprcu

M|,|« «Hinir (le- * (Jiruniif'B'.

. , j . - Mpt Jfaii C u v n fut ëta r««inF rnn-

« « H . r»f ( 1 ^« r ('' l t U[": *•"'"• rtt '"'•
(,-,- «If Saimleni.

.».i lia p » « H i r l U i répnqHe U «il1..,

,.l diviser par dr- Inii™ de politique le

»k ei aénèralr, « w dr» panwu-.. «le l'm-

(rmuiÙBC *.nt le rKef êt>U l'j-li et <'^

,jili-.t.- Juh rMtacbeiBMit à la Fian—

•liini li- jninr Bonaparte prrnah l'initiilitr

lr.i..v.il .1».- ril>l

U li'Viilutinn. dm* un VaY* Tehe\en-i.

..lon^ntriii aturhé aux vieille u ad il ..m

l't'gliM riimainr. tir rrÇU! pus rltM iiitm

n-iiril mlkouiili-te qu'on rvprrail.

\n<-i. uaand la Constituante «uppriniî

,.nrr êrécaél pottr léuair k s autres *oi-^

itirTtifw Kuprfme Ar Mnn̂ <'ih![n''iir rn>>
ri In', celui-ci ilécljna ret h'mii.'tiF IIIII ii'-

imait p u de Sa Saàntetc, rt v retira m

. r- Channùar rapimlairr ér SaintP-Mun-.

... n o u e , d'illuari- (tmillr N hifn .•!<

M'tirJ. nmfùnl drni* M>n pTr-tipc •< -J

.".m»«-. n'Wiki |ia« ii ati-rptft U rliar-

.1.1*11 l'hunnrail if («mtMnrmmil rrtnltt

'.'.jin- A- Pari*.
1 tirn fallut pis pin* jrnrn iu- toit »lm-

' rpur par »e~ nuaiMe? rt; Imis iW Î IPTÎ .

,< 'n rf halnvé par IY'lite ri par la popu-

rJipni*!i*

ilr rrruttr n

K,,m Ollvm, fti- TVrra-Novi, fut U p~t-

»i" - i w jeter d*n« la raclée. Hic alla .k

P1'*' m pntlr rrrrulrr «V-» «dlirtf-ni- n la

" • n i . •Mir^nlDlmunairc

' Ijpprl df rrttr fr<im- f i lk snl^tr .1

" ^ m i ven\ de f-n. i la rhnrlar'- <i'<:-

•"*** pnrtanl avrtr ^h'ganrr Ir l'opnla-'""

"•iinir roiw. mu If- 1rs lamillcK **rinii

''«' llnnmrt, Irmmri, viritlarri- ilf-rrnilî-
trf>: ilin» U rm- rt un mn^fr i n m m v T

'""ni %tiT la Plar<* d'Arme. Du virin p'iït

HMrrrni 1" MateloI-. H Ira marins. Ib- • ni

ttdii. ijri r tk- b

r lapprUr « * - I r . 4><r»>^

"U' M IVlft pn«r un>- ^ . . - l .

•••• du SI «nùt an 21 «cl4.rr p

K* piinlt-mt'- a

*rfftifl ft'ntnyc* nattk l̂ nr* T 'lT".m.

N'-m- 11 anil. - U BTtlri»l F V "

'•••«•rhêirr Atjmt k la Gnrrre. a rir

' " t.». M Kruotftimi • qn< H • prr^mlr

«nr la érmw-rr- phi«< i(#* m w

Ki. <jw-lqur. bmc.'. HaMb .'lait <-n ci'.

trM-nu-i-. l.VnieulP pr.in.iiiit pari mit. I'JI

l'cnci-ùilr lin vinii duoju» alfliia un- vci

laklr urr liuBuim-. Au peuple <i'« lu

iviurp, w- uÉUirnt dei miliUrrM, dm p*

)r.'.. <\r* mninf». df> rRkttirasi'f. Fi Kill '

m.m (i.- T.u-i(ér»i( H mrnuytil.

H.trr Mlivi, id.imu^u^ r| ft.lrainant

*n ii^iirr |iar un ïritiifir dr frmroi^ ii.-. (M

Ilan. lu I ^ r Hrs franco M «cous, l.s n

inlrr- fir-m pi*. Ils brûlèrent les n<-ul,!>-

l^» unliiT^ lurent jrH'-« à la nwr.

I/Kvriiu.- (jiii<lîtiil»BnH. flairant Ir .11

1er avait priidi'immi*Dt aLaihlunn.'* MU |...

c. <!i-lti* Itiilp l'aima l'irr pnpulaîrr.

)'l»rr Oliia. fa irinmpliairùr .Ir | t j

»re lra?i.,u«-. le I..J- rt lai.tr d,- la p.,,,,1

ûin irrii.V. «<• ilrt-Uia saii^allr dV sa ,i-

nire. |.a lillr ne tarda p«s à rrliminr -.'.

almr rt i rrpren.lrr M *ir nortualr.

Mon (Hîia. au nom dr f!,ur rt ci'oliv'1.-

> para<:..Kf ! it irnuw irdr,,!,. n lil^ia'r

r. rel(,- i|t.'.>n upJi.-U < lu Gilonrlli >, rrr

r«ûf *m*i d*i» IhiMoirf comme Ciilnml,

t Faii-iint- l.affurr. rt t'il rH irai i[ii 1:1

liirti pr-ul Trgujdi'T UQ ari'lirTrifiir. Tïini'

Avon? rnajnlf-nant UII une fenimi? peut ato i

aifnn d'un rvr<)Ur. Kl quelle frmm.- ! 'fr

nitrnli. romme di»riil !••- Habitai-...

LemJ.mUrmm
f- PATRIAR(IU: Dt LA rOKSIt:

On a rarement l'occasion de voir M

[Saint Pol Roux, â Faris. Il préside, heu-

'uaement l'Aeaiïtmle Mallarmé, ce q'.i

iblise à venir chaque année Taire un

mrl voyage dans la r a pi ta te lor.=qno

se décernent les Prix de la Jeune Aca-

démie.

M. Suint Fol Houx, gloire du ijrmto-

sme, est In doyen dt1 la poésie (rançai-

'. 11 a pitis de 80 .in*. Mais sa jeunesse

• coeur et d'esprit est Testée celle dev-

ïlles années de la fin du siècle dernier

[. Saint Pul Ruiuc csl aujourd'hui re-

•urne dans M rhên* Hrctajtne. où tl hâ-

te un manoir battu par les vents tt

s rumeurs de la mer. Mais avant son

départ, SFS amis et ses admirateurs ont

•mftler autour de lui, au

?r <n"i eût lieu dan» un

restaurant littéraire de la rive gauche

Le Maître était entoura par d'autre-

lémures de l'Acadëtnie Mallarmé : ses

Dllégue.-; : M. Edouard Dujarain. M

|Henr» Charpenier. rt M Charles Vil-

Dar fe jeunes poètes :

|M Jean Poiiain. ou des lauréats de l'A-

:adémle cette année, M Rolland de Re-

Inevllle. M. Claude Sernet. M. Perrand

[arc.

La fille du poète : Divine Saint Pul

ipagnait FOU Illusti

l.a Mitualioii luit»rnulioiiiil

Les missions militaires française
et anglaise sont arrivées a Moscou

unllipt «ur \e ituai fie la part- pat le ginv-

al de t-urp» d'arnvr SmiH-.nliunv. riiel rit''

•l-mlj<» grtMal ddjoiiil, if i-naamamiatU

.lnlwi'ur, itii-f (IVUl«mj«f génrral ik' la

Marjnr. rt,-,

[.r* auiliaïa.ad-ui.. J.- Fram-r H dr Oar.

i (trrlipie «ni imilr 1rs OT-nyjrrs nV kor

lioiiili in-perlin- à drji'unrr.

»:'™t à 15 linirf* ijur 1.- m a r.'-. IJJI V.ir.i-

hili.v a n \u |LJS miî Hm».

A 17 h.'UI.-c. Ir grh.'lMl l).,UJ>lfBr H I ' ,

nul l'iiiiuLut -̂' -..m i.nda-, . li.r \ t . M

UI V U Il'OItlSAT

l'an- II U..ÛI. M. 11 J< i j .>.< iln ,-,

irHien au-.- M. S.iirilz. aniha^ad.-ur d

l'Ii. U. S. S.

On moule ijur .vl rlilrrtîen a portr -n

irrtaiiies «fi air ta rourantr*, 3m,\ q u e n,
:a marrÎH- ili— n^f.n-ialmiH diplomatique

'I militaire» rnir<- lu Franrr, lABiiIrtrrf.

ri la Kuxitir.

On iuiliqur que l.-s n.f.M'liriun. p,,),h

I».- pmirriiHMtl muqitrr dr ^rw-,r, pi..5ir'

.1.-- I.-, ,.,,,r- ;• .rnir.

La Confiance de la
Nation dans sa Marine

j il») Ifi <-<•"

a dichti ». CiHPIHCH!

II.A C OKI'EKKNCr' Dl TDKIO

TA.- . II août. - Au r

«W* ilV [rr»«r an rainid

- <ir la roof,

• M-.. H aoi'-l. ^F. Csmplwlii .1

l'inrhi ont t)ulnî' l.nrirnl ihiii U «ntri'i-

L rouir. >.- r.-n.ljni .l:ti,- 1.' FînUhr

[ Jnt -,.n . I . - , . , . ! . | , winMi.- ;, f«.l .1.

J\II vu U Ibille de l'Mlant^ii.' in a

mi murs d'.M'rrirr. il.' ri-, m liai

J JI run^tat,- que l'MKrami monl ,!,

u-ors rt ,(,- no! éqaipap* t*t pan. n

i liant rl<-*rt-'. -lire i U viS..ltrrit«- i-,

]>uMiui iln ii,'.-amiral dVvaJri' t:<-n«»i

ninim:in.Ij|,l . u . hrl H<- h H-flr dr 1* A. rf-i :

i «~i«ti- m.ml denxinlré la lakiir ofirn

« Me mim *.'j.'iir m rvailrr d i l r m i v

• •' Ijoncnt. i'rm|inrle iinp impTr-i'ion -l

i j'afinof qnr la eonfianrr Ae la natiri

^ So«Trmhis d'Albanie en France. -~ L'ex-rni. la reine Géraldine et les trois

soeurs du roi. pholofraphtes au coteau de la Moye à Versailles

un ]nirti' pjiinL- a di'clarr

r Ir p i i n r u n n i l japouni- i

T.*t... 11 a,,,,i. - l . ' m i u ^ d e dr Cia

»V*rrta|!Jir publir .,- malin une drélar

lûm qui *i>uligii? i|itr le" brnil-i rrpan.ii

iaa» la pr.-*r jjj«,itai-r Mtr la tntpro-;.

U W « r r ,lr 1. , . .H lr .n, .* * T..LÎ.. «.)

'OHlru.lr- j la ^Mlr.

Héjiali..r. jar>"na.^. M. kui.>li.

I) lui u apport.' w>n airur.l <-n r.- nui ,oi:

l'ea quatre assassin» Ju i-ommr.--nirr .li- I

Mane de Tira T>in.

Ij'ambassafleur a dnolarr qu.- Ir rctar

daiK la irait«nii&iio.n >!<• w> in<lnjrlinm '

rie ÏjïTïdff? procède ÎL un cxamrn ̂ 1

tertif ,:cs prublrme* en (ii«CD»-tnn.

\jtudrt-, 11 ooôl. n.- miufrlrW in'lrt'

ii»n« «ut étr adrr^rr, » VamrrtWMulrur il* \

filrtrrrr a l..liio. Sir Rob.it rtaiEir. al-

<\.- liât.-r la rcj.fM ,tr, oêB0.'1(ii iouN

Lt L'INt'IUKM li t T\HO

»|ii<', I mt-itlt'iit t|iii b1!1 !̂ prndqiL lirurii rl

l'ilr de Tahao. dans U haie de Swal.™-.

etr amiahieiDenl. rrplr.

J JTB «nlHat* japon ni», qui syaient rtuhli

1,1.̂ 1» .lit toniulttl. linlunniiiue. ,,m rt,' r

FURUUN «OFFICE >

.n.lrr^. Il Wil. l.amha-adrKr .1

Krach de la Banque
Mendelshon

d'Amsterdam

U Bantnir M n̂<M^n<trlfwlin ,'uil airmli

det binqiir" nnlUndnnes n

rimclu dr^ rorirais relalilt tant à la

irt>ion rn 4 '-• rlVmprunt* rxlrrirur* frin

('•mi* à dr- taux plu' ê\-\.t qn'i U

-, ronlral.-, ndl cti'; r^ri-irt.-,

" (ipTraruin1* *«i»1 rlo*r^ rt ïr bi-ni'

rirr. Ir servirr <ir fr« rapnrnl* *e

r par kit itacrBraalr* de la BaB>r?r

\m-lrrdiim 11 a™JI U Banque H T

ilH«-ht.ltn H Ci. K Amsirr.iam. dnnt un Hit

r- •nhitrmenr liirt M * mvm.ti dr l'n

rut .1.- -.ii>|wr-drr "f« pai'mcnl!>.

ipT.->n.ifti M. r>irk l^bnnnr, r

l de f r Jwr en Ti.aifir.

Cruelle
as avions annonce il y a quelques
Lines. <jue sur l'intervention de M.

CAMPINCHI, le ministre de J'ARrieultu-
accordé une -mb vent ion ce

6(Ki.0«l iranes. destinée auit agriculteurs
de Baitia QUI avalent été frappes par le-s
biarrotes ae 1936 (rellquatr et de 19TÎ.

L'importance de la somme était a.-
lature a désintéresser, - bleu que par-

"ortunes slniatrés : II s'agiasait donc
x>ur donner satlslaction à ces derniers

de procéder à une répartition équitable
cle l'indemnité totale : l'opération ne
devait, d'aptes-nous, présenter aucune
difficulté puisqu'elle avait pour objet uv
fixer les truote-parts individuelles au
prorata du montant des dégât» sub-i.
La commission rêpartitrlee n'avait qt:'a

sur pièces établie* par les »x
perte appelés a tviiLutr le ijuantum d
tinistre dont ! lnterev*ê avait déjà k

HMiUfti nuance

Or la dttrlbiitlnn dos mandaU vi.-i
île pnjvuquer des surprimes désagréable
des déceptions : elle a [ait des mecon
tents.

ténors ces renseignements ri
erabres autorisa du Syndic?

Ainicole qui n'unt pas manqué de noy
lire part des doléances des intéresse)'
- conseil d'administration de ce syndi
at se propose de réunir les aûrieren1

aiw le dessein ri'é.laborer. de présenter
•c iKtîtîon tendant <> déiioncer lu iJI -
raire d'une repartition fantaisiste
Ainsi, quatre sinistres du Fangn, ayant

déclare la même somme. 12 000 Iranes
environ, tdouze mUli-i percolvei
jectivement 2000 1200, 300. 150.
lue ii un sinistre de Funani
prouve des dommaBes de l'ordre de

30000 francs -trente mille) il est accor-
de trois cents francs.

Il y a ia a priori de.* anomalies ajipj-
'inniejit (jrwieres conl nnus voudrlon1

înnailre les raisons réelles
Ces lignes sont inspirées par la *eule

préoccupation ÛP mettre les cho
point, d'eclatrcir un malentendu

nous dispos? a .terorder
pitalité de ces colonnes a tout documenl
ifflckl. propre à justifier les dêcialc
le t i commi^âidii rcpcrtltricp

Nous estimons qu'il importe aujoi
d'hul. plus que Jauiai*-. de rassurer

tonde agricole sur la volonté d'impi
ulilc. de justice des pouvoir* publ
aai l'ortroi des crédits lui revenant
L'affT-i'iilUtre insulaire, exposer à des
léas de tnules «ortes. a besoin d'être

Enigme
ut ; cr.a siQipoie ;i une époque
ut ou lei esprits et lea cœun aon!
pour réiMtidre eux danger!) pxti-

rieurs ; il ne faut donc pas que UIH
malheureux agrtculwur.s aient l'imprir.
suui qu'ils puissent éîre vletiraes de mu-

oeuvre* tortueuses, a agissements luis-
les au aein de ieur Patrie.
La chose serait d'autant plus étroite»-
o'une très Janje part a été taile dan.;

eett« repartition aux éléments etraii-
x italie ai t

t mëm

A L'OFFICIEL

LEGION D'HONNEUR

ANTt: PI BI.HJl I

IV-- . Il a 1/ . J..IMU4I <

M. IV IWtnir <,.rtl.,li fram,..,. Ai.t.,ii.(-

iral. m.'-.iV.-in.'-iVr <'f IH«l'iI»( <Hjfl-

jr"~t promu <'.-mma.mîi

me Mi.fli.ipm Siiiinin- Seraplii.i

.-pi.-i,iemv «.' 11 n;,,n ,1e. omit.-

il.- la (:...-,- » Cari-, en nom,,,.

INT R I S KtN

P>.ii.. Il aout W. llalj.ii.-r. l'rrsùï. n!

i (jin-..il. aprA- avoir pri> un<- anna'"-'

• rrpm <mi U dite d'hoir, rr-tlrera 'r

main d . n - la nul m-., à l'an-

L'affaire des lerrorislej
irlandais

|ji«dri--. I l a»ùt. - [* •nrir-lrr'- 4V-

niérieur annsner i|ti*il a ontimn." IV^pui

itnn tir 12 trrmrnilPï iilandai-.

àaJiser. car la France eenereuie w
penche sur les infortunes avec une éga-

soUKitufle : mais nous ne sommes que
plus a l'aiec pour réclamer l'appUcatlon
scrupuleuse de méthodes d'équité et de
ustice à l'eaard des français

Soi
Qui I

JACQUES IBERT
<*'HtltK

BE 1.1 LEtïlO.V 0HONNCIR

C'est avec Krand plaisu que nous re-

vons le nom de Jjjques Ibfft l'illuv-

tre oompositeux directeur de l'Académie

'Française à Home. dan> la promotion dç

arches Satiouale.

isqnes Iben, gron-l ami dp la Corse,

était des nôtres, ainsi que la gracieux»

Jacques rberr. a l'occasion cru Cor.-

Î International de Musique qui s'est

démulc à Battis, avec tant déclat.

tiiiùi i 3('rcs>e Ifjranniage fle sou ad-

iiliun ci. iuui«s MS Eélkilatlotis- Sea

iplimcnts vont éeaiement à la nohle

tpaunp de l'auteur d

M. VITANI
( nnseillrr tïenrral

Maire de Tarraiio

( Ilr^ALIMl

Notre î raiicJ ami M. ViLuni. canBeiller

général de Valle (TAlR-ani. maire de

jrarranu, vient dêlrc nonuné Chevalier

um» I-Ordrp Natiunal de Li LtBIon d non

leur.

Cette bonne noovellc a été accueillir

ivec joi» et (iert« par tous I « démo-

rates insulaires,

Porle-drapeau de U cause populaire.

M Vitaiïi est un modeste mais tous eeus

l'ont vu à l'oeuvre au Conseil Réni;-

ral. dans son canton, dans sa commune,

wvent Uml pr- ooi! y a en lui d'euer-

ii>. d'intelliurencc fl de palriûliaflic

De tels hommes t*unt honiteur à leur

Le Gouvernement de la République a

•• on nr peut mieux inspiré eu eonsa-

:rant oincleliement les lonRs services rt

les mérites de ce magnifique aervlteir

r la petite et de la grande Patrie.

Noua donnons fraternellement l'acen-

[ladc au nouveau Cbevaiier et prton;

ite a famille dr nralolr bien aeréer

« plus nlTe-tneiisP': ffliTitillions

Ll'.S f'flHSFS 11'RLtTt'

M. CHRISTIAN GRISOU

Christian Grisoii 19 an« — flh

|de Mme et dr M Ir Commandant Gn-

)li. dp Mnittcma^Rinre. a été reçu au

niroHM de l'Ecole Normale Supérieure

w le numéro 3 sur 89 admi*.

Elève au Lycée de Nice, M. Christian

irisoU tut lauréat an concours général.

1935.

ïiiits iiii sniihaiinns

le ttlMUtns ttitn o

si rfuc WPS hctiftix p

Rrand arerUr



' S a S S < VIC»Y CELESTINi
- Seaiue (tu lei Maj 1

Etat** «H mail»

i Chamftre d'Ar.r- U.I.U*-

A TRAVERS LA CORSE

rît- 193» À U Préfectu

rt dt la Co.-

1939 pour le

4kon ordinaiie

iSalle <ie la

MU. le Docteur

fvt. le Dr Dmc;i" i le Dr Du Passai».

J Blanrheft, J Mar-imtett! J. Mofle©,

A BciUfiU, L tV Buttufom, J.-M. Qn-

m'ili d"Eedru. A FY.:' eelli. A- GrucdR,

!• AJi«*rîai. Dr Ciiwtta, F. Panerait

AhttnW e u u r > - MM Piltl-Ferran-

r* 8. Cotombai;! Ph Reum-oli. F. Ma-

i.ai. D-A. Arru. D. Benettl. Dr Quill-

rhhii. Oeor?es Bi^phanopoU M C«a-

l'iAne. J.-A. Salwini •'. Duras».

JWuMMïat à U H-antre — MM. Cm-

mm, directeur des Service»

intBTt. «recteur de? Perviees Vétf-ririil-

M le PrpTe! et i l > Secrétaire

i j irita par leurs obligations profession-

j M!es : étalent chaste

!.a séance eut ouverre à 10

LL :e Doctccr Cas al ta, doyen d'à!», **•

»t'ic de M Marcantettl, le pi

membre dfc la Chamïre.

M le Docteur Casatta signale avoc

beaucoup a"Hmuour que cepois que^nws

innées, il e>t oliilçé dtaasorer la prési-

dence d'iîe. Pour peu enviable

c rôle, iî se dil très sensible à ret hon-

r* nr. Cela me vaut, dit-il. 1P F -

(••nuhaiter L. bienvetioe à mon ami le

i"wt*ur Beta qui tenifiîaee notre

punique président d'Hier, au Dr

Ferrandi qui sera., SMIS nul don Le, le di

eue continuateur de notre regretté ci

ligne Luûi, dont requise covrUiisir

fi ^V'Siî ui&jlf «ïue u tiijit.ûr IUÛIIRU

rr en matière agricole, a L de Buttali

nfv«a ik ce Bci;tDhommf F. ce Butts-

info dont nous gardons Ici à la Chai

-f d'Agriculture un excellent 6traveUr.

R m'anrait été très agréiibic de valser

«. représentant du Pouvoir CenUidL

li- •préfet Petitjean mil e t̂ notre ftri

aa • et qiù -'intérps'.i* si v.vetuent à :

vr le Dr Casait» ™ rappelant 4

vu rtre procédé au lenouveHetnfnt di

bureau indique qu'il est 6

•"listante et «*da remonte & lu créa-

:fiu de la ChanAm a Agrici

1 ,->»«- fc l'élection par voie de scrotii

''(.•rot ainsi que le prescrit la "ni

.u vier 1924.

Les désignations chez nous te son

1 M jours faites par acclamât Ions. Je

.(.•manderais donc, ajoute-t-il. de

ji:tnoaeer de cette laçan EU

tiwn de notre collègue F Parjcrszi danl

vous avef po apprécier an cour?' de c

'-npiey arréjes : iiite'4if«ï»ee et ta saii

• iinprfiKi.iJon des eooses de la terre.

La Chambre u AfrteiUiare. à l'unanl-

riiit* de wt membres et par

us. désiRne M. F- T-ancrazi

^Wral pour l'année 1939

LiuDmf vin-iréndenu : Mit J

F Quilt"hinJ, Docteur Da Pns

: M le DortiOrdoonat

•^, F. Pancrazi en pir-nant plare

. itrutl pretfdentiel lient tout <J'ab<

informer rassemblée que 3e Dorl

iti-Fenandi lui a exprime st& regr

" ne pouvoir asslutw a la France

4t,u mais 0,11 il «era.l Va pour ceiie

„ prés -midi.

n prononce ensuite je. d&wimrs 1

Mes chera CoUèfnes.

TdunOs Vtrulu ne pas TOUS inliigei

i-,ctmn ti'asage, mais il me tant ht

r ctmfwmer a la. uadjtlon. Bassur»-

ntu. >-ependant. Je sers! an^i ijref

isslble.

Pits-Je en etT«t me dérober j l impë-

1 m devnlr de remercier nntr» loujoui

-.me doyen dâce qui. a v . ' In dén

(jne n'«is tul etmnftlssnns. non»

appuis la création tir- noire rtv

il'AtEricaltui* le pn-cirui fm«-

f teWWM < L dt

linérente^ questior

i notre examrn Vnus

pas-

. I,,re la îui1' 'n Time p»fn

aux repas

1NE0RMÀTJMIS LOCALES

AJACC1O CALVI

, . m , POUI « l « l r r 1 bord de « 111e dr

Béant. »*iuUqnîtIrn..lrir ,.,.rt S 17 h.

j drjiMti.M <U" Nier.

ilr mardi uH

Le Mpeiir « l'jrfil Po«H > .-J parti «

r * i 19 h. 30 à drrtînalion rir MmriNf

s*. dm>i«ni î

Lr «penr < Ta«al l'auli J r-l l'aii ""••

Tdt * » h. M â J.-linaii.* * NV<- «'C-"

ARRKSTAT1ON

J^ jn'ljce municipalr a pim-èir i

MONTJCELLO

>u-% V3TI\ANTS. — Ain-i nue nous ;

m- jr plaisir d« V cnntatei, t<*s i o ans

la n,rme iiioque, r ru t de n e conritoyea

ni LnLileni Ii- li.minint nu ï'întêrwiir fl

'lir. '̂lenaeot avec leur» famïlit-t. paw

n.itre TtlLjtf. un rimgc ylus ou moi-

eu r-lraile. Oilirier de la Ijégio»

illraineur. Irr Adjuwt mmiripal, i»»»"

triions de maire de Calvi, venant d'-

un u> (.uilrra, Mme I^ndry l^ielizla, d<

,i-. M. Su»» Fia«(nî» <•: » - ' • " ^ %«•

ti Catherine, et leur* ejilam», de Safcl

m « . Mme rt M. OucUni Anwine. C«tt-

« Pric.ipai dn Trrror k Maneilie. Ma»e

M. R ^ i André, emploi- Hc L»<>". 3"

radJeî. n«e MarratMchia». H *a tille <TA1

ger. M. Ijroui, Chcl de Br^adr tl.t Oona-

m « Calvi de Mrr. M. A.<iiur»i*« IV

employé de Sîar-rille. Wme Ve.iv* C a r !

le Pari-.

EN \1UJ'*;HTCRE. — Mme el M.

cw-i, capilame en retraite, Caeialicr

-giou d'll«onrar. en viH^pUlore. s

juriif ^ LUIJ-IHS ck la nll* Lmiimaii.

i.frtini a'mel Je Irnr ;-':iiiuT [»

lir- -1 rr^pîm l'air pur àe la

l'jin.i .t'ii)L il.ii <-<>n* nrrit.'- t<uit r

ml. . . . . . . «MM»-» Ww- .« .te sii

'm- ri M. Ann.îiu Bahilaai. In-jw

n l M i n n i T M i K : M. J M B T B * I I

r mt triUiMl mi»!-- rf- frite vill.- ; Mm»

1 Kl. An^ir. li'-otnintit dVnfdittrrie rn

iJf s u t leur* eiilaou ; Mon et M. !

mroni Rerrunl. adjudoet .|itS, un 3Mi

R. t . i X w r i M. Ubrr, brn.-A.dr.'. a,

liUfti . ïf-nani de M-irvillr.

H- kur adn--am- n— -^ihar(« •>• •

CORTE

C'est «ver !r plus vil -plaisir que no

ipprenrtrji (jue notre praûd anii, M. V

[l«itin! Xavier vient d'être prnffiu clie>

« du Mérite AVirolr

r>Hts lui adressons, ainsi qu'a

l a lamiUe, nos bleu

( V u raTuijnv! j'UlirMil

J .unr ..imliiiit par Ho—i, <tr Sortriv par

jorriu •!< TJIUDO. . ' • T J di

Anltnii-. >«rlmH«n.. et (,tam«.

aiiiip. .»nJiiilr |.ar tfirrliinni.

t l o r i a n i r i u r |.*r Ah-r a, Cbi*<

]!j*»*tiilJeiBeiii it'= 2 catdtai

• m,<Ii, I' 17 .i...it. [NTKT * B Ï

(.himlb-til v-r- IF ivrnfr. rouir

I JID'l>er mi k )'Uli«. a ) •

i.ù nu irriin w i s 23 hrnre*.

Ihpari k IR Biifcl, >er» 2 h

tm A«-»i 'fi de la pointe n rUir dr lun-.

[ , . . . .!.i ^Ir.l -UT l'Italie. VIH- pi

(pi> <)>. t»ule la Carte et de la 5

V mriTir * • M*ll

le »»<•.; 4t̂ )K Tr|M-,

lr« prmmiie» qu

ture à pailir ik Qra

ir U demufe a>ani

1 .iruMim ma I

d u t fc pi>rt mardi deraln

ni de Kin-. »*« "38 P*W-

tfwrhM. Ce vipeui

dejilnali.m d-

nnt>û ri Harwllle. vil lir Rous*e.

~. _ Aa Quai d.-s Prrhenr-

.ni embu««-s l*-* yaclll» < Amît>* », * I,:.

[>r.«jd<: >. * La Vt4«alr » .t \iferi

The*» n » - « S a m * r t l * « TiwHl*

tpartruiiit à Mme LrbauùV

DANS NOS MUHF. — M. Boni

t M. fin» ri-

qur Mme. !

[Mette OnriHT. la diarmjoir [rmirn

• d'aiiarios i (alci, a -infini I* jnor

mi<sanl punpiin, prénoDim' Christian

df f.roapMlÉ rt

MALADIES DES VEUX

MAISON V1NCENTTXLI

Quartier du Monument

la consultation po jr maladies des
. _*ui assurée pir M. le Dorleur Jean La-
peyr« n'aura pas lieu au mois «J'ao&t.

Elit Stra laite aa nrt)Ut du mois

DVrmbre prociialli.

MOROSAGLIA

La Société de Cn.isX « I-' Moi

JAise > inTorme les chasseurs élrangf-

l canton de Mrawaglia qu'il est

renément défendu di

territoire du dit canira

rjn carde-chasse a été

L P : Vin

ILE-ROUSSE
1 \L m m : I^BFJIOMP

Dan- Ir .-..mpie rmilu ér la c'rrm

r.n»t:>ll*i:.>n de M. Je Chan.Jnr K»

ii-rra ont <Hr hiTiJortaui'WTM <•«•» :

H. te HtamiiiK R.«im. Oirr ^r.li,t.i

r (fllvi :

l»e Srtri (fi >-of in^nr :

MU.- de R o p r a V m frUrrtl. Mlle

t . ,v*-s rt* !>«*;.». : M Srtn.*in

lh-k^l lnn d-O^ctn : Mme Yronnc I

lii-|t*t.in» : M- A n l . . . w F-^-ti-B*!.»

ffile r ir^eni Thfine. • M 11m nf-an (

«mille : M. F . i , » MffWI

r.,nM-il paroi-M.il : HTM. I t ^ i . n , et

Etat-Coit
•NMfflAWCÏS :

BetnirJiai ?|U1 ;

Mar̂ K-IÎ AiT lr I

AOUT ] « T * «B-CWïP.

Août 1731. — Lea Corses «Oftt t

«us Bitflia |*ar les Uwiois que c

ndalt Dorta. ttllK'^ aux

les ordTe3 de Wnehlei

Comprime

LE vieux M*n*

lure de U j-uri

1 : 27M ;

MUiimum

Ciel pur ;

IVnt lé?er

MLT l«*e-

A J*. 4DI I>£ DKUH-

Un groupe de cliasw-urj

Jeniaade i guu! sert le r*T»U de cliEt-

s* départemental putequr phxdeu» can-

ins, pour ne pas dire presque toiw. ont

ur rtwssp f;sr<Ke.

l>om- U sculi- ressutirce dea cluisscun

|bnsllais, c'est iu plut-e du Mardi*'! Kst-

Uiotes iftt ciiaasea cjjdé^s Hont

? vU-à-vi« du reniement ï

|l':iyrnt-rlU-s les droiU de f tinsse ?

leurs cartes «mt.-lU a-sermentts

nous dresser procès-verbal 7 Le

terrain eat-il rlûturé avec des fUs bar-

betea 7

I n (timp* de <liaihe

Communications

. mrfre atffci**!* du Vim» B l ^

n-«i8 ïaiwiii un pî^ui lawit ir h»

r Durlque» page» Ae NonlHaf. 1* '

H b..u iKinue d0 I^ro, aà»ur <t

m r < Allé^ur» » * • U Cor=* et A

fHiu<* iluulKi de l ik >.

i-itattuiu unt *tuém d'un ujww

PREVISIONS POfR IF t î UilT

B-aii tenir* pn-.iftanl.

4u Déport
Lr vaillant poupe Folklorique dirigé rai

a r'oagi « 1 Macclilitgnioli » e*t parti

la Cite d'Azur hier «oi(. Il participera

iN II,-« 1,-lt-B de Nier ij'» BUrua! lieu du

Vi M lo août, pui» w n-ndia aux Jêrcs

IIM auiianies : Cliaiabêry, ADUMV,

Monwux, Lut-rroe. Saint C J i . Interkk-m,

Saint MotHt, Zurich les quatre lacs J de

Swe. Mjjror, .l'Ann-iy et de ZuiiiU.

Voili -L- la Mime î'«.|M^Ti.le |m«r

ASSOCIAZIONE

FHANCO-ITALIAS A

EX-COMBATTENT1

(Seziorte di Sastiai

4, Rue des Jardins 4

Avnso
luri ilcl «crh io consigllo sono

ïivamente pregati di participaw alla

riumoiiP clie avrâ luogo ûomeniea li-

ai. nel!a Casa dei Coml»tt«ittl.

jper discutere un Importante ordine dei

lorno.

Anrhe 1 socl sarauno ammessi a q«es-

|ta rlunlone délia mûîsima importanM.

Il présidente : Gaelano CEOIA.

«-, rir., 411» eviitmt dan- i « E*liw» ri *»'ai,

lïf- inanunw*!» poWlri. ainsi ^B" ia*" '•*

Mïiw.ri- |,arlii-uli«eii d.- U G>r*e. suivi •'•

uuln.-- «ur la rie rt ha aBi»r« ft-s artisi-

cnrHn, *v»»l ua litn- olftebl > :

Saînle Ma*ie

TnlJMttt par U porte du miiatl, ^ *" '

i droite un i«H froope en Marbra blanc T

rmrrseirte Saint Jmn d«aaM k tapir.1»

i jH-^Oiri*». Mrn ipilil i«t 4a catamwn

meut de- lu décadence, le dénia e« «W"

*c* our. Le* pose» «ont naWrelle» el I",

et f '^ral trè« agréable.

Fl«» 1».». on voil un taUrau m» i I

M. Il r«pr>^niH l-AnmmplEiiB de la U 1

. rroiwbrii-e de la ville de Bastia-Ten.

" - , II f't peint »"r bni» et «ïné F>.>»

re t̂ût lu

.le.

Mérite Agricole

14 j'iiOlet, le n o « d.- u.itn- tunri-

amt M. Ange F.l i ï Cuorrini qui

et .iis d.- Chrt i iW Ju Mr.iir Aprl

. u s qai l jpprn.t i .nl - . - ipndrrl

Hiivau i i r . , ^ , RTS talent» d'ugticiiltn,

n tri le n'uut ]iu pas i f t ûtaprrçus à l'"
!

nliuu de M. k Ministre de ]"AEriri.l|..r(

nr piHjïuit lairr mWJlMir rhiiis.

A l'ami Cuerrini .1 à sa laniille. Inuh

AVIS
e Docteur Charles Zuccarelll a repri

ayant obtenu le dl-

mmcrciales superleo-

IP supérieure de commerce île Pa-

ris lime année supejlcurei : Autorilan*

ni», rt, carettt Robert.

^ - iJHte dcj> uîticiers adBiia dana le

wps ri^h tuus-utnciprs de «irriéie au

me tiimesln* 1939.

InCaaterle (CIUP ré'imi' : Pio;.|>erl P.

François, serseiït,

«nie régiMi : Mc-rchl André, serserit.

finie région ; Martini Loub, sergent.

GiorEl Ignace, aerwnt.

lime ri-eion : flantarelll. servent.

Fllippi, sergent.

Plctri AatOloe, servent.

Pictrl Maxime, sergent.

14mc rtRioii '• Costantini François,

ere^nt-

BatLaslhn Joseph, sergent.

I5me rfsion : Oiorgi Ernest, sergent.

19me corps d'armée : Cacciaguerr;

POUCE
COXTR.W ENTIONS

1 pour ftTBtturr tlrrftn- ;

1 pour défaut il*-Vt*inep f*ol<>) :

1 pour eni|>l.-ii dV'lrancrr en Hlualu.n ',;

1 P'».r ,H ..'il

A L'ART DENTAIRE
10 BmUevuâ Aucusie-GAudtS. 19

BASTIA — TêL : 47>

GEORGES RAPAIRt
CnJrurjien-D-juusie de ia F*CttH4

de Médecine de Part.

D. D. 8 de lTJrdTerslM AmtocalM

de Wuturtftoa

tm SAJffi DODLKTU

PARATION3 EN 3 HKURBB

ORANDES FACILTHB

OAHANT1S B C R m

minm-quin h»f)illc de i tr i^rW v..*,.,,-

> qui n'ont ri<n d'«ni»iu(Uir.

T.ntinut» *ur la même paioL *sl plae1 1

iiml tableau donl je n"ai m s eu deviner ;

, . . , . <:«i i.r.̂  nrjade labk mhmrfe i

•1-mn.ia'-» dWWïUcs ^ -i l'un «1 ><> -

,nt ra trui,. de Biaiser. Us * » l vur | '

xiuianli'-, i.'Vai.l un eiirrritr qui. « '

! rtair. [Mnirciiil UD garçonnet qui »• - . I I

'. ],a ri'ntini'-Hiiai e*t briUaate, vipuri',

ri lri~- mf«i»r««ltr«. Je croi* que i.'i

nr r̂ l rm •dmiratnir d»- P. Verwir«e

irpi-bt .' >i'ba*liaiK> Hrr\ ''

Y-n l-ire, de l'autre « * ' J< la nef. m<-

Imeiminn on à peu p r ^ du pr^rf^fai. • <

.m Juan d'Aulriclic qui fV>H i w l>•'-

u Fjpe Pie V. l* pr<"">rp «* *"•>«•- - •'

m-r r1 nr - ' in [.J- i.immr lr ptieiàmi i

uiaï^ri-iup <U- la d é n ^ o o - de la aeim •

An [txid iLv In >itl. nu laUela rep>- '-

an* le <1iri-f .-«lour^ d anp«, par S-lw:.

il»j;im«fhi, saviaiu'-ul iampo-4. d'un < '

nU hritlanl H d'un g ia i . i rffirf. Oa au:

lettré lu ligure du thri:1 moins rëalitJr •

.lus mïtlMjBf,

( 4 HUIT-
1

T. «.F.

PETIT BASTIAIS
t Krnl rrl.r par fil direct ftfn ' M *

f f BOflX IM ORME DR L 1 U

Valentinl François,

Alfr.<K.inârl Thomas, aeisent.

Battesti Charles, sergent ' ^

Orsonl Ours, sergent v

Fnssatl Toussaint, eerg*nt

Chiari Charles, serrent. t

Ferrandi Joaepli, sergent.

Cristonnl Ange, servent. * ,

Flort Joseph, wrgent.

EmmanuelU Jacques, «entent.

- - Corps autonome des aoua-ofûcters

ecréUlrea d'êUt-major et du reexute-

nent {URt sertloo).

t2me nrioti : Bottini NicalAx.

17me it-Bion : fttndacri Albert

20mc région . Mrrln Robert.

kKTILl,ERIK

Région de Paris

S-alabrino Pierre, maréchal des ragls

Camlllteri Raymond1, tnarêchal <Jt» to-

2me région : Saeripantl J-B., œtrt-

-liai ck>s lopi.s-

flme région : Pardi Jean, maréchal

1rs loels.

ftme région : Pietrt Marr, martchal

les loeis,

aiwliceni Paul marér-hal des k«l i

Rosatl Joseph, mareehal des lofia.

TONSTRtirnONS NAVALES

Les BECHU I«*ehnl([iieR des construc-

i.iiia navakn dont les noms mlvent ont

TÇB tm annnmff i t «1 âuae .

M. Bemardlnl Jules, agent twhnbrae

îe 2m» classe. HeDqnat de

l mr.,,. 2 Jimrt.

M. Mon;m lx.uls, •r'-nt

ne rlanr. Reliquat O> bohineatl<me; l

imnb, 2 Jour».

Jean, wrr>t tvehriHrort rt»

junon- DEtonr • c vtsuu
- TWptun* : «41 — '
u. f^nn IWL fi

PtarncH A itfii
Aujourd'hui 12 août : AlflMWdri!.!

loulevard de Toga,

Faittdivtn
ACCIDKNT D'Aïd»

tjj mminire Kigarella CWnvnlinr Ji,

•»• |ur mar fliilo, • élr lileswf.

I nt .miiirli- r-l om.fir.

Au PCTÏ

lartinn Jjrl >_ vap

ainc M. Ma;-»™, de l^onmr.

Vvathrr Oi.d i. r .pm.

icant.

Médaffle ètttawKT des S M U U S

rauilcate.i rt chorales est attribuée am

h-ieiy; dont les nonu snlmit, sB>n:i

(Bduehrj du Rbone)

.ir^Hii Jenn, à AU

Itemarchl Marcel, à FonUrUer

(Mowlte)

BUO Pierre, à PflmlMt.

(Rfcflltt)

Elentcrl Anad<t, ï OtrtRr.i

BcQterl Emest, à OuIllM.

(lAger)

Camnten J - S , à Alger. " r •

lUrft là luJU «n 4 M pBftk

î

"' par M d. krnil if. riir<v<mr 'i

. ww lr «••uniir Frann-^lIrti.uHn

«iécuiF d i a i m l r i un riiwV' a \l i|. K<-t

l'ari». U •i.ûl. •- Li I'H-UMSI du Or

^ i a fuit rmuiaîrre qu'A litxe luut m IJI

txrept îuwl , il ani-ptait d«Kr lr porraii

.lu tMae ALm-d I U i J « , t,l- d,- <, I I , .

i.r- Ben M'>h*w.il S.d.wnnu,,..

( > t etiiant, qui est BP à tutti-, \i.».lt.''

i Paii* a n e m cafaaU rt Li iVtii'uwit^ r

détinkrail à U M^^ui* a^ l'^/L..

Pari., I l août. - J* n.n.ii£ du , ^ m

Mènent populaire, jtuiû œt aprrà-aiitJi, .

adapté une rûolutî.>D pn*U*HuU ventre k

.léctM-faH du » juillet {.roloncmat <k ULTO

„ 1» ]et. poovain dt la (lambic-, et H dr

1 Liraot piôt à pounuina auiirû de l'mu-

..10a répuUicainc JVuon en vue d'ubleoi'.

• Jr l'abropatitin du décret, le re«pi-cl dn

iM"ita da Mi£lra(« univctvt.

l.tfs raJicaut tta—istirent pu- y [a n'ii-

I»-Tto..lh. Il acût. — « I VI Kabas » a*

• . 1 - (JM lîdM d,- Tcmer on con?r.-« 3 n h '

BwdaJ. ruutumiiR itfv-liuin, RK ÎK- d 1

nain et >HK. d'or<-» rt U'îji, la pjrti.in.1

"n de oV-lrguéii leprrânMam HTak. I*

:*pte, fHedij* . le \nura. lu Svn. ,1 li

l a «IOr»a.i
Paris. H aiiûl. - M, Ikitim-i a r.i,n ^

i".iiin, au Quai .n>r»*)-. le Mar.'. liai I1,

Um. an.lia-ad.ur ,W ! , „ „ , . ,,„; ,),„. ,,..

•drp um (>,-!' (t(-!UJlll

ETUDE
DE M* FR. GJACOBBI

.AVOUF A «MÎTL

DIVORIK

m » jufTPcifiit p;ir i^r.mi. rendu

p u le Tribunal Civil de Coite, le

24 mal 1939, rnregmrc. entre Mon-

sieur Maestrlni Adelmo. riifetirr,

demenrant cl domicilie j d.rir

COHTJ PaoU, cl Madame Qjunbial

Marte, épouse da dit M. Mae^trinl.

a»ee leqœl elle est rtïrm ici liée de

droit a Corte

H appert : IJHP le dlvrirrp U'oiil'V

Ifs époux Uaestrinl a été pronunri'

:. la requête ri tni profit du mari.

Pour extrait certifié conforme par

"avoué soussigné.

A Corie le 12 affût 1939

Bifrn* : arACOHBI

Assistance judiciaire. Décision du

Bureau de Cortf. du 30 mars 1333.

5 DEN
Sinéma

TOUS l£A SOIRS A 21 UttKES

LE JEUDI irr I.E D1MANCHK

matinées ft 15 heures

D e u craada fUais français

R A I M U

dans

LE SECRET
DE POLICHINELLE
et ALBERT FIÎE,!r.A.N dan^

MOLLENARD
(CATITAIM i ltt;s\lKE>

''"• HARBY BAUn. r.nbneH» Derziat,

DaHo, Rcnr-br r t Robert Lgren.

" 1 fit o^naln procrinini'h 1

JEAN UAB1N

DAN» LE MESSAC;EK

fl MAURICE CTTEVALIEH

(!;ins I.HOMME 1)1' JOUR

S007ELLES DE LETRilTCER1 Le nouveau Cabinet
espagnol

it.-ttn.ntrr .).,.-, ,(aii- r i

*sr nutu:
— l/'jomm.- aa p«e-

l OU « Mppd-

Ie k ârxain p£-leriiij«« à I»ttrdei. e\

'«tlfl're An |>arul>>ir infantile d.-|>uî*

de JIP marier à H r IJW ai-«

-ic ut ami.-- dVnfuttre, Mi t ,
 T

 n-3

•risie* se Biulliplient ca Palestine.

]>• consul de France à ïloiffa, qu

nilait awc sa frmmo à JÉnuoIrm, •

laipjc par des inditiduE qui ont t:r>"-

l u .w« . 11 «nût. - te

| y - fUlH-lil* ,|r- Vu

•m- 1.-- dr. t-

I>H

5liite <!e U Ire pa-r

•!•». Il a.rùl. - - I/amba^-u.t.^

le. k1 r"flite Racïinski. e'est rfii<

fourd'hiii au niuntère drt Affaires ,'ti

'. pour 1J Jruliêmr i-ii' I>D 48 liem

11 >. — I-e Biii<-r*l Henri

. Il août. — Nf. Karel Ma

t i lmï i . r d» la Garde KJinka,
1 artuelTen>fnl en AurrÂchr, ren

UN CUMPLOT A l l t A I T ETE

nVEKT DANS t a POLICE

IANTKICOISE

.îr.N, U anût. — D'itprrâ If» ài

lr \ar
L

^Ftrr. un romplot auraïl ili- J

cmjvi
L

it JMU^ la polïrr danixîroi^r.

Var <|uituaûii- d'irrrsiali<in« Jurai'nl i

£ SAIJWOUICG

>',t!/.ltiwTf. I l Mût. — V. Oano, aecnai

••inr ik- M. Vitrtti, Hi in kl te plrnijtoitei

. ,,-. d» enr^ul BHI.U «t •'•• ..,,;,..,,-„,

jracr, r<4 arme euj*'lird'hai, peu s (HO

uti. i taliboarc.

» a île rainé â » n irrivre par M. Von

ihi"-nln>p, uulnirr A- plusieurs de ws roi

T ernit remlns à IHSlel <hterrejrlwrl»r. «à

M. Ciano rt •sa FH il r Inpemnl prntlanl !'(n

"i-joiir.

\ H fa. TO iin drj<Mimr a et.- <.((.rt n.i

liâlr.m dr FUM-M, »iiiiê à pm liait n rf<'

jl7|H.,lrp, à M. Cùnu n k *a Miilr, (tar M.

<>n Ribtirntrop.

^«-*il^ apiés le Hi'inmci, )••. nwwr-l-

•ms [Hihtiqitrs rntre >•* ileui miiiMr^» des

11 août. ~ 1-a i

M. Cado M M. lïihhent

du O » M U : C M r d n iac i '

m Kian.» ;

MIKWW.! dt- liolmeur : Serran* Sua^r

Ma.iat- : A nui al Salvador Mureau ;

4n : fcnrral luau Yieui- ;

ttuanc-* ; Arru ;

Aurienllurr rt Travail : Jujumiai Benfw-

Btftu ;

t'tiicaiùiu Nalj.mate : W Ibane/ Mar-

Ju>ticc • t f i n " W-n-LQ ;

! '. . i c ^ranBétc : Coione] Beigbet

T.aranv puUti. ; Aliun«. Pco» ;

lu-lurtrie rt commeire : Colowl L'-Uar-

•»n de In Liistrï ;

Mintatres ï i Un praiefeuille :

Cvarral Miwo» Grande e< Sanrliez Mi-

**.

1^ e''n>'rjl Franro pn-nd anasi le lilre de

dudillo dr l'Emplir. . U , , V d'UD cabinet

de niimir^m trrjinitiïrim milânf-

irrlii*irei", tradHtnniiaBrte* rt ntem

hret de ratirienne phalanni".

11 «oui. O , t dt woiu j 20 htt

•* Bomeaut miziiitrai dii gouver-

1 >wra1 Franco j n m u Mt 1T

Itlîtr j rKspagnr, au dildillo I

uiAr r'imtni'iitr favnriUprarnl la ci4li|n»i

i<>n du niuneaii mjnîtfére.

lîjii- lt^ mîlîeui |Hjhû|ueH on CBIIŒC nur.

uitMiw tompiKc en majorité dp aiîlilaixes

i dr m.marrhwli-«, l'orientation générale

:t> poim-rticeimE n p j ^ rmnrers pas chsn-

gw J» faii ifo la présmcft de r'iiain= eV-

|aCCIl>ENTS àkiml 1 1.3

l>mdrtN II ouûi. — Deux appare'!* de

'haisn se umi rrraw'-a au ^ol, rn oatin è

aube, au cour» do, manoeuvres aériennes

E-df-^u; do Londrr*.

Le ib-ux pnotes r*n trouu* b mort.

L.r-dr. , 11 anii. - l!n arion prenant

iâit aux mauoeurre* a h'-urtc un pylol»

k-crriqne, prés de Bïdford r | s'est écraM

n flamme.

TVux avmlturs nul élr ton.

I 1. rr..i-i.-nw -?: ..,tyc»™t b l e ^ .

TOUTE caaxa&pr •TDAHC»

NANT LtMraamuF rn u

D O T KTRB AZXSBSEI

NBLLBMKNT A :

u
. rrra BASTUDI •

ait sans dootr, Japria 1M B £ I ~ S fcka la-

nn.'s allemwK qii'jfi tarartèrs prrpan-

Uj. 3|>[ircnd en t'Œ<-t que Stmaùl elfa »

a inîiîc J'unc nuuTtlk cntrrvnc, à U(rocl

r a'apttiart k Kuam.

l'n isnnm cepettflant H cette deifXkf?1^

tu. d u e fcjui .!• ijjri\ gu,. j'ulUi-iic u

oiiiieur tpir voua wuez 0e me faire. J<

|w reporte entièrement «tr l'arroiidlaso-

l de Curt* (rue je représente ki de-

doiur aiw.

j'ai accepté t-'est, eroye/le, moins

amtoltfdn personnelle que puur ré-

'»•*• au voeu Jacis exprimé par vo'is

tous U'éUWJr pour le président un rou-

lement par arrondissement.

n'est, aerfame d.- toiuitoWr que

nous, les contrats voir i** simples

|eoi.vectioas. JIC sont pa* chiUons dç

Lpier.

Respectueux moi-même Ct* rTïeoec-

t-nia pria. Je céderai, quand le moment

ra venu, la place au suivant et je re-

tiendrai (sagement) irprendre celle que

quitte, aujourd'hui provisoirement.

Vi-r.ant après les cm in en ta collègues

[Qui ont si bnllamment occupé ce fm;-

'teuîl, j-al nommé mon ami Je Dr Casal-

rhâtean de Fmrhi » à Btrcttles*ad>i<

irant >k la «oîr^e, m ««canonique

Ynr«ni'-, 11 *w\ XI, N^fi, Wi 11"

'ijfnl «le îa RépnMirrw. n-t IM'I"' ..tii >n.

.Hi.il ,m chit'-in d> Will»

11 a rrrn M. JJIFIX» h i K , min-In- .!.

l'n^-. de< Cni i ln- . le itn.'n.l dt<> :

bowsky. Ir Prnûdmt da t^nm-il Ifprfc. «:

nî-trn dt-« Afavn rlriapéirv, t" >UrMH> i

Rydi Sœ.plr rt M. kwiilknwiLi. ^ I I T H

CliMnttpartiiBEtili d'urieoltvre

11 <l«ts auul lr

tSyiti- d"

rrier pfiur !*"; pa

itoLtif cûll^gae Cuneu d'Orui^u.

quelques uu-

ctiar^e don*

Mia avez bien voulu m'investir

Celle apjjrélicnsiou csi cepeHtfanl at-

fnuée par la certitude rfe pouvuli t-um:>

YC sur votre concours i tous ei iiussi

ir rotre indulgence.

De mon coté, j'aurai à t-oeui" de jus-

tiQer la, counaace dont rôtis venez de

donner une preuve indiscutauti1.

e sais au.-»: combien nous puuvor.s

îpter sur la sollicitude de notre ëni;-

•X Préfet, M. Petitjean. et de uotn-

ipathlque Secrétaire ewiéral. M. Se-

(>U;, deux font januiu cessé dv 1* •.,»

(Ftioer des preuves Langlbles du vif ttf-

rft qnita portent nux queît'^"' ntTi-

dej et lew emsron.r3 i'? I Ï J I ^ î̂ a.aW

lait défaut.

Certain d'être votre interprète ù tuus,

•exprime à M le Préfet «t î M. t 8c-

|crétanv général, nos plus vifs remercio-

nents en les assurant de ae; senumenta

r gratitude

Je me plais à rendre bommase à 1 >

|coai|>éteitce et au déreaemant que nou^

ivons toujours renrontrvs chez MM. Otta

•s acrviecs vétérinaire^, et

lUTCt, dlrrrtrnr du Laboratoire dcjiar-

:inenta? d'aniîyscs.

Venu avez tout le précieux appoint

je l'un et l'autre nous apportent et ce-

rne dispense d'Insister sur leurs mô-

t«S.

J'ai intentionnellement lais.se pour 1-".

a ce que J'aurais du dire nu «nnuneii-

•ntent.

Kotre «wnent ami, M. Jii>* rarlnrt:.

recteur tfea Ser»

higé- D'est plu» i

4>|et (l'uni- lus

n i'ufd/f dt' la I

i* uV la «uerre

twnLi).

ÉCHOS

«lOtit

#ir.-

•tlnn

I I 1*RFEMSC
t*T. l.A ÏBA-V

AJUUCKNK

LJ deieiuie arriaine a U-H J'cb

cOnrL cunsid
F,»,,,» i ,M
lUHllUllir A 1J

tratik u i Anslcle
Lias restée inut-tiv*.

i-uûJtrEtUuii 0 fiic

LKuia la vli1 civile ci>mtti

u Ut aire la Jevm' (fi- M C a luu-

meut. Dana tout» la Cuti»; et au j»i

umOio rurale surtout, U. Juli

CurlutU est trêa aTanto^eusement cor

i le trouve partout où sa science

expérience des questions airieofes

Ipeuvent être nécessaires on simplement

utiles, n a fait de sa fonction un vér.-

|table apostolat.

Malgré de glorieuse-s blessures lont il

mOre encore et qui le rangent parmi

|)es grands Invalides de la guerre IL Ju-

CarlotU s'est fait le pionnier du pro-

|grè:9 agricole dans nos cajn pagnes,

[c'est ainsi qu'on le rencontre toujours

sur les Kfand3 chemins. Partout *iu U

il sème le bon grain. Ici. c'est mi"

conférence agricole, là, une démonstra-

tion sur le terrain, plus loin, uii syi<-

it d'rtev:i»o ou autre â er-.er «a mi

ipeu plus loin, un eon^aurs (Te labmiiii'fc

M. Csrtolti ne ^arrête jamais. Ei; l'i

[adressant nos plus uffectueuses et UJ-

[plus vives f«ii'itsiiorts. je suis eertatr.

|d'interprêt«r fes aoBtimeots de toute

assemblée. (Applaudissements1.

J'adresse une cordiale fcie«v<-uue à nor-

ouveaux eolli^iies MM. le fenateur

plttt-FerraMdi, dortei^ St-ia. rwistillci

cl i Tiittafocu, ctttï lient or-i

|cnper pinal nous la pi- 'L- W~XV vacan-

• uar le dé̂ . _ . . •»<* .«icie i de But- !

noce, dont noas gardons tuns un *n.-

Érissable souvenir.

Toutes nos léllcîtatloru vuf« e^ak-

mrnt ans r-ollèTues réélus à. A33«to.

1 et Corte

iut de pa.-jf-r ù l'examen dts ques-

tions qui vou-i seront soumises, permet-

tca-mol de f^lrt- un pressant appel au

ement de eliaeun de TOUS ponr

|etre aussi assWn que pos^ilile aux ren-

iions de la Chambre d'Agrirultm-e. afUi

|de leur donner tout rintér.-t quVDes
;riti>n(

«A Naître).

que
mis.
A ueUe-ti, M. Botnard Berrigoy -s-
ae, d'aile ur s, qu'il est poesibie de s.;.-

| poser efficacement.
i raids aériens, extrêmement 01.£-
et qui absorbent des quantités ?un-
ables d'essence et ri'tiwle. — produit

|qu'«m ne saurait sa?pil(er — ne peuve-t
re entrepris lue contre des gTànciâ
itre» afin de lentes d'y alieindri; :-.

mural des populations et d'y dttmir- !f,
usines. lc^ doefĉ , les Rares, etc..

C'est donc en fonction de ces erur.J^
entrer <pi'une défense Efficace doit i—
•e «nranisée.
Qucie défense ? L'auteur estime [;• •

institution a proximité de la IrunluTc
'une writaUlp ligne Maginot de !'.ii!

jeette tisne eumportera un obstacle p^ -
itât larme par les cable.? qui poruri.'..'.

Wlloiis pouvant ;Téleïer i 6000 n« -
ce • piafond » pouvant être cun-

blé par I'ac<-roi*.ia;e d'an strond ^ i àu .
ia premier.
Cette ligne ooatmae sera doublée tfLms

i-.«*i:a -iùrt les feux eri/nu*rt>'j; .a

Coiffure

EN TENTE

à la Librairie du t t'eiil B*>tiai- »

FEMMES HEROÏQUES
CORSES

DeKin de P. ValavmK-BaiH de Haudel

par Jean-Uarc SALVADOHt

de r^eailê-mit' Cytntciine

U volume : 1« trtacs

la |iln«i IH-JI<»

—'- painire rit» l:i fi'nimo

Mesdames,
ANTOIVH un;" liifcirir.e qu'i: vient

D'AJOlIVMtl: A SES SALONS T V SFEriALLSTF

enant d'une grande Mal-*»i (le Pari', VOUÏ apportant le_s drnJer

nuîiveaule.s. tOBrentant tes rai (ïnres mode

UISFS i \ pu Tii\n KI iM\n ri;»

TOUT COMPRIS «O
.UTUtF.ll> DKliMIlt

13. B w é> lf>|MT;i BASTIA

AVEC ET SANS RLEtTRirnB-:

IC rREATTON

uvè un j*Bianju-,-ii-

il « Jïf73f *-s, Dt'LlK

L plomc d'une dt- n--.

dcK '-. i tu l lM BXlKirJ • '
aerWBiies ourdit |. ' .

'UKmlû oue iT'1 vT'ii^Ee^ t ' '
eraJt, dit-il en substance -

rivait i>t lt-^ Lninspurfi ; eue créera/.
ans lt-s départemeiiu '•narees d» re-v
Oîr ces populations * ue.~ problèmes î'i
iluDles <ii logement rtuimrd, d'aliai'- -
tlton e:j .uite. de travail enfin ».
Le dé- die qui en refluerait est eo:-

CICL p:ir l'uutenr comme àt nature ;i
^teimii" le moral des populations plus

•ail ;a menace de bomtoarcV •

la. ligne Interviendrait la J e
TP. c'est-à-dire des pst:adrt:i. -
rapide* qtrt attatpwmit »e; ?
HiM-mieî qui auraient pa r n -

[cùlr la lit;ne mai» qui ^emient alm - >>. -
niies.
M. Bernard Seirig&y préconise IVhi-

Ui^m^iit d'an appareil de dé fe r a iden
tiqup u proximité de la. viDi< a prolixe f
H estime «un.* les pertes suliies ^ r i>-.

uanti si'riait eonàdt-rabl^a et tj11 • -
înouvellement des xaMv, datii J--
ranilliions, sera ma la i s .

[tetir fait observer enfin q w h Mi -
• tn*e.'wiu> par la ni$e en a- .vz-r

\de tels moyens est infiniment mou:.- lii.-
que celle qu'il faut envisagET ;wnr

iser — en un trirs Ion:; temps d 'n i
s — toutes lei mesur-" de défense

La réa.
rormult-e

lulorih".

asatïou
par ui.

doit ce

.H-une
ce ni

.1/1; te

telle suggestion
licicn d*noe toi;?

m,.nce- être mi-
;ï Z'i-tnde

P »is4*orns or ntA* mm
Dans le riiscmjt.-; iiull * prononrj 1
:rjcosir' ,!e murc-ciial Smigly-RytL; tt
^ctement défini le plan fciH^rlen ri

|c l'a détint aver iinon-êtods de la dalr-
vcyanee rf*nn homme qui a i t que s ir
pays doi* être la première vktinie c7!1

|svire*s tfr ce plan
La nais allemande j-t-U dit, sKr\-
pu'ir l'Allema^nne r prendre •» rt

pmrr le.-- aTrtres * donner >
naane wut prendre Donlîis. ' !r
de ]'or^anBm* éeanomhpie ci

PIIIOFUP Î . afin djssujertlr U Pi - •>-
B El!o Teut prendre Danfcdff sar.̂  I.T
?, et quand elle ariinn* saTOlont1 '>••

|dfu]ue, elle entend simplement «pie la
lui donne Dantzlir. e'ejt-è Jir"

| lui sacrifier son ;ndëpend.ine<s
tus Dien ï-ïiiîvnir qw Te T I —

rêchal Smirly-Hyd^ voit clair. BOo ' ' -
vons bien admettre que le souci de vx.-
" " le esf dp rfprter en te mUcoirc' -

Pol.iî!» l'rmèrjitfii qtil a T' • *• i
qui cooctir* i.i TebécoitimC'.- •.- >

. _, devons bien rêncejnr que ?t \;rc.
telle op^ation avait une enansn ae •<..•

t! y aurait tout lieu de peiner fi"'< -
^•lïieratv o^ se Tenfliiv̂ î -p en e' • i"i

Favorisez l'industrie Française !
BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, • » bouteille» grl»9»

» N. SANTANDREA

BiMAGAZ
MOINS CHER QUE Le CtfiXBON OC BOIS

l" PAOLI BASTIA -ran •« FACILITES nF PAYEMENT

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

^



•erne 1» Franc*,
Nous voyom J» danger, non» rMlfcww

lissi — -M qui eti mieux — raattnent

fïOiu enfln <tur notre jiMolulJmi, que

«trc «Bon .uotre anioii «ml capables

'.•y -saler. Les dirigeait* naziiies eux
.niwe. EL t pou

qnoi il* e s i>iwtottnir. d'à:

Se »ou« y tous.

Eli* ne peut être L

de jualM motifs e) Si

ns p u prendre Repi-toiu-n
Ifiitfiit aw pour itâ-vircr In paix il n

Protection de la Famille

M't-rafnt ou de lari-t d'homologation

IJ- ;;artii'B aoi.t lices dus la te d'.idnp-

L-ufopUon n'est opposable au s tier

ejti u partir de la transcription du Jugr-

iMiit ou de i'arrét d'homologaiu-oi.

,»rt 366- - Si l'adoptant vient ;i mou-
rjf. »ipréï que l"ac.te constatant IJ volnii-

u< m- former 1P contrat d'adoption a <?t,

•i-t,u el que lii rei|urte à lui d'iiamnloeii

• mit a *lé présenté? au tribunal ci*;!

:.N/.lruc-tlDii est ontiuute et l'adopti*'

.<i.iij-i'. s'il y a llfii Dan» rc rus. c'i

'<rihuit ses effets :LU inoinetH du titct*

•ie i'.inoptJllt.

Les héritiers de l'adoptant peuve»;-

. ; .. croient radftptio.1 iiiaiïm lisible, f

..iitic au procureur de la Répubkqu

Art 3«. La légitimation sdaptlve

p peut résulter que tfun Jugement reii-

j sur requête en audience publique, «-

ré* erquéu et driwt *n chanibn- ciu

tion, roeuvi

ublim

An. 3fi7 - L'adoption peut rire rî-v*,-

•jLwe. s'il est justifie «tes inutifs grave-,

1-ar une dé?i«iun du tribunal, rendue :.

i,i demande de l'adoptant ou tfp l'adop-

111 n canoïQ ti^, aucune Ccmande de r*1—

ï,->-;ition d'adoption n'est rentable lor-i-

-;IIP l'adopte est encore mineur de moint

Lf jugement rendu par le trlbunn!

• * iin |n?tetit ciA vertu du droit commun, a

;.i suite tte la procédure ordinaire, apréd

.audition du ministère r-uull<". d O i t è U £

.«(•tive ; il peu* are uttaqu? par toute.-

>•: voies de recours. Son dispositif, est

(i. Ir 304 du pr*> ent codr.

I J ieiF'K-ation fait cesser, pour l'ave-

. mus les effet.; i'e l'adoption !.';'-

iLtmi.iiit ou ses tieseei'-dants gardent to?

irlois. sur les riiuses données, le droi:

i.e n-loiir nwsent par l'article 357 Sa

",.r c-.a code.

I. , . luis tur ~.à protection des cnUr.'.

ii.ùiraliés ou moralement abandonné

r ::\ L-ppJiea»les aux mineurs adoptes r-i

i.i-iant prat être déchu de tout ou

.-,. ,- de> artrMmts -)•• la pulssaïux p-j-

, .i.-.li- Juni li-, omd'.tlnin |r;'Vtii" p"'"

CHAPnitK 11

-, i 3fi8 LA l'-'it-matii-ii attopttvt

:. ne Tr.iiiis de cinq ans dont le*, pa-

• ; •. sont inconnus : elle ne peut t't*e

iiidée que conjointement par de

,ujs non .-epar-s c1* corps, asés dt

•le quararn- au; et u'ayanl ni eii-

Mentior. de la ] cuit l mat ton sera fait»

i morve de l'acte de naissance de l'en-

-i.t t IA dill«eiiee de l'avoue, dbBS li-f*

u±a moi.- du Jiwtem-rnt uti *ir l'arrêt, .*

peine des Kaiirtioiui prévues u "arti. I.

Art 310. LVnUnt qui a fait l'..h

rt d'une ktfUimatton arfoptive a h

nêmes droits que s'il était né rlu m:i

Toutefois, la lèdttimallon ne »«•> «•:»-

posablp aui ascendants de (tes père *•'

mère. ;i leur* frères et soeurs el a

••ridants de ec- dernier,* que s'ils o

•.niiuussiiiice de ia h-sitimatlon •

ont traité l'enfant comme vnfj

légitime.

Dans le rus on 1rs ascendants n'a

nient pas udh.ri.' cxpt*''sêmcat à VA I

.•timr.iion. les article., 813 ii SI» •»'•'

»• seront p;ia appliratlei-

Art. 102. - - Pendant le délai d'un ;

partir rie la date de la pteUralfam

resent dê-ret. les dispositions de 1'.

cl* S » du code civil peuvent être . t

lus â l'enfant adopté ulUérieurcmt

eett* date, par un ju-;emeiit rendu, f

requête <U- l'adoptant, en audience ],

Clique apr«-s enquête ci débat en cli.i'

. l t W g . - K t i t l M i M I E U
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Bulletin dfc Clôture
ri» la Boinw d» Paifa

a ^filiation liiU*riialiwnal«»|

Clément PÀÔLI

mlw que t>M y

elle présente de

mtagfii puur l'enfant. Ladmiiilutra-

ou la personne qui elèv -

appelée

jppltcalir.n du présent elw»r>'

ir.l abandon»1, pupille dr l'-v-

Miblluui-, cM assimilé -i l'enfant

• du conseil-

*a décision qui lait droit a U dema

«rt sounu>e aux mtmes formalités

inscription que le Jugement ou Van

ê rï':idopt)on.

Art 103. Pendant le délai cTim an

partir df la date ac public a tiun et'

présent décret, les dUp^ltions relaUves

i ia légitimation adontive peuvent et:

•tendues ans enfaBls adoptés antïriet!-

RHUM .
S1 JAMES

•ment à retle date

tisreF par 1P nouvel

r- nvil se trouvent 1

le, cond

ticle 3M d

U foi

moment n* ladoptmn et A relui du

dépôt dp la requête en légitimation.

s par dérogation à 1» condition

d'âge imniBêe a l'enfant adopte la leîl-

tùn-Uion peut lui être accordée s'il n'a

AS dppasse ;elîc ME* à la daw de p'i-

::ication du présent décret

La légitimation a^oraêe n'a pa> rf1?!-

tpt «tioa-tll

Art 104 Pendant le délai d'un an

à partir de la date r> p-alicatlon <\v.

it di-erct. une itqui-lc peut être

tee par lartoptant au tribunal ei-

vil ne son domicile en nue de faire «w.-

lêrn imrement et itlmplpnirat MMI nt.ni

enfunt adiijilp [Kir lui jntérieurrmei:)
%ptte d*ite. a condinoti que cet erifunt

ut pas di-passe seiw ans 3or* dr li

publication ou présent deOTt.

-ibunal statue en audience publi-

que âpre» enquête et dr-nat en chambre

du couwil-

LA dênwon qui autorise le c.hans'

enl de nom est soumise aux mfrme*.

irmaUtés df publt-it-> et de trans- .(-•

f \t lu-jpmi'nl ou l'arrêt d'ailop-

I0S — Le dernier aJinea de l'.ir-

Llrle 37 du code civil *»st abroge et rem-

placé par Ira disposltn lis nilïiuiU's :

Les dépositaires -fi s registres lieront

us de délivrer a le it requérant de1

extraits indiquant sans autres remwl

ciuvieitts, l'année, U- j»ur. i"Ji*urp et !e

lieu de naissance, ie rexe les iirénoïc

el le nom de l'enfant tels qu'ils resul

tent des énon--iations de l'acte de nate-

a m » ou de<= mentions contenues en m r

;e de « t actp cl reproduisant la men-

tion proviH- au demie' alinéa de l'art:-

•le 7S rtu code civil.

noms prrtiMns. protéïsbms cl iiitmld'*

Ses pi'rr ot nicrt1 lie pourront être déli-

vres qur dans les conditions de?

2. 3 et 4 du présent article, à m

ia. dfUvrawe n'en soit demandet1 par

Héritiers de l'pnfant ou par une

istration publique. >

t 106 — L'enfant ctnmsEr a:

lé par un Français peut, avant d'à

ttteuit làae de vin?t et un ans et

est Qomictliê en France réclamer la

iraise ronfonnéxent ai

cret du » août 1937 et à Varticle 5 r

i du 10 août 1917. s-ml application de".

llicsis 3 et 5 de lart.do 3 de ludile

Art 107. — Les articles 3«, M!

420 du rode de lenresi--Lrrmenl s

remplacis ou complues par ies disposi-

tions suivuutts :

I. 340 — Sont enregistrés ai

ce 1 000 francs : les juîfWf

première instance ne Clara et qn'll y a

a l'adoption de personnes ayant at-

[teint l'â-re de rfùte ans a» juur du cou-

.trat on prononçant un divoire lorsqu'il

vAUtuma - ^

4 L-C jgi7 t ,

4 '.. 1918

4 ' 192S

4 1 2 ' . 1032 A
4 1 2 % 1832 B

OLiiu Tre»or 4 '.e 1934 -
UtUii; Algérie 5 % 1914 . ,

•'^i^aiioiM^igia

n-dit Naiiunal 1923
•itdJt Naticiiial 1»24
>.ii- liions P. T. T

Ih- de Paris 1171
île fie Paris 192!

•illt de Paris 19Ï0
Fonrit-res 1930
Comiii. 1632
Banque de France
ianqne de Paris
'redit .JfoBCier

Crédit Lyuiioftis
•société Gcuerale
iuez Cap
uei part.*

Eft

<y™
Midi

Nord
Orléans
Santa-Fé
Energie Litt. Utdlterr. .
,ens

Kliulmann

•ensrrnya
Gafsa ,
S c r i i i . - l . V r . . . . .

V . < l .

75 ?-)
7VHI
78.U5

163.1 j

8-1.15

86,00
KU9

hTi
2fi3
i 4 0

*)lll

&ÏU

Ut
!>U4J

3H1

792

813

7»9

79U
7:iG5
10*.'7
324fl
]5«0

•;aa

131S1)
H4S0

^ 9 9

IUJ4

tm
H52
1)50

540
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Say
Unton £uropeenne
LA Luct-tle
Banque Ueuque

Banque Ottomane
Foac. BgyDUea
Wagoru-Uts
Central Mining

De Beerh Ord. , .
Ouldfleds

Malaeca Ord
1/5 Uonaro
Randmines
Banque Indochine . . . .
Taiiganyika
Tïam. Shanghai

Lyonnaise Eaux
Elect. paris
Hadlo Eleet
Bor. Ord
Huta. Bankoura
Solnt-OobalQ
Dist. Indochine
Cusenier Jce

Royal I>nt?h

Chem. Fer département.
&ln l-Rapliarl

CHANGES

Londres
New-York
Allemagne
Belgique
Espagne
Hollande .V.V.Ï.V.V.'/"
Italie

* donnent pas o

portion ncl u que le

erture au droit pro-

it jimpiirtii

i Petit Ra-Uiai* i

LA
CORSE SPtENDIDE

I. AMi: < YKNEENNE

par T*ml C a m

f Evocation de pafsapes grandioses

m couleurs violent*^, de morniin pal

Inrencnes -inr l'arriére plan n"im problé

Ilonal •

Le vnlnme : l> frnrr^

177B.T1

37 75

Mcdailk d'huonear de»

Celle iiiedaille est <recer

M. Miitlera Je:iu. préparateur

Itut Pasteur de Paris. d«ta?h<> i

AVIS AVX PROPBIETAIRES

'iViint les dispositions de Tari. 3 du

décret-loi du 14 juin 1938, les propripi

i es -Timmeubles sont tenus d'adresser

,'ontrâleur des Contributions Directes

ne deciaration qui doit être produite

^vani lp ter septembre 1»39.

Les formules de déclaration sont à

à l'institut Pasteur de Tunis <Tum- ,disposition des propriétalr-s au

du Contrôleur Principal. 12. Bonlei

Qureai

ard Au

e des h de sciltc '

M le Wariotti Joséphine, élèvc-inflr-

ilerr drs hôpitaux de UarselUr.

Ml'.r Fprrart Enamt, servant-? des hô-

iuiii-v civils tip Marseille.

Mme Zattera. née Betore Jeanne, ser-

rante des hospices civils de Marseille

e- Rampa Picnipe, tnlirmlcre dlp f̂i

des ropitaui de la Tronche t Isère-

PENP1ONB CIVILES

r le rapport du ministre des linan-

îa pension civile cl-aprés est ap-

prouvée :

lidoni Jean. Mterit secondaire. Bcr-

militaires, 7 ans 9 mois ; services

rivi;.-.. 12 ans 11 mais 7 Jours ; conipa-

. G ans 4 mois. Pension avec jmns-

e du 21 octobre I93E : 6.138 trant.;.

une indemnité poor rhari;rs fr l:\-

LEG1ON DTÎONNEUR

Sont promus ou nommés dans l'ordre

tttiuii': rie la Lésion <rnonneur '

A» *ra*e *e C k n H w

M LniiKrtb4irdi FéUr. avocat sénéra1

réK |a cour d'appel û*Alger ; 21 mis de

EN VFNTK
a l» l.ibm.r.r du . m i l B^lùi<

L'AME CORSE
N U

Lile de Beauté

OME5SA
monnsntphique rên

ii lJe*trna*tr..l,wt It.rl.mdi

Le v*l«N* : S rrani-n

LE FASCISME
ET LA CORS

rierre Andréa ni

e : 11 franrs

M Villa Marie An<îJ-itc Pa

ibuiial de nremleie iiiiUii

lausr , 25 ans de service?.

- H mi ili-inmrés r-'-duits.

t<ni--s ,mt abandunaé Al Itf iaâ.

i n l)uni|iie« divencaM-nt InÛIée*. [

ImrrnathHialn, k B<JT«1 Dulrb «

Produite rîumi'iu'-H trrieol'en. i

•r-ln ita terrain. Kw Tœio tiè<-YrW>tan ; .

i vei.ir» riffrUndaiM* ni AW)*-t-

iKIIMHT.

IUM1. on m^e 1»

t d« U Dr'Bper».

Je la

T.S.F
POSTE-PARISIEN

?ures Physionomie de la journé'
18' DLsques ; 30' oNuvelles pour
ser ; 45' Session de la fiXlL ; 2i

12' Symphonie en ut majeur de Oeor-
42 Tristan et Isolde iWagneri
mort dlwide : 23' Cabaret

301 Nouvelles de la soirée.
[CE-COTE D'AZUR
2 heures Presse : 13 10 etnsbotirc ;

.« . 13.5. 13.30. 14.15 FftN* P. T T. ;

.20 Paris PTT. ; 30.3» A partir de'
eues de Cimiez : Pnimothee. pomip
Jean Lorrain, mas w Gabriel Fatifp

,30 lui en Italien : 21.45 Suite de IV-

22,30 Inf. Metéo.
ADIO-MEDITERRANEE * T ' * "*!T*'
12.45 Quart d'heure Jâlme Plana f
nna Margy . 1225 iMnute du bon « m
40 Mus militaJre ; 13.10 Journal . I I .»
moulin de la Qaitf. : 19 Mus. tfc dan

: 19 30 Demi-heure drs auditeurs. 30.10
if. : 20.1*5 ,lmn &iUk»n et Léo sMrJane'
.10 M-!.; varier : 23 causerie en Italien.
ADIO-TOULOUSE

?n\ Orch. de Ernre ; XX
Bketcli oitit^ue : 2O.3S Orch. musetle :

ute du buh sens ; 31.15 Bal
: 32.15 Lu deml-îieure <les
V.2.15 Emus colonial : LouH
', Le Grarti Mogol, sel ; 23

.10 la

8OIGN

BIEN JUIISTU

VUUtES DE

\STROMBON1

Castre la nteB p l w
FILTRAYS
V m *

Ierre
d'Epouvanté

Mil--

Vous ïoyc/ n w . rher ramaraae
ipron» notre MTTrtltone* dan»
yon d'action qui now ert accesdoi
L- rommandant c* 1» marine *
KIV avait (olnl '̂ ce rapport

oVus TiîTet mon cher ramande
v. 11 11 a Le oolï. qwr J'-i' f1" " ' •
vous eii"BgM •' rwlwini" vnt<--:n<
. pn haute mer. el le • Ci*tmgr >

Mlf. et vnliT carK" '• ï-a M ' ' *
rinut* pas que MUR réussir-••'- dn

tip rntreprWe délicate Le* « « «
us !"• »rals m i r a » vemi afwimp
rnt Pour »ou<i trainrutlllser surh
r. val rrru tout y l'heure l'acrorri co
i ,;„ n-rr.TTW«»H f-An*nit nul flv»

lte le cor.
mandement a Jean Le Go« était un pp

et race, raoiae. maniable
tout sut&samnient arme
ons de 3T et ;a pièce df

T75 pour pouvoir tout au moins Int'nu
•r ui; r»no de la taille du - Cas-a-

En quittant Konakrv. Lf Goff »w>i'
IK le cap droit sur lr positinn lanct1*
ir T S F par le second de - La Mi
•re • 0 35 OP longitude E*t el 0 l>
• lattltude SuO. Un rapide examen dr

rôw avait donne comme heu séottra-
phlqne de la jonction de ces deii* re-
levés un point Mt«r i> -iweiqu" milles au
larpe de :'ile Animhon. wr.i le lituw.i:
in Onboii-

f pst don: ii partir de cet endroit
Vif r!evai»nt .''pfTer-tueT les recherche-.

Cr t e i . eelle*-ci ensarnt été wnuue*
Irauconp plu.1 aisées si l e C.ofï av:\\<

pu connaitrp rwetempnl les inohil"^
«ut avaient conduit • La Mlxére • dan'
*« parwres DcpoLi l ri avait

la fuite arj(o v*rs
rt éqnatorlales rct incident avait fait
lM de Inniçs rrhaniP* «le »itei rntrf
trots hnnunes
près ttfolr pesp et soanesé au trebu-

chH. comme un diamantaire fait d<^
précieuses. If. i-ii-snn* qui «valrn-
Riphartl Béguin sa conduit*. H*

d lie l'enis
eu l« V-

tr n'est pas paru OP .-on plpin grt
pour cette -destination On bien cm l'y *i

;e de U.TC. ou bien on i a abuse or
luuiuiit mute que c'était nous -

loi Le JofT en Jocrurrence - qui 'u
donnions l'ordre de collier Sa^iandrri

' - Son mess&ee par T S F . iirouv
n tout cas. no bien qu'il .N'est aperc-

trop tard qu'on l'avait trompe, ou b)p-
qo'll se rend compta que l'ordre (j1 .
•rayait authmUqtte a èlê exrcutr. :•
auia Tom CoUins.

De toute manière c'est dai
arage.s que .se trouve le ntrud île
M. concim Le Qoc

ifnant au plus vile que iinur .-erons ra:
Mires,

îrt-îii niBit bon traJn. m trente-fin-
as ;i ITjMii*, M-ftrliciant d'une m",

très --.ilnte et «'nn vrr.t n -jen près nu
aoufflant ou Sud. annnnrialeur de t>e:n
temps

Apres Vingt-quatre h fin es de ndïi^:
lion a n s hlftolre, le j»Ut bâtiment -i
trou-nu t a gnund lance de aasnndn
qu'avec la jumelle marine du bord or
put ret-annMtrr éclatrre en plein nrn

If Doff avait donné a son équinacr
des rn*tro.~tlonfl pHctocn : aucun navi-
•p ne devait passer :i la vue de ravinr

Li powibic reconnu, même nu prix d'un

:fp qu edes caboteurs laisant 'c trafic rn-
[tre les dllTérents ports o* la cote afri- '

» et un navire ibatlant paviUon bel-
ge, qui venait de Borna. 1P port conso-
lais, C était midi. Le Cofl lui-même ve-

>t défaire le point eu avait rejoint ft*«
us au carré des oiDciers, lorsque ' i

Navire a bâbord '
tant sa serviette a la votée. &an<

•oud d'une ;\iecuienW raie au beurre
qui refrUdbealt dans son (-.-MCtt»

Le Goff courut Mir ta passerelle et cte-

Oii est-i! ce navire '
Un ranco a une cheminée, en n-

it de re bouquet tl'artires, comnwr-
dant

U bateau Atmile ' tai t a ml-dlstan-

rrs 1P Nnrd L'oHi a la Juroelie, Le Oofl
eftfiçal' le déchiffrer le nom du na-
Irc (joint a lavant, mais 11 n'y parvr-
nit pas Un Instant, li fut tent* de pas

ser outre, puu sm méticulosité reprenant
MS-Til, 11 fit chan-rer dr eap, remonter

Nord-Est et forcer la vt tew tout r-n
ordonnant :

Qu'on loi dem-i-ide qui !! est. na-

r a F >
Cfes ordre» furent encérstes LP<- rmdeft

pnrtcrenl la question tandis qur l'aii^t
se (TirKrmU cln.lt vers la cAle. iiana nre
poiitlnrt qui lu! permettait de cnup"-

cesKftit de surveiller le iiavtre.
Repond-il ? d<-mandait-il de U-mp:

— Rien commandant
— Renouvelé--: U question et indique;

qu'elle vient d'un aviso de la manne di
Ruerre

— Ton m r ii i; s échappe ! Pleir

Et prenant lui-même la barre I.c
GoB fit évoluer son j*Ut bàtlmetn de

lui fairr reprendre sa rou'e
primitive In effet k ctirco, virant boni

bord JTprenait la ruute nii Sud.
droit Sud, et filait de tout* la vitesse
rir ses nnH-hinex qui .ie mirent a crnrlic^

K flot* de fumées plus épais
Sans UVher la, mue du xonvernail. Le

noir -lit au timonier :

- Ailci au carre prévenir ces mes-
iieurs qu'ils viennent inc rejomdrc

pltu tard. Tom col
Paul Ravir>iiau cl l'offlcit

ten étaie
QUP se passe t II, Jean ? d email rit

Je n'en .lais rien eneore. mais rc
o refuse d'indiqwr .ion num el il

Ule pour nous -^happer
Que vw lu faire "
L'approcher AU plia prè-t el lui en-

T im coup dr .lernonr*' II f.itiiir.'i

Cascadcm
« > sont i sécwriU'

r dai

i

Indre Si t'est 1»

a- du Sud. i El-
Jamafe B ne ' '

les eaux de
de pareil* on*

irderait a reveni
l'Afrique Centrale a
>es u bord.

Ayant terminé sa manœuvre, le careo
deacendnit maintenant « r s la pleine
mer. en une ligne perpendiculaire i

Véquateur. On Benlait qu'il prenait -1-
plu.s en plus de vlt*î->*

- Os poussent leurs ïeux ! Eronds 1>
Gott. Nos moteurs an muUnurkV <"^ ; l

rofficier mc-*nl-ien. VeUTta-y m^n

TtMIT '-

— Je viens de les voir, «nujundant.

Nom ne pnuvon* Taire, mieux «ans rH

quia- rie couler les bielles
Le Ooff était là dans son élément L»h
int la barrr au timonier .11 rMUOTlbli

Ira aetvants tfu canori et (It mettre m
batterie. Le teMméW a Tôt*. U «tt-r
dit le moment de pouvoir tirer le cou"

«mon***, lorsque dr la pas.-prelle l-i-
L nn avrrtisBeincnt :
— Attention, commandant Ha ar-

ment, eux aussi !

Alors. n'attfTtdemi plan '
Le Ont! Indiqua aux Menants le**
rer: de viser, puis cnmmanda :

L-effl,

çr Uent ClenwDt raoU 'par rapport
utre frère » proux-ue qucLqi

i sa IMonraptue Oi
Mit d'accord sur la date de

sance à Uorosaglla. en 1715
quelle famille était sa iMimf >
date de, ton aïces, on varie à ui
près : 1TW. 17M ' Certaine.-, bit)
disenl : U décembre 1792 ; Renucci t-
cru, : vers la lui de l'année 1T93. 31 t-e 11"
dertUere date était adopU'e. il serai!

u.ort à l"*ge de 78 mis. moiiif vieux qut
son frért Pi-'cai Paoli qui mourut à î^
fins.

Onnminl ae représenter Clément wiu^
d'antrei traits que ceux «ir lesquels on
est {"'«Tonl ' A-t-il « P juate qu'il s>(-
iaçât complètement devant u n tr.̂ re p^r
11 iupertafite de> méril^s a<* cplui-ci *"
Cela n'en pas douteux en raison dr U
{grande «Lulture uetierale dp PascaL 'C!''**1

capitale é* son ascendaut dans un pay
<-u U quailtê tntetlKtuelle «JUee ;i la fer
uiete el an dou d'action est p-Meutiel!*"-
JWRt prtta» Peut-Tire diKcenip-t-oii que
Clément omit uJus que ^on frt-re ie .sens
de la stratégie et Ce tu UC'KIIIC m.iaa:
re.1-, et. corollaire ir^difïpen£abie alors ne
."esprit o> 1* maiiiruvre. uni- très gran-
de mobilité personnelle Mais le presU-
y* de Pascal dooiiimil nettement par

lie a l'origine dune certaine ntrrac-
tivits mac»ettque qu'on lui rernnnaiSHatt

résumée dans &e& Incultes de divina-
tion : Pascal PaoU l^ail l'avenir dans
ses rêves.

Clément IIP connai-ssait pas comme sor,
Irrre ie mwnae exterieui ou â'afflnei!i
i»ce*>Jiri'ineiii lc-ï, lamltes â'assunila.-
Uuii natives de. Cot^e* 11 avait uasir oc
tendues a n m * u NsplM. centre d'une
(acilte vl caplule fort aclwlandee u-
lors. d'un royaume. Lorsque Mallleboi ;
ladllte contre le désir des génois l'cspe-
Oiation de Hyacinthe Paoli et de so-\
fns cadet Faacal Clément, lr û.s aiix.
reste en Cor» par autorisation .spécial.
a.*c mission d'envoyer de* sutetdts a siL
lamille Pt dr survcillpr \pn i vcncmeilt--.
or. déjà, Jl avait pour son petit frère e!
la vivacité ae aon esprit mie grande ao
inlraiion alïectueuw qui restera U rc-
S le de sa *ie.

Cwis lt sens le puis larse H le plus
noble du mot. Pascal éttit plu.s dégour-
di que Clément, qui se place derrière lui
et touioura moine pour 1P conseiLpr
que pour l'aider. D'aut» part, la religio-
tllt de Clcmcnt. enpage sam tardet
(Uni les tertiaires de Saint-François, é-
lait d'unp inlpn-it' Hllc qu'aucune nn-

nuUcnjcnl un Handicap pour un homme
dr goent, ni pour un nomme public, CL
}'• caa échéant celle de Clément ne l'au*

ol™ vrai d'abord quen'en est pas
.** trovver mouis soumU aui expr
H de ptétt on se «omplaLait Clémen
caJ avait une ulus crande Itbcrt^ d1-»

Mais, surtout Ck-n.eiil pouvait prufî-
• 1 de aon eHaemeut -apUraiple a u n t

'JUU-CS potnU de vue pour niienii cul-
• ver cette religiosité A un aiEuilla^c «"

•itant de U vie de Parea.1 Paoil on
, untre soft Ircre enfermé dans une pic-
i' vôlstnp qui est un véritable sanetu*!

». 12 «
f * • la Hr. ir«H*i: (T.m»Mnn :

« ? • ; lUO-UNI I I»»- •
r m«rr . . (WJ.70 ;

'AUTO 6
1 131.170 4

l.ff7»J»l. I.WJ.W.

» 2U31 4TÏ.8W

: Clément eal aDiint 1
cereinmt uii chapelet De

p. Ii n'ii uilù voulu tu donner pui'
pour lui il sulllclU* llru-piratlori dl<
La prave décision prise, Pascal la

communique a Clément, arraclié a so>
prie-Dieu, et Clément répond ; c Ain

.soit-il *. en se remettant en ûtaisuii";
-Hel est Clément Paoli. toMs qui sai
Ure preuve entre d«uK pwreice* «te pie

le (tuue activité physique remarquablp
niais toujours en second plMn, Ù un plat)

jinyatible a ver sa mode s Lie. Son
ite d'esprit elle-même n'est point
r par ses lisait utks mûliaCates Retiuc-

ci ta-jporK' que du temps de Jeun-Pie:
Qaflorj. dont il était l'un des iirini'

le gênerai de lu naît-:
Corse lui confiait Ici misslous les pli

•a te a ot les plus difficiles.
w faiigua beauoup pliu rapiaemer
son frère et ce» habitude d'aacétis
r.'j furent sans doute pas ctranKPra

Apres iecrouk-ment de 1109, il a'exile a
i'ar;ejmpagne pa,

pnipr dîiii
S'il r •il C'crae en

190 avec Pascal c'est pour, dfsormal.-
mer un rôle ulus eQace que j&maiâ
es événements le déroutent, rt piu\v

que Pascal jouit a noiiveuu d'uiie posi-
tion prééminente dans sou t«»ys nat-i?

i. Clément .se cuutentera de toujours
i'ire a ses coli-s pour le soutenir de sa piT

:t d'aJIIeur*
plusque i'otnbct de lui-incRM*. vieilli i-

iilasites QUI ne peuvent plus soutenu
chapelet. Il a le tembs, avant cit
ir dans une cellule <
it de MorosagUa. où

est e:iterrt. d'y fairj une i

Billet Parisien
ces tables de nc\-

Ul.le iiiqulcte leâ pouvoirs publier u if
^iil qu'ils s'eSorcEnt de ualvanuer les
ans des jeunes ccu.pleA — et même des
ulrr; rit taveur (innc rrputHilal ion
ittiuare et raiMHincc. Jiuqu ici. c'était
tut 4e contraire Les deux lactcu-.;
ni lonncnl la in.-e du loyer ne Ui-
ncnt (?es e niants que lorsqu'ils pri-
aient la lé<«..
Mais toutes les raidoiu que l'an iuvo-

iirra n'auront ciuciqycs ehatiMS d'êtr
dmiscs par les iulcrcssea nue si l'on
Joule le poids des arguments irrésis

tibles cher,, à «Basile, c'est-a-dlre «i l'E
tat délie le» rordom ne sa bourw et di

euou.\ : -- AllM-y gaiement vus en-
. Mroiil 1111 peu lr> tnleim, je vnu

aiderai a les de ver >.
El l'Etat se devrait d'ajouter : t N'ayez

i.s peur Si je voua reclam* des entant
c'est afin QUP la France soit prospère e
reapcctcc. et non pour les envoyer à l.
boucherie •

On sent bien que telles sont les mten
uns de l'Etat mais p*ut-èire ne les e'
rime-t-il )«is avec :L-sez de lorce et d'
XiViCUOIl.s.

Ennn. le& jeune» roupies, dans un .Tu:
lut de patriotisme, f iront ce qu'ils poui
ml. Mali, il tu? fîui: pas leur demar.-
er de faire iilu.- 0.41H5 ne peuvenl

C'est bien en vain, par exemple, queceus
«ni jwnit trappes oc stérilité, s'efforce

iienl de repondre a l'appel du p&yv ¥•'
stérilité fait chaque JOBT des proercv
Si nous en croyons reruin savani

icnyrae qui donaa w ce sujet, iaûls. wn-
[lersiew rete 11 lissante, il est m craindr'
110 la couples improdnctil.s sont ii
us en plus nombreJX. La T S. T ••*•

cauçait-il. .«eratt la cause de eeUr in> •
sble stérilité qui frap^ierait m perwx
its résidant dan.s le voisinage de* pt 1
les tt'èmUs'on

aaLs M la medscine '̂-̂ s(. prw-;. 1
pw t» percer le myjtrrr -w cr pbeni-
mène. Il vaut cependant la peu* d'être
étudie Nous vivons dam* un réseau d'»r.

toujours plu» puissantes, et si I ob-
Hion riu savant anonyme m r.*vr

le exacte, toiu les Imntlru Qui apuar-

nique .dam un temps plus u
pproche, de 11c HUKJCI nucui'f

proRéolture derrlrre fus
Quelle désolation |iour rpux qui -n-

A ftiol leur servirai1

le xptièjne ciel et ses fe!i
rites, i t k perdaient l'espoir d j trou
ver les petits angt-.-, qui font le toonheui

loyer ' .
Oibiiel

LI- lludj|>CHl .•ualinnrnt la («roc <i'' t
-i-Uti.1- lit* U lioif-ri.' a IVni|»ri»r aH-in-

ui -.Vurrv.- arluelli'Hei>l "«r . r | .m-.
l;r r-sù-Uirr >•• uianHrrlc d'al'-fd

«.:« do «.Iwrnieamt. •« k « ^ » f ! *
r.Wii-r miui-tr.-. 3«.un- l'intsini •!« MIJ

>-» ,iran-?ri^. v>-n-Jdni tn* vu-ami- .1
.>«!.- «"-Ai.

\ ,(iilrr.-ul.'- rr|»riew. !<• rwwl'- TMeti
liiirmr - n j«tei!li.«i tir r.-- |;o> Iwlrrer l'ii
illral^ut iiaxir. H 'le- •tï̂ wirt'* dtrnt m«''-
;an-r la "«•;•• à lu iiru|>agan-le allemii

ce dé j j •'•lr | i r ; « - .

lÏMiie pari. !•- chefe de « rp , K.Cf. A

La Hongrie ne tolérera
pas [infiltj&t}??1 n 9? i e

Des escarmouches auraient eu lieu dans les
rues de Danlzlg après le discours de M. Forsler

r l'ulo-i' ! Cr>'iia

i-nl la U-si-.il 1

,î.'nn<M tlr-l

.-«CTBi-lu*- <lu '•'•ml"

t lav..t«bli; à
: il wrulr rn

LA CoNVfcKi-iATION

OS REBTtMESt ;ADl :V

fès dr BrT«nfclr*»»ctMi.

A 13 1 1 'M. M. li-iu» •

. 12 a-i l . - »•>»• »*
ti affirmi- *1<IF I»'- '«"i'*
lraiiFrT. rrtirif- i la cun

.\«u*r «l^ruce mililair.-

LC CHEF DES CATHOLIQUES

TCHEQUES ST.ST KVADE

M?r Ja< Schranfl. --
•tiÈt-u« dtrpui- plus "

• l

11 es a

l u Cr^

l,«utl.r ,

pul I!II r i. aret™^lU'' de Pra-

rROJI-.T AIXLMAN»

; KKCIEUtNT PAt'IFIIlVF

t rSOBLEME DANTZtCOlS

Itinlxi». \Z J-iiït >«(•'« •*•• •'•'••'"
lHHi> non ITHÏ'"' ruflfitnin:-. « t « iplat" >
ilr> rM-m mnu.-bc» «1»KJ Ir- n i-̂  -V IJ • '•
librr «pir* h- .ii-f-mr» lie t.infpr.

| l ru \ itaauit'-.H- aHeawnJ* 4<irji.m •

,V auraiMil r tr 'a i ir l i - . |"Hir «tnir «H-:i
W- -ir» iraii- intiniui'.

• pi<«nl»viw- mai-'"- Juraient i-i > •

DtLtt.ATIUN 11 KQI'K
Ticin:BA AI'X 4 O. \ \ I :BSAT

DLTATS-H.UOHH DM MOSI Oir

M.~ l_" a..u.. I.*-- c in.r
liliiii» aiifl»-li'3a<3)--.iivirlii|iM-ii eut
'n, . r- Dtaii-l à II h-i-ro.
tjai ra.-nubfi-. ilr- missiiiH4 -uii-Uui

t (t'aWd et U. UUJ..IW w - u
itrpiipu^ ont diirv [ilu* *ii*.

R,.m^ H Je M \,,n \fa
t Ir- chef de |init.Hi>li- au

r. |l. M. Vm: ttiburidr-i)- rt a lim-nr •"

A <-i- ii--f™ne(. «ut «aj-tc : rnti

^naliU- <h- la « i l . dr M. Un».. : ,••>
-ma-Kl : M. Von KilibrnlTvp. ^.1—r,••.
v d'Mal cl chef du « m i n - dr (a piK~.-

M. Hirtlttdi (;»us-. puri^on-ullr.

r H il In'Talion <-nlre I*- i-lian.
Van Riblienliop rt M <.ui,

Un man

•irl.'—ilinn à Mascm. ru \ur tl j—isl-T *n\

• lr -nnii-rni iwnl ^>t'-lH|U- ri 1rs H
ioM wiliuiu- Iran,;».-,- .1 a l l :-l»,^.

4 ("«Officier
MLDAfLLF POK

DF. L'FMTATIUV FnVSIQI t.

l u i t pacifique ou violente?

"«ter cite s e t de manoeuvres, et, I U
i-ines d armements du Vieux et du Nou-
veau Monde prodiiWent il jet cont inu.

plua e JJ1U>

'les eugi iu de m

Maigre- ce* prepuraLfx f>-*inmU
l.nr Ce loikd ttomore de menaces Itiq
u n i e s . des foules imuituftes ••' cita
« l i en -hen t dan» lu srcéuitf de lu su
••. aukmr des bïùliqiKii «'li-brea, i->
union des nâvrea reposants et àt? «

naturel le , assura m f i .
De *J re t ra i te île Cantel-Guint-,

aprea de pieuses et iouau*.^ u i ' r . l i l l
•nvahies pa r l 'a l l lus STanoLaitiit,

lanwrj

chretii'

ces Jours-r) probaijli

i. Avertissement 'f IIIJIHH
i de HiodctaUoii ? Apuel

1 Uni

dans te trutîble et rinqmétucie des i

tsemrnt mondial ; elle arrivpra p
Être bien à propos pour aJRH'Uer rert

ernemetib> beiliqtieuK sur !a voi-

i ia • Neu.i Chronicle >.
ition dp vastes armé
)Ker ce guerre, elle

dant PA~ la guerre Ine
moment Ses terres arni^

PM ptuL o'equilibre.
•̂5 dictateurs dmvent savoir qu'ils

ne sont pas en bonne posture poi
tieprendre une guene sein-ralt

La Médaille u'Or 6* itdu-'Jiliou Pnv-

•tque et des Sports c=t, déceroee a :

M SMiHKTTI. vtce-pn-aiwnl du Co-

11U deporwincntai ("E P. rt de P. M.

P V,
M MATTEl LEfft. m*m*i* uil ( nnv,-

e. iieiwr tenir ni*. cTS. P. et de P. M.

. 411e U niu?J-
ao«on-nto le

e rpiwt l'eiwi-

rr rrru.iE IOSSAIS-
KMIt U S TKOflBI.ts I.VTEK1CIRS.

tonquie. et ITiaiïe. dan M s -floi^ ;
rejeter au-deià ce ses trontipres n~s

il!eniandes du Tyn>f. efl
qui sont a-coinoagnê.i dr ïiolvuce. a

Tout dépendea. dans ies sema
dUflci.es qui viennent, de U Minute
nerfs d*> nations du iront dr la •
Bi l'on IIP faibilt pas. il ri,t pro£ab!e que

* ta «lierre >

Letat de santé
de M. de Cbappedelaine

rie t J u | * | > n l r U < n i - q u i »*'><< *%fitJM^ !•--

W -mu- l ior ' . U U-mt^tatyr- - -M • n l a i l *

M» Daladier a repris
sts consultations

t -lu » nnwtl • c-l fâk mn

.T à Paru, le Pn-iiirm '
<-Bimi<ni BTIV U R->ru..-i. •

.lurr pi»» d'une !••
rn quMUnt 1̂  l'r^,d. n-

• U prewiére claMe. les éuHc
i|iialit' à (Mmrl-i ;— . ( J f f t 1 1 n uni ni.' en i->li. ifiialilr à O)mrl*i ; .

Expulsion d Angleterre ^ i-^ •— n—T.' ^ u.* -«-
des terrorist es tr landau

i, •«»!»• du l W.m.r .• -i M.

eonaervoiia
WS «ncote
•tàbe tnèmt

MlX pUlilM! VOUA (-11*
ie tout PHK «onjçcr ..

tue le danger n'est
>t ; il y a lieu et

î on Rut- période On

maintien a* r 'ruines re»
ijustlflce-i el surtout la t
ique de çiirne actuellement
dan* presque tous les pays d"Eu-
ini a r f t brusque daiii l'eflort

d'arménienl provoquerait daiw les pays
principale me lit un boule ver-

•ut gênerai d » t les .ouaéquencBs
d'être désastreuses dans le

ancîpr comme cUng le do-
l, sans compter l'atteints

fauip au. presiiae de-f «rtatem-s.
On ne peut don-? compter que aat urf
îoluttoii très lente -ie la situation to-

temationute. «ouvent arrêtée par de a
diverses que les diplomates

i-'évertueronL à aplanir.

îfeBt-re pas pnur rela qu'aiiiourdiii^l
règne une grande activité au sein des
eoancetlerteg. que des dussions rirties et
militai TPS ne rëunisap^t dans les gran-
des eapltaies ?

doue des ciunces Dionwntan-1-

ur que tes antagonistes ne ie-

Uennc!,' pas !? siiu'lon Ce \ ol-ii-1

ANASTASE.

Un portrait du
Président Herriol

p-u' r'ranriji.> de TESSAS
UeiHitr de Semect-Hame

AirieM Soas - SeerétaVe d'Etal
»»t Affaires ïtranjrêro-»

.u <i< J . • i.e l^r.ntc M. Edouard Her-

c A\I nombre de voix lmposmt. a. 1>
présidence de la chumMe des Dépu-
tés. Nul n a songt a lui susciter un coi^

irrcnt. car. mûue oarml « s adversai-
s. pt-r.'ione ne conu-sie ^ haute va-
ar Ti'3E*ile. ses lal£iit& cemme direr-

teur IU'Ï débets parlementaires, «on au
politique, qui dépasse les ïron-

JL la France M Edouard Hemot
>n seulemer.t le Jeader spirituel da
iii>-rai ir française, mais l'un des

inspirateurs les pins généreux de la dé-
icnitic mondiale,

3B ns \p. dernier livre tju'i! a pirblié. ac
ov.r -l'un voyage fU Onent, < Sanctwai

•, ou trouve CPIIP piu-aie qui a. ele

s< («m politique, pour rtrp. durtbli".

l ?>e ronfa''Birr a n prescriptiam de

* « : • C'e*t es&rit de c tu préhension.

liumain. den-
it.: niift les peuples, M. Edouard Her
t ."> ouservé Qppui< «m entrée dans

la \'.<- iwbiique. -eat-a-dire depuis Mai
1904. <-|N>que a laquelle U lu', clu conseil

T n i:i:i«tpaî dr Lyon.

D'abord protes^ur, pecetre de la cnl-
t<nH—t déjà pourvu de eoonaw
«flrft&jpèdtqops Ji a «ut appris
isriples :u critique de; textes, ia
de*: mpHiooeit raUonnelles. l'a-

mour des bei£eS'.ri.tres. 9on patrtOtiaOi'ï
epaiiw.: en des leçoas en

la traaitiou naiionalc reiokjpait, n r nxi
. la u-Miîttort des gnm=**i

tomanlste* qui permet de développe?
et de ccUabaraUm i-

alverseiie.

, '~*ft?i'vul> -̂ n nouveau cl^aniii
et de.* poss:bïlites d a<jiiDr. »*-
•'mirauirrRnt vit* J. ar.**pter

des mandau pi us Important 11 éHu?
choi-i ruttune Maue ae la dewtiérae vil-
ie de Frani-e et. tm p*i plus tard, e: i
8éi:.U-'tr da Riiûu-». n donraft, r-'^-

";oureose impulsion a tou![ I'
•s d'asRUtanec. Cedu^uon popu-

ial;'. Lyo iait
les perfe-,«orinemenu Bîtftrtel*;, de
Je» embellusemenu, de tuuto les

créations mit vent t« im er. arlttUcrues q;i.
iraient au premier r*n« d, • r\,t\

modernes. Bn 1014 M Edouard HcTrinL
organluït une Exposii;-m InMmatioaa-

dont b> sncees s affirmait érlatsjiL au
moment de ia dépuration de gnerr-e P»r

mute U institiuilt e r t» ttHre d* Lyon
qtu. chaque année, attire de tortes les
parties o> l«irope et da mande tant *3«



A TRAVEftS LA CORS£iNEORMATlQNS LOCALES

" les taire circuler rfiine manier* plus
wcUwdUjiif Ce fut l'un d*s Jaetenra d
h «ictoire-

u*a tandis qut le* iwsuUl** ** P"»1

f i a i e n t M Edouard Herrtot songea
., un programme <1e ie™a«trtiction ns

liouale. Ses deuï livres * Aftr > «
, ('fier i rn *.m b prruw. On y décoa-
• •,' une iiiM-i .!-.(• wuuivoée, non i
i- .-'i mm- ui.i:t;i-r i i-fiiiioniie lut*

•si, e jjopulazlone
t. :i un potnu. u

LU nuprua - u paUi , U ponw
'è »neu niaturu , luit 1 laginul veneim

narcatu d'Ajacelu.
in U paem di rcunwgna e m le piaiU

irmr, ua ai vedc t M turisti : do
ya cumlsgia e i/mi *act'U udot&'

L'uslane .10 plene ; e stanze «il p
eanl tu culme : 1 parUCUlari dorme eu

ra per guadasntuai 1 quintlKl (r;

LMCU ftiu îtinUculagniu di -Uaii
tut'.'e cumilziune, un s'e BOCU iote^c
1 divu^iona, una dltyula : tantu nu»-

lurUli *u tcrtipre cuntenU . a pli
'menu malr. a piu muEnarm pocu *
più i>odisÎ3tU ; basta ch'elll possiii
i. lillometn ; lu Corfica, grazût a Dii

e lalate «• le culUte, ua .-*> 1 chllo-

,:s*al tunsll
J I 1MD. vinar:
i vulani u r ^

• rt.- iniM- «•" *-»l''u: <•? HM eolrmics.
i(ur- de* urokL; destint-B a multi]

•s ceotart» avec leirans'T aussito

mandat de .L'iwtcur. 51 Edoiiiud lie:
tait élu a la Chambre de* D.puLij

p^rti radial-sociai*6t'î i Avail
,anime pnMdent. U alla::,
im-ner )a bataille dè-nocraucu
IHT le meilleur de lui-KUMae t

urattur puisant • <fe« «H»11'entlu
• •..sine «t ia &in^ftique s'aUient hora
irr'usement — .-:n.-li="it touciier !.; c w
Jt.* roules ou se livrer à :a plu; fine
tinie partànertaire. apportant dans
'.^uadon tantôt âne sort* cie lyri*
i.,marurtlen. tJmlôt une précision can
«f:une. M- îSdouard Jlerrtot deïtdt ill
ner :a tribune français « i de mulllpl:

Avant r jnpe soiidenur.t ic
île. II lemporuia une

L- victoire en 1824 et denualt près
u Conseil II attachait à U soiut .01

-raods orojlLmes internationaux.

te la rtmn* *«c la OrWide-Bretagn.
,- .ec les "tais-Uni', réglait par

Caret U question ni Irr-ta^ti-
:i,ataU*»s ai-ec l'Allemagne.

La pemw e:*enUeUe du Pre^id
iiurnot. continuant 1 effort peraêvei
n'AriùtidC Briand, l 'ait d'établir un

-,.;* «h^rte afcuxant la mutualité et
t -e * s Etait européens, de f<-p
. -,ur le* peuples meuiU.s par 1-t W

e cuLa&or:i;..i:i e.mfi
de plu» en p,j.- <!o!- qui «Bru

t
t né if p™n -oU- "e 19

oe ia fran.

AJACCIO
LttUra da Aj«cciu

MALADIES DES YEUX »TQ J

LE VIEUX BASTIA

1UIB0H ViNCENTlIXI
(juiruer du Monument

La conKiltaUon pour mkladics dus
apurée pur If. la Docteur Jean La-

t»>Te n'aura pu lieu au nuis d'août.
« t a lallc au oebuL du mou de!

MOROSAGLIA

louéte oc Ctwc.c - Lai Mérou-
* li.terne les dinaw-ur» éttangeti

;ïtuu tie Morosas'.ia <ju*U est e*-
Oietil détendu de -jhasser sur le
Oie du dît canloa.

Le Pi!'sidei.t : Vinccnsir.!.

Aspiltt'nrtu .i furtutn da u turifuiu. v
gîialu ri:, fin M'ttuiuiiia. quella. di Su
I Maria c a .sptUmuii. iiifernalr r."i pas
>ri : .se ni» tir cunWlt« unu, ftuaiUE'
i : viraiple itrlt'e fcatule d*altuinf(
h'cilii t'iurpra : in F«iiita ÏIATUI, p»>r

sanu m prun'sswnc eppo ka Bun-Ri
m. di iirllt-, îjla. in piaghia « jiintâ
Corsicu.

ra tctiiu uiia jM-cdtfu lu In iiese
i> pauUiri. nuaudu raihemtura

iatii. n it-rra si «r Netside in tr»
t ami ppjriset- un rfsta rhe n sc

rîiu itudu : i \ostrl a>idi ;ni(Ja:-aiiu

UF H0ISIE3Br lï r *

raprês-œldi-
Vent léger : nier belle

PBEVISIONB PODB. LE 13 AOUT
1res ensoleillé, tendance or.

fiuirtr de chassL- de PiMraccr
prévient :cs cluiiàeurs «traxgcrî :i

nunc qu'il est ft-rmillcmcjî' tut
de i-îwsseï- sur le tcrrii"lr*> dr titte cen••-

Le Pnridenl.

VENACO
IK.MQiCIEMLM!S
•M Ph.-Antoine Ft-rrau <•! M-S Mil

•4iV rimpnSMbiliiè de répondre In
uellTOifrai sus nombreuses marques de
ymputriit' remues s l'o '̂caMoti ou déc^
e Mme Jerômlne Lattre Marie Pcrran
iec SanU'lli. aun épouse et mite régie:

ter dècedee ie 1M juillet 1939 i l'âge te.
a ans. prient leurs parents, amis e
laissanrcs de trouver iri leurs rem

me m niln

.S.F
m : . *Ueinta
Autres.

Mutona, d «nane esuson*, bronchite» ctir
m. gnltiin» 6m l*. poitiiu», de 11
c et de la vessie, d* rhnmat l iw . nn
n laflle de se guàrir promptement
o^'iï ''a etê m 1̂  1r ̂  if me n t lul̂ ^Qeu?̂

après «voir longtemm •ouTTert et es
vain tous les remèdes préconise*

Jette ©flr*, dont on kppiecîere. le bi;.
ËumaûitaUre. est la ci>asequasme d'or,

vœu. Lvriir uu Lai), de L̂ Auguste VIN*
CENT. 8- place Vi-tor-Huc». ^ Grew)-
Ble, qji enverrt pra'is rt rr;i!.rn [es la-

: :2.30 Mimiq ;

ÉC tn.s tic pJU». sa l'uannp ci. t»i
: CPIU cinquantième aiinlverEaiu* de la
Lii>UitH>n Française
• La dcvtM de la Bi-voîutk» — disait-
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)tiit sympathies ù l'orcasmn dir d
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l*s jouer votre pr»te de laçon a
••oui distraire vous-même : un dira
a «in -sans-filiste de .-la,sae.

Evliea dVnnufpr vos vnt.-nis — si vous
ic tenez pas a paaùer pour un b
l'amusant avec un chaudron.
PERTE rœ CHAPEAUX

nommt Module Etlmunl a J

AVIS MTf PRlirRIfrrAIRES

SuivwU ;CJ ûippoiilioiiï Uf l'art. 3 du
crut-loi du H Juin 1938. les proprie t a!
s d":mraeuBie3 sont tenus d'adresser ai
mUoleur des Contributions Directes n
1 flfdu rjtion qui doit être produite a-

ïanf le 1er fieptcmore 163».
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proprîdtaifî
au C'jtitrôjcur Prlu i|wl. 12. Brj
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AVEC ET SAKS

Ttlrph. tî3 Iprcs

A L'ART DENTAIRE
lfl Uoulcvard Auemlc-Oaodia, II

BA.ST1A - Tri. : « 1

GEORGES RAPAIRE
CftinjrBKn Drnmt* at u r M

de H^dccU» d« Pari.
V. t> 6 de n/n!TeniW

irntATIOKS SANS DODLEimS
REPARAI ION3 EH X

QRANDB PACILITB
QAKAflTIB BCRIT1

TMceale-VenTOlaaea : mardi irpef-ak
dl.

UINT-rLOKEMT :
OLRTTA : dlmanch»
LÏÏTU : Jeudi n i t to .

LES ATTTHB9 JOnBB A BASIXI
NOTA. - Pour «Tlter lea tni» d* dt-

tdtrcomt. loin : rt,
tudta. Botta. IL BAPAm «

SOLLNNEU.E
ÏE L'ASSOMPTION
Bastia S'ipjjrêie a célébrer svh
icnt mardi, sa lêle patrouille.
Déjà, jiotre antique cathedraji

élu sa plus belle parure. Les rui's e1

les places de la. Citadelle sont
grande eau par les «uns de i:
palité. Et notre ami, M. Pierre Qui'.lcl

.; a ornées de lampes et d'arlIUais;
JX cauleurs de ta Vitrée *l de la Fra

La neuvaine préparatoire que pn-
. éloquemment le R. P. Permel est f

C'est que le H P- Tennel est un OJ
•ur de grand talent. Sa parole sin.pl.
ersuaslve. ei.1 de celles Qu'on enu
jujours avec plaisir Ses sermuns ti"
e dwtrine niariale s'ahre-uvent 1
vnces Tivlûantes de la Théologie
e la Foi. M sa flamme d'apùtre a»
', convainc.
Tout laisse donc prévoir pour niî

ne lète eiandiose pour honorer :* p
tectrice de l'Eglise et de la Franrr.

Le programme de !a léte se il t roule-
ra comme soit :

\#s messes w snceôderont if 6 li
II heures inclusivinent. ia

dans les oratoires étant supprimée
A 1 lieures. messe de rotatnunio
êrale eélébrée par le Père Prêdicateui

A 11 heun(i, M. le ehanoine Lesch
chantera la. messe rolennelle ai
de laquelle 11 sera eséeule., un e Saint

1 Vierite J>, solo de baryton et choei
La messe < Cum jubilo », par \& ch
île paroissiale.
A l'nlTertuire : • Avr M.wu >, de 1
fui. par Mlle Neva Petfliil (sopraii
A Ja ̂ -orQïnu n ton . ' 7ûta Pul^n'

trio. A» dernier Evangile : 4 Ave
>. solo et clineur à trois voix
par M. Pasqualiiii Fanfy (bArvLon
Mea Tienne Pensa * mezzo-sopra
ti, Dané, Gottochalk. Urne A

Gnuuani et MM Pizwuwlll. Burûiii. G<
t-chiifc André. Pasqua!Uû Looia, Ca^w

1. Paul Buffleo et Praneois BaChco.
Le roir. les Veares coninuanceront

i heures 30. Puis aura lieu la processl
travers les rues de la ville avec 1

•t â l'ccli-se Saint-Jean. La statue
la Ste -Vierge sera portée par les pat ru

Les pungmralions de la ville, le.s pr
•hrfUens. les mouvements sprrialis
r« assoriaUons porDUAaJef; et toute ?
imputation, t-ntit priés d'y prendre par
La Lyre BasUaise piêUra son

1 rrfxir : Salut solennel di
rcmetit avec ouclqu

rt'orgue. **e Boelman. txéf

• Tsntum %. o> Sc^ubieer, â
«tHx mixtes, et à la îm : • Adleo à
Vierpe 1. solo de baryton et choeur.

•ESSE DE (BASSElTtS
Mardi rête te rA^wnsthm. uuve

r de in chn.w. Unr mev-e .-lera dti
l.cure.s 30 daim réeli» du fincré-C

, Boulevard Lrttemn.

: Vau Dyck- Les origina
lies sont u.u Uusée du Louvre-
En reveumit vers la purtc d'entré. •>
W, a. droite un tabkau. leprastnlax
Ames du Purgatoire, la Vierge. l'Eu

a t Jésas t t Saint-Charles Borroa-.ei
m ûez rares et dea oieilleurs tiùlca -

intre Vwtte.
Pans le choeur, des bekteties de »rs'

sculptées. Uascaro
Oc yarieié, style raph

de Baiiite-Marie e*t décorée de r
et brûlantes petntures avec dutu
ippropriées, comme la plupart L.

[li«£ Ilalletitiei. Les peintures oru-
les de la. voûte sont faites p.'

'habile peintre livoumaù Carlo Tt-ji
1. dont le HIB, elie»jJler de la Courir

d'Italie, a. depuis plus de ôolaaiv
. décoré fie belles peinture», ui.
nde partie des appariemtnLs de B

lia. Le médaillon qui représente l'A
ion, au milieu de 1s voûte. <-

teint à bu»n trtacm par un jeune |iei;.
l'ounufe nomme Sali. On ne t*
;en de plus lumineux, clair e1 li:i.
ux que ce beau méd^iUa/i. On n
lue U voûte est percée et <|nlj

oit le ciel à travers cette ouverture. (
' a de plus étonnant, c'est que l'.'i
t obtenu ces tons clain. chaude '

OfUlanLs. rien qu'avec des «wleuxE î
de peu d'éclat, telles que l'ocre j:u
I"ocre rouge, les terre* d'ombre

Sienne, du noir et du UU de enaux. ^
rËâ&ource des ceuieurs tré& lorlllanL
mnw le carmin, le vermillon, le JJ
de chrome, vlr.. nui ne résisum !

soi contact de t'acid" dr la chaux.
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L. MERCIER
UUnrgica «ntM« D, P. M. p.
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ton In

int l'Eu a n t
x de ces

s u n t i : cot'JLBifJt
MouBieur le Due

Deuj s'il v
icle

plait. pour

.iyuiit trait à un '
a l'église Catbfi'.

Bainte-Marie Ce taoltau représente '
ntf fpstin dnnne .1 la cuur àx PIliL'
de Macedome I,e jeune AlexaiU

1 Iils ayant tn amie s te puMi«uem<
préférence pour sa mère, te roi F.

lippe, furieux, se précipite vers lui. TT.'I.
de boitsoc. U ne peut continuer

course. Le Us. qui devait devenir le p
jrand capitaine de. 1 antiquité, le ':

décochant cette ap.j
trophe : le voila bien celui qui voul
passer en Afi# et qm est îrcapabl
tranchir

- - - J V.
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SORTIES — Est pjrU vendredi
pour Carrai a, le < Tac fui n Jarl ». r

pouce

Drvanl éln- 1 rl^brr ^ <>ri|tur iBhAnn
Entre DUL-HS Franmis Luoen, bn-4

tlier an O A A C r . domldlte 4 Basti -.
et Poulenard JiMnnr Marte, sans («••••
te-.sk»i. n Grisny.

T. «.F,

1«. b l M M FMO, t»

riintcli ii iirfi

0 C 2 3 3 8

Çamcïcl...
Ça maboùL

Uae bonne pèche uemnie une bonne chuM
lartont

? ea rerirat avec une copieuse friture peut le
déjeuner. Aussi le pécheur *ccepi»-t-U avec joie
l'invitation de ses unis incultes a la terrain
d'un calé afin de leur raconter ses exploit*.

1/* II fdû chaud. Ou'est<ce que vous prenez...?
— .< Une SUZE, comme vous. »
Tonique, rafraichiiiEajite . stimulante, grâce â la
i£Cuie de gentiane fraîche qui entre dan» aa compo-
bitivn , In SDZE est 1 apenlil préfère dei pêcheurs .

AU CASSIS, AU CITRON
OU NATURE. LA SUZE EST
UN GAGE DE IONGUF VIE
ET PC BONNE SANTE

LA GENTIANE L'AMIE DE L'ESTOMAC

feinta HOU

itf dr U Irr ('"»*

Kl'C OC TIWM»

>m. • M. A11U, Biùiirftc d

I |>.,ur iWMÙi'T qui-Ue "ri* U >Um

Uni a k <:UDICI«UI- *u«k>ni|(J(uBiw *pn-

U l , d o délégw. d e •ut->>U-> mUit'

Au . T. T.

Il a tiutCéré il'rfutte pan »ifr \ | . r;,,,,

i ndr-. amUuukut dr O m » ù Bc-rlui n

M Thim>. aml,as.J.l-.Ur -tr Kraucr à T:

BOIS
Seiiricdi Butta

A TOGA

boi£ pour tMjrciinage, I
Planchers et FacqueU nUKitéa
taises, prêta 6. poaer. Ciiarpentei
t r n w et taJ2ùc-s. PUijcl
•Maulaerte, & toiture el à
te- TMiea pièce* fur

UVBA1SONB
à ITJSIM on BUT wagon e u

BCUGB A FAÇOI

H, Bue d< l'Opéra, — BAflîlA
Téléphone : BUREAU : u'

E DEN
Cinéma

TOt'M LES MIIKS A 21 H*T.KtS

LE JEUDI ET LE DIMANCHE

mat mecs a là heures

Deux (.raiidg film* français

LE SECRET
DE POLICHINELLE
tl ALBUM l-Itt^HAN dans -

MOLLENARD
(tATlTAlM. UHÎS.UBK)

..•••• HARHT BAUR, OabrlclJe Derzlai

Dalio, Renoir et Robert Lsnen.

j pnKtmLu pnwtr-inunc :

JEAN GAB1N

DANS LE MESSA<ii:K
cl MAURICE CHE\'.M.IEK.

dan, LTIUMMI PU Jll|!R

'N VENTF.
U Librairir du • m i l Ba.sttai>

FEMMES HEROÏQUE
CORSES

'•'tsiD éc P VHuan-Botn de riao«
Jean-Mure SALVADOR!

l'Arad#nilB Cyrneenne
Le TtlHme : I t fran, s

LE, SERMET rROFESKIONNCl.
DES AGENTS DBS P, T. T.

Lt * Juunial oiîickl > d u t août _JU-
lie le derret suivant :
Article premier. L11 pcrsoniie] titulai-

| re. le personnel auxiliaire perniûiient, !e
personnel auxiliaire temporaire doivent,

I urealablemcnt ù lEur entrée en fonctions
teier le serinent de eartler el oi-'Herver
1 fui dut< au secret des correspondances
L de dénoncer au* tribunaux les contra

tnce-
Art 2 Lr* serment cieâ fuiictÏDmî iiTes

genis, ouvriers, auxiliaires permanentl
CeUe rt-Ble est applicable aux gérants

d'apence postale, de recette auxiliaire.
téléphonUiur, uus torrespon-

taux et distributeurs comaiu-
Ï suppléants d*s (acteura re-
ux courriers d'entreprt^c chai

pes du transport des dépêches uin^i qu't
aÊTéés par tes directeur» dé

parteaienlaux et charges de lever les boi
;t. pJUs généralement, à

toute personne uu'rr.Le â participer a
u (iu service,
façon plus s^néi-ale. de tou!

d e ;
l dpïi

1 cadre ptrt
t ie tribunal d«lient, est prèle ,

smi. devant le ju^e de paix dj canti
au us lequel ragent doU exercer se* ia

L'agent admis a prêter serment pro-
cuit uu tVLdgistrut au commis^ij
lettre d'udnilssiuii

Art 3 Pnr excepliuii. les appn
jLt-lieis et .es Jeunes lacteurs des telê-
l'.i.ipiieâ û&és de moins de teir,e ans prê-
r.t 11L .arment devant le rhel immédia*

De même, le personnel auxiliaire tei
i:crau't- ainsi nue los niurricrs d'enlre-
prise chargés Cu trar^poit rii-s dépêche
et leurs ?.io"es agréer p*ir teTÏ dirert'.1»:!.

l<< receveur du bureau d'atUcbe.
OP .-iPrmcni ej»t p*"''té dins 1̂  lorjif

•uivante :
* Je jare de jxmpllr fidèlement ulr.

ronrtlnns et de garder et observer Ja lo
lue au secret des correspondance et
1rs fait, (loiil j'aurai cnnuaissauci; dan:.
Vxênrtion de rnon service et de dmiuu
•fr aux tribunaux va à mes chets l-*s
nfiarticus aux loin el rr^ityjients sur
ci i»ostrs, tclcsiraphcî et téléphones. Î

Art 4. Les oner:ileurs r;»dintelesra,
ilu te^ ou radlotéléplwm.strs du servi-

re moaik1 prêtent serment dans la for-
me prévue a l'article prccêdçr.t devan*
un fonctionnaire du ter vice de la lé»
;raphie saiu Ql au moment de la remi-
se <fu certlOcat d'aptitude proteslon'

IIPI délrrré par r administration des r*is-
télégraphes et tëlRphoncii.

LE FASCISME
ET LA CORSE

Tierrr Amlréani

Dans l'Enseignement

Dfc LA LICENCE ES LL'rTBEa

obtejiir le diplôme de licencie ̂ s
.tout candidat doit snfair une é

preuve orale de i*u«ue étrangère vivan-
te â moins qu un des certificats qu'il a

inte ou ne comporte une interro
obtenus ne porte sur une langue étran-

ur une langue étrangère vivan-
; épreuve a tuujour; été bnpo-

condidaLs, qu'il a'aelsse dîme
licence d'enselcnenient ou d'une Uceuce
libre,

ur éviter que certains candidats dé
JX d'obtenir des certificats compl?-
taiies n'ajournent trop longtemps

cette eprçuve. celle-ci avait été nttta-
•. par le décret, iu 21 août 19Z8. t.

des quatre certificats requis pour
êlee licencie.

Titulaire» de cino. ou six ccrtiOcats
% candidats pouvaient s'eni prévaloir

surtout a [extérieur pour des avantages
1 des situations que seul le titre de ii-
wcié qu'ils ne possédaient pas auru
u ou <lû leur faire obtenir.
Ultérieurement, il a puru préféra:
incorporer «ctte «IKÏUVC au vrwalen
?rtilieat a&n que Jes. note.; ce l'éprei
; e; du certificat oe puissent compei
^. cette mesure a été réalisée par te Ck.
reL du 2 septembre 1933, après consol-
tlion des facultés.
Cependant l'expérience 4 démontrf
ir cette incorporation présentait de aé

rieux inconrenicuts : il est arrive iré-
enimeut. en effet, qu'un candidat, qui
x-eiiuit, sa langue maternelle ait ete
;u J un csrUilcat grince à *^rt lfl ou un
n l'épreuve de langue vivante, n a

ne paru logique de rendre cette éprea
ii)dr pendante ûe celles du certificat

ainiHiins, pour ne pas retomber dans
iiicativérûents qu'un avait voulu évi-

ter eu prenant le décret de 1938, U a pa-
[itjesaaire d'exiger que cette épreuve

ne puisse cire aubie après le quatrième
ce1tiiic.1L

pour renlurcer lit valeur de cet-
vc, ou lui accordera une noie

raiiiatoirc.
Tri est l'objet du dérrrt suivant n

du après avis du rorcril supérieur d<"
rin.itniction TMJÙIIQIK-, et qui * été pu-
blie dons teJawraBj fHBœl du I uoùt :

Pour obtenir k (fi plume dn licence v
lettres, tout candidat devra .subir uni' <'
preuve oralr1 de rlanïîiie etransorc VII.'LI1*
te dioiaie par lui sur une liste établi"
par disque faculté. .

candidate peuvent ,a su'ur u Jf-ur
clioix avec les épreuves d'un des qua-
tre certificats d'études supérieure», mais

u pli» tard avec rrtles du quatru-me.
Cette épreuve consiste en uii' trad'.ii -
irm d'un texte tiré d'un ouvras* i»:
'uil article de revue se rapportant ,;
ardre d'études dit candidat.
Elle est cotée de 0 a M : to»U rôle in?'
eurv â tO est éliminâtoire aprr* d-iih»

Sont olspeusés de celte «preuve L-
andldals Qui ont oi)tcna un certihri:
'etiidcs «npéiieurp.s portant sur une '..1.'
w. étrangère vivante ou comportant 11-
e isteiTOitaUon mr une langue éiran-

DERRIERES Chambre départementale
d agriculture de 'a Corse

Di iu l'ncatualnr du <jViM»tt de» auiuitli-'

nlilaii» jipunaiM* «l** 'I i"> T»m. lr 31m

M kjttl i «1 ciiaiBK di- o inwi t i t I" "'»r-

U'I J>M l«o ib«-Mtur liriuani'io1- V •

T.4.I.. 12 a..i'iî. — (••• rauttn. Sir l(«l" 1
rjiiiie 3 |'(«IH*I- au minwt.; kiliih 'i'1 r<
rendre le? tlrluVroiKfna tut l> bd̂ u l̂1'

tour l<-, prubk-acs idati ls à Ti.-n T îr
UaitB. les milimix oUi. i r t fil du Urr ifut

M. kaluli a !<•')<*£ crfte iirniHn-ili'-ii ["•u'' I:
raison qui- 1' Jaf1"11 <^~.if M>ir rrpkr -imiii
[aiii'nimt le» qumliuii!- d'oriin |k>li.Lt-r <-
^ . . . o m i . ! ^ rrlatin. k Tim-T-Ui.

T.*Li'.. 12 a..ûl. - M. \r-'-it.- H.urT. im

.«-.'-Mi.u^trt- d . . Aflaiff, riranurn- •»[

•»!••:ui^nt (rançaû pour k, défais r ^ u v
, bil.mtnts <lu ("««nlat .k- rrancc .t.

NOUVELLES SE L ETRANGER
MVtAt Ufc> LU X

Dl U I ' MAJEUR S'KLFVï
OT NE FAÇON 1NQI ETANTE

,n,Jli". 1.' Ji ui \ !.i -il,- '1^- | i ! i . ' -

eD'ielli'o (la- r » jiHi:.-- *" iu i . i - ri ,!'• U

e dn Bt-if*, lr oiti'uit A1» •••"» Au L i e

an* 'lu'use telle él£ratieai eu he atuail • •'

CuiiKUuliixu|iIf, 12 auûl. — L u nu lui V *
ir<|iKi OBI r<-iu*>' • dru* vu peu,-, ^iurs; •*

Lunili^ Li a.mt. — I •-, bOO r,tUH;,'.
j.fs du < ParilJ >, »r im^.M *-|ur, | u f r

Smyrnf, «- swif rrxilu» .-unir.- le c'inilui-

- dU Y1IHW.
L*"s tutu rites Iuti|ii'-* «ni •')'- ulilijn-, •[••
'<• placer une t*rfa dr jn.l \a- à b.'rit Hn

l\ïfr pi>llf le ptUlr^i-r COHlrc lu. tffliri.,,

IIIOVELLES OIVtRSFS
M. LABOSM St Kï\t>
Dàss JU: rncE

n'u» . M.

unr protïslarioD oititri- b tkt-Uuaiin
•ha tei a i anglais, dumgnchf ikmiff, |wi
lr ™iii dex j w i » ui|i|Hins au-di'i,u, «l'I-

HHUiix-* uni ééi-jdi- la su^pcn .if
Ji; lu i-ani|wpn- anli>ti=|j!-n-

uonsuUl britanniuur.
C'prniUM. i Tim T-m. 1.- rwrgr.'.- m\

préliminaire H b-; iriHi|H-!t luit

la
. M>TII B

Prapu'". 12 awil. - - I.*' prot<-ctcur dr
lîckii mmr la flot* rt L \ 1 . W » ^ put.li-
un iértrl tn »crtu dutiurl |(- M-rikr liu >cj-
™a «bligalnirr « I i«Ul«- pnw K n1io.,t,

1,-s aKemand». en B..h^™r r, „, M..I-», ,

H 1 TI ï. .n T.-IIU dr rvrdonmiïirr du Vulucf ..V

If. mai-* l'JW oui ctt- (kriiiLi'- H - M U I Î - ^ I -

n:= ilu Kt» li.

EH YINTK

à U LihMirk du * relit P^ lu i ; »

LA
CORSC SPLFNDIDE

L'AMI-, l iKNfctNSE

par f*Bl Cerna

t Evocation de paysages grdudiii.sc

US couleurs violentes, du souveuui uit-

loresquea sur l'arriére plan d'un probie

Kttlnnal. »

Lfi TOlume . 1B Ivanca

M- I
(Ji-ur il.- l-'ui... p

«imtl. l'jri-, n- nstm |tar lu ri..;,
f trnuri' liuns Ir C!irr.

«leport |HIU( U K^i-1,1-,- M'itiliU 1].
vuir M- jirmluiir asjm U lui du m<.i-

ri'aeMijiii". 11 wiûl. — Ih-jiui. J,-u^
-mu, rmirun pri^ d, 10.000 rrfagié- r<;;.i.
jEimb clairni li^brrer- au camp de Ibaa,.

IU uni [juilir lu Krai;ri> pour rt-u^uc:

Un bombardier américain
: écrase au sol

9 t dl- lll ML

mE d,- l.at

e an M.1.

à la Librairie du • Triit Baittiaiv <

OMESSA

L'AME CORSE
Légendes et ÏI? 'JI d^luiu

Jean-Marc Salvador!
Le volume : M Irano:.

. - i i i - «UJ le coiunur» de tou»

échu.

1V011 * T̂iitf ^1/ioii ûoliiclte. tui* «
• accepté de représenter ici no.

[um!*.-.. nous leur Oevoiiii
:c et nous devant u tiom-roeme* ri".'-
tulir rt'jlre mandat avee une rigouiru

ne ponetualite.
Le di'cuiimpenient de quelqon-u'ii

Vntrc ikius c,X ne te jutAUIe paa. peut
excuser ; il provient de notre lmpui -
mee et cell«-;l de notre misère.
Vous iïM>z t'iua que i.oUe ChaniOr'

d'A^ricultuiv ctt. la pior pauvre ('••;
Chambres d'Agrirulture de France. NULS
examiner OII« tout â i'heure les moyen t
de (uius procurer des re^sourcea nijic!-

ircs a assurer la vie de notre Com^a
ente.

t ne dis pas : KUJS prendrons IJV-
tent ou II «st. tcais noua le deroanderocï

ceux qui le détiennent car II ïatidr:i
bien songer uu jour ii l'édification de U

Ne soyons sur cvlie Idée, ni sceptique
iii Wtnéraires, ]•• ruvxrls, quart a nu'
du premier r«Ln̂  de nreji préoccupatii'ns.
Ne dùpersum J-JS uoa cflorts, et surtout
l'eparpillona pas iwa res»ourre«. si nom
iiulons arriver a disposer de tonums .i»'
rei tmpurtant.es pour nous permet!ra
.<• faln: œuvre utile
n nous faut soeur de notre misère JP -

ueUe et nul d'entre vous ne pen.se. ; r s -
lêre, que notre causs.' se remplira dunt

les proportions nii nous la vlderon.--
Nous connaisaoJis par esperieuce ie ré-
HUL de certaines Ireorics qui veiUer:

que pour «'enrlciiir. l'un Telle l'iir-enl jiar

tettons-ïjous donc au travail aver 13.
volonté d'aboutir a dcâ re&l^atioiui CVM™

-êtes et a'cubliaii& pa£ que lTJmun fa't
t Force (applaudissement proic^^C"7!
M Tarloiti - Les paroles très liait

t adrs
M .e Président sont sans doute plu-
dictees par l'amitié que par la siii-

•îie. J en suis tout de même «t i ;m—
•ut touche efje IV11 remercie. Si a;t

e cûosc. je rcErettc vivement qyt? nun
ctat de saule iv m'ait pas permis de lai

e mieux. En toul coi, vous pouvez c-'r"
Jaurès Que je ni'y cmploiexs-i dp Lout̂ *̂ *

Tout*fo)J, Je suis obligé de constater,
jrifluc le Président fait ailn»ion an grain
uc Je tiémp. que ce Rroiu ne lève p!is 3*!

le travail, je vous demanderai de voit-
bien, ain^i que cela a ete lait des le
it [lu ïonctïarmenicnt de la Cnam.-r.'

1 Cliambre donne ton approtuUoi:.
demande eu outre « la Chamcre t^t
îs Se lairo des économies en litnitai;f,
trict inmimuni les dépenses de ton*--

ce .s** procurer qvelaue.s meubles on
seraient reunies et conservées les archi-
ves, meubles qui appnrtiendraient en pr» '
pre à ia Clmm'31 ".

M. M»*IM — Me ccu viendrai t-il pas dn
oumettre cette question a lexamin de
.1 CKimni.saioi! fie-. Fmances ?

Daiu i'Hc (11- Beau'.-
de ZUAN1 u CALEN -̂ASA

Histoire, d'un apètie Ml^iatmairr

DON JEAN MARC LUIGI
pat le Clunoine J« .ep .̂ OAHRTEU I

Docteur en Tlir^iosie *t «il droit C.11,1'11
Directeur du Tiers-Ordri- de Sairu-Dmie

Otncler d'Académie
I r n l n f : W tf"«rs

eA
PHOTOGRAPHE

21, Boolcurd P>oli,27
• BAST1A •

DUTES TQGTàim
fVOTOI DTDUTTtT»

Favorisez r Industrie Française !
IM. BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, mn boutBlUom

N
- MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

lSB°PAOUBAST1A mm'" F A C I L I T E S " P A V E M E N T

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

"



CI"

J'.nii.-uirie ir-ur ma •>'"• ' rin.ûirlU-,
]J i'a|l<a<ii*r Cituiiu.- Ci"Wl ibimii-iliô- ..

M uw< 4.IJM1>- ' vl.»ill< ' . a i'Hu|>iir>i
iHiur i» iroiitriK- !"•-. «b'rfui li Irî-

| kBu.1 <,•<<•• i w \ Jr V«U.

Cad»™!.- l'au -l'-nu--' •" 'iv »"«- il,-

. „ nMiir.. Il > i '|U.L|U«- M-IMmCS, •••»

.1 K,B«V i-.«nljmii«H'<n J « «'•! a»- •'• (<r^.u
il 5W1 l u » . - JJIBII"^1 lu> était uiHiK-r.
Ifc-put-. IJ pu)'"- a d....u..-,i HM LaiJiiu
tiulw.1. - '*« eanxr Aata^ M** ™"» à I'1"-
-u-ur* j™if* l'uuar*. *itt*i. Ir tribunal I\J
I ,1 i-.,uiiflwn!> û r«u| noMiUp. a i t» .» -ie
, „ . - * , l.WW Ir-iitiv «iwurnJi. rt dix mu
,:'.tii«T«tirl»ni * K:i»ur. 1 ^ j*P*» 1"' '""
i.ulfi.*- im-ordr U rontW<n iW 1«ine

I ].-<L \ ! . B - U.JU-.. .11'

,,». de U l'niutllli-- .'W il'" '
,a.-uiK à Ituil «ui . d.- |>ri*<«i s

II- IIHI«-1"\ rt-foiû-B» iMitfem .p/tH* <
rrr.i.r. lr p^wmm,- d>, , . ^ . . - B U ,„.,
ut . tin in-ïfli' -ur It lail ifu'anr m,
ifiit' . uni 'in dti> t.mri.l «EH'ittic-iieiih'îii
ILJ.:I:IM, crin qui (a ninMclr» raîn.t mi
mi a.HTitDfut politique (tttflnititrai.iit mie

tvWronm-Bt. iî-.'-, lare-U», 1.- Pair
M urra [>«•• ur |iat> l«ir< alli!-<uiii â U
i.m U jitiL» » u i e rt ta plia- |irtW«n«u;ti=

,ILI j«wr. .-"iM-à-iliri- la im»in«ï internaiioiii:-
i. - rt UT mène. « ntftU' U ('«iv, m û
»n. cet aiYDtnml - « a mV™*ir-m.-nt
•lu |»iîm "le un- rrli)£»-uT .«piriliiH cl

,1 n m.n PJ- -Mm- l'uns!.' i^il^u.- .

! i ; \ \ A I \ UH.ITURïS F^PAGNO

i'ltf> DE (,lrtKMTS«

i..-. aul..ritt- r-iiasmilf W t art
I-IT i t-rru.-cr dr- tnuirlù-fl dans la

I V - .

l ' i i o t ik- la mur mutrr. H ili- iwir
jïg-iaf aiucnl rfr ••tÎRir* »UT la s

iilr aimai ! * • i;ihraltJir à lu I.im-IL
) ••- |iar<I*-> Irontièns •«-paîmiif'' »n

ulrmrBl rruli.ttr; "•- Irinp- dcruit-i

I \ \LLEWWi\K

• ni ni fur la n.Vr--,ilf >IV--HITI ic i.
iiH.-1-rni dr? t.-hîmk- ik J'arrm-r. nu t

]..„,. IP* pp-lr- d'rwnrr ont freu "«•- i
i.daiii- l«ir rsjtiignaal rie n.i:«-r\rr < liw

114.1% [11 N (.KdUPfcMtNT

• f..ndrc i l'TJi ""

Bn/;u>ilK SK ratiia'i'J'K
K L4 UEFEhliL IH UV£MBUl*C

1J- . « n i . . • dr lu .Wni'i- iialonuk M
• OUI !..!:. Il-- UI.-UI" ..."IK'lll- f"1"' I

1,ra mim-u«r^ <ir> ^^1B-»UÎ  ard^nu

,i H .|,f.,ul.«.ni 4 U fi» •!• ••-- ""•'•. I" <

,!•• < TOI R ^ l O l I

>r m.wiM.t:

liiambrt d e d b de
Mon a 'a prochaine
CONtfTIIXTUHf M

quoi, il « t

«SLTriSi

M k IMtlew taU. - Je aul« rompl. - . Sali»,
meut de votre avis Touùclolr. la eum- | el hur lu
nxKUfn de* fiiijinv.- duii travailler W'
ni le* directive» de lu Omuior* et i

ci<i j'ia de trop de -ecueiilit l'jvl* de
membres de J'Assemblée.

M. le t r i a i i. - C e t une (jueslioi. |tltuUon des
i- pi-uicipe qui se p»»e. | a aeM : ia

M Alletri*!- - S'adressant ai
ert : Voua piulez d'cronomle» et VCIUJ. | misaion titra
eiue? deja û la construction
'aiion. Etant donne Jes reSMiurceE don' I mjt-rc
oo-i disposons, je rue demande quant

-st-ce qu'on [ïourra fcalUer un *<i JK-O-

r l'tn-t.lul tk-raiitnn*t't«t|U'
tr«a«tw dt»vuritK.o J" ''

du doc-- . ; C-J»n.<- l lù

i, ilurtrur KOLITI
ai-ltt CuroU à «t dW

i |
!.. ,(,irlfiir Clwnlrrruu. lui mi'-air i liai

un,- iiii--i.ni )>ai l'Oit«••• Nati'iiul J<'* I1

to l
. ist a o i p s

lt-. ilr llnstitul t|ft'4i»uitf«[ihititlr. -t J-:
trnt Ito-'ompr^- du Ll-raluirr ilu |»ri-

lifili-rp dr IF .I«« lù« luamiut.*. traiail!'--
•.>ol dan- Ire blnratiiiirt. dr pli«ioH«" H
dr bii>L*>r u - w l l ^ à bord du <7«"J"-

. t>r.-li-trmrn1» i .'luilur winnl •H.i
ilati- h' O'Hi- <îr (.*«•»{;rlf. au ljr?t
..i--- lin M4n«-. |HIK m M^diU-rrjîi-' •

an lurar .ip la *-.«>F ft drs c.'rtê  dr l i i . t . .

r. ET TIBRE
- lu l-'ron.c. \ l l u

n' ilr I.i HLan'lv-latH-n f ta m-.̂ -if aller •"•
.,.ji ^.-st An.ulfV lr 30 juillrt i I »
rri par li->|ut I n'eM tcrmini- le n>mMi|UjiM<>

ur- n w M. l l m w l > a vr..n.Mirë.

j.ti^w (a«-iMi- n'i-4 pu- nmtrnlf
.ur rtrn-r ! - ni i!r lu aunilrMati'
,i ili.i-i.uir dr M. lii-rrii.1. n. •!••-

[,1t.- manifi-suiion n'-piisliadi.- «'i1

It- c TWrr » — "•'•-' ««rl iw a n rxh-
\ i u - la Flâner. \iï<- lltal^r , It y a <k
i * n x \ivatr un Irme de 1Tui'. Si

Fisnit- d-nt xhre. lltalir ne IKTI! pa^
: r..ul un \i\a-- lui |wrii»fMr»iHtB. cl
im*bp d'nu A'ii d^- Mpi~- '!•• *t*rt

Ctiambrt dêparttmeetali
«le la C

— Ne iv) unions-nous JM:
rmander au dcparuiucnt de uoiig do'i

f r un local.
M. le Oortnr *>«U. - Je ne sais «i

département dispose u'un lo^al qu':
ourralt tedi-r J r a t m e ?riwi)daut qui
idée êniL-* par le président nirrite u:
erkux examen et qu' i priori ou ne sa ti-
nt considérer «on projet connu* irrea-

M le DortcoH- CasaHa. — Je suis com-
letrinent (ie cel aviï.
M. H B S M . — D'accord, mais en at te i

aiit, tie pourrions-nous pas louer v
wal de quelques piccr* ou l'on potr-
jii installer et le bureau du préside:
t celui du secrétaire.

Je pense que nos ressources a^tueili
uous perrr.etWnt ca.

H. le Daelntr Smt» — De quoi dlapt
)ruj-tious exactement ?
Les reusources dûpoulbk» connues. \.
change de vnes a lieu sur le choix •
>,al .•••01. jiris. auri :i.iifiiii°eiiipiit. cl

ntn- !•> Ira
<<iilrr la M

I.A i'unr (jONr'KlïFAC'ï; l i t LI:S1O\
I\TKKIIV1.KMI^TAIRE SK I1KIMG\

- b prrMdrm

arlcBK-tiU
r M. Mil.. K.-U-t

ii,-n ir.% jntiioriitntr û la 3ïntc rorlr

ml* iiuil.-mrnLuifi1 i(yi M- Imil â O?J*J, I*1

l . j r,,Ul.tm<:r. irlidnat ^.[Utllr «TU . i l .
l>(r le iiiti|»aiil<-nairi' ik- IT an»., «rrj |ij
lu nlirrriHHil urillaiili'. l'nv tU- . r * ùr>

-.11.- .lu KlmtK iior k- ilaJû-m .-ni . i
b |..—il'iln.- d>Mwîn»T lilin-ini-ni U-BT* -••>
liment*, (fur «tlonlr dr | « i \ i*l •••• i allai "•
ration at.i- lr iteuplr ' ^ *>«"*''•. ^"•"- "'
, . ,n- il"-» r! d.(iuj- l..nsl«-ra|- .[U. l<- • T'-
,.-„- r. «.-TBld. |>..rtr |Mftr d. 1!-! |

|,I,-III.- inmiuil .IIM- lr peu!*- ilali-n

i lf purlra><tit~

- 11 Jai ien-. |IIL'-Î.

budget et b Coin-
liorations ngncuk-s
oul partie df la pu -
ti'wi de la deuxième

jMe parut l u m «M ItnMM* «4-
f «clueuM. Du Tttrw sua I ] H U I

aat *ou»ent cftUM

E PARIS-SPORT

Annonces Classées

DHMJSSION D'ASjtUNlSTXATIOK
GENERALE ET PI WJPCET

•m t'oigne* poui ru laire partie :
MM le Doiteur Beia L de Buttalwo

?leur Du PassaliQ. J- Muss... J.-M On
adi-d-Esdia. E. Allegrun Dr Pittt-
rr.indi. Dr Quilicruni J -A. Salviui,

Fli. Renucoil- fi. Colomba ni.
COMMISSION

DES AMF.LIOGAT1ONS AGKICOLl-S
Sont d«.fsiies : M:4. le Dr Drapât c1.

. Bianchetu. J Mar^ntetti. D.-A. *v-
rtl. A FratMriU. r . Jiiarini, A. BciiliTi-1,
>. Beiiettt. O StepliatiopolJ de Comme-
,e. Dr Ca^ilu. J. Diirarîo. F. •Quilicliinl.

ntOteS-VEKBAL
DE LA DEBNIKRE REUNION

M. le Pr«ùdrnt demande si tous l->-
nembre» de la Clia.nbre ont ieçu le
•roces-verbal de U cieriilére rrunion v'.
'iLs oui des Gcservatioiis â présenter.
Aucune oUservatiuii n'est lait* : M.

iussu, ocsirerait cependant que le pro-
cs-veroal paraisse plus tôt.

DATES DOtrVEKTlHE
ET AE FEBHETl'RE DE LA CHASSF

M. le Presideul tU.nne lecture d'une
eitri- de M ii- Préfet deinandacl l'avis

ie la Cliair.brc sur les dato* rf'ouverturr

jet de feraieture de la chasse dana le d>-

partement.

La Chamoic donne uu avis favorable

iiut dûtes Indiquée; p.ir U le Préfet.

REPONSES AI'X VOEUX

M le Président donne lecture îles r~-

L-nses i^irveiiues à <e jour, u.ux voeux

;mis i»r la Chambre lors de ->a 2me ses-

ordinaire de 1B3E.

t.\LAMITT,S AGRICOLES

xv av^lt été transmii, ie 29 novec

ore 1938 a répandu par U lettre c

»ré.- :

< Voua in avez adre^Ê topic n"uu rap-

).L iidoptt par la CKannirc d'Agri

ire Ce la Cûtsr. qui .-ullicite Je pairn

ipide des ullocauonj de solidarité

es par le décret du 17 juin dernier el

|di- celles attribuées m titre ries cala

de 1937.

J"aî l'honneur de vnus 'dire coin

que la plus grano'? diligente « r a

Uc ii l'examen der, demandes d';

11 u VU- jMKij i M-" I HlfcNNF BI.AM-

ME uiuurlitLte deuK'it lete npirp et

wrUnt une Jienue au ventre, rêj)«i-

laiil au nom oe * Flora >. Prlire de la

apporter à IL Souliur toucher a

itioii de pre.-crire des eiiqi

complémentaires dont nustruclioii

tarde consid^rablcmetit l'examtn des de-

ides.

Telle e*t d'ailleurs la raison qui

différé juequ'lel la liiuidatlou de Li plu-

ies dossiers constitues dans votre

Lêpartcmeiit au titre d% «aiamit.

7. et qui ont dû être renvoyés. »

Pour le Ministre et par autorisation.

le Directeur du Secrétariat, di

Personnel central et de la Com>

i- -catlon.%

I temps de

ntécutives ;;LI

nier- Cet ei

Lr n.i avisera k h rrrriniinii- nimm.'- j toutes les lois O» C
•utatitr £r rinr-ip. irt, i,- firrsidrnl du SI..T ( ^ t ^ j ^ d e . s déclara

linp H I
prrwIr.Mi

,~ |.«dir. .t.. . T..r..- , », r
I1..I.I»T un Tlat w o r r i-hj. FtaB.l ù I ir

dr I.

II | | . «-V-* aHttn»rc -ï i'-
ï^nrniH-nw-i t t-l -i iTi^itrnirnt. M l-iut «
s,.., -r. 4<t i-ir-id^nl H.r.inl. j Tt n-n !'•.
puUirr ttaiînilH-- dr i.-l|r iwiniioUIMHi (t •

|U)ii rt -ir fralrrnilr. l,a fur.nr I*HÎMI- H
montir . i « - I y«n •« • ht"'» tranilP c ••

-ni,.,, uli, un. j IIK.IM r.n.lu in .13-'

c Iram.ai-- prr[*t nlrra \r
rc -è»rt-L M. l/,.r».M

i (<»>•«• H

rr. \ M« rnlr-- ••rnmt. r.-i-
irr *utrr~ mrmlire» du Parlnneni Iran^ar» :
M M. \tml.ni-tfT. Rrnltnd. H mm- Cnt-.
rèu-airp. IVIpu.fh. Dcniu. KL-ur«t Hn-
iwlin. I ii HT. \a tidm- thlin. ('jimaik-, IV!
klirr. Pirrrr Rntrrl. Knlland ,U> R.H.«r,

MV. \ndraiiri. l!»rn.»iit IJ*

tiUs . - H. 57ce de L* Golt
rrhati

Terre
d'Epouvanté

S OMAN DAVFVTLW»
p u Ldeiunl AL JAI

iL mftre- <;i /avnnt ^n *i?»e O I W I
*menl H ï»nt ' - ' ' c T n : "I1" te " " ^
ui » ™tt boni «le flna artift-i«i. tar
ri-pmix ne Uraa p*». M,iî  -n Iwii
i, lï.-m., volontairireitt mal ti.iv- rr-
qtil vint ver» l'i"".!» le Irap'^i, - fn

ot . . d*fhri»iil li « w e -n M per-
in plus lfir«r fateant une TOI* V

ès (te elnquan» l :tlnw-:r

_ . . . u avait inonda ic moteur de tr.-
jbord. On t'iBairalt . dans ta raie, a rej^i

r les «ésats et â remettre e» marche :^
êcanisme défaillant
Et, pendant r* temps. 'lf c*r!-o jircnait
r I'»vaner. Le Ooff [jensa : - fil )"

nerrls conls'-t. -"est fini, K "f '<• ttlrrv
wral pas ! : II conMrwnda :

Donne? ordre par signaux de stoi -
per

Malicieusement le .-arpo rpptiiwiil :

Venez vous-même arrêter nos. ma-
-hmci '

Le GfiIT eiivaya unr nouvelle borclef
Je .-«-s trois pii-i.es !/• nui- "bus war.-
iwa de percer le c a n n u la noope. mai-
c i deux petits arraciîfrent r*n le bor
lr. l'autre le mât t)e 1. 8 r Le tir du
arco ne répondit pai. Un médiate ment

JCS (fiur. se croisèrent

Ce tut court nul Mais a U rmalrien^
Dordrr partie de l'aviso U pire* du cm
;o for rendue muette. Et rnrmne auvs
r sc-ond mownr de l'aviso s'était re-
rds en marche. ) • vole d e a » aveiiflêe,
u pt urMi.lc reprit, poursuit* moett» ri
ran>que

A cinq tieun-, du soir file durait tau-
i>iii. Jy soleil déclinait ver.i l'Ouest, la
npr reprenait des commuions inser*

Jean \* Ooff n'avait p u flottle la p««**-
i t » . deux amis mii^ks. n'oMie*.!

VlTitPm^ei, de peur de le di»Ualrt RU

t-n-rr. |tur.nrf. pa ( ll Mj-li.l. M;
1^ Candiicr. <!*-(»*rHt IlahlH.
l,,,,!!,!,^--.. 1 -1 •>, IKlIMIl-.

mtlH-u de rette tw taille Ulcnc

A hi« lieiires. ]"olllcier mocani

ta rejoindre u n chef :
- Cî-am-.arjdant, dit-il. il

que iiuus Ktopptoa£ un mot pur
menée à chauffer.

Bien, dit Le Goff. Combien
mr donsics-voui a cette Vltess

- Une dcmt-henrt. pas pln\

daiit.
. Smt. ' Aussi bien, U laul

Ce* BallUrds-là nous mener

R..I.IT1 ••,.•

n i > <• .f. .

leu>e
iricn mort

va ïalton
. Il rom-

oc temp;
e ?

niniinar

en Imir
i ient 3.U1

s du ptlrt-
fcera

sera possible,
K rie récolles

ûuiles pur les sinistrés. Cette nK-tliorit

met d'exercer en effet un euulrok

rquiUble et rapide des dossieis.

Dans ces eondlUorrs. il me sembk

pivvâWt (ienvisaeer que la répartition

entre 1rs a-irtcultcurs sinistrés ries erp

rais â ma disposition par le deerc

itc pourra avoir lieu <taus les P™

re maii, de 1939.

J'ajoute cependant que rcltc Hqcl

!i»n rapide des demandes d'::!loes

.tuins ne uourrn Hre îiite q«e si les dus

^ sont
;mcnt constitues et ne présentent

missions- ni erreurs. Dans 3e cas co

iJre en ellet, mes servies sont da

; ILLISIBLE.

Vlise SOIE abri

iurtlon au miniinuin du fn.t
»p. etc™ Maintien en tentai
s n-Ulion. maritimes pei met tant le
inspori de- Kemoes et fruil^,
h . It Minisire tie la Marini- Maratw.

ja^i Ji *c? TWUS. a fait paireri

îponses ri-apn-s -
/ous avez bien voulu apprit* w
Uon sur trois voeux émi< par

:hainbre d'Aericultur- de la Corse. da:i
•ance tfu 24 novembre déri
totu <ont<*nant l* BÙM S

de-i den

voeu parais-aut cun^tnicr evriusl

vement le i«rt de Nice, j ai l'honiieu

ms informer fli'". sur l'interventlo

dp M. le Commissaire du Oouveniemei

rt-s de la Conipa(!iiii? Fraiasliiet le Pr̂

<;cnt de la cruimbre de Commerce <

cette ville vient dr. faire connaître qu

Compagne * ml, au «oiirrara u

,]el de construction dt lian^ara sur

duui; de Nice

Le voeu .-umî'î

La clinique du Docteur Charte* ZUC-

[CARELLI sera Icrmêe du 23 Juillet au 1

Midigaz
l,i: <iAZ RI 'TAM: JWEBIHIONAL

ïlabli-oicmrnls SUalh-Satîr*

9. Rue de l'Opéra

Bastia (Corsei Téléphone :

GRAND CHOIX »E REHIAIOS

dc)M>s 75 FRANCS

. Demandez le Buta Sport pour cuisi r

let éclairage. Puuvoir éclairant mille bou- j |

fies.

Bue Mlot — 12, BColnarl ftoM

BASTIA iCCCmi

Ttlèphaa» : t-W i

II I !.-• HIIi(.L-) i

A i'.Mi. j-j.ui du i'Hrtr Miigiyuttuiic

te, un K W M I *

le < D u c n i k 1
», w jMjLlii; un utikk Jtt ^« tra l

.\p,- ^..ir {.it i^i-LT..,^- dm d,

ut .lu RIK-U. r»utrien pnwdctt du • -,_. j
.1 Ji rul,)fc.ii. ajuulc :

c l'uni luu: Jjn «l'un -<u( mot. il -B(
• ci.iiKliirr qui.- le ènwl io la paix dî i

i t* à prn««t d'une force m Bit « te i
u*unl idueirur^ toi» Inulr*

l'..ur «- (|ui e»t d<-
mir WIII IJUIIHJ?!- de purrr»- com;iV

tnmiiin UÉTB « In-F j;rat» iacunto par

matrriau^ ilut- à lu i

ii. 1(.ui«- ,1 fa,H,-. .-M phv quVti 191 1.
e ri'-i-.Ii-ra |ia> à tint' ptUrai- qui li)ur n'-i

. W,
rce» .infit y à

H » t neeewairr. ,art dr »M
taiK-hr. de rri onnaitf UUr l't^ptil '-

jTin-r- ailnuamU' INI rrdrirou puRmi'ii
i^M.n. <-r .,ni vmt c'iri- que ldrratV .•-!
i-rn.Tr i.- lidiicr. l.lii' lui niiuii[i-4e M •
-i-liai--umt' |.i,ut f aiuir rrotïse MIT U>,

ni,-ial di' «raniicui. ri il1**! plus ; -
-, il «Ile <(n'en c»- Je piuTTC rlle dent •,
r,,il (i.lrl. i -<«, l1uf Hil1<-r.

. I r „ > , « A- la m^aillo r»l létal ^ >

ut .lu i»'U|>li: •tli'iuniiU. <t»ni luniir oi-,i.-

i Lvutrainlr nr MutDK îl «uffUr pour i
r lr.- inas-i-- par iu hnd.. D-- plu*. U- 1" u-

[>!•• iilb-miuiil te vrai («* IIP puerre : Tn v
•yniptume^. ri fn prrotjrt lieu le i.< <[>•

i. JVnll]..u<iu«inr pour la dmiruéli- I»N:J
Ir IÎI- la Ti4i«ii-I»ia<iii'<-. pa r a i e n t < i-

r l'Hd' t!n-c.

| ,«-r . | U | M. Hitler p.nrh««ii ™ « la r -
i.-nn- ri linidnit à /titrr k smrrr. I
I" smiit I.H-n l«ulr« 1rs C'UMtiti". malrtif-'1"
• m.iratc*. il ne |ient fw-ie la wuliu<'-i,

Vlî<'ii\ .lui- quii iail|<n: il rft:il savuir re cfij »
K<- r u - f f mallrrtir.i»*- lui x-^irt. M, •
.; . . . i lu iii-V*i"nianie qui Tt-nipurlr ti-J
< un ni • I..-7 lui. rr *<-ra alors la preuve d M
,l:.l HM.11,1.1,-. tf<,wl Illlt

T1HRES DE
PREMIEBl QtTALRI

( b a

\STROMBONI

tn le MleO p«ttM

FILTRAYS

'quart d'heure nni.i pi.u irons mettre cii
e En avant * toute vitesse ! El jm-

Qultlanl .'Illncr- di> rnrcn I'U
Sun-,

n Y.int JUHIU à po<i*otr le prendra de
'(.I.W.. LÉ O«n fit alors de nonveîfc-, me-

a, ptda eotunoa le leu L"o*m. u-irtli
nwa violenwHMii <Uiu> la COCILH du

Un en <IP jfric niniil,:i 0t loitic-, ic. ;wi

rine^ u borû de l'aviso Une cxpliB.mr.

venait de se prod-ire a bord de l'wiveT-

[iialn- qui. aussitôt, commança à dimnc1

|de la bande.

Déjà on prédirait I>VBCUHUI'II l.«>

hntnme.% f'equlpaec iranspurtniehi ,vu*

blessés «ur lis rhalotipr* « y moniaicr,'

criptiblf O s hornirie* terriUei étaient.

devant la mort d n homme, comme le«

Lenientent, l'avi.so a «pprticliail du na ï'êi rtluw de rwu vout due.

« fii urrditiun ptjur recueillir les iiau
igéK. Mai*, oulre If devoir d humar.i-

Le OorT pensait qu'il en avait un :iu
. . j u. accomplir. Il fallait qu'il sût., dr

! l'équipage du . Cascadeur ». ce quêUicnt
devenues Marlene et Gisèle N'ëtait-rc
f*s \& le Sot premèe nte son entrepris: :

retrouver les deux refîmes ?

La nuit mainU-noiit <-uit tout i lait
tenue , l'uvim dp la marine française ê-
tait en Tnnne au milieu ae l'Atlantique
Dan.-; la chambre d*- veille, un blesse c-
tajt (tendu : René Duplesais.

Une IBUSK manœuvre, au moment tic
I'accosiase. avait preciptU- l'équipAge de
la chaloupe a la mer. et le hasard avait
voulu qu'u « moment, le < Casradeur •
SP rptoumttil dans un sursaut d wronie
flnâle entraînât dans un violent remou:

t. malheureux rttulragea.
Il y avait eu quelque» erl.s Mir l'eau.

millli' If ratmi- était revenu sur la mrr
mort malt paaaé. St maintenant al-

Je *uii qw Je n'en réchapperai pas.

|vous voudriw que Je parle î N'y rempli :

— rrwplessls. nvait dit Le GoU ie tais
pviel à voir*- honneur rie marin. PPV.

oos importent, croycs-le. les noms f"f
eux pour qui vous avez travuill*. Aussi
ien. nous IPS avons vaincus, puiafiie

ous avonh trouvr- le platine.. Ce que
nom vous demandons, c'est rie nini& til-

're ce que vous avea lait de ces deux Jm
lues femmes. Duplesfcis. n'iJ vous m«c i »

!«rur un prn 6c souvenir pimr rellr- ,T ;i

fut vulrr mère..
- • Inutile : Ifs bons sentiinenis n> .

maris en moi. bien avant même qur i
|meure moi-même. Je ne dirai rien p.- -
ce que, du moins. J'aurai la joie de '.L-
voir qoe Tana, Le Ooff, TOUS allez M>uf.
frrr. Ces deux femmes, * vrina ne its
trouve/es pa« • et al TOUS les tnwivez
ee ùer» loraqu'eUes iMimnt soullf.l phy-
siquement, tant souffert qu'elles ni: t. 'c-

«elkroiH plus que fie 'oln ICIIM qie

illendait a son toar la mort
Vainement. Tnm tjllln* le prem

tnviirnan. munit . Le Oofl. enfin
air-til tenu- d'arracher su tlmié MHI

Nnn, avuii u n-pondu Vi>m i.e .-.

.-. Oh '. .ai :
René Dupletsb a n t t eu un *ras n- ia-

[crié par l'ibus qui. au début de U ba-
taille, « a i l démoli In pic:e de nuim, du

!M9Mtrlmir > H avilit fallu qoe. vm-
n la douleur que le pirate rem-ru, c i

'insupportable poui qu'il lahaàt &~
ipper ainsi un cri d'e souOraucf-. C'r-
. ir premier qu'il poussait dej«ii- qu'on
«It nmené. pente.ant, *BT l'avian. V.

faîsHJl ni'Piivr d'un ruiii^Ke âtlloiiia^lc.
Kn ii regardant mourir, Tom Colin •

rt Le Ct>fl qui avaient vil, charun par
profession, bien des ptns (raiichir la ci'
rc éupe qui eéttare '» vie de la Mo
pnuatent : « Cert un homme v S"
pluycs a une autrp -anse, «m «Bir*--
snn caractère, M» tenaciti *u«a«rnt I.
de lui un* être d'élite

Car ;'ÉUit une Justice à lui rendre
avait, depuis deux mois, mMnlflquemc
ir.rné le combat Vaincu lors de sa Km
Uve de révolte de • La Misère >, a a»*
irprts la lutte sans merci âaU les r
n-l* du centre-Afrique De«errt, me t&"
nicore pnr le hasard. U s'6Ult retranr"
pour mieux reprendre l'nsssnt. L« P&'

du F<rtJta-D)*lon lui avait peur
•onnailrp une belle revanche. P"

IQU'I'. avait pu fairr disparaîtra ttsxin
Coran u et Oiséle Jouoert Battu défli.

nenl dans ce singulier cuntat •
anUaue, Rcnc Dupl^ssi* restait pin.
le vainqueur île rr match t^aRl'i'i

que nu seuil WTUC de î'é terni te
sait de capituler cl préférai'. PIHir

uvii >a hafse partir « e e son lout '
secret ' on nt pauratt nn.s pat lui m"

. rette affaire, était > nwivïur 'i-1

et il refusait de dlvulirer la reliai'"
•e des doux |eu

fqOKTua -:• MmcwoS . m *i - acuwv. aœ» 9triT*m*T*rTZrLM^£'m"^î^^•MMHHHHM una» :t ET MARDI IS AOLT IW :j

Fi.iïtZZT™!^^ —— g* nui FIITT Tinii «tt rtumuriEU entf; ç_—— .—J!
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Les kbonoement» partent du 1er
i eu ifl de chaque mou et sont
•va'>-i (J-aranre. IJ.« t-«it rrnou-
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C1— veut»

CORTE
oit*, «pu B^o a pliu. rompu

IVMU, et tout deux de c-arart

ique. celui des Capwuu. M m

relui des Otnervat.tins, exir:

élément dédié* a Saint-Prau;

CHul-1*. lamw en 1S». se

jipmjol . «c somme, un peu e*i dehors

U ville, a aa liâlfte. ai l'ou remoiu-

denUère* années du dix-huitlê:r<

it- Bon étilM p*i-al*-ait être d un-

c plus récent? que le couvent, et Hli

it spacieuse ' ; avant su dUparitiou

avait corwtats que k couvent et ai

U>o*f d'un rei-de*ch«uto>e et d'ir

^-.i é U f e uver trm» dortoin.

raque le^ rouveut* de la Cur»c lu

^ . . i d e n S e c t é s et mis en vente, ceJui-

^mble-l-II pa» pl«« W 1* ocuve-l

^ mineurs obaervantins extra-mur'--.

irouTa acquéreur et resta en pessos-

des Domaines Son passade à d?..

icullers. la famille du baron Maria-

si l'on ne se trompe, eut lieu bim

^ ta Révolution française : en 182».

nH encore domanial. Arluelleniei.i

issê à d'autres parti. lUiers, U n une

lisatlon industrielle ; on parle M i n s

t demoU picsQiic cnticrcnicïit .

i de ;'éEli*e con.'ervée et dont ou sai*.

•vit au gouvernement anplo-

. de 1TM a 1796

[ Le courent des obwrvantlns. situé u

w ira lie eu confluent de la Re.-itunl-u

t du Tavigunno avait até fond: eu 144a.

i« que le père Ollvesi, dont 1 •

a étf imprimée en 1671 ne lr

li le pas. ce nui doit Kignilier qu'il n'.ip-

^artemut pas alors à .-on observance II

, pins important que celui d« U vi!-

Renucci le î U l U m en 1K1, ie dp^r.l

« Une grande place, avec une
1 qui ccuie de source, dccoia.t

édifice II ê U i l ïa'îie sans le rez-fir-

!ussée ; il contenait quatre durluir.

étendus L'feli-se. au couchant du

formait un vaisseau nwfrni'i-

Elle avait 1*0 i»lmcs du r.i>rd ;::•

t M de l'est u 1'nuest >

volt que fUuucri parie eu pas.*-

n effet, le i-ouvent était pre -

!<-inoli, sauf le clocher, qui e=l d'ail

tr>ujour.s decout A lu Remliitim

'iw. il ne fut oai vendw. t*l ne :e

tmf jamais, à notre ennnais.-urr»

ii de s'écrouler .«ous 1M injures -in

pour taire place û un Petit S -

ei u fies c»

clocher est e

w. Mais, mi

e Intart cl •

- les c uctions velle

- impression II n'y a JI- .

ir>ï qu'on vocLot Je démo'::

une rhsr»T da poudre â -a

w et une «utre au iwrnmet n v purent

: tant avait et? soildc et maa'iv"

i.rtrn-tlon Alors, on le reupecUi el

neureux que aott conserve ce 1?-

^iu« de« anelennea assemblées po-

c'étalt là principalement que se

iwawnt les oonsuites du peuple c<>'

préfértrtte lu couvent de la ri.lt-

n i m r defl grandes facilites nt-

non seulement par la net mai-

la place publique si vaste. om*e d u-

lUIne De c*a conralte», l'hlstoln

• vlnerttne. toutes érhr

ir Ion» de fliT-hnilleme .•sicr!)-

.rrmlere ajant pour date J73< la

*n-,wre ayant eu lH'i en mai 1TB3. lot: •

Pnwal faoli tMcidn les parti.-ar-

avait convoqués * ontr la Curse H

•îleterre.

.ion tien det^utéx de l'Ua qui dlsri

téreiH et votèrent, en 1194*. la constm

lion anfElo-rorse. C"«t ici «salement.

ne citer que les principales, qti

L'unirent, lp; consultes de HSB, on

[décidèrent la résistance aux Français, e

un des orateurs fut Charles Bonaparte

?re du luWr Empereur des Français.

En 17BS, c'est encore le couvent 1i

U^t'Françob extra-mur os qui voit li

union des députes des états de la pro-

nce de Ccrle, où cette fois renne S»li-

[ceti. Mais l'on n'en finirai! plus A'tnn-

-rer les ocraaions, s*ms Hivarala,

CarTcrj. qui illustrèrent le vleuï i-yj

avait, séjour, la prÉfe

l PJOÎI <jui s'y était rail am

cellule et qui y posait de

ntières allant eu ville, au

s et se sont poursuivies l'après-midi

Moscou. T iaoùt — Le mau-Cfinl ¥« i

ttllo* a décide de retirer de la ïrontit

[re rusBo-polosiaiie une partie des effet-

fs des armées soviétiques.

Il s'agit, ili-on. d'une mesure aink

[à regard de Varsovie qui pennetUi

Pologne de réduire «es propres forces

la frontière soviétique et d'eu dis

P.i-

National, pour certaines occasions

•ment. Il était, au couven'., plus

'tranquille, mieux gards aussi, parce qi-r

jvent était plus a découvert et qite

ru- s'en approchait pas ?ans êlrr

me carfli- armée, renforcée pjr rlo.

;s .soupçouneiix. C'est là que- Pao!:

recevait les visites particulirrefi, et l,\

élément qu'il reçut, ans premiers j.,iu .

c mai 1793, Sa lice ti qui voulait lui ron-

^iller la non-résista n ce au eouvrr'i,--

ient de Paris : le mime jaiit. À.la m<--

le lieiire, Paoti filtre en altefcaliun a-

?c Nainilpon Bonaparte, rt fi c-eim-i,

le temps de s'échapper. Ces*, parce (im

rnnvent est Â unr; certaine disLuic-

ie la ntadelle. t.ii l'ordre de poursinm

Bonaparte parvient tardivement. Mici'"

aise eneere qur Paw.il, sur fr-r-

Clément, tertiaire émerite. avait sa evl-

iii ccuvent loi-sqti'il y venait poi--

;lo-mrse. dés m&mo ]'<• iniquement de

toll. le couvent mi-i venrln nimrdon-

-. [•opulence à. eonnuLUr uti '

M de ruine qui .*ru pre-iquej* •

itnplet va linp • «vut.unr j / R

Les zurrivants de la 1 ère annte
br.tancique a Boulogne

i!ofinc-'iir-Mrr. U anûl - - Les

.500 survivants rie la rtrpmicre armi't1

-itannique. arrivée J Boulogne en 1314

U été reçus avec émotion hier.

La ville de Boulosn? était pavolaée. é

cette occasion, aux roaleur^ fr«n-*-an-

ilaises.

- loule 1res dense a accueilli avrï1

luswsme îes anciens iornfcmtai;ls

britanniques, à la tête desquels se trou-

?nt le prèncral QarraM Triorpe t t le

ÏIIPI CJelkan

Lesconversttiont de Moscou aboi
tirent rapidement i unieeord

" L INDIFFÉRENT'

eees samedi

militaires troiiçaWe f

part, el les chela dea a

d'antre'part, otit r

mées sovicliqu

hier à II he

r DANT/ICUIS

uuût. - - On dûment -i

Varsovie de la ttxran la plus catégorique

'informatiou pnbiee jmr Ip Manclieslei

•rdian selon latiuellf les milieux po-

lis auraient pris en. considération

nt le problème de Dant?lg rt p

ut nn ]M;tn-;r ,,e 1:>. ville libre entre

Un discours
menaçant
du chef des
terroristes
rlandais
moncé i New-York par M Seau Rus-

I, lé chef îles rëuii'.liciiiiK iilui

dctlan- noLiinmeui :

-- Lt-s iilleni.il-s de nuii.- aiiii'_'t-

ml muer.

. Seul l'emploi des armes extorquera

ît rnnresslons aux Anglais.

* II y a actuellement en AngleLem

- 50S ii i .«w rénitblicains îndépenOaiit-

laiirlaLs dont le but est de paralysci

Dn a <t.'<-.>m.-rt Ar* q u « n t : | ^ A- itH->-:

LA VIE JIAR1TIK
Home. 14 .wiil Au cour.s «J'exere-:

inps de plon;;-e, ir smi.s-mann F"« c

Brtmo. ;i jiltfiiU la profondeur de 10

•, comme nn ra dit : «•!!« de.

ntlii». Hi-Zf «îMiMi» rte, enn-

Momies M» nallnnates vil i*

iit si-

Bdan 1 opiinun des milk-JX po

le Vaiiovip, l'inforatauun en q

éHJlte duri malenteHdii :

Un Journal polonais a itoiplem

enalé un pian de ce Eenrr comm

|pn>jet pacifique de l'Italie, en mt

[en mêni^ temps en relief l'irrealiti

r de ce plan.

convient d'ajouter que. tant

ta presse que dans J'ooinion publique. lu

TOSBlbilitc d'un changement

i'aUitDdp puiuiiaLse au

«ls: m- [Min iiurrtnent i

Il jaûl. — Srr Atpu

-Wr-luir^ |>rrmannil l

\ji rnnvr-dfion a pnrtê. Bufdiim.-iil -,

• rap|h.rt * • lamt-a-ailrur d \ i l c l r i . r

Vjm.VÎr, „ „ Mlirt de iMI t r f i r t l .1.- .

rlfTBi.-r at..- \r ,-»\.,m\ Bril.

LIC. 14 août. — Srlon la Naiwaa

me; de Baie. M. Buefchftrdt, hau

de la SDH. à Dantri».

Lier â Ocnëïe avec M, A vent

re EPiipra! de [a S.D.N iipies :

reçu par M. Hitler a Berchsirr

caden.

Le journal baiots voit daiw ce fan t

m orphéon :

; pas de musique, rtais un d

•prononcé par le rieiuqujtlt qui

linrnws qualités ce peintre. d'é<

'historien d'an Pt de ravisseur é

oint pelle rie bommenteur.

Notre hant comnuasairt- h la

ande. U. Giraudoux, qui «tt .

Jpoini deUÙli mi ijrnurammp t

[taire, pourra le consulter utllemen

croit Que in SUN. se déclarer •

incapable d'intervertir et que M. But

rrit. sur sa demande, sera releva i!

Il f-l ii.til ù iait iw'.lrt i|ui' M Uni '

bardt «oit veau à Cmnt rt <iu'il ail i

w r.,IHPr«3lMin avec M \vr-n..l irrrttAÏi

•llrul .1.- b S. I». V.

(h. n

H«ri»f - l * L - 1

- rirrulrnl »ur IVii.ii,- ,(,. \ | . (,j

| ll.tr. klar.h. haut r.«,mi-lirn ,(r l, ^ ;•

- Vjii...i- dam la lilli- (ibi.- tlr llaul

|A L.4 POIOCNE

jounThni un orilrc Biilnri-anl IP mmi-tn

I-- finanm i .m-pifr \, n ^ t ),,„„„„,

!»'• rir n.lfk1.Hnn l h r « w m r w n l «.••.•,!

""- i l/HHÏrr-.

.ARRANr.EHFJ«T K R A X O Tl R<

O n è v e . Il août. Le .vrréiaire rt.-

T.II de m SDN vient de porter à 1;

l'imalœance des Etats, membres de la

- '"•. l p •'XU1 de l'arrangement franni-

ff CJ 21 juin 1939 [Mriant le règle*

ipitt ttétinltif d(s questions t e r r i t o r i a l

utre !• Turquie et la Syrie, entre en

iruriir a la date du 13 juillet, que li.i

t.i il parvenir M Bonnet.

r; L\HTION DK M. BAM»WIN

New-York H août M Bull

ni qui vient dr pat licier au cnn«r-s

' l'cduentlon pour I.i démocratie à IU-

iveralte de Cotombia, a déclaré a son

inrre departdtilent uniquement de M

I* Chef de l'armcc alleinaHclt, le Qî.r.?rnl Baiitr-hk'li. visltr c<

rc Lr Ttaci en ccnvemiiion itec le iMrecreur de rusine.

I • • • • I

ee d'hier en France a ete sans dont'

i oecoiivene du ehel-d'oeavre de W;i;

leau < L'Indiffèrent i, enlevé rtcrui-

letii au Musée du Louvres ; U faudra1..

:m<Jt parler en l'o-rurrence de re»:,-

ition puisque c'est i auteur même -in

ruin qui a tenu u 'e remettre à M. k

ise d'instruction, chargé de remjujt*:

un avocat et de demander le concours

; la presw pour donner â ce'te etrar.-

cérémonie toute la publi.-it;- à »!•. -

ollu-:-

it son séio

itique df frapper let esprits à l ' int-

[rieur ctmme a l'extérieur : le jeune ëctr-

Dieur de musée est de force à lut in.Ji-

la matière dr*L prorerf?s sus.-.,

inédits que sjïectacul"lires

e »oût des contrastes pu!-.-

qu'il parait avoir vuulu mettre * L l r -

[dillprent », ;: la :iinde S une époque pr:*-

^isement ou U est de t*m Ion de s'emon -

ivoir éperdûmeiit au moindre souffle las-

rio-hitlérten. et où «»vit la guerre o^s

nerfs : est-ce un antidote salutiire nui'

Tragiques
accidents de

chemin de fer

e voyageurs * dtrallK sur \-\ li :m

Jmplon Eipress à la station de Pie-

II y aurait 15 morts et 25 t>le&sc&

Londres, 14 août. On mande d"Elkn

Nevada i : par suite it'nu sabotage de

, v<.le lerrM. le rapide a;;rodTi«un«iin

- City de San-Francisra a déraillé.

Six des «a-on, surit umb,-* dans «i

D'après IPS premiers rensei?nemenls

y aurait 1S morts, mais le bllnn pour-

rait n'élever â 30 tués.

New-York, i* août L'enQuête *'i

catastrophe du rapide New-Tork-S-in

•anriifn a établi qu après avait d;nt>!

. tl *'est écrasé dans les raririj, près rit

iirlin et confirme nuii s'astt d'un aci

• «abotairc. Non «utement les rsiLi a

lient eu déboulonné' sur piusieur

rtres de IÛIIR. mais encore un bloc ji

ont*- avait été placé sur la vote et k

a.ux automatiques avaient été I*I'

< l'impoMlbinti' le femettonner.

.«qulci 21 morU r-t &9 blesités ont êtr

icrs dr, debns du ranitle.

X. W Churchill ec f r aue

•hiil.Le BourRci M aiW.l M Cli

nant dp Londrtx eit arrtvr an Boni

t à midi 10. par l'art on reeuUer d,

pen»l Alrwars

H a été arruHlli il NJI descfitte davt.)

le efnér.-»! Oeiir^i".

iblc* inquiMudes ?

Voye* - LDidiflerem > : il a paMé dri

m&lm de «on ravisseur en celle* de HU<

conservateur avec une Kuporbe n.diftr-

; H s'agit t . d-ur.r atuiudt- île

[cbef-doeuvre oomai-i. luquelu? ne san-

Irait être j. la portée «u commun dei

•is ; est-eUe d-ailleurs «auhaitato'r

ladittfreiice picturale •» Nous ne le

croyons pas : elle nous apparaît même

monstrueuse j la réflexion.

Qu'on soit :i la risu-tir inainerent aux

parlottes Clano-Hitlc'-Rib^entrop aux

projjos haineux des mangeurs de prn-

'jwtrrtiQiws, et même aux exlïen-

v?res du fisr. toit ; mais ia vie

maisr? tout des spectacles plu*

isant-s, et des satûractlorut plu-»

M ; 11 «ra i l dune r-riminel

d. les alTruiiU-r a*ec tndiftérence : l i

ni II di-s il um ai us est d'ailleurs de

iris qui traversent les conUaents el

[vahisaeni 1rs plage* i la re;herche de

'ibrantes émotions : ]en sédentaires eiiï-

rivi's à leurs pb!iBation< profes-

s et s'^vertunnt par la pensée

leur horizon pour réaliser dlm-

-ispitatkins ^"aventures ne sont

nsililes à l'attrait des choses ;

iriltitudes Sienfaisant«a qui se

penchent etficHcement sur les Infortu-

nes d'aulrui rejet.ten! de la bonne te-

>n l'txemple impie df- la frt>ide«r to-

ile.

Il conviendrait certes d'"-tn? indUt-f-

-nt aux exploits de dévoyé* tels que

'̂ .ii de Baj-inilaschi .ivlde de publictt?

ipaeeuw : aussi la presse «eralt-ellr

restitution de LiMHfrérent les pro-

irtion., d'un banal lait ù.wrs: seuls con

rvatettrs n cardiem de musées ain^l

IP les a c min ist rations intéressées prln-

palement devraient tirer une utile ie-

i i(i,i- .eand-MPU^îTirm tanli-

A H A S T A Ù E

l e t s t de santé
de M. de Cbappedalaine

Paii,. H jout — La légère auéliora-
ien constatée ee» Jours derniers s'esi
tténuêe.
L:t température tend à monter.

f"it-. 11- j«l. l̂ r Iwllnii. ik -,4olr -.jî

^(Tetr |.aS>lir rrt «p.f~i«i4i :

1 nr .•..n-nll.li.m a rn lii^i
-.ir. (..mwH-t. Mutant;* d

eénrril IN- »V«t |*J- *e-

k . .1. r

Inauguration de la Crou
du Linge

Colrrmr. M août. Deux cérémonie';

sont demnice. a lo«a»loii de» teWs

• rirt»UL-urntiûti de ta Croix du Linçe

Le ceiieral Gamelln. n\u le p l j inn a,-

[Bchrau <*l pas*- sur le front des trou-

M Champetier de miles « t arrivé « i -

;uite, wlvi pitr le «tnénl Frtre. com-

|man<la.nt lu iftm^ ré>icn.

Le «éneral a pris la parole pour rWfl-

lir l>sprtt rhBiirtir

Us troupes ont dcfilr m«Ute devait

f pénéraliasime.

DP 10 à 11 heures, des nfnws religieux

| w l été Wléftres

A 11 heures a eu lieu nnaugaratiori

r la Ooi* du LlrtRe. ma* la prédden-

' <W M. ChompMler de Ribe^. de,, gr-

•MHK 74i>llet et Oamelin.

^ . .



fflEORMÂTJOTjS UOCALESA TRAVERS LA CORSE
11 AofiUVtt k4i J-"-
nKoût 1B>̂  : Ho» .'I de nuire |MV

Ulf surprUa d*
u t-eirt û-être i'iJ* «iMlee

ontxe de nonttmuc étrang
u-re»sant, des ca

de jtruuu gatu. d
ui parcouraient DOS plaines et

.*:!,,. ... .j Bour-
tHiorr 1 ncpMe <t-i
i>mbrr lie la Fi'd<:_-

i t tana
et M. le Capitaine

ImftuiU : Ml
V I.AItMtVMC

xr MI aiuii pa> le conn ROOL1ANO

U.UmPOU
C.ENUAL

MAOtlC l>f BASTI*.

Noun rianiii
plusieurs de '
eî-inyé de recueillir leurs

aucune hésitation, nous unt
parlé des hâtais, des auberges shnpur-
mais juopres. de la na tu re aecueillanif
des habitants, des paysages inflnimerl

jurtout
Cap-Corse. Btu t i i , Miomo, Erbal t tni ;

a, Plno, Au» , St-Siûrent . C.;
FiedKroce, Morataglia, COrti

Gnisonl. ViMwon:
. Ajaceio, Carajese, P iana . Ev

usine l u Calvi. De-Rousse,

d u .-siimiKtas San ^
de «yudicsj. i'n

laiiU ; Mme V
orl et ses enlunU.

L « familles Villii
tori, EmanuelJi, Col.
masi. Nlcolini,

Ont la douleur de

câbler îles <-lur«<>h.
I Intendance <*' Hastl i Auûr 193a : A^unpt

-rtt.
15 A..ÛI 1ÏS3 : La fl"»

MÔt.\T.MFNT
.TaJr-JJ 1B soûl

pioupc
yi t s a v a t *W prMent*- eu d
b fermes par Mena le eamarsdii

(Adotn pru ausSiûi. u ;mio!e. Le
• • coniénneter. ava
L Ont

n lu Ilotie
HU les ordrp* dd bar.m de
.-hfttl daii--

U rir.-mt routier ilf Ijon
lr Critrriu» d n A», h hrîle t'prcu
liuelle qui «un Crtir innrr une a.

i» pwoonne de

Mme Marie- AnUiinellettl de la
sas ci. de

de Basda. Fûts il .•unimc
pariant rt» Iran e:»
i* avoii • montre t

onteniis par la Fedtraucn <lf-
S6. duns rts domaines, i! dwtora

H AOUT ia3û
Pression barometrlqur J

F.n rttrt. m Irrrr A' rifh-JiiU w
U finale du Premier Pa. tH'MjOP. la

,1c pnwprrti'Hi dr* i-im'i
uJ i-portil qu e-( M, J«an

ilf la .->-.-

nu-re, bcJe-
soeur, uelle-soriir. toi

regrettée, aér rdre If 13 aoi
'Sge de 78 ans.

L'enterrement a eu lien à
lundi 14 août, ii 11 heures.

ce t avis tu-nt lieu i'e M l

l#s ces localités, ils ORl
connu qu'il y avait t e s hôtels.
modeste», mai» toujours bien tenus.

aiaonnables avec un réel coi
faire- [fort. Tous aussi nouj ont parlé de r

grandioses, de n t» Jioriwins, de n
i profondes, de no* m o n t â t » * 8 ru

(Mr leur in-
nt |HI hnrui-

, 1-1
lift di-pani. Vujn p-.uriiiHii U l« j

Tempcralure de la journ
M i t l m u m : as.3.
Minbriuin : 249.
Ciel miag*ux et ensoleillé
Vent

• toutes les exBioitotwus
••a-arcentaoe en ce otù ts\

» , ' | m r offc'K-IIr A l't
V.l.» it*di.juf dr Frjin-.

l'oU Ift Criïérinni dw V: pia
île »11VI.W n>i£lîera*iit en cour* de

! parla ensùte t

'. îs de série
. ants des

•PHEVIBIONB POUR LF. 15 AOUT
Beau temps.
Bomie
Vent varian
Mer b»-lle ott

a disait
illes, d

Et queties Taiu-U's ! Joiies vl!!.
aox avenues plantées «Je palmiers, v1

lages perchés sur les Faut PUIS comme !
nids d'aigle, monts grand1'08*8- COU
lumineux, taies harmonieuses, payt-y

Ajoutons à reLi que l'Ile p
*dc »outes les altitudes, tous les
nat5 : stations d'hiwr au borû de
mer, stations d'automne, stations i-

|vales sur les hauteurs et enfin tout"

M. lia-île Mtu

efectiiquta. Cepenua
patronale

A>ls-. — Ii- Maire di- U
JlM&Brrtr d*1 r*l|n4?r JE

)Uf la prriodr de mi-.ini

e. U n sul
* probJ
:ir« In moitié dp la somme iillouée

caj t.« drees eu conjolu
de 30 •;- au prenne! enfant est éga-
ent *

M. Flach, rnnsu] rent ra i de
Florence.

iptinni
•l'anl H ramtkflaii
rendre l'n^Hpi'm.nl dr
.xi avant lr lunli \ i-pWw\>

Î J s^îerlioii I)R 25 ni-urur- au ma un m in
er• efffvturr Le il auût à IH U ni» , et l<

ii^ <TOri;snt

'FUI. . Lr S o«ûl h- )*
ir. un. mutait sa bt-tin
lasiia, d*- -«Ht- d'une fffli
J- jeirar .«-paru. Sb dr notre a m

if. M. Jarftdt-* SaClttCci, ancien adjoint au
: d.- O w ï a . AVM,* lr !
. Mmr. *tail un dr* m.ill.

(raide.s et rhaufles,

irikTPf- nuris disait
<:'• -J u*.v plaisir q w """* «'«ne

nm,., A.0, H..tre . m . » . , rfr dimanrlir
nrtrr - T - d .*. M. T. t^

nM-al dr b Swiï-Prrlw
ânt du ( « m i * J E . P. rt P. M. dr la for

..-it .i- ,«•«••>«• 1» *l(d»illr d'Or <te l'C

es par des te*te
;, Tout, être dr l lmin
•ntrer «n appUcutiw
i ce n'est QUHUX *>

udaratolr matinée lie juillet •
knt sur le pont, avant l'Iieu
Iflgp. nous ponvons illre qnr

Jwor entrevu est un rlw plos be*ux i
monde. Non:; avions r n face de BOW ri

ux purs contours, de* roi
îes luxuriantes el au Tond «ne lumi
jclatante. Nous garderons un soovffi
mu tir Boniiaelo et de ses grottes m
lues, do Culvl avec sa
c lUe-Rousae avec ses beaux ftôWls, d.

Calanche dr Plana au grani t empotirpi
rona et cTAïtone avec letars In

Les *t imposante» forêts, de Corte bâ
dessus du torrent tumul tueux n>

Hestonica. 6e Bastia.. qui offre
de la belle nature, la promen

ie du cap-Corse et le t*Me*u l o n n é p
les Iles Toscanes qui s'estompent w

Ici asnre.

A pein* U bH
r ouïertp, qop
>-vut à inre de candidai

: Af OorgrK
il rie droil à l"-m*ajiip

•lr rir ttrmi fond, brillant \ J
••iK-ur au diam-mam du drniier (>nmii
-li» An dispoiè en 1137 : PaillanT s.- p.
nrl bien dr rrimuv*»lcr rHIr »irloïr(-.

ièe M. k rarr Altotlial .1 m

«wrreineiii et
ministères pour obtenir I r prn-

tornir le M du
•• tnulr,

qui M«damr SrfLM
M. Krtnrort VphMIi q-t:
cnnrt* in«ulaifr«.

U MERCIER
l>*blr«rrteB deutbt« D. P. M.

Il bis, Bd Auguste Oaadltt
TÉleohone : 4-50

CoiuulUtlona loua les }OUTB
le <hnanrb« rt > •

B-ii'iir. M\r* r..urunnr« <>Bl
» par !<•• rara^radr-c dr la Harr iTAr-
dr B»-!i* rt par U famillr.

Jr dniil t-tail n-i»rr«-niê par W. Alrïait
r SanUKri, «.n Irrr.. M. rrançoi» San-
tci. relrailf i OUita. M.H onrlr; MM. Sas)
et,, en OHifins. qu'rtiWur»ltiil '

ant d« Lennmfi s*
se le camarade Baudoin ianca un
1 à l\mioa qui a fait et ie:-à ' \ i>

la force . U ronflut par ces mtits;
faut qii" nutrf ïfraticle rcaisor. *yn-

oit Cellt de tou.-
i abstnt aiin que cette tmanimi
un facteur pOsiUI rir plus pou
a u u ie aréaait et ilaûi rû«-aù

avec •mani dr pUï^ir. fignrrr lr n..m d. M
-I^ra. Rcdarteur *• la * Caïf

«V la C o w », Mcmhrr du Omitr d'E. P. •

EN VESTE
à U t e r m i n e du ( FeUt BaslLun

LE FASCISMEP. M. d a l l e n t «nimatrur ?pnrl
ET LA CORSE

p t r P i« rn ANDRBANIMim- Iq
rt JaC-b

insi IJUT lrar laaiJlr — ̂  craet
par d n n lui» ^n "i p *

-n.p< - rlr vnnlnir liim J Ï H T I m» eut

La pinct du bal »»w le nsncoars di'ii
orcùcsire repulê. jïaerre une $ranite

rprUe uux lerrenUs de T
Wtl doute qpf nnnseura
i seront nombreux et qu'jfcs s'en don-
•ronl B eoeur joif jusqu'à! une heure

pensons donc plus V «
Syndicats d'Initiative <lor«

•eftortrr rie développer le
r-ettr niiw d'or inépnisaW* ; I* C
tout li- monde le repsle aujourd'hui
belir r i r mérite d'être vaille* et
mie : elle peut et elle doit t

une soun-r importante (lr lapilaux
Ira éléments d'une prospérité malhr

ÊDËN
(Cinéma

ransme;
1* PéderatïMi ïe suint dee ramara-

Bastia /
sèftnr* ;iit enml't* levée a m cris
Vive Ir 8yr.diftii du Gai et

•• fl srrrirr Vnrcértè ! VJW

CONSTIPATION
Prent.1 chaciue |Uuf u" «BAIN
DS VALS
empêche
TM'tr«ol«

La lète nautkpir. uniqnr
er dimportants pria. Atis'l «!e

La Société d* ChasM" ri dr Ppphe 4e
Rapale rappelle aux cliaxsfur^ et T»̂ -
t3wnrs QUI] est Jormrl terrien t interfit.

ue de proce-t-verbal, de chaiscr
de pêrlier sur Kmte l'ftpndue du ter-

Jeudi dernier ont n
ifur.s be Mmr I-odov
pouae à* M. Miirttn

prorramine.
Ain'i nous pftuTrm«.

matùicc
a 31 heure

I t o n srmmés lilswt r a o
H M (iaMn et f

A L'ART DENTAIRE
10 Bou-ersud Aupuite-GandUi, I I

BASTIA — TPL : J71

OEOROES RAPAIMC
de 1» ?*kculii

<]e M M u « dr Taj-i*
0 D e Ct i'UrJïtTilt* AmtrlMlIai

de Washington
EXTRAT1UN8 SANS DUUUUKS

RXPARATIOH8 EN I
GRANDES PACILTm
OAKANTTE KCRIT1

PUCCURSAUS9 :
CKHVIOKK p

mardi

_.. _ l remercier
notre ac-UI président. M, P M I Maana

qui se dépense sait* ces-e pnu* le
bon reiKWi <W quartier, i

Notre prop-amme -»r|tlH-a (Uns itu
prohnin inm-tn*- ,

1 r .S*Ttu;r<8 - T HOS61

\tr d'oiie longue maladie. Ce lut l'ncra-
manitfslainia de

KraiKsinet, le P
azttie ch!.i
x. oui fait un
l i m H r»p:d

TirnnpnU, eonlortiibles. > W B
ls, wneems-salons, autoc

M: VKCX-HMtT
rmir* 1« q u t

Déjà la Compag
M et surUiul lu C

Trr départeme
loes

Paris, venus pas-
tires dans leur Villa, tout

lle au ouartlrr du < Cnle •
M.is^i. rmnlnyr. de Ttrii-

LE MESSAGER
l rtait conduit par mm mari.

genure. M. Olivier |>«r
Jf- ButUtophi Pasraiin

Ae nombreux parenu et «au».
L'inhumation a en lieu nu

communal.
adressons a ann mari, n i«in 111:-

ses filles. Mmes Reycaud Cathcilnr ri
«»s ' « parer-ts ut

lelnls par CP deuiî. l'expression d<- n
-g* rondolraticrs

NOS CHBTS DE SERVICF.
MITIC Pt M BTKPl, «ilTcfii-llT (les IXiua

nmi dr Ift Com, Wnant de Basttft
i*tir «* rpdqnes JouTi de repue «larj

Imr roqurtte pftlw Tllln.
W. PAPSAOF

M. FabUnl Antoine, préltt
thonoralu". tenant * W » , » rendant a

M. CasdnelU Louis, brigadier deî. DOL3
Alger.

M, Alfansl. 4e Antoine, venant de Ton

Pl ElTUC

L'HOMME DU JOUR
11 importe que tous ceux

t. m Corse demander 1
hospitalité, reçoivent un accueil f

presse et emportent de leur séjour d
ne un souvenir Inoubliable.
Les Syndicats d'IniUaUvc «mUn

ront leur oeavre
LUi.de ri désintéressimcnt,
jetoin d'avoir <les rapports plus

leurs
pamne imion.
Dorteur ZUCCABSLLI

la plu» bel!**
parure u> Iw fenmiv M, l>v.rux, ctflcier rBdioteléjTaphistP

de 1B marin* Marchande, auxquels imiif
MJuh.iilonS une cordiale hlenvenne.

Mercredi dentier. le paquebot (Te luxe
lie rir Béante > eut renU* dans le port
17 ligures, venant de Mlce, a ï « - 267

DUTTA
LUBI : Jmufl m i t l a .

AUTKJCS j o n n e » B A S T U
NOTA. - PMT *vlt«r 1M tniM M

: lu.
l t m qniHn BMtis. M. RAPAIW m
NUdsat à ûorolcue (Uni ntmaorta «wi

K * . ^ i infoun. f.u/, went

D AJO1>DRS A HKS ML0N< C NT. f tFWtAUlr in i
d'une BrftnOf Maison tie P L H ' \ ' » I S nppnti (.ni

vapeur fsl reparti le fenrtemMn, 6
, à dMUnattan de Nire, STCCsnsts IN m Tnvrrnr, HMM'CTUF

place au flual Landry pour J eflKtud
un deturqu^mert dr piuàiew* tonnes de

rt rTautn-s produit; si-

TOTT COMFRIS
ATTIUII:IL> i»fumait nutAncM

11 R M «• l<;pri:. RAST1*
233 *prr*. du V!cT(*ia-HÙUli

AffONXfl?.-VO

PETIT BASTIAIS
ir p«r m direft aver Paris

MIEUX 1-MoB-IU DE LILti
k L'ARBTVEB "

Uns ciwcltoftn* Mir.r n M. Frftlicci-

n n m q r.

DERNIÈRES INFOJMIMIONS
Militaire ! J* •"*"

ialgie u iu luu.pour Li Kiwrre.

En Urniiuafit, Lord Haldwui a e
dc j : (if.-; pays di-mocrulkiUKL, dui

.Ai... H B-iJ. — I'1 M«J"' ^••|1"
Fnmi». <-h«i d. Ii d.l.'(Uiiua de la c»u<

• aBfiioniptHHU- dm ri'|»ft-*eiHiMm wi-
Ikairrs lapuutU de Tien-Tria, «ccumj
(m- il'' ir.tis ralbibuiatiurn. a quitlr l'r i

rr-. D h>-ur>H> l'Mi-r<r>lr«ilit- <te T.tkui,
uit j Tten-Teio.
a.il *m drpart Ir Maj'f Curt-ll a f
.iwlaraliua t r« longue sut lit ..T

ne lui l'iail pue pwaibln dr r-Mrr
nfUiti|i' i TotJu (l*ti- Tïticnt.' ii-'-

HHIH pa« pu^i i- d<- ït>*

.mriinant. h d.'Usu.- iar>m4Ï= J A
l'Un: ni» I'!- l«>rat^ rdatinn*. rnirr le I*
|.<>n rt la OraTukUr-iaj!nf iHinrmrnt èif

lu» imnirdialfai.nl H i|ii< l.miri (,-
um< r.-ljir<* j Tirii-T-în ix.urraîfnt

lt.- Mmi-l.-m.nt I.,

T..t.,-.. U i..û\. — K» anD.iiu.ut lr •'<
irt dp T.iti... ^ nuitin. d.^ aumrilrs oi.l
irf-. jiiponairts de Ti.-n-TM'ii. Ir porlr-|i:
lit du ri>r|w r\|H»iilinnBiiirr japonais i'
unr a drcUré que le hi.wn* de la roi
«|..n bi iljnnï<juf .tr Ti-'ti-T-m d. Tri i

I '- |Hir1rjpartit-- a iij.tnir i|nr -.i l̂ i ï̂Tis
linn t'apFniv. iii irïpun»abilitr drvia r

NOirVELtE8 DE CHINE
inijhaï, M août. A la suite a* U
ou du conseil muoieiiul de Sli~m~
de i,e plus autoriser les réfugie.;

•uropeeus ",i a'ia."itallDT dans la conces-
I internationale, un rroi> savoir dana
milieux aulotwei rua le r - ,^e i i u t u - {

Jr;ipal de roncessifr françaiîe prendra
nces&vmcnl un« mesure analogue. ;

L'entretien entre lp Pftbrer et le
' Ctaiio. eu présence tir U. Kitibenuop,
liris lin ii 12 ùeoir
Un déjeuner a réuni ensuit* UM. Cla-
o el Bibbeutrop.
A 14 heures 11. Ciano s'est rendu ii
aérodrome pour pretidie l'avion poui

|Roinc ou il est arrivé dans l'aprcs-nildi-

Londres. H août. — A la suite des en-
tretien* de Berchtesgaden, lea milieux
politique anslaù prévoient rinterwiflcs-

de raflensire diplomatique alletnar.
ontre Dantmg. dont 1es points eu
ints seront le tUieoun du Ptorer

Tarfiienbenî. le 27 août, et le
de. NuremberiE. qui dort roi

le 3

T1 rire**- uc ki».. i -»n jouxn-kl t coi
•|Htndani du * Nrw* Cliruniih- J. urr>'

ainir pri-risr qnr l'i^itruien '•nlic le Pap.
MÎT Orsmiso 4 ru pin< part irai lir»-

rtt ttaii i la It-nsi.ra rnlie In Valu-an "i
Ki irii <i an auiKlfrt tir- tyiolims en M

matin?, a junte qu'il n i-st p u înnoHÊil'Ii
ir lr Ptinr, qui est n ce marnent trë» in-
net lin IJ lutnatioa jotririationale, rrchf-r

lormulf? pMir rrpr.'iii'r'

On ignore le sort q aux
wm jiiil* qui voguent actuellement vers
nangliai.

Shangtai. H anûl. — Lr* aut.M l.linJ.'''
u curps âr> wiUntaiir* hriUxniqur* du
M-n-T-in patruuilklit JâRï Ifi i-onrr ï̂Mnii.
].••< vuLnUtrr» wmt ali-rt>'-. par w - r r

|lru^ BiianU mrtitrigs anlilrritann.qid--
ml ru tjrn aux dru\ exlrraulrç jdr Li

< Mit ipiillr Hsin
i- lr ChanH. i W kilomrtrr* an aord

I.iiv.u,., rr qui mnplrle lï-raou:
l"ii- Irv «i)jr|« hrilanniiiiirs.

Pl»k'». Il a.«it. — 1>-̂  n>iir.'T--nlatil
'itTn.-ifn-nl pT.tvin.-ial rt,- M.uian «ni
i- l"iit prnpn- admini-lrali.m l« n
. lN.rl-n .1- T-i.<.-i.'<i. dan. lr nord * l.<

LES FVntETTJmS TtË SALZBOrRG
T DK BKRf RSTEKCADEN
Berljn. u anût - Dans l'entourage di

linUtrc d(>s affaires rt.ranRt'res. on flé-
late, c« soir, qup JPS «m VC*.talion

|Sazbourg cl de Berchte^Radm wit abou-
ine unité de vue-; oomph te des

s sur ^ pcohlèmei fl« po-
liliqu

14 août. - M. Cia

•L>nr|)û»nj|[ M Atlolii'i).
dltalle à Berlin, u quille Sakboun;
U) heures 4S pour B*r*liUs«a4en.

f sou iiitr, U Von HUrtentrop est
i dlrrH-temeiit du chittanu dr S

II s'agit de Serge Claude Bagouia&ehl,
^ de 34 anâ. diiniU-Uié 2u. rue gjint-
(iu-ji-f, à Paris.
Jl a déclaré qu'il croyait W Ubleau
.s] restaure ; c'est pour cette ralsun

j(uil l'aurait dérobé.
Serge Claudi
jnt un livre sur lr e^lebrr tableau

Paris, 14 août. — M. Behltch Eefclt'
qui succède â M Suail Davas à limbas-

Turqute en France, est arrivé à
ir l'Orient-Express.

US MAKfitUAL HtTAIN
A NICE

Nice. H *oùL ~ U mare : iu : Petain,
mb.issadeur de France en Espagne, est

|nrvîi>c- il Viilrnuuve-LmilM'L prra de Nl-
i il va se reposer quelques jour* en
lia l'Ermitage.

AuJPpri

Moscou, 14 août. — LûÊeiife Tasa dé-
Lent la nonvelk a« source polonaise.

«Ion luqyi-llc M. Roosevelt aurai pra-
U' a U. Uulutav, iiax i'iuternutdLUrr
M. Steinharil, ambassadeur des EUitt»

UnLi i Moscou, une coHatxxzQca &vec
ITJB £ H. en Extrême-Orient contre une

isinn japonaiie ,cn promctUnt un*
ili€ â 1DJ1JÎ& et» cas de guerre
le Japon, ù condition toutefois

qu'un palto miliLur-; suig.o-rranco-ius-
ae soit aign6 par les Soviet.1;, ainsi qu'u-

; i r . t e t t . juùuque a ;.* Chine
Contre le Japon.

•MU. M août. — La radio «médoui-
d/inriit ir. r>|ipart {wMir i Vanavie u>i-

l JsîDi-1 lr président Ramerelt «mail
!-><«• tinr trttrr i H. MOIIHOT, rommiÊ-

>IIP l.ilrr, d'aptes 1rs pmniprs ren-
;nemrnlK InumiK, aurait £\é rrmiw i

M. Midoiov pat M- Stebhardt, anbaud-
ur .ira Rate-Unia 1 Mowoo.
KM.- aurait nffert i U Russe la c<wp°

ration ér» EUbnUnb pour rôaÛKr i IVT-
on jainmsiso «• E<trej«w4)rieBt, an

si DW la garantie «•êriMine 1 lilafon S,,.
[m- rn r » do -nrrrr, n WWT de ]'J(
B nrnrrti.-r avre la Franot «t la Granri'

BrHapnr.
1/- iaji|M»!i, <ra|>rra lt- nomcil'-a p»l>-

wi*»-.-. aiirjii ifMitrn» retkntcnt la prvmc"
a- d. M. R«h..-.rli «IO'IUW nVlrsatign aw-'-
n Jinr h** fntnrait p 'o<-pA ififnttrjif F-TI nuh

si.?. rt>'-s la F • fa.-

înidopest, 14 «ont. — Selon le D*B>
|Teteçraa*, le comte Csakr serait artu«!

mrnt TtiôU dn Dr Irkfc. miniatra c
Intérieur aJiemant' clan* U pripri t i
p re dernici- prvt île Munich.

Luxembouiir 14 jwi l . -• On «piirtr
qu'il a cLc fiijojnl aux liubilanl* r(e<t vi

i compris d a m la Torn* militaire i
i* llirne fiîegfrterf de préparer dès A prt

, on pMtnctapn d'environ 15 kili

«QUVELLES M i m
t l . l \ U I * H - J t t N r • S I M JMJMJJk.
.AliOt A L'IVtINIK

l'jfjs, M ooÛL Un JiiQivliJu
!>M'M'nt." uujuurdtiui nu Palais di"

pporUfr ilndiflérent v
a quelque tanps.

i -. l t a..ûl — M. Bow-H. mi
ag^re*. qui -Vhtii nl

lr *^rk r-xl « ^ .!•• r

Ulâ (IL Trapui >

. kihr»
< M U.

.lr M,HU, •..

Cathrriae Schiaffino > cap Le Mw.rt.
Sfr. av« M. D.
RreTou > L-ap, Uoiirri. .le (ihl. ivtc

VIHJ['.-, de

FVllrerii.i H<- Mil-
K. . avec l-t«
* dp-Coru-

•il]*-, ava1 714 t 2.jt) lin;n" de

SORTIES "• ' :
« Sarapinti Corw », p.*c \ i r r .
c Cîlli dî Trappani ». pour p.ir

ir l^t ,
€ kiiuia > ya.ht aa^rtrain, à li

Un portrait du
Président Herriol

<NHlt« H fin)

.-j»-t d.- .....rral-. !/• IV. -..(.v.l Hwti.il
u C H M d.' dtfronV <t l» ti>|d- .auc-

-I 'r-U* *• U |H»bl^. .fe Li MUUIIM^ '
'-. dr t t i ^ n n i r rlu d uil dr> r.m 't.

Â^ÏATIOW

Airw-jy:.
• j . ' Miami, est Utmùi- m mer.
., i. Cnlira .
i,r>mlirr de:, nioi t , e^t .lr H

UMh H1 DKfKs^
,'! !.. -'c . M ,,.iur

l'iuV'-ih-ri t>-- dt'UX
s Alen Urt-b ^t Cil
•ru avajit-hiar i
tique di- St-Feb't:

•ulina ru^riittri-. .tu trMdtlr d

plmt hante»
L«*ki i aacrifier

lilr « M m propre comeiner,
Crst ri- dninii-rehieHicBt, rrl urdrnl di

mo^ratinnr —- qui t'upparrnte à I"Ï'IJ;I .I1

rVreidrnl l{ixi«c\pb — rritc renrt-pliiiii l(
la muraliié qui fout lr piettifif dr M. t,
duuard Hniini ri nui liti aliirml lr r j-
|m-t dr IL>BI.. Aprr« avnii rj/-. drti't-lirf. lit-'
^Kt<-iii du C'-n-ril m 1932 rt plu»i<-urs liu-
inini-iktrr d^Eiat par 1J Miit .̂ il a ri*- rhui^i.
rn 19% .'Hum- picsnknt do la (Jiambn
' !« Député, (puMr qu'il ariit aVjj w
r» 192S rt W*.>. S r . c.jiy?.i«, lui w
«...m-1^ l.-ur t. , (lan<^ r n 1V37. rn J'Jt

Dans - n 12
s «ynthéri**, j

ïif 3 ]•„„;),'• natwnaK lt t . iall.: !•• ti.i
ail. Il • rAp.'ir qo*. le m*md- imil f f

,- rfe se* devoir*.
(^ Prrsidrnr Ilr,Ti.>l <-t p | u , . « r, )V. m

rn.T. i)Ur lr -nid.- «piriluH d'un erai'd ].T
i im il'nnr jh^mltt-A parlcnH-Mnirt- ; il r-
iutrrprrle d'un poapt- pmfund.'-nrnl ai
i'(>r: i «^ tr.dilhm» .( icHrVnrfwn-.- ,t 3 ,
..!«-• dr^ id.'-.-.

Braunmii lie jiarlrmriitdirr* imtji. ;ii
i>iliuii.< ,,u.. le Pn^iuVnt Urrri.>t (m |HI,

l' à la maeistntlurr <ii|nrme de l'Flut ir J B

M»is il ^ y e*t «bBlinZ-nielnt f iJu^ A
va ni le de«tirr t-ungiês de Vrrsaillra. at.M -

riait —llkiln par tant d'ami-, il i,
mail marqué *w im'-frrewr* pmir mu
•nri- nioia-t «ffe-ilU? qui lui prrmrti.
uvapi, rt- mJdiirr au milieu d*> ••-

dr -r fonsafrer i la difeBM- de I';.,

>Sn* anliriprr sur ïr> évrn
fqnrl(-Bl du»i la r u pulitt.iu* cwsle»
auw - -î iuriile rn .-r^^t^ .tramai:

> liun . ] • . ! !

qur l
nel — d\tl4 (fut* M>it i«u de*»

Ta un (faiot-rale rxrui]d3irr. un *.-ag,> ruu
•«its ptft à K-rsk sua payi un frait^B''

dont la «Lm-,-. Ir dnonnnFnt à la rhuw
liuMi.iuc. la n . 4 1 . ^ «piriturllr. f.-n^t
Nirrjmit* ti.Hiiut,r à la Frar;ri> ri i la r-m-

Pour ceui qui non* pas
de vscances

Que ceux qui ne peuvent pu piindr-
e vacances lisent lu lettre de M. Four-
aire. 30. rue Blondel. Parts : « Je n 'ai
as pu prendre de vacances eette »•!-
« — rrrlt-il mais j ' a i tenu, à tea:-
iarpr nies Uoio .-.emoines de ^ampa ; : i -

par trois semauics de Quùitoiiinp L^
itat. a été Tnrrveilleux. Je me scii-

|maintfnant r e m u a i , calme et db.;r .:
pour une nouvelle année de travail -.

\l* iiflïo:! if QuiuWnint.-, pour fain M-.
itre de vul forUfiaii!. ne coule que (i.l'î

l l tes P I I I M .

fX VENTE
a la Librairie du « f r t î i Bastiaij *
FEMMES HEROÏQUES

CORSES
Sttmm dr F toliuan-Bois de CUnilri
vr Jrs.r.-\L.ïc SALVADOR!

de l'Académie Cymeenne
r« Triame : U francs

BOIS
ii Bastia1

A TOGA
?eul* et acijiit de KÎ LC
m u pnui ehairowj»?*, Flanche,.
Plant lifrs et Pa^L^ets raootes tî\
raicéi, prêts à pneri. C b a r p c n i
tenues n taillées. Plancfces a*]
neoulferto, 4 toiture et &
fe . i <ules pièces suz

UTRA1SON9
t iOUne ou sur vagoa

EN VENTE
U UbnOrie: do • l'rtit Bairtiai-T a

OMESSA
Stufip mojiograplhijiie rt-^:an;ik

par
ir ]jr*tnJ>tj:*Un,t /hrhnili

I* ntant : 5 tnutr*

L'AME CORSE
Nouveaux Couler

Légendes et vlet« datons
de

Li le Sr Brantf
pur

La popnlatinit rtvlîe «craU icarui"c
ans le LonrMirner ïlrifl.' refiou

prise entre le Hanovre et Hambou
m t f 18 Wlometrc, rte niarehr

ABONSEZ-VOUS AD

PETIT BASTIAIS
i> wnl relié par fil direrl aver Farta
LE IDFTJX IXFOHMK DE L U I !

K U G I A FAÇO*
CHARLES TERftUUA

X, Rue de lOjrfra _ BAS"
Télénhone BUREAU : a" 5

? par personne, contenant dts Jour.

MISE EN PLIS ATTCHliO M

Mesdames,
Totra bemntd «*p«nd i» II auKé de vot cbeTeox. Pour

but tmMTrtafcle se lea conflfi p u A nimpona mu I

Chez JACQUES
2t>, rue Napoléon -:- Tél. 406

donne l'asta ^nce d'an rtnd'
« B,UTM tiios lui a i* coiffa- - eu

ne paverst pas

7CTVTURFS

Favorisez r industrie Française !
BUT AME FRANÇAIS RAFFINÉ, ma bortalllam grlmam.

cites i l •

RIMAGAZ
'MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

B" PAOLI BASTIA n>*** *»• FACILITES DK PAYEMENT

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS



'«'iitïfW

Cbinbn départineetali i'uriciltiri

- ~7' Mme AHNEE - M. «31

lu Cor*«*
leunîj

I ieàatU*a aM | Jr inn-i..,.

pu i^um du Irri é*+ «•«•fraii., t-U ( i' | u ! . .

i- p i i iu i bien d-itu-il*1

«H

lifln d'il». «(.M'.- * •

croissant a » &-r»i«s» ,fte

Compagnie Fralsulttei i»e po*-

m mi monopole, ti serait d'ail-

Qisiblf aux mltrei**-» de t'idre*-

«-u a|j]iarail l'rtlt û rail léflttmt

l bien daii» les liit*«itioiu tilt

?meni d'usiner ûesomial». c-i

e Rrêve des re^lio:-j) ré4Ultèr«*>

Corse H le CcnUnent r t pat l;i

lr dunni-r uutisEurtiun aux àf-i-

k* i-tit

a Chu • il A

lore qu'en temps normal, l'in-

dp l'heure présenta nous (ai'_

oir impi-iicuB de .seconder Uv

i Publias dan^ la solution de dil-

pnwlî'Sies où l'Agriculture povr-

ir « n mol :i due imoaUln.itioii

(liie agricole, fomiuissions dr rJ

et,:-... ne sont plu* seulement

do la ^uenr ; la paix arroge fl'"

bus-wns peut très bien les lnirn--

tont pour en lattllter resé

• pour y défendre U* i n t ^ i s

I , , , . t i - IJIM .'i nmi-. r'r=i In cun

.hiii al.u dan- !•- p^rt- d F < l W

uni j . i i r l k m . m ilifiounns M n

;, \,.,,, ;.. C J I I Î . n i i -n t . u - * - .

,.„ Dan- lr rj» -ù t".«i d.«n

- i un pr.ijri ilr . . . nrnrp à \i<

P-- •i--.na...v» i t

,1, i ,,mmi-rrr .|< . r.n*tniir<- <.i«'

l . r - urraimt .-Ire MaOra !r*

< ..minim-> du l'riiaiKwiml d

'Ni .lr uni* Uirr .••nimîlir <|>" '

tES SPORTS
Pari*. M août. — U i-bampàoaot dt

Belgique *ui luutr est revenu :i 83 rt

en « h. 10. .

1U0 METRES ici J.Hr. y

pOO MKTRE8 — Ici JeOrey.

IliltWpli

>•.[ a»ui i ' - . riant

-rill. j lit'- prit, Ulllh.

l ia» il l i t a là lira diminuai rit ».»!—«

I- U lilnr i..nriirri-nrr qui ir^lall atj'i'-

- <..,i. .1-Urii. J jiKibul.i.B aV <r> ^ .

A |.irlir il' .Hlr .|*H|iir H en . - v e u t ™

i .I.IIII h— nien-riplmn» rlaifnl rilirtn-» r i

lu- il, r™t>r» l^il'lu'iiliun rlr» diVrrt* 1'

.,-.,.tlUJ1....I l r . liulllhr- ll-htlf- J iti" ll<

ii'|,ti~r. iiHiidniUK'O M vrnlHl à r^pi-j

iun iiprë» rrllr dstr «Ht rti' prowltiV »an'

400 HETRES. — 1*1 Miller.

40(1 UCTItES HAIES - 1er Coehrji:

1 500 METRES — 1er Rideimt..

3.MKJ «PIRES I IT Schvert

HAUT EN HAUTEUR Ici BWen

DISQUE — Ici W J 1 * > U .

FOU». - 1er Walaorî.

HAUT DE LA PERCHE - Warofl.

HELAIS 4 lois 100 .:iêlr«. l<-r Ame-

itiur. Toiut «ont américains

Eu attiletisme la F'ance bal la H^l-

andt* pur VZ point» à 73

S BruKfllfH <)uniui><. lu F:un<' i=:'i

a Belgique par 73 pouil* U «I

A Munich, le* épreuves comptant pou:

,,i, Ne m aie ii France-Allemagne de natal w i

;•.. IJ Ti'-irilti:- j.1onnt'reut les résultai» sulïinU :

•IJI.- au : ' •

.- •i:-\ùv\tf |u»tab-- tlu.ad lr t<,tumr iiaW.

••i: l'jp(i|i>-«ttiiti * • rr. tau* M Art iraii>-

Rriaw 4 IOIÉ 100 meire^ : Allen

100 mètres dames : Pulalt iA'.

200 mètres : Brluïe Balfce iA>

4 IOIA 10*1 nu-Ires : A!!enu".ne

10» mttrpa dos messieurs, ipreui

lemationalr : lrr SwiLiucli IAI .

rîiT à ili~lriimrr itn à ariit-jnitirr r<

liimim-r :>. i l'artn^r mi II- ilrruri .

(]iH-h>il* rctiunl lu < .ir-r au ( i » l io

CHAMPIONNAT II II AI H

Vart'î>e. M iioût. — LJI dcinuTp t'preu-

t de rbissemeni puur j P cliamploi)

ilialif a donné les résultats siiiviiits :

1» Btutruçali. W* H4 kiloinOlrei

h, 3- 30'.

A i'isaue de celle (preuve le cl:

ment du championnat d'Italie n':t

1er Oino Pondi. Smc Ronconi, et

l*s trois premiers représenWront

rhsmpioflnal d llalîr

m-r.m- \|,n.MU Bail» a I?'

. , vont ,'irr tK.Jt-5.-~j
•>* P T. T. ' <!<• drpart

liw lin, i . . , , imuiwiim .1-

Jtl-.r.M .(.-. , l . - , - . | , , - . . I.Hlt .-

1 'l'un ~ran<: n.m.lir.- dt La a|i).. H, -«-r*

iin|Ht>sil,ilit.'- mal.r»-Hr- fli».-. ,i | j ,n

«uiitiM. 4u ».l - (..ne* dA-li^rtr.

si) .lr IWiirr dr l'VIH

LES "A PROPOS" DU OENTOL

publicité ertra-loeale est rê-
aux Varraux de « PRESSE fi

UROBOIAL

TUtbout 51-M «t «-W
S. C. . H- 38»

A ftK)*O$ Df MNrS.. 1£S VOTKS DUftttONr DfS SIBCIES...
OU DU MOINS AUTAN! QUt VOUS SI VOUS tMPlQYHZ
QUOTlOttNNlMLNT l£

•i 14 août. - M. J c m

•îjHM-. uUinsuc plénipotentiaire d,-

emiere classe à JUga. g Me nommé eii*

iyp extraordinaire et ministre plenlpo*

Ri'ijiitj!i(tui> Française a. dM Adèle» d« abtrml et il le r

IfkMiltfJj n vrBfli #n JOIHBOHI IV s>n

13E NATIONALE

ET GUERRE

Aont promua dans le cadre des u In-

de réserve du service (te saule, les

lîang du 27 mai 1939 : M Mailaiii F..

iOB du 16 juin IfliS : M. FaWâto K.-

s Edounrct Jean, réqion de Paris,

ru; ttu 22 Juin 1BJD : M. <le Ceccola

î février 1939 : U 745 franc*

ïzi Majif veuvi- Toniasini, 1

Jirorteur d'école. Pension ave- jo

du 11 février IBSfl ; 7 725 fwne

majoraiiou pour enlunU

Inari-.li Jl..~uu.i. \ v , I'. l l ,- i

ri ^ne i t la i l l . l'ru-...tl u-.v J-

f. jamirr itV) : 4 .UI Irai..'-.

It.-c n>Oj»ralit>ii |>uur i-ofuni-,

hlaïi J>iH'|ih. riiosu) di ^nh- i

'Ail ioltL Jules Ma'h

»n oe Paris

liane du 25 juin 1!>3< : M. J

Jî.ins du 17 août 1M9 : M S;asllol£

tiobert Dominique François Joseph, r^-

-.ion de Farts.

Ruuft du 17 août 1039 : M. Cusminv ,

itien, régiun de Pnria.

oysî Hnynvtmr Antoine. Unir r,'-;Hii)

•BHSIONS CIVILES

ki-nppnrt tlu -.nlni-slro <lr» fitian-

lr-, ^iisiiuis plvllcs ri-apri- ^siiit1

Mura Marguerite. c Rabati le «sa

le portes jamau une lunette d(-

ctueuse. Dea Terrea TH»I •.jnstia

mt souieut cause de trouble! <M

Lissaessa
A — 3ï, Boulevard Ps

(Corse)

: 6-ZCi

500 avions anslms von) surTnlcr In Fi"

pUolcs rourent rejuindre leur poslp

mi Tinit itt mimriE-i*
MSBCRXD1 U AOUT l

Le Petit
........ .. S! *

x»fT. «t COL. .. „ a a
\ fTHASOBR CoUdel'

a abonnements panent du 1
i 16 ûe chatiui- n i ' « et KO

•OOTIDIMM Jl INPftBMATlOlii
U CENTIMES £3IKECTE UR - KEDACTL Utt EN C1IU' : UABTIN BIANCON1

LE SEUL JOURNAL DU DEPARTEMEM ÏKELIE PAR FIL DIRECT AVEC PARIS
CENTIMES

.ES «ANOEirV IU8 AMERICAINES

Wasliuigtcii. n aoia. - Plus de 10XK>^

ies rie tiuupe 011L i>ié raatejaibléeâ.

dans les régions ivoùinant la côte e^t:

irs Etats-Unis en vu-." de participer aux

lEJioeuvres li'j plu» in>Doriautes «d

•histoire tuts Etats-Uni*.

PAUSE

Jurgis .11 jioixl. -~ L^ fjlupurt de^

jvi'aux ministres ont pils contact iiluc

itlu avec leurs survivra.

Mailiit!. I l auùt. — 1.'- aul«ritr* e--

^Bulr. .mt iri.iuii-r U partir IitNBliêre eu

ti'- i!i- i:îini!i^i t-l iulrr-lit lirtile fratrrnt-

Annonces Classées

lii:i ilLIIf UOVS l'IU'IC LA CORSE

lis son emploi pour Agence Générak'

Entreprise Epargne iCécret-loi 14 juin

1B3S >. Gaina immédiats, avancement,

rapirir- si artif Ei i- avre ll»s léf, llavas.

- liiirrairv <\<- t ^ t m r p tl.-nrtuir Jf ia

|.3-nk- <t"\--irraniTs c [,• Srrnurt »

ni, ut^. \ ir. liu'rndirl MIDL l.ran^fri''^

l«>ii)i'Miril <ID l'a la il N' S. lrr t'-lagr, Mitis

'oivHi,. ,!h-rrlif.r. Ac M. J ï -q .H- Itor-

UINETTEKTB SO1GRC*

BIEN AJUSTEE

VERBES nK MABQCU

KEMIEAI QUALIT*

C w t n i« Micil fNrtH « «

FILTRAYS «

erre
d'Epouvanté

i..,ulf ilr t>inn4t>IV h

r~ II «Vxjtl IXNITIIM r> >

. S. F. itu K.rJ lrt«*>n

te dr o tapINirt. De>

KfiK-f |n t llr à or- ami'-, lyinqii H

•••r Aiilipiiluin- lir Inni (nilin-, ù A>'<>

• tm tfrriWr irrr^.

Vit blrn ! r!ll l r G..H. r r.1 A non

ilrnanl <|ur limtr la rharjr ^nrninilit- •'.

'.iri»jltn!l llr h- t»irr. l',.Hr rrltf mi

'lin I I I M H <a*nraMr. « m . rr.l.

our un marin, n pii-rr pai la mrîtlpriT

Min^' / . l.l piin. nraio tiirllrnn. h- r ip

V W [KH. i aMtftfKr par Sr^nin. U « f j .

•ttViir > v r u i i ,hi \ n H Tml^lrr «tuM i!

rr i> , , t U l r . u •

Piti-f--tii nr pa- If li<nnprr T i!it

V«'\\ Itnitnan. pmir qm lr < inv^VH-n*

Irlfir i l'voqar par l/> (,ofl pr.n»ii u,ir i

d'iir.r rallie h-mlr. l).
1
-* u . . i . brutr- -lu

t te* j«u-*frt •(«> anwiti vu. In ï

IF* àrn\ f«s.a- il» « ( j - ru lmr ». ik-

rv- .!,• 1-j. ariart^p. r>r lr flnl ain -

l*>t du I>a1rail pjrai, f^ir^nw I *vi-n

m mirrbr I j r .̂K rummanrla (u i.'r.m

dr mi-r • In u,if ,I,i .a.l:itrr «Ir- Olinl

ail rlnnr . pwH ,IV.r.rr .,.*• Vrf n.im.,1

l f«l(^ hfnirJi. ( „ , „ retimrli.- .'-lant i -

W isinr |>ai l'ahc-Hriti- .il iiin!ui( rlr t.

iT-iliPirr r,, ,,!,),„ „„„ , | a n . ,),., ,

r. fin /lait rr fbrrviffr ilr bran triant. Li*

u u : U mrr ri s h rai me ,k vcnl prp~f|in

ml. ITH- cliafrur (fui altait rTnis-.an1 ù r! £

. UB •n id rt pin» rira. On

l P* tmiiir lioi- IIVIOI <l i

- Itah ' m, h»~4»A. , t . pnfl.l.t \r C.

f'n nv-t lr li.i<iarrf •*> m l̂<- i h - «flUirr* d

- I l luiit .tnnr ,r..»r. H i

n'il *'<-»

.»r. H il .LIIWT h' f <W :

l« n-TÎti- riait (jiir. ilrpnr> Ir A'pat'

rie Knnrtrv. Snnfi», w \ , C.ntf H >r

.lime il'un cpouianlaiik mal rk mer.

Ui-r. lt;rn n'> ^ j i t (ait. San-lw. r-'"

Jjht tiuil |r Irmii- iin'dtail rlurr I J SB.IT

. I I lr rfn t <^«-»ttriir > avait rnnnu •!•-- a!

av4Ît r»rn lui a|>| («tri ITIH-I^HT aiiaw-iifn

«IH'N |n>ur ailrr frappr a U pnrlr ih- ti

p h * <rn «»«p n «ml mnlrnr. rt mettre f i

Infin. tir- r|u'il fil i > n rlair nrtnr (ru'..

ri/m,. 1-Un.nH- H> turrr r n . . Inr, .1(.r 1

imr <imi nrtp ri iirlirrs. saut prit'

rrglrr (nran' fir rar^ &fui w <lr<

i la iriBiHJf a l> favror d'iiae

rr Han̂  lr^ plantai ÎAttK par quel

frrnn. L inni A<- l'Hr, .Irctriii

Mai. r.-ttr MiTkr.ll«nr,- rl^çt Î M i

SuhV .ranr ,1.. n«r t l. F - A a i l ^ j à e , A

mill» rt .f.-s mine» «V rftMajtuTl* m

En *rrt- a U llurilric thi « FCTÎT
CAM1AIS . .

Dans nie je Beauté
d ° ZUMn u CALENZAHA

DON JEAN MARC LII1CI
Dnctcnr PU TitroTnpip n f n droit Canon
Directeur du Tiers Orrlnr <fe Rninl-nqua

L* nMiim* : 11 fnaoa

u*res qu'il putolin mis

hwt. •• Pan» en 1113.

K>rrw dan* l'irmw

.i rndant mkltlalrt a

dû. effet netvit Af v-

l p#r,dwr )'épisode

iil iitilr

.r-iair* au roi Mi

[tf Corse f|ui devait

t.: CalaW». Pour avoir tiueiqur. dpfi:K

, n; aa carrière milita lie il lau! jn ' i i

recours à d'autres documen!* : nu lf̂

irojve rares, mais révélateurs tmiieifi!-.

d'ït*t de Mrvl^es tri^ honorables

Qalvani a«ilt cosinmicê oan* '<••

l:3uun actives, el dans les ba= era^ps.

,vant de s'occuper plu» apcrulonienl

J ndminlfiUaUun. où il était, instruit :•:

:»-t capable aussi qualifie Otte îwur !o«

jvenlûtes Ruerriêres II était couraseti*

n la prise de Capri en octobre 1808 il

tait lieutenant, et se distingua parî.ii-

ifEiumL cité parmi le* plus vaillants

,..[ ™ B.iïJ-a: Lûîaarq»r.

Mural qui a»ait besoin d'administra -

irtira Odêks autant que de- capitaines

r 'armes, le fait entrer dans l'intendan-

VoiH la sceoude abdication PI :a clls-

ptr.-kon des armées impériale.-. ; Munit

tul-mènir. bien qu'il ait tout Ijit dans

•p deosein et qu'il wll bllé branco^;)

iilus loin t»uc ne le lui permettait >

que »ieul lui fusillé Muiiir

prisonlUers lurent (yiclîs i1

priés rie s>!olçiier. C-alvanI «e rcUblK.

un nouveau ncrlple lent et pe-

treconpe de retenues, d'arresta-

tions, de surveillances et de menantes.

réussit celte fois pour de ttoil et pour

on pour toujours, a. re-

jolndie son pays natal. Cotone ou Chia-

On pose ."> point <1'lnterrosaUon an

lecteur uvcrtl parce que Oalïani. cette

fuis qualifié de lieu tenant-colonel en

retraite. fuL. ii ChiaEra. victime d'un vo:

U nuit efii 23 au 2* octobre 1819

ifiiêlrant aan^ son oomicili- par «ne fc

-de-rhaussee. des vnlcurs

emportèrent urie petite fortune dont " "

reproduit l'éi <imêration pour l'eleme;il

e curiosité qu'elle représente :

Une montre en ut. ;i répétition et à

iveil du poids ri'unp imw EL deux Urrs

vec chaîne d'an i ira u.\ ch, même mrt:il.

on se trouve une fcague à pierre dure, un

•rie en or simple : «ne clef en or d»'

valeur cVnviroti 24 francs ; U I I f . c]P-

r de • Write i

tamllUlle suer Napoléon, est livré «">.

l'WnemroU. désoriente, traque. men;i-

. r du même wrt que le marérhal Brune

Toutes res semaines rtr Juillet el d'août

1B15. 11 lec. pane a s* dlasUnulcr a Un-

M.trp Lyon. MarseJUe, Toulon.

Molnx connu el moins expose qur î>n

: -Un souverain. Galvani est dans ^

•me rf^ion proreni-ile. altenrlant avec

patience un embarquement pour la

. -w, où. quoiqn-u nd-rtenne &* ev.-ne-

Li'irts exttrtejm, H »™ «» «écurtte. M

i..lifu de *e* parents et de » s amis Du

1 ite 1 . Il i

• iftironlr* A Toulon aux fliu drtnh

• -.'meni dissimule ; 11 le reconnaît tP<

( pretueux d'un inrwtnllo «itlble. i>

m tait pu» reconnaitrr, de même <

• • <t*nt tout* 1» traversé». Mais au •

. 1 .entent « Baitla. chacun s'éUnt 11-

... officiers rie marine restant indéi.

: ir- rivage GalTani, qui

irn.i a. la ïow de Mn ci de pre;

Hsiin pour le tirer il'eartwrras et

-rpte d-»ccrjnn«i(«»er lW-M"iwrain

.. . Vemmto. eha l" B*néfa! Frai

l'aftorï»

u-;tf.

nt M

autre Ir

tL Oahani e«t de eeux qui

r»L ttans sa dernière expédition a vent •

n- -w u trawrs i» Corat et jusqu'en C

ij'ite. Une de» eUpes de cette randot

i.w inMlalR m le rillaic oe Cotone. •

<•• Itère aine de l'intendant est

!i «dMifttqtte. non» ne sa*ons M

•lœile ttaUincc Les Oalvani eiiient-!l

«- Cctonc ? Oa de Cliiatra * Car on :

•n. .oraprrndrf que (Mnni "t . t t s'i

i,r ^nnuntt. 4 CWatr*

C.alTnnl »emt*rqiir à «.Jarrki «vc

Miirat ; Ii en de ceux qui débarqua

Lur la côte fatale de la Calaore, el or

iiint un remptn de leurs corps * U u

m allaque cl que l'on «oulait prendf

tant On, le prit aotv

' " i - «r ws homme- l* captlnlnr Per-

• f' M ie sentent niovannlni. lurert

I t' n parmi les p'ui d*ixterruBennr.l

UNE CONTRE-OFFENSIVE CHINOISE
SERA PROCHAINEMENT DÉCLENCHÉE

laquelle esl >; rhiltre F.M.G.

ctition : une petite montre simple du

me métal (aile à Paris garnie d'une

f d'or dr Naple.; et dont la bnite ri-

me pas bien ~. deux petits pistoieU

bronKe : un pistolet fabrique par Lu

jna. armurier de la Cour dr Naplec

boucle d'or de Hollande ; veux

doubles portugaises : 21 doublons r"rr-

85 dcutalons de Sicile ; 2 doubla,

:i deux écus?ons : n quadrupler

ll:,|a«ne ; 2 doublas de Venise d* 72

!ranc= ou requins l'un ; deux paires d'e-

;tt«. de chef de bat ai) ion en or et

paire d épeuleU-s en argent.

j.uiut. au ïond modes», d'une a-

urc puropéenne aux temps héroî-

révolut a 1res

es. où montres, i-ijmix. doublons rt

mort Buettunt a chaque l i l l 1 l " - ^ _ ^

nant l'honmir qui prisait é̂ a- P S

a gloire

Vigilance, fermeté
sang-froid

2 décliré M. Cbicbery

Iy Blatir. 15 août - Prenant la parole

ion résionalc açrirole et commerciale

i. Chlchery. président du croup* P « " -

ncntHlre nul ic a l-soc ta lis te, a déclaré

iprês un rapide examen de la Mtutkm

•xtérieure :

1.3 vigilance, la fermeté et le uriK

troid. «>Uà le mol d'ordre <fc nos |û-

wmants.

. Il doit dor;naran; être f*lui * tôt

le» français- »

M ChicMry. en terminarit. a ««1*1

qur le code de la fa-nille dewlt * m

tentt Mre rot^ider? comme nne »erll.

Hic réfcime fie Ftnirtitre et un «ase d"<

Létal de unti
de 11 de Quppedelaiaa

ri le \Iini-trrr rlr I* Marir.r

l .u

"fiharboiiBier est maître chez soi"
Shanghai. 15 aofit. - U«e eont«-o(-

lenslve va eire prorlwtiwmmi dWun-

ehée. a déclaré hiei le murêchiii Tclians-

[ai-Chek.

NOUVELLES PE CMWK

IJ.,.1,.: i:, *••><. (Ii. awi-mci- n""«

ridnit M- -rrai. |.rwluit i 'IVIirfmi « I -

l'n grwaA nftmlir.- -t. rliim.U. parmi l e -

, r | . M- Ir.Mnuirtll ik-s jd [Minai* arrar< iln

i | [4 [ |U^ ri .ir Mllur-. ."il stlaqur lr .-««.

lui l>ril<inn«|ur.

I^s «itorilr- hriunni<|u.-« «M pnUf-lt'

On d|i|>rrnd U'autrr part qur Ir^ pi t

r n*'- jdp"H.i i- jurairiil piritui-ilionin

il- lr- lnra.M de I» mi--i.>n jr-uilr r jn i -

i-iini- M aiiriiienl rmnif-nr iWilt prrlTr-

Tokio. 15 août Le major eén e r a l

iito, chef des représentants les autori-

•a militaires de TVn-T.-in. est arrlï •

•t après-midi â PêSin. occotrpasnp SE

s trois collaborateurs.

Lit Hommes du Jour

Le sourire
de César CAMP1NCHI

*. r,...ir- I I . " » , rrrrmme.1. d a - . -

la liiMribntinn J - - P '^ ̂ «^ ' ' • " * *

itu Lyrr.- Soînl-I.mii-. prpinirre Jr n«rin^,

nnic irne prr-irfair i.- Wnîstre Jr t.:

| : l l Ii» J , : ,H . , 1 - - , . o,,.l.-.-.,.!.- d,, Quar

,rr l.-«in Heawuv -tr * tr.Hi.rt UU m*ti™

i !<•, < tir > lui ni|i|irl>K-nl lr l.ixi if-npA.

« r-ar i^nii inrl i i «wria'n. d
-
ua ««urire

rjnr rt naturrl. -an< runlraitttr. A- rr «lu

in- iiur l«u« - ' ' - amin riinnai-^n) W n ,

l'jitMit .••'• il i^l .'..nv« rurli*t «ù -^s

ia.nt>> l..t.cii-.n> I'*|i|tt-lh-nl. <•"*f t i m p i n

mi" FrBrihi. rmprrinl rt'imr >H>urr iravit>-.

•xi liHit à Miun |Miur un rirn. flrunt rr -•!•.•

, irr aimaliIf ri >>(>iriliirl qui -r rrflclr an-

|in lui giixir tHi.ln If- .••ymiKilbir-.

mirai 'lr TVnfmlrnv». Rrrtnn m l (v.nr r

'.-..it k fil- .k Crr«H« ; I* r.,iipA-

'iirlnirr IP minière à S"*rl An t Tinnl

• ili\-iKTif fnn|>« ik- rib»». rt sur Irq

ri «oi-trra lont • l'hrair. irie nae. au

•.iij.mr- l'imuitanl ilr> irais couleur-.

> trraud* rhrf^ Ai- nMn- mariim nn

pf-uirnl Miir .lilnrilmM-nl «<- ilrfrnilrr li'i

prfilf>lji"in JU rfiDMil jipauaU. rrriaman:

lr tirnil rli- ilrtiaïqurmenl i l » marin» h:i-

ipi.t-s. ri .srl.-iaBt i-finln- lr- «lwa""ii

i IJ iiii'ulalHiti dn. rit.i>eot brilanni-

t Jr . li

û IJ n <ir (jtlt

m.n rmp ri—-il. I l «ubi.lHr ^r «m » r r i l

lr a ^iffm- il'rmlilrr I r-timr rlr- râviui-

«liliriliiiti' pnnr Ir-. r.|uipa)!i-i et rn alfi

m4.n1 p«ui..tii|iirmrit si Irrntf mmtiilis

A* .UtM U rraiirc ,| nnr Hotlr Inrtr ri '

ipniil.k. ti «V-J .MufTI inu- lr« rnew*.

' i-~tr CoavliM'hi r-l l'irti lr franH mr

ijnanrt il lr faiil. ht rrlir ronfalfr ha»l.-

a Hunntr ù la marinr. riV>nl fB> nmnail l'<

drnr à , - , . - , ,,-rr >, t..urnV llrhc.

IV» liir-*. pourquoi Cr'ar CiMpmrhi r r

rnnwrvfraii il pa-- lr fin morire qm* iwii^

mr i.n -itnr .lr talrur rt <fr TDnoWtir

I.akml B U t. F,

iimiul ja)mr:iH a

i. «oulif.imnl iiii'c

r pr,i'---
<lr i'aj

IMUI i.iilannii|u.-. il rtuil prci.'nblr tU- n--

,a* rtrhaniu-r Hr- lusillH-r. marin* lirli.n-

,iipir«. i (.llij.wln et I|IH-. il aulrf part. I' «

iil-nir-, jaiKma^s Ha,,-ni Ja.i- 1 ..lili~;>

]tali.iii d.- pn-mlrr iir. m.*iiir-, i«iur -",„;*

hrr lr- uu,-r- rhmi . i - - d^HJ-IU.-I I.-. • —

iln i:»n-ril rlr- M.ni-lr.-. M. l-h.»3t ,

IMMV im i mnlisii'' ù -• Urprrcirr.

Il J iii-clari- «'ai-'ir autuat- indwl»»! <is

-n e Œii ris qui «-roirni tritt<-H par lp. linui.

irr- inii-r'-—•'•* * • IIntig-kotta; puur rrfrtri

I niixuiai" rliiiwi-i-. prri istnl i|ii<- l.-uti

pnl̂ KM ixnir MHUrnlr lr .t-.ILi. Hun .i>

Far .illrur,. lr suivrrnrraenl Upnna,-

\\ \ i i la . ni.LiMr- de, S Bain- Mrjusrir*

p r.-hiniil :> Irnln-vm- J ' I I I .T i-nlr,- vr !!.

iint'1ialn«'ini'nl ri pu min- - ^ - l u w m .

E JArON ET LEUROTE

TuLin. l.'i anût. — Im jm.r . l ^t*>> inl.-i

«•nu rntr>' lr baron lliranun.ii. prrm.rr PI\

li-lrr. M. Atila. nnu>trr drs aflairr< . Ir.-ir

li-ln- Ji- la -lurrrr.

•.HT mit- Inrnnlr Ji*4iui--ji]i l'alliliKli- -1

!•»»•'rniim-nl iafmnai- i-n*rr- rKii">i"- '"•"

i malin <t la f.-tmnl.- prt-.-til.-. par M

4iim H [r lumn Hirai.um.i J ''l,- i.lm.-.-

niuib-Rirnl. par lr lii-ulrnaiil a«
;
i"*ial 1'.'

ri I f aulrr-- mrmlirr- iln l.jliinri.

n.~ M. IlapaLi rfr i l ix-u I— dnnlr.li.-

IIM IFN'flDCVr DE FltONTIKRf:

MtKS DE KATOTWICE

\UT~IIU.-. T. 3..ÙI. Un an.nm.-r "f

Ihiit allemand- mfirlrn- ri. la mln.>r:

uqiir« ù o «Jpi ilr m«Krr iwr (tr* .

t<i\rn- piilonai- Hr Mtimij l i l - ilIroHnitr.

1,'nn rJr" t lmi r-l mort.

I.A BOftSION DE M. BUkCKHAKIlT

inioorr ai. Hrbui la *i*iir rlr M llun-i.l»r H

liant r.«itn.->-airr itr la H.D.V. luprr-

M l l . l tr , il a.ail mrmr. j , . mi.nrnl i!r

•ni rlrpait. j.rrtrxir H.- la farigiir

U-iiin nr^rnl ri'1 n-fK» a i-u l'rRrt >'•%,-

ilrnl rl'i'vrillrr rnrarr pin* fnftrrnrnr la ri>-

M»<ilr rtH^nl au. t r -n lut . rlr -4 r,-»--r-

r"rt A- \r. Burrknarcfl j - l r—• .m ••>»%'

nciprol hritnnninur nr Urrlrrii r^ i tir

irt.

Crrtain- «mt d'npii.inn nui- M. Biirr

httdt tîrnHra hii mrmr Hao-> lr» 4M hri-r

P'<ur (»ÎK ••ralrmrnt un rlpnW à |>ird II

• • • • • • « • « • •
Nijlre callabûruteur et. a.i.L Ci j wiM

auBé écrivait iii récemment, sou* le U-

v • Ulu1 boiuie hi.-tolrc de cliassp

w iBf oigaiikuaes de cliawe français se

•upC'aient de dema^drr quelques mil-

ma a la Tr^sorerip \xtitt la surveillai:-
1 et le repeuplement des rrmsse,, pri-

Un tel projet parait si pi.ori a-s.*^

osé • mais si l'on songe que 1rs fran-

iis sont de pla.s en plus portés; n cou*

•Itlcrer llîtat casime leur Providence

lint-Hubert .se décident à ré -laajpr rie

lui aide et protection

L'argumentation présentée pat- e-ix

l'est pas plus péremptoire que cHIe r\i -

'toppée dans ce* colonne- par un :;r(iu-

' de chasseurs basliiii* et tendant

ètawir le droit de chasser partout sou-

JTerl d'un permis ^ * chasse d?par-

i boa O'AIYS ces

ru-t-on, poesêoer u

Beaucoup tic iitoyeris i

l'ont pas » .se poser cette

donn~ qu'ils n'ont pan c

plir de pareille

ital.
rt braves ?on citoyen;

?r qu* • charooiiDler (

e (lie?: u

Le pern de chasse n'est qu'une stm

le autorisation de rhasser : il ne con

tue jias jn droit de propriété pas plu

Ue 3e permis de Conduire n';ic.curde ̂

un titulaire te prtvliègc de .-/.ippruptit:

l'Importe nuelle voiture automobile .

tonditLDII^ l'ctor^nr

permis d écriasse i,

dev

rmalités puUqn*?';

vaient ou 1L1 nent ni te soûl ni !?.;

teibUites ae coodui'-f au de rha^sa-,

Jur tout le territoire irancaïs n'exi:-

it depuis des lustrrs que des chas p.

ervêe.T : en Corse, les (omœuiws o-j

particuliers rmmmi jent a peiî e ô

exercer le m^mc droit ; ce nc*t pas une

le leur conlr-^U'r la pren-

aJ-t pouiquai len neruiad* insulaUTi

cousentiraient-IU pas a *iuvre l'e-

xemple de leurs collègues du continent '

Oia-H, en eflci, peur praUquer leur

•port (aton nlié^iten'. pai «oit a aehr-

cr • une part > de chasse, «oit a se pn>-

•uret «M invitatiDna

H est vrai que ce qui est licite ailleurs

peut ne pas l'être dans notre V.P. ; nrni.i

il convenons.

Cependant, iet terrain^ «n rricJie ou

Juveru de jjetlt maijuis ne luiil pjs di-

tut e» Corse ; la loiation de vaatrs

rienduea à des conditions très raisonna-

bles est certainement possible ; les chat •

•un bistiais déviaient donc s'entendra

i>ur constituer u peu de frais un d<>-

iatne ù eux. où us uuraient seuls I -

droit de se livrer aux p]abùra eynégéii-

?t mrme la chance d< prendre du

•r, s ils ont pris la sage précaution

de le rendre Rthoycux

de la Palice n™ s'exprimerait pas

autrement ; mais, en l'occurrence, cei't-

t palissa de est plu» approprier que la

lu.- arr:.iic:iilt'ii-e des arguties

LES «OBTS DU ;OUR

M. Anthony CRDSSLET

i-ti Ait-wjï- en rtn.tr pour St.irktnJ^I.

i..»lr m orr, au -wl <i* ZrclwO.

1 pit- j-rr. .1 l'Aflk-irr radî<itr|rSraplii'-

Parmi k- vrliinr- •*• 1r»u\c M \ n t h m i

Ctiwlrv. un l in owoibrr- ln> plu- rnnii:!

du |farlrfmi.l iititannHiur.

Il .lait ta" 4' •*• an- . t - .r-ah i %<~t-

La réforme administrative
• • • • • • • • • • •

saiL <ii«" '•' • Comité te rjor^j-n-

saUon atîmiiii^lratiTe • a eU> lt»sUtr

d:-;ret du 12 novembre 1938 Le brl

principal de relte rêorL;«nlS3tion en dm

Wr : dune part, pru tder ;ï une revbljt

rntralr dr? service» iHJlies : d'auli

:Htrt, rrall^r de* économies ttuit seuli-

iKut d^ns (r budaet ot l'Etat, mais au.

i dans le.s bnôSets de% départements e

des eommunea.

M. Geonres Mchat. membre de Hn.>-

ïut. rtce-president honoraire .lu Cou

i*il d'EUt, qui presidp cette impoctarw

«nraisaior. a exposé dans le numéro dt-

Itevue de., Deux Mondes > du 1S

>ùt, les mëtlKldrs de travail el 1« K-

iltats tiïja acquis en (juelouw moi».

Nous les résumerait:* ci*aprés pour nos

lecteurs.

La durée des fonction* du Comité e t

xee .i troli ans au moins : il peum

tnème être rendu permanent en 1MZ

Le rapport ministériel au Président A"

a République. 4Ut précède le décret, prr-

isc la pensée du Gouvernement et sou-

igné le caractère, la physionomie pri-

« dé la nouvelle institution de ret or-

'»ne central, dote de rtrtilite et in^i1-

wnaant <te< «"vices intere^é'-

t Réformer l'AdmiiL-rtratlan Irancai-

KC. rKUrrrhrr rxactement quelle Mt s*

mission, r-uelles sont les mnllrunv mé-

thodea pour qu'elle puisJ» ia remplir

tàr-hc r-st au**, "tile qu'ur^nte

en même temps elle est lontue.

lu mener a tien II faut pluslrtrî

•nuit d** erret un organisme a^âurt-

r.ivuir travailler pendant trois an-

oi^jiiume fompo.se d'un peut non:

te iLàiit.i lonct ion noires et de per-*

Uitrs qui paissent consacrer lr

cm du leur activité a l'étude et a \am

M,lutio!i de certain^ des problème^ lr,

nnpos.- «'un prcjidem et * cinc,

ihrcs nommés par décret, sur le rap-

dn Préadcnt du Conseil et <lo mJ-

ntsirc des flnan-es. U eowpt* ifo^ son

sein ,un .«^rpUire Ancrai dsstené flan'

«mes conditions. Le ebatx du frou-

ement s'est porte sur des penonna-

occupant ou ayant occupe de hau-

te* fouet ions oaiiï '"Etat, ronsacrapi,

•ion leur ititnation e! leur competenciv

Mtit leur temps ou .vulement une par-

ie Or leur activité aux travaux du co-

Cet oreanUme central a aapre» de lui

ci rapponeiira apfs-tali.s*s, nommé, mr

sa proportion. eTisntn d'étudier les dti-

ferentes admlnbtratlrm1; et de lui lndt-

(juer les réformes quils e.'timmt utilr-

rapporteUTi. au nomrjrr de W envi-

ron, ont été pris dnm le» «rand* rorpi

l'Etat ; conwil .iTui. Cour den

uiiU-f. InspecUcm rira Fiii.uire*. cotp.̂

cDiiiu.ii- dr- u faurre. de U marinr

l'air, des calonies. de l'Intérieur rt

ps d'inftinienrs. rV-panis entre k ,

diienc tniniatere.s en miations plu« «U

moins nombreiiK*. wlon importance



H<alM>u« &•* m»u«t*!-t \

L» (CI^P lettre de i

a du Comité eM <*es
• Le décret * ttoais* * <*«

»ute» le , jnwores de rêorg an«a-

ffxtf-neur.s ;
_ * «oclétes er>ncossio:iitalref
•< publia et des «twiet-'s (Tf.-one-

Eitualicm linancu-rr <ies iv'.ier
t.v J locale* 'département- cumuiu

ient> publie"1 :
tlOll C< le idiit'tLnniu-metl

:it militaire iiavn et acriea de
Tl peut «"ïeutîrc ^on contrôle

ciétrâ privées M.-.vaillaiit ]x>
nationale -

s enfin que tf Cim.iti- est clisir-
termes du décret ne veir

e de réorganisation administra-
i «éficJe 3 é'é entreprise. ; e!
it à une cadence régulière, s a »

, mal* au.«i sans j t*n

une c'e • de-rets-'ois », T£
oamHwes. ont été pris sur

patîons dvi mente : d'autres in-
kinemem.

a conclusion de l'étude savante
DI. M- Georges Pieha

(• dan*! lj •• Revue des Dca

it-.-BJîie ;iu coniiU' dp rvul
iraisvative est eonnnet
II éteue-nts «n saut ne*«
ieis ; lout r e n e u t ***
us- o - qui importe, e'o
4r t">n fléwurer des idées
I sera îanaé le lien qm

hvvée. u sir» toutes h*s
dflfice I. sosible bien que qnel

?lie-, apparaissent dis
is.-j'jn <le la puissance
t débarrassée de Ion<
a l'arthrite privée

ses par des régi» '

ii-autoromleç Inutile»
adialumratlve prêJud!
nnemeiit des servi
s doubles emploi
icieuseniMit appropriée
btenir ; des textes 60!

.jet : ei par dessus U>T-
resta rAtion du principe fl-aotorité rt

P A tons tti degrés i

î tonte intKpendan
<<< avec i l .mi l souri du bien pdttlit ne'

jnm intérêt lé#U

s pour p a r w J r
mile II «nui
«itw lui Ti1 de-

lOMESSA

volmnr - ' frum

B. MlCOT

S Pavifl - B O T U

TRAVERS LA CORSE INF.ORMATJOfiS LOCALES
CALENZANA i '

.11.... uulueiu « frurî. et *>»'«.- par 1
iniri. Lt-î firt o>' » Cap* -»l Iwmt »
i.ile lUtticne ». On ? (*«i»rnue l.-çiî

litnil.-tunt .l.i .lunmiitat
raidi. ,l Jo ewfcurr* ft

Ir lira Bwav uû IoB *»U «W

SA4NT-FLORENT
Jlous avtmsf» l.-vf t-r»:\4 plalrtr d'aï -
oncer la formation ci m;e lAcellenle
ïulpc de lootbaO a B« in t-Florent, a i t -

ci- u la g*u4railé du cranl met C-iie. M.
"rs*W»H Mattel, cette Jeune formation
i-la dutee d'un fliUijtittiUtie f.liidi» qtu
iimiuiiill OR vtllw continentales envie'
-jieiit. Sous cette iseuemii* Impulsion,
e comhé^tndntr ûm SporttnK Club de

|s*int-Florent »c pouvait autrement fsl
le l'attacher avr:.' utdrw u lu uuUi

[tftche du sport.

uidlwil

... 4 no lienù-fc&MMtrr «la cUdiirrr i
IPBMMII, r n n v . on nuli*« <le vifmr
i>irrt. iWuluilr ilr < SantJ KfMiluds

il» MRrliuir» !«-" ?lo' tt-mrirt ,lr
>r«-. <-ili i l " - If »ii<nl 'i» VIIIDM- r

' f r . ie lilunl» «raaMl

itf du priMtrmp». dnnn

mlr-R<"i>i>ra.

lui 1* •

le «ditrr-aine) rfa aux

A cet effet, i and eiliut ollec

MVMEMENTal
â A U U T 1

• * • (

kuiHiM-nu-m .ur l ï | : l w Sjint BL^- r

•auriiKtirc •!•• saiiilt-Tî^tKjrte

CONTS EX CHAUSSEES
i i ; \ \ \ i \ A i-xw.rTVi! i I i ' \ n \ \ T
LA s-tMAINt t»; H Al at A«l 1

U N . n* 1<J6. - l'Jiirr 77 .1X10 rt a i l .

II. \ . H1 i-C. l-rtu 81.Utt> rt TJO

\ini'-l>>irahi« (<[- i.mrpjtil ' i l • iraiiao

II. \ ••' BIB.

plu» d'- [et une ramaraderie luuèri- s'«nt «tafllic
sein de notre club et
eu d'iioûi tous les cquipie!

[nenc déjà avec ardeur
L'eqtitpe comprendra quplqt
icnts coultnectoitrx de

d'excellents itnjeurj insulaire*. Un
de classe est attendu «JUS peu. Il
doubté par le junior Michel i. Aux arrit-

III.I liau» 1- w s ' Gra«ar**i'''- tnujoui-js fidMe au pos-
• '.-.i -n(i.iui !• iu •*• " ^ puissamment .seconde par ur

Joueur veuaut de l'A. S. Montatpna.
't. Morl, étant prêt à parer ù !.

[moindre délaUlauce. De plus H est pos
nous enre^lâtrioiis sa ne pm l:i
du puiisaut c^nnpa. dont or

se souvient les brlitartes [jarties,

La litnif àes Ûemïs «annonce trr
I brillante «Wf les tameux CermolaCK

tçuinetli et Ansel-ni iqul vient if
toile- JUX aile», el Vlnay. trun-luti1

C A Gap, au centre. Enfin la Ugo.?
vaut s serii le joyau île lï^uipe ; efi*

Ê
a lormer <ie Vignal. ev-joueur tie SWi
I Abbés, an cenUe. t-ncudrt- du srien-
ique Senau et du j.etit Game:-, «jni-
er ]irraniei de Prit Saint-I.<r-ii* dii
iiwie. sans oublier ^'excellent clemen:
-al Co&imo.

Ame aiics. un mon Ipel lierai n tris ra-
|pide R^nse. le puisant lycée>n bastiah

taeon. le Saint-Florcnllii C^salni et un
.utre tgut ji-iilie eU-ment iut-ul $dr k-
luel on fonde île tr"s puu±-i c.-puln

De quoi ^liijlier en somu.i rt. UK f..i -
[mKlables eQulpes, pcnnrtiant uit pub'v

tous ks duuaurbes à leur sjuri

lilï rt jiHM-ur? ont pris C. ewuï
leur besogne. Tous inettront tout «

•re nour ïatre briller tri-s liaut le*
:ouleur& blanches du Spnrtliis en t'el

L de marclier sur iw traces à
leurs elorieux aines tastiais. et de ?
tomporter biiHamment dans les chau

, rt la cuiiiie lie notre Hé.
•la îli, vaudront prouver û leur
e et généreux P r i r e n t tThon-

neur qu'il n'a pas obligé des Ingrats.
PuL'se ]c public venir nombreux <

le premier mateli de cette ardente
«quipe dont les dtbuts otlic!
. lieu lors de l'inauKuratioTi du
nque stade Franco!* Mattel
rant du mois île septembre

TZN

16 Août 1745. — Ui* *s*rmblé» «*i
la «U w w M r f i W m pour eberci
piiciner i'il*- en proie uu« inimlUf» i
< (.-uuuuuuiùre geutHs aiuatiulaul |
^u.i u n aliine-JiUiit.
i_iiw uaiieiublée ut lut pas" iutru^tu
• r,.r un parvitii ji «teindre de vieille*

;ijin.-s Ce suce*» enonirafr-a lef Farefi

LE TEMPS
15 AOUT IH39

m barométriQue à 1 h

LC VIEUX BASTIA
Mi\ tLUKl

Cdlirmnnp ftr ( a-ntibriu.

R. Y i * Rrvi. - (•",•:•» Î *

li. l- r- J I F

nimr de Zaui*.

P • . Cntnmuttr (h-

:- ' . IWI rt .u.mm ' •••»-

Température di- la .toiiraèi1 :

Beau temps nuageux.
Vent Jéger ; mer belle

PREVISIONS POUR JJS 16 AOUT
Beau temps ensoleillé ; quelques nua-
es J'aprto-fliidl.
Vent ou swteur'nord-esl îaiDIc.
Temperalure eu Imusse lalbie.
Mer bel^ nu pea apit*e.

A.VTATIOW-
M1- MELLIER

Mlle fif-nevun- Mrilier. !.. tics distm-
[ruée Iuiumiete-Major * lu Croix-Boy.

'iei.it d'effecturc fon premier To]
i6eule ïi Ixtrd, &VP.C urt fillJiiit. une nim

ise àisaets des Reines de l'Air,
L'Aèro-Cluo peut être lier d'une tell.

Mie Mcllier
Mous adressons â

KràcicusE, ei sensiole
uimalnes, si cour^up

R \ . n* 11H Knlrr 2T-tOi< .1 <

K. S. n li(, ïwr.- TT.ill» rt •;.

Ii Y •' VI. ï.nirr r.,IWi *t «t mrt
I! \ n" l'IT. Fnlir UVOftO ri I'-VO-I'I
*!. \ . li H'R Inlir ]R;mt( .., lirîMI

r»maHiv A- R.*tiani> rt r t ^ .
B. V t RM |-nitr- J4,«Wt H 2:,,bM.

' . « K . » A- ZiK*.
>l K. n' 4. • • tofre Ti.Ttfl i-t MJ!tt.

It Y B- 1». — Eoifr. 2O5.ÔOO rt 215530
• tu b- if-nilMre Ht U rniMnne rfr SaLX-
f'|..r<i.l .1 la r.'y.iMi 4f d ' i l - - IKI)1 |H>
n#"- -t liiiiiinac^

1! X n R'vl. — tntr* 7?nn rt *jMt.
Tmitm.r dr F.giri — r.AUdr..i«»w

R F ti" 1. — Rrtr» l'.WB ,i rnfllt n
17 W» i l->«?. rnmm-r A- HM'Hr«.

|*lr«'' i ,i[ I oiKr-tiJrtir rn cbel KMM^

EN TENTT
• la l..hra.r,r .In .• I'I-I.I KJ-luii
FEMMES HEROÏQUES

CORSES
Dessin de. r Tot«xan-V»K. <>r <'1a

par Jean-Mare SALVADOR!

1^ n i a » » : It francs

ABOXNFZ-TO1S Al*

PETIT BASTIAIS
i* MKII rsroRw- DR un.*

Napoléai) 1er Blutiu- coloniuie eu 11
tre. En roittunie d'empereur romain, par
Bartoltui. M-ulpUur Ilurenuu. A-netie

ir la ville de 3a-stia et érif/e sur la
.sli' |>lut-i' Suint-Kicula.s en iBSâ.

Ihdaùi de Jiutlre.
1 Un Ix-ju mtiini du péristyle, on
iste nuirbre grandeur nature p-.\r
iiua-Cesarl. de PortoVCChlO :
2 Dans la salle dite drs Aiielilee, un
iperoe portrait du Comte Colonna-
l£tria, en costume de Premier Prdi

dent, chrt-d'oeuvre Je son fils Keni
tolonna.

Santaaoee
ituea dorés, oruemeiiU, style Louis
'. autel en marbre blanc orné de bel-

têtea d'inges ailé,; aux angles, EUT-
nonte d'un beau taWpnu de l'Annoncu

Tableau de maît
ttntué â G. Bta

vivKinir ni i-wnwmTi'MK " •

ktrrite AgtifJr ,

--.-.«•IMI dU mlrif «irkrie • .-.
am imwiiid» .iaprft Jétiiurii

Au rruU de Utovalici :
MM. ( j r .Uj rrawai* H«ui. h#fK«J

<ui • Sao-Martiau^li^dta (*Jat«e),
'n-.t^..!, i J..*pfc Anto.nr ^.lii.uknii
\i|ùuHt«-M.mi-iu ll.M.-e>.
(ktdoa«a Antiriae, aarimilew i Alu

FiL|4.. ALu,. i.iopiirfjiic à BiMia <f•.

bientôt hreret-e.
« « e Jeune IUie si

souffrance
doublée d'u-

inlrllcetuelle de grande tinsse,

T.SJ

I,".. ~>atlu t.uilif : ^1 lii-unv \u ««< d
juiurp. : 4.V luiwm. : 22 'n-ure* Mu». '
•ir • 2J h.an-s 1 r i i l w n .sliébirua.lr
Si' NiuHcIUs de la uir^-.
VHÉMOTK It\ZI'H

1̂  l'r^sc : 12*1. 1I_TÛ Pari- P.T.T.
IR..UI lir.t.Bl.t : W.M» l'ari- l'.T.T. ; 21
Su-U.Uf; : JUKI Ir f. !

dT»i

m : , Mu»ut>n< .if dan^' : l
uni.' Hi. l«m !-•«- ; 12.40 Frag
ra» : M.tll J.Hirnal : l . l i i f:in
.1 .1 aupourdiiui ; l'i Drchrsti
111.1*. IhuilUbik-r rt'amour ; 20.30 Le-
•ïuPtti-tn Pilf ri TabrT, ri J.iweawe B*
22.2T. CoiitTrt di« iiidrWura ; 23,15 On
~«n~ (tr riiez non» H .-h>B»in* <tc rlni TD
KADMITOl LUIiSE

21) i..[. ; 2fl..Hr l j miniMP dr Tnlo C.H-
21 hiiiTr, La raimitr rlu bon <pn* ; 21
Skelrh i-.tmiqnp ; 21..10 inl.irm. ra n i m
21' !.. i .mrrti ,!« niflileiir-.

T.&F.

T UUJlilfoI# : CL CBM
- Téleolwn» ; •-*• -

|hJer avec une ferveur exi
if éclat.
IHe de 6.tint-Roch

iicestrales.
Buruieur ù tllr

BASTIA
ItTt

le tiioiamlii-, dU^il UB ^

Autiilm» Drlraiirlip Jr lumière bln)
runrr à Ertaluiixa. Vrm-e ra miniature
(,tui niirr v« iront tian« ].•> raitx.
\ i*î|p du l̂uiliir d'un priniie ;
T'iiTir Birh pti'parr ^ rampapnc d'I.

rr : III-IIPS nruvrrs rnn<ii-rrfi j Cl

u tumlve du jour, ancl

Vmt |prièrr H**» lr s

AJ^ttlO. !f 1! «nfe I
; LOIAXNEOIt. |— C'est un lait t i p r t i ! CM<fHG fols I11* ^r v f u* Sfrûstî. Il rntnmenfe * pleuvoir,

FI se peut qui» nfiii'i nppartenioi
tê^orle des amérês qui se contente)

de peu. rnais nous ne nous soinn
rases du tout _ Mau toutes les

»"S que nouH avnn.i rencontirei
*ient In Joie de n i » . .
Ft nous n'envions pas Ic5 prlril*

in fortune qnl ont n leur diaposiu<
|y»i:lit fv HiiflilNs, vmre ovlun.

I cota do Pumrtis nmimc Ru
|«s eirrironi nous lait comprendre la pri
fondeur de ,1a parole d •Emerson :
voyage est |e paradis fies Imbéciles
Ceat-i-dire ûv t m i qui boivent l'eap
ce, mais n'ont point d'yeux pour voir.

Comme, Candide avait ralaan de roi
ttwr «on Jarflin. „

.IU iTaml.
Lunbini J«H |<li. gjritc luf*>titl i \
UMHI (AIJH^ Marilinie»».

Ijjr.m» Krâ n--. .ulii. al-ur ; Si n Mari
.-.li-l^ita ICJIWI.
Moraninrlii ^IP\UHHI- riitliiBl-ut J (

Mari ItiitiiiiL ^rkuheui à CUili-nuif' •

relli-EriBt'Ili l'aul Psx-.il. culliiH'itr
crJi-B Saar.-lla ( O f ) .
l'iili Piern- 1 l.>nuDiqiir TLKBIIU-, pulih'

> u^iuoli' ù Uutrleville l \i<Unne*.
(.luîl.thuii Jute* Jf'rium-. prupiiHuiti .

'•iggi.i l O w l .
Signai lui \nt.>ilw. a-..rutlmr ù Pi-

ljw)Jni Anl-inr .Matbru. gaidr •

••! l.-rH- à < J>n<luilinr.

olai DIKI Ji-fln Bajiti^tc ruminé I>I

cïpjl .!r- CBIII n Iw3l> à Alger,

1I>TE par ,r.lre ik mérite .k- rai I

u admi- i n 11W au e.Aruurt. 4e IV. •

normatr supérieure &•* farenna «i de- h •

r iHfm.V («1-IMH1 .tf. srirMV!,).

61 |>ri>pow'> jH.ur unr boursr dr !•• >

MU. A : Moalt.

>lr bis randiilHt- li'.œii^, |un le • .
ni-lr<- de l'rducatiiin nalionaie riévei m

« de Vêcnlc centrale <fa arts el aui:i
Ijcinrr- à la 'nitr du roncuui? d*adaii»H '

MM. t~di>ri ; C\r,h*i André.

A L'ART DENTAIRE
U Boulevard Auguito-Giudla, If

BASTIA — T#L : m

GEORGES RAPAIIK
Cuîrurgien-Dentiste de la r«ea]t«

de. affditclDC de Pari4
p. D. B. fe ITJnJvtraiîë AmértatM

de Washington
•rnuTioiTC SANS oauixom

REPARATIONS RN 3 HUJI—
GRANDES F A C I U m
OARANTIE ECRITt

BDCC0RSALE3 :
CERVIONE : samedi aprta-mldL
^ « t M U - V m i s l u a : manu •rptt-mJ

BàUrT'TLOKÏÏIIT T dfcOHNba BRU,

ttTRT : Jrufl matla.
U B AFnUH JOTms A MaTHS

MOTA. — Pmrr Cvftvr lw M â t * 41-

AuPwt

, avec produits pétaoUftoes.

€ C a p - O m », capitaine
jpmir LlToum«. â n e passai
chandises divtree*.

DTSPEPSjE
et excès d'acidité

b. , . u . c iu**r du HtmlC l b. . . u -c
t. d«'MII.

n>«Wt. OHM t j i . j . . . «..- .i J « - Jr Macq^Ue
Uimaré', liW>nili.r' . t-- uijrrur- In

flff fuottniu-l 1,.. • -..mlfrU .•util.iurul,

]u tt. "lj uu 1b li I- rwid formai "'M

KCHOS
(a M O M « MI < VOL »
(>E LlNBtFFEKI-^rr

• i eecu k grand poate espienoi lu
è'uné Ja^to d« voir le Uiuée du Pralu
iiuil ffitretenu, mal garde, uunorça ur.
>̂ea,a matin, par la. voit oc .u prtTSf

(incendie d'une des merveilles du mo:i-
ce. TViit y avait passé, des oeuvres c".n
trri'CC à celles de Ooya

Grand émoi û la cour et en ville. Ma-
f.:-.à ttmit en eflervescance. et 1rs vol'u-
j - de Hier vers le Prarto, où 11 ny a-
t.i'-i rien d'instLite.

Le leodtmaui. le poète, en un article
(iincelant. dit aa façon de penser aux
I ouvernajiU, aux conservateur*, ii iuua
t.:- chacun est respoiLsablc. peu ou prTj.
i". la perte d'un chef-d'oeuvn-.

] j leçoit fut comprise.
kspéroiu que lest air1 géants, en eené-

I..1 les conseru-iitews de Musées et de Bi
i .Uotrtèque^. en particulier, iciuul ICJ*-
l'oOt de la leçon d1ù*r

VB beau tabkuu, un beau lirre lont
|arUe du patriomine national : Sachons
•os sarder.

ENTRt |A (.LERRt KT LA FAIX
Les eon Vf l'sa lions militaires aii.Jo-
iuco-so¥iet«]UC6. qui ont rommeiifc à

-luscou, ne tout tournes r outre jitcuu
i*uf**. Lwur but, AU contraire, est U
• mvegarde de la paix eL de rindtl-pen-
«uo*a A H pntptes. QiueoiMfue apprécie
li l'trilisaUon. U Vie bum&ine., in liber-
i - M peut qu'en .loubaiter le tuce<-_ ia-
t-nJe ni curaplf-t.

Le gfnri- Mumùin «Mt-de de labeurs d
d aasoisses comprend que le Front dr l-i
1-aix peut encore èviLer la cutastnjpuf
nui nous nicnjtc Les agresseur-, jai
'inteRnêdiBire de leurs complices, tra-
vaillent avec acharnement à su.se it--
t.ins tous les pays dw obstacles ; mub
n i obstacles s l'organlamtfa» de la iv-
.stance ne font qu'en confirmer l'iir.'

i.ienae nnportan-i-, la néce*-lu, l'umen-

Hitiértens et fascUHs, qui sort «n trein
> se concerter datu les montii^nes au-
' fhlennes et bavaroUti. espèrent pc ,
•••',; agir avant 1"* ̂  négociation-s de
M <->seM aient élevé k barra** des Iorra£
!.. ifiquea

•:n edet. d'autre* « négociations i
^ en cours à SalzbouiT et à Berrhtr.-

-^n, Peut-être que le mot de. < nê?o-
ilon« » est inexan rar Hitler dicU>
•olonté au Hprésentnnt du enuvernf-
.t fasciste. Mais ces cotwartoUn^s

T suivie» par l'Europe, par l'humanitc'
<-rt avec an sentiment d'oppression
f&nfaÉSM. Personce'ntKnore qu'elle^

• ' une ronluraiion contre la vie et
..berlé des penples, inspirn-s T»r la

'i' de conquête et de domination.
P-rsonne nlet"Te o»e niiler et Mos-
•i.i Tentent. «ÏU-B s-uties cliows. Ta!-

i peuple. iUlie ii d.- la cluir à canni
«ne çwiTVt- intniue, néfaste pont

intérêt» nattona-is dr nUl ie . En
-"n\W*nt ua ln t leur, fovTS, le: 1U-

K doWent s'unir SLS autres peuple
•i «npérhtr que VlUlie et Ir mr
• nt nriii devant le fait accompli.

(La Voce i f t i itaJHwl)

DERNIÈRES INFORMATIONS | Protection de la Famille | • L

êe* O2*nc** nf îfrntfTtnn iprfWrtlfi jmrfifWidrt

lait iU»«Tnt»H«»«nl«*

i M; lais vwnl de recL-vutr le ;\Lpputt
professeur fur^khorut sur su cotiv«rïM-

i>i) avec le cnanoelier Hlttef.
Duos lus miiu.UK oiUcielfi de Dmm
:re«t on assure que c rapport ue con-
nut aucune proposition pour le règle.-

nent de la question rie Dontzlg.
On ajoute que l'un lanore tout de l'in-

tention attribuée ù M Srueknardt O se
e prochainement â Lonffres pour y
:Utr M. Cliamberiain et Lord Hal;-

a.ssute également que le pîoîesstui
it pus consulté le gouvernement
inique, avant de we rendre à ner-
gaden et 411'il n'a xmus aucun

message anglais au FiOuvr ; il 4V»l~
iplcTnent espritiie son propre point de
' Jfur l'attitude du t'ouvememenl bri-
niqne an sujet du probléine <!•• Dant-

•XSTXK, ET LK MtlNT DE VI K

< 1A> i,..ii.l .1.- tue ..tf.'iel ,1» Fin. Il au

ji-i cii> la quexiuii ik Danuis -~t qui- L

runik-BjiUMt; rt lii Frcnoe eui-iiuracsect

>.. imiton 4ui porli- jir.jaili..- sa»* t . - ^

i. ii. i-l. Mli-Ui»»d H j « t [H^>|ile. O f l -

ixlu't*'. Il4nl dxtillt- l . i K-Mllial» illlJ<ll.

li'- li- Brirh rt 11) ni H- n i nmaidrive roir.

i.»- ,.<»• «tluqttr . .dire Ihfrtinrur dp I U

if m.ir nu^ i nintir n ln i dr ltli--

%ntF.K I^S ENTRETIENS
1 KALZU4)1 U4, t l Ut
RMli t .SI .Al l tN

lu iila^' r"B«.iif (1«M«-. «.i il vrt pani r

•P«»T. U- r.m>t,- Haiir. a ùit hi^r un rai

.irt .•iiin|.l(-l au riwi +111 !••• rnlrWij-cs '

ttUOkLAVlfc ET LA £UUHAN1E ?
I , T • ' -. In *..„.. S.W .r.. mûrm»

ni" iiun runlirnircs df Itrl^mlr. iKi puur
ir^» ieiB«nl <•• «HIT. aM^lfcwm ta
f U Vwnie0>lafie rt ta KIMBIIÙ, es nu*

•!•> à la Bulgarie, juur ÎD.IL.T U R.iu
un, à rèdrr un,- partie île 1,1 Uobruuijjj

E WINSTON CBl t t tCa iU,

VKITE LA ZONE FORTIFIE*:

Snpr>i<Mtr dr la SHWtT rt Je j
(TOHv̂ rneui- militaire de S'ri

n«r allure le. rortr^c a

fwlifir Jir Timembouiu-.

. (Jmreh.ll a re|[aEii- ,

' - " i 15 — . - ..: Bnnnet a eu ce
[matin un long entretien jv«- M- C*>rM&

nbasmdeur à? Fr^uce a Lmidre^, qui
>i( reiuimfre prucliauicmnu son poste
II a rc<M dans le courant de l"apr>-

mtdl M Lutoslewlcz, anrhassatleiir flr-
J Pologne.

d^pe^i. 15 août — Le bruit a couru
d'au procluia vorace à rétrmger da rtswit

•,. rt l'opinion s'hait .Kcrrdiléa «bu
IUI- ouli*o^ ptrangets que ••? vorap'
t ri^vaftiui) p.mt I- retient d'ufini -.1

Dams 1rs nilien ju u déclare vue.

" " " m - »en.,«ice lucun

"""" : I Budapest, 1S aoôL — LeComte Csrty.
1 On r-i en i r v r <l. .-ortravr «r» | m i n i a t r e d M a f f ï l M S a^Kèret «te Hon-
< llaillv Mail ». nn« I lui»- ^J k- Rckh r

^. H W d r ir...ilter e. w lEr l r ' q B ' *•""* 'ÎUCl(pJeS ^ ^ dC « * » -
n.- r, vUi.,1. t e r n i r d - t«Hr* dr p«.(. '

Crfi " » « « » « • • c h e ! r » ™ * . ™ln«M
t I>MI> di'-*ir «•-en-iid -.-ml.J. i.mi.IdU i3* liritéricur du Beicfi «re d* retour à
• >\nitrr la ff-if. Budapest à la On de la semaine p n r

--1 «lwrv<V rn n< .|iiî nmcfim- 1rs 1

IF(I« de Sakbaor? K lie Ben h

* La iir^wp tla(i>'r

lui- k- rarstï-'-r- alLilaaiiii île Di

l,. i . . ln-. 15 a-.rtl.
•*- l l l i i f l - h»n 1 t i K l ^ d '
< " l l l i a i

4
. pFfllKUHFa

ïi-r'h-l''?»<J™, | i - ,

;rrl •,»<- ^ mmulrr

(alM-n < Nroi^mldd

t^Ktim-s rn^.-r-. LÉ

r ù i V , simuhaiwtDr

inn- .)>< 1 Mlrmasn.

- - .Suppoi

rups i Safa

r r lM V

JrtàRe

s.

la ni 50

< ^ ( ^ . * Uu-nnirlr

Krjim- * •

nt ai.r r,"
• en i>i'-ii<:ia

Trh.- U

t trVPr

1.

til»r

F Isit

U 1 1 !

r Ir*

qi.e

» .'-

rlrr

ni . >

- n r JH Hij^ d>- t-J- I» liinil-i IJIII ont

if.nl, l.irr TrUtnrm.nl a nn plan .ir e. i.

iiU'i»< i tllliif.

l.'i.pn.-mn nui prrvjiH » Iim.iir- csl <y.i<;

U ».!"(.«, . ff O--.tr C.«Bn • SMUInurg H

d Ri-rrh'~lt->»ai1Pn «4(1 rn pnriir JL-IJ/ '. -t

ilr np iv l t ! a» llrirll qil'- ritlllr fl dre >''

"Une paix durable
ue se réalisera pas
par la Guerre f|

JI déclaré le Nhthfre an
Affaires Etrangères de Suède

Afl j . , s hr jBgnr* d.< Suidr. M. SaiidLr

• (.ru/un»-.- dan. (UM. | ,rt l t c ÏL|Je fruDnêr.:

dr U N.>rvrKr u u dj^-.m.. à 1 Wati-.n t!

ri.uu^iiraii.-B d'un nmniiiupnl runuu^o

fjii In .lUHiluiiati rn !WT> ,U- lu tien -u-

I m srgitruiW 14O5. dil il notamr

.-m m.,,m(U"!il 0> poin .

«. irait.1 n> (.a. H.- diif |ur la fi»»'

|.ar IVquii^. rn imatH i-qmpti- il.- i-i-

I^r.-i .l.< a.x >t.<u\ r»'l'l«- l.lif- -n i-lei .

. l / rm .b- i W .)yi irS,,.- 11,l«..l|r,ilP,1!

le. i-,.1 le lémniisnaRi- I'-VKIPIII d,- rHtr v«

1̂  .|f iW M i i .l.itul.1.- r..- -.• . . 'JL- .,..

«ELLES DlVOT

i;, aniil. M. U i l r Drrvlu

i aa n.u-^ rfu Lnuvrr. LI - J ' -

NOUVEl LES
DE L'ETRANGER

|LLS ATTESTAT.S rONTWOKNT
UE PUIS BFXLE EN ANCLETULKtf

On DP sigpalf awiiiH' \iiliiui'

MUSEE CORSE
KUF. <OMMANDAVT Bv»i£LLI

Ouvert le omrdi c w vendredi fie H A
le h # u m

MISE ENPDS ATTENTION

Meadames,
T«tN bMnU «ifeBd t» U MBU (M 1W dMTCO- F U I

m. B M W I I m M osfu CM à iimpom m I

Chez JACQUES
20, ru« Napoléon -:- Tél. 406

«aoaw l'aawimBM dim rt^ultat l i n B p i r a b k «4
a a t r w ctiM taJ tu» c«lrrure «p karmome avae v»>

laalfr* U «Bpèriotltk du travail, f
pin» ebar gu'aUUim.

tfiUrTFi

i l 3*1. — Sont «usRiatre
' Ur'2 Ut» franc* : les arrêt-
tpfj^i ctiuliruiiiiiL l'adûpiiffji

mie ayjutt alU-inl l ' f i^ * •

1 j&jlii 1J11 ''m L̂rahi ou ^IUIII

•'«'« e l'irsqii'ils ur docuwul |
ii- uu oruii pTuiiurtioiiiic-l

r.it Ut..(^>)l»(iuH il.- .:el, rr

Art. 423. - . s- Iljdopt,;

a uu 1
' di-ft r

t! UUt'

BW> <>•.

UU (|ll

1» : ,

• dotit

itoti

" ' • •

[«¥#

e k-

:"J .(i

les

i.s de jiarpDté avec la fuiuiUi* natu-
r unt i1!̂  d^clâtrfiji mtupus

• ;ji clurgê de niumutmjatiui
(litutiiiii, en i>\r<Jutjiij> tt,. i\

par le
1 de 1'
jrttile

Iri-

itte
35!

u uude dvi! ».
aecnoK n

De la taUB« de» eafaoti Datante
Art. M8. Il est ajouté, entre les ali-

[néas 1er i-l 2 de l'arlicle 57 du code ri-
Ml modifié par les lois des 30 novembre

[1908 et 7 lévrier 192* un nouvel aliné;!
si conçu :

Si l'acte dresse cimcerne un entant
(naturel, romcfcr de ietat civil en dos.-
|nera. dans le mois, avis au Juge de paix

tu canton de la n^issiuice. *
Art. 109 — Le prcTiier aliiiea de l'nr-

Itlele 82 du code civC. modifie par la loi
Ida S Juin 1883, est modifie ainsi t,vmil
[suit :

L'acte de reconiiaUsân;-e d un eu-
|tant naturel sera insertt sur les reEL*t!»s

sa date ; ii en sera fait mention ?;.
arge de l'acie de nausance. s'il en e\is-
un. et il en Kern donné avis, dans le

ul*. au îvfre dv paK iu canl-on de !i

Art. 110. - I] est ajuats à lartirlf
[13! du rude civU un alUtp» ainsi conçu:

• if en >.« • •V">ié a'.' . dan.- le stai£.
iu juge de paiK du canton :V la nais-
anee <ic l'eninnt. *

Ai-t Iir — L'article 389 .lu « J e <-.-
ii. uiodirle par La. loi du 2 Juillet 1W7
l t-nmpl;>t'• psir le décret rin 311 uetnbrf
335, est modifié arisi qu'il suit : '

b 1er. — Entants i*gt""""
(Texte des muse premiers aiiiièiis do

l'artu'lr 3f» SAUS. rbangetnent 1
P U — Etirants naturels

t Celui des parents naturels qui fxei-
:<rji U pulsaauff putem^lle u'adminw-
rt-u, LiMilerui.s, \e-: liifiis de ^«1 enfant
nûieur qu'en flualit.- de tuteur lésai, t't
iou-s le contrôle tl'iiii submeé tuteur
;u'il devra faire nommer il ans 1M ifoi:
nuis dr suit entrée en fonctiuiu. ou qin
^ra nommé ri'otfiee .ciïnftrmèineiit a îx
-impositions d*s aliuéiLs âuivantâ II n'au
•a droit à h\ jouissant? léj.ûe qu'i d:'-
. r de Li uotniuatlon du ,mbn«i- tuieu-,
i elle n'a pas eu lieu dans le délai ci-
tassus tbté.

t IJK Ion Plions dovoiups au conseil ûe
amillp des entants lé? i tunes sont rem-
lin-:.. À fêEKird des enfants natarels pnr
e conseil des tutelles du canton do lx
naissance de l'entant ou. après accord

[entre les deux assemblées, par le conseil
jdu lieu de la résidence de l'en ta cl.

Le conseil des tutelles est compost-
compris le jnee de paix, de, six merr.

; de l'on ou de f.mtrr « x c et de six
créants uoinoieî, avec leur asr^tneiif,
le tribunal de première instance, au

irbut de choque année judiciaire, e?
is par lui sur le-; listes établi»;, pp.r
•11. par les soins du procureur dr

la Repoulique.

Cependant, si le imt de paix *-on-
. des parente ou amis du père nu tir
twe du mineur, qui l i ra i mar.iM-t •
' affrrlloa pnur ce dernier, rw nui
tu siiitecpublex de MntéreH.ser à ."1

il pourra les ecmprendre, avec leur n>'i •
|w*ntetnent. d-itw Ifl ermpo«itton dn <-"M-

il de ttrttile de l'enfant, anx I>rj ri
s ^ d'un ou pJitJcurs mtmbrîs do con
il dM tutelle.1; eantanal. I*nr nomiir'
1 pourra lamaû dêparacr la raotUc *•"-
ipni^rf^ ^e "* eon^rlT do tii^elàe sp.'1

FtnMé* «e tient, de plein droit,
6r '.i Jiut.ire de paix, à molli
;.> de liai* ne dCslKHI» lul-Blî-lU)

(tin uu1rc lucnl dana !<• fsnl'isi. IJI nre-
• d<- <|uutie au nuifiii de w« iiKm-
<-st ne.-i-&»airp pour ijuéJ^- J.;>.-;•
Ile i»t |>résUie par U- juae dt- i

i.,i* d-:,,-iiutivi- tl (n"nrtHJ:-.J
J.̂  ih- pattave Elle devient !•• <
le i.. niii-ili' -iu mineur, dair. I: '

iiit «t le ui. -um- pfvvu cl-dt-";u.-.
illvili*s it J ^iluld îiyy fiwtm'eft un

|cunv.'ij de U, tu tell*, RUHK lin n'utit |.--
: dciloératlve.
Le «Hiseli df la luir\lr tst t*«m •-

i-mtiil .saisi |Kir le ug# de paix i'--;
à lut adresjWK m vertu des arU-lr-

it S2 du présent code.
Il •.• aise U tul*Ue si la gestion d<

[Diena «lu mineur la rend nécessaiie. iu:>-
yue ûjjia tous les cas ou il l'ctin r

Les biens du tuteur ou de '" >'••
re que \es père et -nére. m- sont •. .

|TCS de ritypothtquo Ei.-f.ule tafituuta: . 1.
•article Î121 du présent code que ::av
:ae déliiiératmn exprewe du conseil d<»
otelle qui. dait^ t-e cas, (ail procéder LL

c conseil de la tutelle, désigne peuv
veiller à la protection de l'enfant "<:::

|recomiu. rerouau par un seul 4e ses |::>-
OU orpoelin. U;s dPlûKUL1 CilOi--! 0.1

In on parmi se» membres,
II n'y a pas lieu de designer un c -

lé lorsque la tutelle a, été rœulliv^-
ît crcanwo* Le» fonctions du swbi;i-
otenr j>e confondent dans ce cas .;-
oeilcs du aaéirnë.
Le délw-oé asal^e U personne qui

(lève l'enfant et veille à ce que relui-ci
it i»e laissé à l'abandon, n prorf"

[se au coaaell iea mesures utiles pour a*-
Ja protêt t ni i) morale et inatériei-
nutnetu, B peut tire Invité uor >

•onseil à loiirnir. scit par é;rlt. sou ve-
ineiit. t«Uîi ie-< renseimjemenU nA-ci

li peut itre relevé <1e ses iDnctlni;.,
[soit sur au demande, ion après avoir i-t -

îdu u la requête dp, tout ifitûrc ;••••
[ou doflîcc. 11 eut rnnpfcré «>» dtlii.

Les parerai ou la pmanrw «ul ni -
lenfint pourrûot êtio rilt:; ù COLI-
iiiirc devant t.- ™iiM-.t df la tulell •
;; lei tnntiiUiiius, suivai^ U procet'u-
't sous *€.-> solutions des articles îll
et 414 Ca préaeni code
SOUH ces réserve?, et à l'exception
urtir:^ 3H, 402 à 4C-< « S à 4li).

toutes les dispositions di. ijiêsect tiirs
Bmit applicables 'a tutelle des enfant»

iturels mioeuj-

1 Les dLsuoâlti > oui précèdent «s.-: -
jront dètre applie-blei. en cas de légiu-

in des mineurs.
es (uXrwBtttons eu litre X du "IV.T

1er df !i ïline partie du code de pru-r-
Idure civil* sont applicrNea aux acl«s ••;
déltoérations des MUT-US des tutelles »
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n pinniÉre. partie :
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L'HOMME DU JOUR

Favorisez l'Industrie Française !

le BUTAML FRANÇAIS RAFFINÉ, un botrtolllm*
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Ce que disent
les Journaux de Paris

[«fil L-fcMFOKTKIt*. AI JAPON 7

IM Bépwbllf» (Edith Briram :

L'amiral YutiaU. mâiiiistre de i« marine

ipmmœ qui était ju-qu'À cet derniers

•mpi oppo&e • l'allU'iee avec les puli-

saiicos ne lave a été oasiegé par mn

• ut' ne la guerre et ou le du i-brai.-

!lé I! est probinli- que le conflit <l* len-

dum-es w résoudra par des démission.-,

elle du Uurun Iltruiiuluu ;ipparrii:

plus probable qw> relit- du ytinnl lU-

aki.

TifuteloU. Il sérail assez rtans lu ma-

uère du Boleil-Levant de délier etti't

osiflU* occidentale et 'Je puidei I attels-

e :i nue el û ola.

tv f|iu permet! rail, M-il de pren lu'

k'i-Uioiis radicale» cl de l«"> ''nt'i

Modérément, sull de taire un eowpri

t dv lui donner une Interprétation

Nous serons sans doute ^leut.it r

.A NO1TF1.1.E T.ICTIQI'K

AI.TJIMAVDt

l.-Kaeque •iiimrs n.»im:Hku. !

1 J ptv\*t- alleaiaiide e*l ilwliailiéo

«Mitre la Pologne Elle Mru.te cellp-ei di

jir dêi-lenriier l:i guerre en plein ac

icord ave;- la France et la Grande-Brr-

une .

Elle parle îîimpndmce et ite provof.i

[lient. En somme c'est le jeu bien r.wun

cicli

d'arnrtr alltinaiiilr a 'i' "ffirl'' i un J- 11 •

rultrur JiasiUi-. inai^ f i sn- tr à .ftiril-=

rnndiliiin-. Mai- rc i|iir jf pui- aHirmt-i . '• -:

•> IP nord »r 1̂  r'ranre

.-n 'Mi'Jil 78n tranr. p*i l u m n - r

• hr H un .fntml d'iilu •.'ul.V il ou B

De rni-mc que le Tlli

in dernier, la Tchécoslovaquie de wor.-

nr la guerre, il prétend aujourd'hui qt:<

la Pologne nourrît àr mauvais d«seif.:

son feard.

Jeu puéril, car ses plôtrcs arguments

ie trompent personne. Jeu dans'

e qui a pu rru'^ir une loi*.

[reproduira pas d* nouveau.

ta Pologne est décidée ii ; * aeiendre

:t la France, ainsi que !'Angleterre sonl

Eai-ce que le chancelier Hilltr E'OII

\nn3 bien rompte ? Certains de s*s con-

seillers s'clforcrnt de lui prouver «ni'à

Huis. Ir Pûhrer a. Jusqu'd prêacnl, a*-

'. UIËII calwilè ses roups. Il n'a agi 'li'e

wiu'il fiait a peu près a i r «le l'empor-

r. 11 doit bien sentir, aujourdiiui qui.

imosphire n'est plus le mérue liu'^:1

[septemore dernier.

11 doit bien se rendre compte qifnr

nouveau Municli lit serait plus possirtlr

PF« BEUTTS BIZAKRÏS

1. Humanité IM M;, nu in :

D,., Lruits 'bizarres parvenaient de

Berlin. Ces brnlb <-on«.Triaient I'PVPII-

lualitc d'aBrlr de nouvelles earantir.-

isic, du Reich à la France et 3 l'Ar.-

Hlcterre si elles laissent iaccompL:

[Artsrhluss de DanUiç au Reiclï.

En mi-rne temps que Hitler sisnilirvail

à la rranee. aver démarrhe eontoinU

rie Mussolini, que toute mesure rtaitk a

la Pologne >*rait un casu-î helli *, :

dven'talt l'o.-troi de ta citovcimetê al

irmantH' aux Allemands de DantTi? ^i

uaani rorm-sirm TavoraDk imnr "a!

nexion pure et simple.

€>ei radre entièrement avec le>. plmi

iri'- de Lotiflri* K tlf Pitth".

tion FnuiçtJ»* IJ. Dtii-Uet'tiiu1' :

M- drmai,dv un peu partout, t.,

le- avertissements solrnneis d-*

i-b u ï i* t bcit&uuiqut» fi irançâb

ULRTM' ne s'otatltip pas u rroire, ::u

mument, ia, votaaté de if»i»tan-

clJiuL't pur les pulumicd orcl-

e* B«Bonàiem n quVllr parvlen-

aiusi a JIS tirer répet-.

- le pense pus. 11Pour ma psi

ne faut pas perdre tft vue deux faits

i : d'utaird <nu- nous uvona af-

in iwiipie dont la roiislrui-iion

kpltituelle cl les rtac' ion* rtlrlérrlil pro-

neut de» mitre*, ensuite que rc

est aujourd'hui dam la main en-

KrilTes «tune bande d'uventurierj

it suffisamment montré que rien

rapaole de les arrêter et dont 1«

ieuK surew. ••-••«•••* ^réclBênirn.

agissent selon le coeur tic la gran-

ijorité de lenrs compatriote»,

limtame 7 Non pas.

n'est pas être pessimiste que fie

îprêvoir le pire et s'y préparer. C'est mf-

me sans doute le meilleur moyen de l'r-

iter

fiS D'ATTKKTAT

.ONTWK LA CtlNHTITUTIMN

LOravre :

Comment ? non* (iil-oll. Vous lr<

[nue la proruïallon pur décret-loi ni

ire pas dans ia catégorie dei attentat-

•ontrf la constitution '•.

Non. en ee wiis oue tout s'est posKf

|iontlrn'ellement. Lr Parlement a a '

le au ul-inet Dalaflicr l'autorisât™

procéder par drcreti-lois. snr quoi. n'fA

rfceut? le problème ae la prnrosatlor

Le droit de proroger êlail-il influ*

ans le dririt de léailcrer par décret ".

|or. la tioestian a et* posée par lameii-

-temeiu Lapie qui prêcisémeot tendaii

ire au gouvernement l« droit de

[proroger par décret.

Mais l'amendement Lapie. soumi

Chambre, a été repolisse par elle L'»r"

itc ayant été ainsi soulevée et débiu

e ne pas reluser au président du co>

il le droit de proroger par décret c\

tait iaipHcH«menl inaa indiscutabli

mt. le lui accorder.

U vêrilé cal que si on ve*it éïlter '

vjser lu CottSUEution. Il faul tssay

fitimptet.

Ou plutôt de niod'tier les «suces <i

\ec -sm.1 établLs dan-s son cadre En fon.

on îles luiU et des tirrnnstanceN.

:e.NVmSEMENT DE MAJtMlITH

Le ropnlaire iLJon Clum> :

Dalnôier :i vouiu le renversement ("<

Ili le IHIIIII «bsrur. " " \

!O (XMfnF LA TOLOC.ST î

Le M i t fan***» (K. M > :

attendant que ne précise um- -'-

,Uon oui niilgjé la modération iclu-

• de la dernière note daiiUicou* cu-

ire encore tré» conhwe, les jaumau>

manda se déchaînent contre VarM>-

et dttioiicent en termes virulent;. •.'

lendueB provocations polonÉmses • '

non toolus prétendues menui-rï lit- Ji

ogne contre Dantsrijr.

es prétextes invoquén par les juur-

mx du Reicli pour justifier leur mil -

JJ'abuser ou t personne. Il •'<'

ident qm1 par ••Ftte nouvelle IMII'

l'Ailcawsiue n'a d'autre liut ijtn-

imtr riilmospheri- uiU-rnuUuiutk

ipresslumier Jn Pulosne dont le

ng-froid exaspere-lr Hei-h AUM IV-

Le mesure ou il lait éehec aus inii-

MOHiilSATlON ALLKH4HDK

• F i fan iWiiitilntii iiOi]..en*ni :

Tout se passe comme si les diriiteauU

Ilemands préparaient nmethodiqueme.it

ne opération militaire. S'ils U y so'i-

'wù{ pas, pourquoi prifréderaletu-ils

inw l'an dernier, â paielllc époque.

ne sorte de pre-mobilisation pénéia-

? Pourquoi ces appels massifs pi?-

bllisatlan Béiiérale 7 Pourquoi an 'mi

rntrations dauiOKKrtiles ? Pourquoi

; dépôts d'essnee. de ruurra^e» de vi-

rs 7 Dans l'entourage du t-lwiirelicv

;ler. 11 y a peul-étre etirore des ;ÎPIIS

qui s'Imaginent que l'Allemagne JJOU"-

ijnriLé ; il l a îenl. déli

[nèrêment ; la liquidation du Front Po

iilsire e ï ï a constitution dp la maiori!

oublie ont été pour lui des opérât im

Mais quand apras .ivoir eonstaliv i

•elien-he a «xpliouer. on continue es:

(niïiil à se heurter a la mime ditficu

i.

Pourquoi a-l-il voulu, pourquoi a

Urtreiwis la liquidation du Front Popr

:. pourquoi Best-il fait Varti

i renversi-mcnt de majorité, incr

ibte aver l«ut(^ ses t-onviciions *

nues, que le£ conditions rie la polltt

Intérieure ne lui impoMlrnl ;i aucun

cre, dont U «tuuttoo extérieure de

ilesUment le détouraer ?

risque ecomm

ipêratlon de l'an dernier II est hoiint-

de mettre en garde, une fols de plir.

dictateurs et les [«ruiiles- qu'ils

luisent, contre dv U-ls projets, n'ii est

aiment des Ions pour les nourrir. Noiu

a dans les «-mairies ciwrisivrs

oua les abordons a,vcc la cou>cien'(

•e Nous luu&soit$ U guerre et nou

leroiu rien pour la pnjvoquer. N i \

s pro
M;L

Annonces Cloutas

itËiiir ji'A-MJtiiMii t ]jc .Saouui» >

dfiii*. \i<-. larru.li<-j WHII Uinslri-^

bouL-rar'l A» l'aUis N* R 1er étaice. «IIK

à

iKuile d** la 3me page.'

.ndie.. IA aoOi. SrVm lén -8âf£cbr4

J. llrHin. Ir .•..,nlr C-aU i|ui rM rteri-

f M Kr i . l . mlnJMrr d^ l in l f f i^ i r . a

rn>çr>. H idif |h<nrar de U rrpitu-i-

du t.'ji.-iu Hurlt tus pni|nwHi(HiK d'une rtl-

•r uillilaire BCrniw.v-l.oujmi^ J, M.

-r .1 ml.iHlra,! ,:.- « rpi.dr, , u mi i f i

II u..,^! Hii..ii/ (tue L, O.1vafp.ir -et. r
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icette limite est atteinte. Les F r a n ^

aeul coeur, ont juré qu'elle ne P

pas dépassée 11 faut les cruirr.
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LE FASCtSME
ET LA CORSE

pierre Andréatii

U- n-luiiie : ! • Irsncs.
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j FiLTRAYS
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I erre
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t-at 1*1.11f-t|. Piil '•/ lr.i|i Iw-UTrun dr n »

t à ta *allr cie, tM-l,

t prit U Urr* «V* tufr.!

Oltp ilr e*« crrmr i'm lac m

mn...r,..|.H «ee r\llnHiqir uar

l« pr.Mw.- fhi lulrau PI rrth

plrinr mn, IUMJHJ la nuit. '
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Cènes et rEnseignement
On s evoflup ici la figure peu cmmui

(*•• Chtrlefl D«lln«T historien el huma

M--tr ramnHisal de Ftéd'-rsf H d

I ma», pu:•, dr Napoléon Irr i|ui l

Kitcoiitrajil v M*jr«nc*. le ni pu-ssf-i' .

Tittë «•fine ttbllotiiéeai.e imp»il»i

, un d«s guvragei de Denina cous.ici"

. IIX 1 traces SBCIUUIM du t'aulcif des

iMliwW Mûdern», des airUWn». des Sur

iCîen.

ne >urrnt qu 1 pro*owier et mul-

;,iier a d»i
i-.ii pas de lastlce u obtenir de M>U KOLJ-

•-•rrieowut ». ce gouvememeni • qui.
i-iifoura|teiinl guère les éludes itan^

' >ii propre paya était trop loin il< ks
1. vurUer chez les Corses ••

iinsi ne rènoot un OM principaux ar-
i> rCaccuiuitlmi des Corses l'uiilic G«'-
1.,- L'otMerratiou de Charles Demi::;.
1 a: ne rovblkona pas. «"tait piémotitai*.
:- reiroute chu tou'î 1« auteurs depo-
1 p 4-OTVÏ nu rontinetîfcuK . il revient

. nune on leit-motlv <-ans les dol̂ Riice.:

. xpriwét* pu les lusulslru. qu'ils lu-.-
i,i en guerre ou en paL* avep Gânc1,
II ne pouvaU s'agir avant Satnpte-.-i

i >rgaiuser un cnseiRiiemeiit public cii
1 irse en raison notammeni de l'élat. a1-'

oncle < Mit le

ii>puL> cinq Sk'L1

• îles H

'(wnmriK

tourde w

ies Cura'

autres.

e pour

tau efli

les pu

Mais

r les xann;

Bamptero

G#nfs une ère i

wtivt.

s et [>ar le." •

ne? d« ne plus lài-her

qui dure u

^ance dom

ivennment.>

sa proie

;ex n o

morl

it p«l

n siè-"i

îée pa

; à Gê

E'.le ii

la hainit pas

II laut se reporter a l'appréciation rie

Ih-nirti pour s'expliquer une lacune n"i

eut des eonsêquenre* politiques incalru-

iaolfs. D'Uvre!, Oênes n'aimait pj ;

nraUwltou pour HLe-m6me. Il y av?.U

i en Uhe FaMiltê n Oénes. maLs peu I n -

.pntee peu apureci-e. no» «wontiif

.i une série d'eeoleï préparatoires A

i ,t eeu la République restait assez !n-

,.,flér*ttU'. é u n t une Héputllque de cnin

i prawita^l de sutrlna de comptoirs,

i uf la tradition fliarlUme de a^ues.

i ^ rlehe du resut, n'ayant di- rawon

i :r» que les affalrn. On sait que le;

(- ioU étaient quaim-s : les oharretieis

r< ;a mer.

ne fallait done rien attendre eiV'.r:

ii Corse darts ee domaine qtti y lut. ru

n.iT»ire. aussitôt que cela se put. U<-,

i • - . et cette marne antltlicse expliqui-

• par payrUotogle l'on-me o une ir -

* ente ontanique et irrémédiable IMi

-••• JtMii d'encourascr ch» eu» le devt-

•••',*ment <*w inatltutiona densetBiir-

Bm.t, les Génois ne «* eontentprent p/s

« M p » 1» pneouraireT dans Pie n r

<•• 1« ffnèrent tan; qu'ils purtut. n

njf « point non plus neulemeru pu

Wntanee natarell* mais par ralr^;

OtM tout tant «jui nlniitruumit en de-

ii'.-i d'eux el m)«Tt eux. IL* décmi

' snt un ennemi.

Mak leur tendance fia tu relie u f-u:

t «ait t d Cowea a instruire malsn

• '•••;, ft la proportion ces étudiant* ci-

>< «an.i IM antres facultés italiques n'u

s lût. celle

Montpellier, rut asseï lonc. S'il fiUl.i.l

<er dans nie même une préparation

études supérieur?.! sur le Conlineii1

[- reltRirUjies, médicales et juridiques -

; • couvents — au déout lea couvetitt

puis - - s'y prêtaient, et il y en avait

ejù bien une soixantaine dmis les cen-

r«e ruraux dés le dix-septième siècle.

Absence eomptéle dVUbUnsemeut.s pu-

lica d'instrucUoci, à quelque degré que

: Tut. par volonté préconçue de O-ènef

Dette volonté «* manifestait avec un *.sl

filer que. il faut leur rendre celte Jn.,-

ce. il se trouva des Génois pour la o '-

plorer et reagir la-cnitre : ils voulurent

ncourager le? Corses en les faisant ad-

usttre gratuitement au collège gênais

del Bette et II y eut des legs partiL-ulier*

uur cet objet - tes li-s.s furent raptde-

leiit détournés de le^r destination p?r

: Rouvemement pris dune méftuK-c

ni s'étendit aux etaolissemeiiLs crées

u les Jésuites dans l'Ile

Les établissements privés suppléant .".

*tte oilaUlance voulue .« résument

jnc aux couvents qui forment des pr*;-

Tcs ; le» prêtres forment à leur tour les

ididats aux études supérieures qui

it partout, sauf à Gênes. C'est, on ne

l'Ignore pas. a un général Iranrais. '>

-ursuy, en 1749, que lemontent les pre-

[mierx essais d'organisation d enseigne-

'nt publie, et d encouragement ofnciel

l'enseignement public De tous les

els portes ;i la Cour de Versailles par

GenoLi contre Cursay. le moins avout

lis le plus déterminant, est celui-ci,

:t noLimment le projet de ce génère!

; création dune Université à Carte.

Iiicoerciole. la soif Je savoir, base Ce

tûtes les légitimes ambitions, des Cor-

'S. s'exprime par mille détours. îoliK*

i cent ails une élite où Gènes ne eomiv

•m que des ennemis irrémisaibieî, —

ne élite d'inl le réseau ennvrira toute

île. Impliquera les quatre cinciur:r.f&

ii peuple et aura raison, au bout d'un

'Bort de quarante ans non seulement

ie la puissante de o&ws vite nt'riiitc.

nais de mutes les cnmpli-iLi.-s^M jf

ritelie avait su s'apurer par / ^ ^

ÎS jeux diplomatiques. *

TIRAGES RNIrlClËRS
CANAL DE PANAMA

Le ir rîS.838 EBRiie 5M 000 Irancs.

Lr n- 136025 aann» 100W0 francs.

Le n 124.024 Ragne 10000 francs

Le ir 1.091.931 KMi.e 5 000 (ranci.

Lit ineiduts se multiplient
i la frontière germano-poleniiee

t^uJre*. Ih * ' ^ - I ' - "»il'lU» VXX

Idue. il- ljindr»> K»II< lu.-lH:Uw-»rnl imji'i -

j,™,.-. ,.JI les n-.mrjux in.ia.nl- qui ><-

»iil1iitlr.-nt à la If.mlir..' j.rtma»..-i«il«i.'.-

t .nu.iutr il.- U IKIHII.TP il-- U Siltr-ie

ut<|u'su «t-rit'ur >[P lîybnyL. Înlprmpli<-D >i'

•savie, 16 août — Le petit Uuftr

de frontière entre la Pologne el l'Aile-

ingne, le Ion» dr la Irontlére tKrtiemt"

SiirSiemie. a été Interdit ù partir d'au-

mrd'hul.

Selon le cuuin.uiiiqut- ullicicl pub'i.

ans le courant de : après-midi. eeN"

lesure a été prise à la suit* de Tintei-

liction par les autorités allemandes de

tout trafic de Irontiere entre la Sile.w

Biide et le district de Hyonik.

CotnmutiuTue polonais ajoute que

mesure de rétorsion polonaise w-

naintenue laiit que les autoritc"^

allemandes ne reviendront pas sur le'ir

.tifs.

LE PKORLEME UANTZICO1K

l...ndr*. If. a.».r. I P rmrt~pi>ndaBt »•

plomatj(|Ue du • Daily Herald > ajiBurre

a PU unr r.>tiïiT'aiii>ii i>n- M. UJII^-

I..11 l'isli ntt-irltrr .!•• la Cliamlire di- HP":

M-nlaol. de \ r w\. . rL qui

à ^>r 1 liâlf-u. prr« >lr

M. HJmtH(.n K.-l. [irait.

\;~.;.u,. à O.l,.. .lr.ar

A LA FRONT1MK

POLONO-UXEM ANDE

ENCORE UN T U T A U rRONTIK

rOLONO-DANTOCOISE

J t i .» i . ' 1*. a...,l. U liiiil «(prii

ai. a Hr IIIP à Mitolalu. |>rp- .Ir

•tlor.t le* eïiioiUUum mit etp arrétciM

[par là Pologne.

Les erorts de M. Burckhardt auraient

«teutl a un demi-succès, avant le cinq

àt, puisque des conversations tfirectes

ueni euviaaeées entre les polonais e!

ville libre, la note du enuvemement

de Varsovie en date du 5 août. Jugée

iunatoire par le Reich, ayant ensui-

te anéanti ieï projets réalisés.

L'entretien de Berclitesgaiien iTavui*

d'autre objet que de recherrtier les *i:;-

ces sur lesquelles c e s ,.oilv,.rs:llloiis poi'

ralnt être reprises.

A PUOPOK 1IE 1^ FKKSSKIhr

ALL^MANUK Sl'H I * miNfiRiK

,.Li1»-l. lu août. I W un f.ini.-.:

'-. l '\ Rentre TélrKtapnHiui- nWlMV :

i prp^te étranger*-, en irlalin» a*ep l:t

.(ii a fait-- à Sibbmirs IP cornu- r«tLv.

iblip dn iiilomiaiiniM rrlaliip- à nnr

mu albnl mpme jusqu'à un iilliinalum

i-m-mit 1 Altmasw -ur la K'Misn--

i.itarleur d i plumai ioti.î An- l'V--nre

-inalinn-u »nbli«-* .l'ailleurs *»n* Î--^I

„.• ,-..rrr-p-i.«1. ni PU rirn i la *»-i«-'.

tK VATICAN ET LIVROTB

V«m-. K> ««il. ~ U P»P^ »»«ï' '!•• J''
.o,iler h France. l'AngUrrre. l'Ai le ma-

|LA rONFERENCC DE MOSIW

I j l I ld lH. 1(1 ililÛI. l_^ L'tHM1*|NHI<l.<)il

N.-U, IJirnni. le » à H«w«i sinnah .;'

i-ii .(11 -il. «r*- «Iwervr par le .I.'!.-;-—

V,t « H plu, .,., m

tla-ji»n dont pli

i-rrme la catli.'-clriili- .[ x - i-.Hiicni'.

p£t>'-. ind.rmr maU |>illorru|u'. .|F m ni'

M U . en ruii»'-. qnp IV.n v-.il .If j , . , . {..nr-

\iiasr ii<- Ij HJUII--VIIIP P-1 U-n

1 que riant. Sa *A.Ti[^ rrbsrbaliir r:

«mine fatijru.'p écrite J'emprriittc pnW.x.-

du lrmt>s rt d.- l'hi-unif... !>-. ini.oei.M^

.' h-^ an» -->nr p«iut l'iiaruor-, ui.iur-m

rrj^raiJc ..mrayp .IP la la i^ ir et .(.- l'j

nd-.li. liiiiliiii dp k mnsJruili.in -i>iitiiin:

el banale, «ans h y ^ n r rt SIIK nwi'.rt

JtCiE DlNSTRIITinN

MARCHAT N EST FAS

INDDTKRCNT »

T*TU. 18 août ff Marriiat. Juir

|dpin3trucUon. a rejeté ret apre^-niMI h

r«ué te du défenseur de Bogoumaschi

[déposée hier el tendent à lu mise en n-

•rté provisoire de l'in-ulpe

Celut-ft reslrra don.- pn prison Jnaq-I'û

Inmivel nrdrp

Moscou. 16 août. - Suivant cert.uii'.'

itnrmaUaii.-!. au eours des quatre pr?-

ii'-res réunions, les délègues d'éUts-

ajors auraient établi les principes gi-

praux de la coopération militaire entir

France, la Grande-Bretagne et !TI. R

S.

On signale toutefois que certaines di-

?r*ences de mes *e seraient roani

•es entrf les délégations Irançaise.

itaniiiquiL'. d'une part, et la oeléjat

soviétique, de l'autre, en ce qui conr

les modalités de coopération milî

entre ee.s trnls puissaiKes.

\»iro

Tu déchires mon cœur1

LK VOVA<iE IM-: M. BrnrKRARnT :

VN¥. AFFAIRE DK MARC. .«INF.

ET AITRES W MEME ïiENKE

Paris. 1G awil Dans les milieu-

irançaLi un decian- notamment »•« »«Je'

de l'entretien mw M Hurekbardt a ci

le chancelier H:Uer que le haut

missuire o> la SD.N à Danteiu n'a

|reçu BU-UIIP proposition p ° u r '* r r e l r '

rerend po'tno-allemand.

-même tiansmis aucun pia;

i M, Hitler.

On fait remarquer que le récent voyn-

nl rie fnlre ainsi qu

mment faits, ont toujours eu

r obiet 1* règlement des ques

' locales partlfAilleTes à l* ^Olf '* r f

Celte fol»-'i. " «"«gissait de la recher-

r d une snlutlon dans l'affaire

J'fabrication (1c manrarine aliem

l.r FIASCO I»K M. VllN RIUKNTKOr

Varsorie. 16 août. la campagne un

1 polonaise de la presse Italienne «t-

lencbée après l 'entnwé Hitter-RlbbeT

•s oriirines

Lécher siU:i [t^r J.i politique tle \l

on Btbbentmp sur If secteur de Dan'

|»ic;, *chec qut s'est tridult par un rwul

iriles rianlakoises devant l'atti-

TTte fin cuovftrnemen I. ne va i M i*

jar im acrueli dédautneuR ":

en aiftiirte-BretaRiie P! en Pu

La Haute-Ville
rat t'Uue-Hary.

lirin

t. U n(* fau/trarl pd^ un praa<l >

i m d argent iMiur fi.r

ir à n<» liriix quarliet

tffaiihît Iftirs ppr-iPBnP .̂ flpmir kn

•n«. (pur rli'innr rr-t jir r.H|iirt rt

ml .(..i <-M nnr Irt.- i-mr l'ion- .1 (M.I

uv \>» al'-uv. -]ui v lii.hil.-t.ni

ml rt qui Aurrnt ra»rotr. fc-i- rn

i- À irai'pr-i It-** 5«es pnvr lr^ d̂ f

.mn- IVrialti-seur dp U d,.-. »

lï.-nr du.i^ l.nr i™h...

t ([il n

ttrfî urï*p| Ir* rWr*. j'ec

Rossi a battu
le record
international
de vitesse
sur 10.000 k.

Le Comtnandant Bo»si. arcornpasn-' f«

radio adjuaanl-?bcl Emont. qui avul

~ lattes le J5 août, à * heures 5!

<GMTi sur un avion Arciot 370. b*mi-

•ur de 1B20 chevaus de puissanre lit-

i!e. vient de battre le record interna-

otial de vitesse sur lil 000 kilomètres f.

i movnne horaire de 311 km RI .

Le précédent record était détenu dé-

nis le 1er août 1939 par l'aviation n.i

enne avec 3 000 chevaux de puls.iar^'

jtale, à la viles» moyenne dt> 2M *i-

Le Conini-indant Roftsi a plflbli

rUlanle per forma n » sur le pa

Iatres. Orly. BorôVaus Tiwlitiw

Lyon, Nîmes. Istres.

L SUt de tante

de at de Cbppedelaine

Paris. It août - I.etat de sante Hr

I M de ChRppMlelâlnr. ministre de U

Marine marrhande. ; esl neiulblême",'

melioré.

Oe matin, la température eSt tonvh .

I le malade reprend Ces fnrrps

W. i iv nui in cjplin-. ctuno 1P *i-a.

iw-ilU. ftre'mrnrtu, . - « ( P pM'ta» d<-<

ans .joi. dan. U i-Jiwdr l u t t e r 4>-> ri. .

!i-. r»l tellr ipi'uii litmor HMnbre ••!

-ir<-llc IH-UIIIP i|ui naît. H>II«. Irur* dai;!*,

.-r» Uti.M^. miwtjbf^ pnnmc >te« nu

HHirifr .^rjnyïnl du uruiuv haull-Ckir-

-. auv i|uji*. viraiil» de btiirurf. anal-

n <*t dr \>.ilïprs. i *vt rimper la \t»t 1

II» ri-u* ijui rrtenl rt cjgj l'hanlrnl.

t i . V-i vrai .,,,r . ' » ! mctvrilir i|in- k

lil—Jr» -*>«iiiil-JiM-|tb »*«: w* m»rakli"rt

hic;anlt* \ ia vur I^Bipandri. paisllr4r au

ub.«irf Saiiii-Aiigt-L. ri .|ii'luiiiit<- Ir p'u

ui*ù< ].»«, i[uî y l'iinsrra'iil \tur% Aetoi-a

' dont lr« I)nl.-(.B» , -uvrmt d'un eôté nnr

VWr .f^rnuv H .Ir l'autre Mir le* jar

n*- IPI> îifnes H If- hnsqutHs qui, de lu

tl.«-_ A4.vn.lmt ver. la tille. On «w:

md tittr in article* qui nno« v^itrnl,

«u hojtard dp* proisirrps. w pniml pa-

u.ii,' r«vi> par la PIHPP Prebi rt ia n<t-

siiK'- mmi-H.w, > I italienne, ws portait a«

rurtnn df! Hsrhrn, antiques veMiges d'Ba^

iitriétr iiui lui btilLaale et ne dnlaiana piJ

drlrt- iH-ntfaw.

AlaU Mf A-SUB l'-ul. rVsl le donj-d.

',-< n..lr<- rlKilrilp. admirable et puisant

miiT âu rfr paŝ q prdu dans Ir (trr'ient.

ut îji'pirp ICT peimn-- ••! l̂ s JKIAICJ,

F. r é * ju'lki-.

Il y » là. inTritP< dans ta ri1Tie. d'ini-

Ilr-^nl.-/ fc- bureaux ^u Crnie. C#*r

[.lironml A- l'aneicB Eiêcbc, Fit»

i-n (ai-p ite la ( Jih,yi*V». ap Jre*4it

tiinih- .n pri-.ii. f fwr̂  .IP Vif!, r

. >'n garnison en Oirsr. kjtîu afPc *-•

l<- r»A- rlr Ipgliw A- Saimr-Ooii ou

.-t li- (.hri-i mur. li- CIiri#r d,-* Mirac!^-

• futur aulpur di< la « Lrfmrle 6e- Si.*<

- » a ™ . .feule jmi.- sur rené plaee PI

IL .,« ru-II.-... Que dil^voua d ' à » VU-

•• -iiii .lirait : Iri joua Vielnr Unie

Cr-tii- liaair flèclic. qui ^'mpeac n wiTi-

tir af-imnt par la «1er. C'PST le ekehr'

SabtrVtjrip. vpwtaenr nn dinit. I-n-

v-ihlp H «.BOTP rfr la ,i,- de. la Càadrlle ri

iî domina l>- |tav«ae^. k> Eaisnni a le-'

«s. CV*i ini «roi nnu* arrncilk > •«•-<

t.Mir. Ci'-.! lui qui a™. ntre!t*n l'uhirw-

«Jim rtiuni) nous part.ni* i la cnoq»r*r Au

a-. II u.ni» la paii. il wBne la pnerrr.

m.~ U tir rt U mort, la BaieMre m-

dp S,iin|p-M.rip no! »pilU- >nr la H »

du Conwell

mil lit M ff.mn.-i. a»w !«,„,, ,1 . „ , „„.. .

(fin pendant ijnrlqurs inUanl-.

Il a t.Tii pniniip M *««(..!. i.lminUi-j

t-.,. .1.- h WHP ,y Mar-.li..

Picis. 1S août. — Le président du ewv

ieil a reçu au cour» <te l'aprés-raidl, U

André Franeols-Ponret qui rtott |o«cba

nent rejoindre son poste a Hmtir

.'anibassadr-ur de FYancr en Italie ;

également racu par M. Bonnet.

M. Dalariirr s'est entre le nu ensuit

| av« M. Ouy La Chanvbrp mlnlitrp ti

,1'Air.

^ AMHïNEZ-YO1!<t Ali

PETIT BASTIAIS
w MIECTX iKTiiKHit nr L U I



TRAVERS LA CORSE LNFORMATMS
CALVI

Ae inltalre • U P ^ - « " " W m i t t l r '*

Cf .le rniftUVw* ri Je

«gt r t i t . «nt .ir ni .» -Ir •**<« B>illio»B

tii-nle

i , nii<-r.fraal nnk ilm» un juv- •'in

,.ii,. |^ en rlji-min* * • Irt H .•» t

i|iu • mnprrnd dim m *•!>«-• tVtwtiH-»

!•, de atfwrt rf île roonta»»"-

. Sur te pied dr «oerrr larntô

I ,- monterait «fun» Ir" iJuJlrc nûlfiun*

. 1^, exp,-r»« prouvent .|tn- l'jimrf MJ-

iii|ii* »-t bi™ éiiuifw I*I pt>--*tlf !••»

<>u>« )<* p!i» m»(trn<''- lia Iroup u ik

vWtrv quaiitr* oiiihatirr*. V M.ltbl

.tiiptp r~t brave. mÛiiHi«li*ir. ri L,

traîné, lierait* mr le mixtèlr ailna»

• «•u*-«fCrtfr« nw île» qualité il'app!

•n tint", il e t vrai, mi i-Ptlain nun<:nr

.-•rendre ;r«>fc«

dl'UI

! iu- T U M ^ - . l h MBII pwtiriiliAr.wn

c m t puffe* » qui uni *ar- aihiin

i. luit la talrnr technique <lu .«mm

:, 'NI tant m Tenforc-mi ir [muli-me ilins

r'.iiwmMe J<- l'wimV. [.•• ham ...tnmani-

ment r«i daii' la |>lup:in dc« u - .•Mir

.••- r.ibcîpr- jeune- rliml l\iJ!mil etnp

li manque deiprrii'ni r. Par nillrtlis, les

'i''<iiiém « jmrpv ; HPIII maintenant «uf-

i.-.>nnnrai, flniçnre- lu.m (inr I.-Lar effet

r.jHie j (((«paraître.

fin Tant rac fur !»••>- .-i i*>ir» - , U ï 1

i .uinumdrmntl mntinwt .1» maréchal Vi

••fcîhf rf-Tf r>*Mritthn droite ar™ fet

•... I- I*. (.lu, ..tltl'Mlnv--. rt- l'i'tli.m

..'iiiiu.' dair ,!•>- l.>i:t pirm.rr. Irwp* d* 1«

••il. n r rivilr. I r •lif-i «iïfaHMfar

u l

BETîon > nu a-'lurt. .

an ir»inM-ni ,..,h- (.- t.

rnm-«iMiii.Ijj-t rirt i Ti

Jh- iTirth-irion» -nr

m i l » m t r.l,,,, «nl>;-i

/>rrid^iilal. 11 ^o t ,r. :

r It

- L'»rm«- rime <l"ani..nrJ1iui c i j,l

I. ilr cror rHlr »I"'I v a ?r> an». Pùi aJOeu

I. M.tdU L W plu- illclré. Eufin, A-s i 4

i, - >-t an maniilnflitrr» iTarars ont

i-jrrout nwstriiîtri.. rt l'L'nrna Suvirti

•*st plu*, r.nnrn^ 1., lîuoj* * ^ T«oi*.

•1< gu-Tfp. Pliât r r qui

'lu pH">)t. I l iiioe 5o-

dan* une pi>aitioo pin'

«tw d « f«mc,, pjits ' * pft
l-.ii. Hlr (i...^i,. d'aotm i-.i
•"••ni impart .n! ilan* 1» t.'fio
•••• I - * - l e . i r t 1Y%-.«1 <-,.n

"•••"' • ' ' < <J»-mi«l I?jLo*i >. f p p

•.n-rnl »a««ni>-/itr,«n^nt ft.OOft tnmin d»

•*»•** PTAn. '*, .» r « . TnMn

"'alimi Vifi ptl.-HOfr-

P OOP *•- diffirabé < -urmsnufalc, ni
— -tlrr ». la diférrorp dr r«r
.-..T 4r r W « dr hr mtrr U

J.-'n,i,Ul,l-m™t -)i Nord. •) »Â k U
r Ie5 luiwnnri'. dr rartmi- •<ni(iti|

, du *.'4o d<- I

.i la 1 ibrmirir do <• ibr1i( Bdstlaù

LE FASCISME
ET LA CORSE

Le voluir.e 10 *:.r.'"

OMCSSA

i i-,..
> p*rni» al d
- ( Jrn/ati* i.

mi.* « G « « , d*H k .Mm est MITYCEU

iM|u*m«ut i Cal»i ; i-llt* «'»:• enfwé re-

i.irr qw-lflu-. furet. MU le hr^ :~el

coin tpi fa *oc mtue â lu >'«-.

i r ifc-uil cuit conduit par MM. F m ma miel

sé r ia i . *•<« «JMIH«, ïÊjuàant ni crirai-'e,

•AsïRr milituitr, upi-ui au i-fnlre multi!'

i.ur 156 • (Jfir ; Anrti.- CBIU.J . RDJ

rr. e B n r p r n w - rnioavéb uV MM. l i a :

•- Loveruî onployi' de* PtHHrt. Matiin i.t

• rlertrii-ini «•* brw-x

rirrrp Ll̂ mimqiK'. A'i

t'jiiiivd H» uFviiii ; C

I J P J I I , ronsHilU-T nau

fnaiira, rfwl dr **rr, ie«

CALZNZANA . j

Noua nwn: rfieït nvec jilûur dan§ la
ÊTnlèK promûUûn do !i<rite mnlea'-l.

lioiri df notw excelient mu:. M Ale-
jjidre Maranluclil, propritU,iiu-.
La diWlnrtton dont rteut d'être ruljjet

otre toujours Jeune contlloyen. est on
c peut plus méritée; clic est le couronne
lent d'une loninie carrit're o«rieol« ,

Ë
m-ampeiuw les eflorts patient*, &*-

us, couAitcréi prtoi-tpaU'uu-n) à U:
ture dts primeur.s.

Nous prëttiilons ù Uiue rtuM. Al?
xiuidre Marsniiivlil, olrui qu'à, leuti en

ils ej pelitA-eiiuiu'-s no.« vlfes et aï-

!,« oordml» du rfaÎFnt lrnu« |Mi

iiuril dî»p*rai»*aii nm- 4'

.M. k rWf J- hatliflon UL-i. «inn.U
in( 1<* icotrr mollit Valeur i'Vt. tir pawi
' « CiKi ,-u Mm ,-..ni ri <-B .Hui .la p-r^.i
'1 J nfert VM> ftofM-tïte cuuiroiin .̂ Imn-litlt

^rrrmi ù Corn-.

Sur la |.Ur r ,j,- ).« w-trur Sa

n drinkr adSrn à la r

Le syndicat dea chasseurs de la CQEB<
nune de Pietrulfja prévient les cluw
transers a U romauine qu'̂ 1 est tonne!
eœent interdit de chaascr sur le

irltolre de cette commune.
Deux pardes-rliaws ont été dé*

nrb H

Parler

pnijelfr

SrT*- '.ii-l'JM

r^t .JII Jrt

la lie .k- Xadatar .
â H fami

«luV.r la

ns fïi u

U. Ilta,

a Thionv

neur iguc

fccltH-u«r

Ile O n , . , .

t l la.Hl ' . <

« »a7nifi«

•inlU." Cstu

îlle. C1.«al

1« CaJviu

admiraUoa

«•. M. («iii lan'i .. .•>-

" i l niHntl i l Ï*Î,\ -t-

ufip^n fh t-\iruit»lï\ Oi

Lurenixj i|ai ati furl i i i '

une f in ie fin lin d-nj-t.

umine relie (Je s« fr<

ir euraple du tïui.i i l :

H J . inlpndajil niililai,—

Irr île U Lr-sinn d Ir'it-

* ailuuretrt ife Ifur af*

iar i l e-t ie f ik dV • - -

A tUlItl'i, ita llfli-Ulllll.^ i t l tJj lrf CÎ'USI

[me. de catarrhe, d'oppressjoi,, de ia>
# et opiniâtre i .suite de bronebi

tes), nwis conseilloiîs lu Poudii- Louis
is. Bile calme toujours insLantaj:i

moit l'oppresiiDa, les crises, l'astlim
(a sufTocatlnn el l'e^oufilement des cm

mateu.\. Le soulappnifiH p.-l obte
i moins d'une minute ci la

aon vient progressivement, prix
ooite : 6 tt. 15. dans toutes îes

• ofor. Pemfe i
rfr ro*re. enli* da iftyer nnil. fl«

rdl&t:
V T F b r ftGE

Conseil Hcbdosisd&îrc

• AVIS DE
MESSE

luut, devant lu

opé rée flw lui uppoaait Je» def

r- de Moxcuu. il i w r i u :

I » après tout,

n-s <:or«-(î, ne niius sotnmw nous pa

«As entraîner traii.iuUU-metil pm 'e

Température (Te la journée : Nouvelle* Reùgynum 1 ^

PREVISIONS POUR LE 17 AOUT 1933cte loi et de piété envers la Vierge,
Tempe très ensoleillé le malin ; nus phale a t ravers

ia qui drputs q

moines, semblait s'être vidé, t an t la

leur laJt fuir les Eens vers la

tne , avait retrouvé r-an animat ion flci

Léminent Prieur d- Corbara, le R. P

reux l'après-midi, teadance li^remen!

Vent du arrleui N.-E faible.
MIT bflff.

il fonte, chaque so.
mire et les dévots d? Marie trouvaient
aisir. en ces jours troublés à se pros-
mer aux pieds de la Reine de la
>. patronne de Bastia.

ne majestueuse procession : les bas-

LE VIEUX BASTIA

Nuu.1

tas i

ipha

Ire,

rkie]
de .

Vict
Ht. }

1̂ R. VlNrifirERRA
RST RETABLI

i avons eu la joie de rencoi
la rw, hier, notre crand aw
lêl Vluciguerra. instlluUlir 1
chevalier de la Légion dliom
r de JlnslrucliiHi Publique, ei
ses enfants, Mme et M le Pi

mie du terubio ar.'idenl que
vl. VinciEuerTfl n ix rieu pero

îtrer
i. M.
IO113'

neur.

ilou-

ole-i-

l ' O ' l

u dl

•fit* du vteui port, on voJl k
tliu-ueili- des *ki«U BfÊi*

t le UHA-. 1* bAJuatred*. l'au-
le Irunlispfi'e huiit en divei\

• suât laiurbres euraeg et aptcialrau'» d'OIeltn
au deuil crsel cpi'll!) vi*iun"i; lL'aucleu euré, le chanoine BlRo. aval

[d'éprouver en la p* mot me de |(alL coameoewr l«s tnvanx à M^ftHt.
i comme la dépense surpuaaJt -.'-;

M JilsH-ll HUKKt 1ANI jJioauri'R, t'est le cqjiseil Je fitbrlque <|.i
menés » bonne fin.

1 l<xrJre.-.si.iu d< J.;ur« re. C e t a i t rantife de l'aticleaM é«^ê <ju.
'Itnen-u-ini-nlB attrlâlfe, .* pruluiigeralt Jusau'i la. CbaiHatr d'.'i-

rU- de deuil a et.- di- l j O T ,iU ,-1|U ï ( J l l u |1 grMliU t a U e i , u M,,.
Î U plus reprêsenu; la UccoUaUon de Satnt-Jea

(stricte intimité Baptlfte. Bien que noirci p u la fumet-
par J'altération du ver

du célèbre tableau d* Gérarj
rfmilorst. surnommé Ghanida 4t>Ue

loutti, parce qu'il aimait peindre de* HI:
|jeu à la lumière «rtiricielle.

J'ai dit répétition et voici pounnot :
Gérard, d'origine hcllandalie. habitf.

| Rome pendant longtemps/ cétxlt e
rendez-vous de tous les artiste* eéièbt--

Poti^ln. Claude Lorrain
C, M.-uatU. S Hoaa. eie .. Il mOBTut e"
|lCBO. L'église de Saint-Jeaa a été cov^

IBM C'est l'onc du virant (i?
Cerard. de 164fl j 1S69. que le t a b p r

•té fait. Il esl donc possible que l'-
une t*VltH>n exécutée sou» U da-

tion du maître nu une copie faite p;i-
artiste de valeur,
'lus loin, après avoir dépassé 1» pe-

tPt'rn1\ia'tt(
250 ch*

**?rr'•"£&. 1795'

Ul l.\ LVtMtiï

l.u

995F

! 750'i
fSh295Oe-.-

200 ™"i-"-':::, ~;z

PAIERIES BARBES
55, Roulovard ̂ orb. ; i - i>AR(S (i£ ,• ,

- JKARSI1UE '- n . 2 0 . Rue Monfarand
' TOULON - 56, 3ouL de Stra«b<Mi'3
NICI - 1, Ru» Marcihol-Jeffre

l'y manquèrent pas. Ce fut une apo |

Uiéose.
Le jour de la tête, l'antique cathédrale j
"avait pas désempli ; lea conwnunions |
irent nombreuses.

tite porte d"eijtrée du côté ta Mare'.i.
ableau peint par Pasqua M; v

.!SSE INTERPROFL.SKn

:: ALLOCATIONS 1 AMILlALKi

AVIS IMPOHTAKT

..s employeurs du commerce, de n n -
] : .;rlc et Ces prttles&iims littérales, oc
•t:i>ant habituellement du personnel sa-
iitie, que ce perwniu! soit français ou
•ranger, marié, veuf ou céllbalairt.
hargé ou non de famille, .wnt soum».;

-i loi du 11 mars 1932. et doive;:!.
luelie B M tmit linixwrtaiu-e de leur eom-
nerre. iadwdriF un entrepris*, adhefci
. la Caisse aerree pour leur départe-

•a. ce qui roacerne la Corse, il a êtp
itté d'a.~cortipr aux adhérents rclar-
.aires, un délai d'i:iscripticin prenant

le 1er wpMntbrn 1939. Pa&sé cette
e, les employeurs retardataires seront

d une mise en demeure suivie des
es légales.
rappeié dut les uiiiisauons dt-~

commencent à la diitt d'as-
îjettiosemenL avec effet rétroactif.

Lie date d'assujettiaecnwnt, di lier en
irani les praleasjons. est. daru tuu.s
as antérieures au 1er janvier 1S37.

i partir du 1er janvier 1337
lippe.1; les cotisations iM.ro-

t, dans io cas où !'employeur nr
Midnit pas udhére; rie lui-même ù Ja

mt le 1er ^epteinurc 1933.
LE PRESIDENT

DEN
inéma

leurs sont artét?-
i« ; U faudrait l'en

. _ tenibit
1t. M. V
! belle tumeur.
Comme des omis tfemandï:
etaire Général Honoraire [
ints s'il portait
?lui-ci répondit avec un (in sourire :

Pense?-vous. C'est pour faire le jeu-
e liomme...
Nos romplinients el m»; vieux \t-x pi LIS

vont, A J'iimi cher qui,
EpieU*te, dfniiio uit niiiifiiiliauc exemple

t est surraonl; d'un
pris et bien peint à

La srand'messe fut chantée par M- le
Leschi, le ftympathiq

N.-D, tie Lourdes.
I-es chanta lurent vécûtes par l

eur. An lien d'enlever le
par le temps, rendant ainsi
leur première fraîcheur, il

paroissiale, et quelques dileltantî «ment repeuii. blanriu toutes
es claires, de manière qu'efles

harmonie uvte les autreCOMITE D'INTERETS
DIJ QUARTIER DU VtEWTt-WHÏT étfllent tr

tria par M. Kotsciialck
es ; un dirait qu'il u neigé dessus
Les tableau* placés dans les de

La procession à laqaflle la Mu.uelpa- hes au tond ptat, at-Jean de la -rol>.Ce ioir à 0 heures précises
é i-Uil représentée par M. l'avocat de et la conversion de fit-Paul, sont pe[générale, 1, rue de la Marine.

$/e\wr indispensable.
I,v f^crfUire : T. fiOSSL.

ta. sorlii de l 'WI» vor* 17 > .fans des Ions chauds et harmonieux 0:
Le., cirant /••tarfnt assurés par la «ar-

Carnet Mcndain
laa ! tant <Ie ronnalssenrs se

.U^aule Mme. G
IV ion côté. Mlle Ghilemotonla dlrl-

la chorale paroissiale â
s'était jointe la croisade du lKin Pas-

avec mi réel piaisjr 4,;r ne
loppienona lu mariage de Mlle Adrien
Ubcrtim. institutrice au Maroc, avec Kl

réel Hérault, docteur-vétérinaire
teur de l'élevage au Maroc.

La cérémonie religieuse a eu lien *
Port LyauLcy. le 12 anût, dans la plus

intimité.

-aut rln (iipl-imr si entir ; ielni da p- CONTRAVENTIONS
7 pour arjaiicîou <lt

MOS braves pécheurs soutenaient <)e
hras robustes la lourde statue en

ateent massif cependant que notre ^miI pour sens interdit.
3 pour circulation avec vtalun

sur la Place Saint-Nicole.
1 pour fermeture tardive.
1 pour jet cl1

ïe des balayeur.1'.
1 pour stationnement rnté impair,

ûu Palate. rl:Toal «ie pn-sentaUon
pennLs de conduire et carte-srtw.

scandale sur la rote publique,
pour stationnement, côte imf
atteler . Hue de l'Opéra.

2 pour ivresse publique et munilest
1 pour slntiomieinent a. l'arn t

n-i f

Kltle p-wrd. à mPTreilh- Tart H érrilter

1> i«,

Cavacnaro dirigeait leur marclie caden-
présentons aux icunrs époux ans

Tont autour de 1» Viersc ™ temar-

Lt de nombreux religieux et
illeurs voeux de bonhe

pérlté.
JKID1 17 XOIT

POSTKI'\R1S1EN
2fl li. PripHiDamir île lt ji>urné« : l'>.

C<M arriw. dp M. Iharaant-nVrscT : ' a
rnlrtr U Oiupf Davi» U

-•-. a\.i- Hmri Cm-lirl :
T .«!' \mirrllr. jimir TEtranfer ; ''•
: :.r \,A*tr* înirrualionaln : K ><

Arti.- Shiv « Jean S.Mnn : » h, "W

la «1.V.M *• ru. dr
trmtr ) . . . -

lt-i muni |>rng7t?*.vi-B»*t A !«

i .1.1 i ullr- &•' 'ml • •-

V-t

, l r 8rrfl i lEiïW ^ Saint JrJ... '•
it \r chemin du rrt,.ur. 1 ">
dait Ifi p̂ U-rirraMAIRIE DE BASTIA

Les réservistes (iont le
|aon[ priés (te vrnir retirer Iru
L la Maine tte Bnsrb .Bun-aii Mil l

Marflsi Gabriel, Orsonl QuiUcus. RaT
Iflni Albert, Slmonl Lucien. Battest) Plu

Ippe, Parodl Albert. Riiviiutldl An^i
André. C.iuntini Pk-rrr.

MITCOTT: \y\f\ K
U l'rrwr : 1*1 <

r.ir» mu.
t l - | j - ? Hun- iïnjttlrrtrlu var nii.K.- ,|

«i-li>in ^4 wnoe indbMT, tain- tarit m :
W V . . . ! Ole eraiMi.1 joni

,|r._ I r tiislm a dt-s
. |y mal impUral'lr

P.T.T. ; 211 \ H I-, : li.«î- C-fcmvnt : J I Hlaijnrllr te d-itarliail Ir mallrr »««-l dlM
|nf. : :'! •!• ^ ria rHaR
RAT)K)-MKI>ITr:KHANEE
12.15 n . w - w B»i.- ,- 12.3-' \A mii"»-- <!•'
bon wn- : 12.1(1 ï!»l-tl Bii^ii'l rt !W ••
Daulry ; 1.110 J..ormil : 1XS Mifiif" • .
lanline. ; 19 Mmiipie dr 4»*~ * ; 11 T

d neuie n^s wr Î H
20.15 FrrH AiHHm rt H>n «wrh^tie : S" *"

k hall.'i> : 21.10 M
rw* ; 22.15 Iwirnal ; 32.25
RADIO'

A L'ART DENTAIRE
m Eou-evaid Aucu.Ae-Oaudla. I l

BASTIA - Tel. : 4T>

GEORGES RAPAIRE
Ue la FacuM

de Médecin* de Pari*
p . D 8 de 1-Unlveruté

de Washington
•XTKATlqNS SANS DODLKUBfl

UPARATIOHa EN 1 HKU1U8
ORAMIMS raciur»

OARAHTIK Bmrn
SUCCURSAIJM :

CSRV1ON1 : (mmrdl aprtf-mldl,
T rural ifiilH mÉ

fl» la P M O I U «• Mrdertn* «• TMU
•s. Bouiecra paoti — B A S T U

Hl
CABtntT OUVBRT e» I b. • 11 M. •<
a 14 h k !•

rnff. cir* 'pn'OT^ i-i"laii''^ d»' la pc»"1

1 » f f rfr

pu Iraei

« >..nt : V.nt« w

and I..™-

d« bero-a
nn«s derai-om If Irî1<iit H>- la prière, d»!

Lire dam la • Rrnais«Mirr Arrico*e de
U Corse i du dimanche 13 août
le retour « ta terre ; le frn dans nos
i-ampagnes ; le problème aaricoie n
iimAile point de vue économique et âo-
fial ; l'nrtlvité .TTidlralc ; le calendrier

; l'emploi des rnf.rn la chimiques
(en tgneorCuf» ; s!tondons ftmrtllata et

M U iraUllté ; à U
Charnu* ries Députée ; a la Commtssior
des calamités «grlrolfi, ainsi que dr* a-
dresara très utiles concernant l'agrlcul-

flî pirifînn tr* t'Mt- il nnt «inle fem

LOSI : )mdl,
u s Atmuîi JoirRB % BJURTI

HOTA. — P tw #tit*r IM frala M
: 10

MttU. U. RAPAIRI m
randull

*c perdront

11 Miitr.•«- .IVI.tf qm

n<iii lait d* <•

,,hlr -i.-r.loff.., A r ah I Vmi

l* Cotflnel. de M. ï.'imonpaul
.liste, est fermé
non-ini-lui.

dlafaatehe
Alpins

Le ti septembre iJ'it, à 1Q lieuiL'S,
Aura heu au bureau de la coBunision
dea ordinaires (Citerne Marbcuh,
la séan*e d'ad]udie.iti«u.

1.) Pour la ïounnture de : viande
Ce bouche:!(•, épicerie, légumes sec*
et légumes v^rts, aux détachements
du 173me RI.A. et du 12me R A. de
Bastia-

Z.i Pour la fourniture- cU- pommr.i
de terre aux détachements du 173*

|B. A. el B3me R. A. de Baatia et Coite.
ixtur le 4me tri.mestrc 1939.

Les candidats ïeront comuitre
leur intention de .'-ournissimnipr a-
vuiil le 30 août 1939

Four tous renseignements, &'adres
.ser de 3 à II henrss au Bumiu de
la fiiuiriiwijio-i des Ordinaires où Ici
taJiiers îles charees sont déposés,

fiastia, le 18 août 1939.
Le Cheî de B^taUIun, président
di- !a Comini&sii.n des Ordinaires

KN VKNTE
à U Librairie «n * Petit Bartial» •

LA
CORSE S;P«.FKDIDE

LXUt: VÏBNCENNE
par Faut Coma

« Evocation de paysages erandioscî
mx couleurs violentes, <Te souvenirs pit-

toresques sur IMiiiêre plan d'un problè-

e ifla.-oun de u Fursler â l a n t U i et
lechalnemuiL de lu ptt
il pu qui- dec«VOlr le <
lue étrangère du Beich : c'e«t tett*

raison qui l'a déterminé à réel
incuuru de aon put te paire Italien.
ni a obtenu en toute évidence, bien
ie Iïi«ne déxirût ae tenir plutôt à i'<
.rt de raffûlre dantelrofae.
sans approluiidir l'éUute dea moyera
upluyés ]iai- 1i- ministre altmand JJ

a ue$ vues «MI toUè^ue 1UU
qu'un r ' a i <l'Mtkin rapide

rait été établi ii Bai*oore, duquel U
Hbe que. ]'uc£t:i>aUon de Dantzij cons-
tue le point principal du plan, e1
uit quelle ne soit réalisée, l'axe tut
turra rien entreprendre dans le bai
j Danube.

L'Italie, Incapable d'y faîte quoi que
• soit Siina le .-oncours de l'Allemagne,
avait d'autre issue que de se Joindre a

campagne contre DaRtzig présentée
y- M. Vin '"'-• •"•'"p a u t-umU- cîano

N rKOJET DE CONFERENCE
QUATEE HVI A L'AIR

>TN ENFANT SMWT-NE

Londres, 1B août — Les milieux pu-
jiitiqnes commentent diversement les in-

•ntions prêtées à M. Hamilton Fish ae
e conférence à quatre.

Cette manoeuvre, dit-on i Londres a

national.
1B Ira

BOIS
Scliriidi Bistli

A TOOA
rente, «t achat de toutes
bols pour chai ronuatje, PJ;
Planctiew et Parqueta rabt.téj
nlnés , prêta k poser.
b m t « et Ulllôrc.
menuiserie, k lôtture.
(e. TouUa p:i"--i sur commaadM.]

UVKA1SONB
à l"UUne ou fur wajûa

8L1ACI A PAÇOM
f—t-re miKUGl

M, Rtn da TUpin
•HMptkKM : BV&XAU : o*

il - i..OfU-r dr rrwni

août. — Le comte Caaky
miri.itre <ks aflair»* «traugères bon-

l^roli. qui est en ce moment â Te^emsê
du Docteur Fricfc, ministre d
eur du Beich. a eu «uJounThui u:

lentreUen de deux heures avec M. Voi
[EUbbertrop au château Fu.sr*hl prés di

e C'saty sera reçu demain -»i

i par le Fùhrc

S AUX PROPRIETAIRES
ix termes du décret-lot du M juin
«uit. 3i et de l'arritê ministériel du

nai 1930 «art. 3i relatifs à la revl-
expeutionnelle des évaluations ftm-

K, les proprléi aires d'lmmeub>s
B loués en tout ou en partie doive:u
arer. a.vaut le 1er septembre 193!),
n se plaçant à la. date du 1er aoù»
i, le nom des iocatalies de chaqi-e
leubli-. le rannUnt dn loyer payé par
cun d'eux et la consistance des lo-
t loues. La déclaratlai s'étend s u t
uic vacants ain qu'aux locaux ot-
?s ù U'" "T'' i. -ar le déclarait

Toute ini.—«tu, . œs preacrlpUoîyi
ilranieia l'appliraiwa d'une SXWMDÛC
• cent rraacs. sans décimer, eue oui'
itajit & fols qu'il sera relevé d'omis-
ms on d'Inexactitudes dans les renscl-

:nements qui ont à ttre fournis.
Par contre, au cas où la déclaratioB
oduite ferait apparaître dea lntrac-
ms aux prescriptions reuiUves à Ten-
-istreraent des baux et des déclara-
jiis de locaUons verbales, ces
s infractions ne comporteraient pas
amende et ne cinn ce raient lien tpi':
tiement d'un inu^é-t de retard au Uux
• G '-'- en EUS des droits exigibles.
La déclaration comportera, pour crin-
m irr.mcitble, la redacUon de deur îor-

J.-.uiles diderentes qui seront, à partir du
r Juillet prochain, mise» gratuitement
ins chaque mairie à la dûpositinn de."
têresKÉs.
La formule n" 1 (papier b.anci enn-
™ la déclsration des loyers.
L.i r'irmu!i- U 2 <p'*piw brique, rel.i-
vc :t la owlsistance ifes ioinieublcN .i
>ur objet cssen'-iel lvtai>lUs*BicuL — ..

demande même dr> organismes quu •
fiés des propriétaires — d'une dor:i
lentation sur la situation actuelle de i •

prnpnété fcfitle en FraniN-.
Comme la formule n" 1, la formule
iirnrro 2 drrtt être remplie obligatolr"
mit jwr tous IP?; pmpriétairM fï'irmf.-'j

liut d'euutcr U Polos.<ie dr IJ. Ji~
n m..,-: rjeeueil giit LUI UI I a

ns au proJiH ciirUaije uuitiliv qu'il
MU a.- il mores qu'il «di Menu.

\ Service des
Subsistances

ient i. CiiOtnM ae Jm. . ! ..;•.>. .....
Aire a eiut i i , il eerm iircc*dt u
•iûHidleïtujr. puliUque d'' U fouml-

s lh aoûi. Lurd Hal<fut
t l idr i uor fanim l-

|NOt'VEUj;s DE enisy
ki'.. l'> a«ûi M..ti Ir .•«n.

^ >1idiiiiliui île « l'jSî aiiï >. Ir g

! naliiaul i-liinois a tlrt iilé d

<lonn*'i IVhnn^ kmg L'itmmr rai'itdl*1

rM-f<'r,T Ir .[uartirr.E<'n.-ral à Kbti

•'nviroii 30U Lilomrlrr» j l'iulrri.ur

: J.A (il'OÎKE Dt ; HINK

anM'tk'ain, Al. S>am*T 1.1 . purtr |>ur»tc

•larr qu'un emhargi, du ntJJ.'u.l .1. ir.i.,--

JiOÎ-in a\re \r Traité .-..muit-n-ij! nhv •

(ain. ain-i (jo mer Tarif: >li> iifmr.i-

lilé jnu-twain rt qu'rnfin une Irile m- IF-

BPiait b rti-onnaiiîjuiiv par l e Elals

li-: l l ' i l l l . l i t .If- JMHH,.- .-M.,.,,,1 . . ~

im à double muc lan i , <-ur elle pari

i nn préjudice ruu^idrtaMc aut uitêii

rrirain.4 daiu le cumnwtt,- du prlrul" i

la terrai II.- :

•'•niiff dt-rnurr k s t l « l ^ I u , , ont ci

t^ au T . , .* l^SCOOO i-n,,,-, -if I--...I

NOUVELLES

DE L'ETRANGER
\arsovie, lu août. - M. fîlioa

commissaire général de la République
de Pologne à Dantzi^. est arrive UUJOI
rThul à Varsovie.

!•> à usase d'habitation loues «u tout
i en partie.
Four les Immeubles non loues, c'est

'à- ,!lre occupés en totalité par leurs pro-
taircs, ces derniers, qui n'ont p̂ is :
ipllr de formule t" 1, sont iust.ini
U priés d'établir la formule n. 2 R'

raiwn du grand intérêt «pie pre.senl
'nqmtc entrennse. iAdmin^Imtion e=
?rsuadée que tous les pruprirtHirr- n
ondront û son apivl.
Une notice e.TpIlcative sera mise û !
imposition <k- chaque propriétaire.
J«eBi formules iiumeï*o& 1 et 3 seront r̂

|miaes nu urlressprs SOUB \I\I iiSranri-.i .,
Corilriileuï de CnittnMutions (iirfrti
dans la eirrnnsrrrption terrilnriale f1

iiel «e trouve ritnmetibl'1

Tontefois fwor les immenblr^ situes t
ichora du département. Vu forrrtiii
if̂ î rrrànl tt r*1 n dressées nu ^HrecteiiT n
"ontribulkiris directes ni rtsidrncf -
-hef-lleo du rfépartemenl île !a ^iin.-li

Ce i e disent
fes Journaux de Paris

! A PMX OV LA ODERRE
1* rU|>BUirr • a. S i :

uf i

est eelle-e

ment udministnUf de Bastii pour
la période dti 1er octobre IS3B un
3tl septembre 1B40.

Les pièces néce^-uiires pour être
Irais à prendre pan à tell* tiflju-

di.iiUoii Uvvrujtl [ia r venir u l'iuLcn-
Ulict- Mlllluin1 d'Aj-ii'tiu, le 11 aoul
IHSfl, anint 1« IKHK'S.

Pour de plus ample* xenseigne-
ment, n'adresser d l'Intendance de
Bastla 'Cltadellei.

MJMSTUtr ut: t.\ t.iy.KUE

Service des
Subsistances

Le 4 aeptembr» l!'39, ù. 1* iieurc:
cians le bureau du «uppltani de l in-
tendant militaire, A Cône, il stra
procédé â l'adjudication publique ne
la fourniture des fourrages à 'H ra-
ma nécessaires aur. ammati>; <;••
'arrondissement administratif éf

Corte, pour la période du 1er oclt>t>rr
939 au 30 septembre 1840.
Les piôM* réces-jjires pour ètf

daiLs à prendre part û cette ad"Ju-
li?ation devront parvenir à 1 "Inten-
dance Militaire d'Aiacclo. le 17 août

O9. avant 1S lwures.
Pour de plus amples renseigne-

îeuL. s'adresaer à MuUnJaiice île
islia i Citadelle i-

Ont-J r,,i M- t rnout t>ii(re ij |,
: lu guerre ? Bout-lis décidée ù !M '

ji'aveature eu dépit de toai les n . ^ .
le peut coaiporter ? Tout Je l e tu

e»t aeconiiaire : Quel que soit en «rvt
|le premier tlit-atrc des opénttkaiB en r -

infllt, Li '-uiiflagratiuu n'en dt-vn
(iiiti muliii ituLuitutUiiuL'iiu'Ut r

ralf. li uV;,t JKI3 ïraposilLIf, du i
que HUL-r et sus agent i pnpiue .' .
majiuewre diplomaUque de uraiiii >..;.
Apièa avoir accumulé revendieatitiiv :-'i;

dicalioiis, affecté de eorwio.rcr
•maintenant Danîzie CÛIH JC butin _n-
•ulfiaant, fait pf er la menace sur ura

[série de nations, ..rociamé venue riu-:-
de lu revisio générais de 1» carte r!4

i'Eorope. le fûii»-. wt bkn capaôle to-r.;

a Port
ITTREE» :

Cilla di Trapani >, capllamp (i
'ri. de Fiirio Tome, sur lest.

néral Bonaparte -, capitaine
Jet, d'Ajaceio. sur Ici t.
= AlbLitrua », j j ch t lUlii-n. caiu

Î iiu • Ife -\rancl. awc 3 p

dalvi. -.^._ i f-, ,çni£:

Brescim >, capitaine Lantieri.
lfacio.
Oénéral Bonaparte ». pour Nire
passagers. :

t de fie t L psr
ittai au Helcli de la Tille aiie-

ide de Dactzip. i\a:,& l'espoir q_9
l'opinion publique française et aajk w.

[acceptera :ela comme u-.\ moindre nul.
me coaUBe une demi-vietolrt" >• -

[Hitler. Nous eroyonï ù-voir, dès h }.>•• -
etre cette (•pinian ni partir

DES liEES Q0E L'ON FRETE
i BKRTjTN ET A HOME
Le Ftfaf» rwiacimlr Dormes*' >i
Certains inaTices pexinelfeiu de ,- ••
ue it Kouverneaicnl Lisciste. û ••

wee efiui du Reieh. ^'apprêterait à -e-
lir AOX démocraties et à l'opinion m m -
liale. le langage suivant :

Nous viius invitons â procéder â tu:e
evision large et pratique d"nn datut
lui est artificiel et préeaire, atir, r\"--.

lonnées à leurs besoins vitaux, muy- •-•
nant quoi, la paix européenne ïci::r

|etaMic, dora-bie et forte, fit vous rcfii* ••',
Lte suprême tentative d"assainlsse[n*-:-i

ii, VUUL prendrez durs la rcs§KjT.-'
des évérAMnentg qui s'Eiisuiviu'

Sennis deux ani que sV.l-iî jjay • '
.•ATUmispM s'esf agraudii- en Eurent

|de 3OO.DC0 HloiriiHiTs carris ; 1 Ha lie d.-
2T.M». Ec ocire. ce l'crnler pays s'est

é <;A, e-mpLc en ACt^ue. Et 1'""
vii-udraii nnus psrîer ercore, la menai- •
sur les lèvres, tfes traités injustes eL ?u

donnLsme npcessalre ? Les âfeLitn-
otit commis U faute de prouver p;1"
•s actes que plus FIIĈ S s'eœparale-t
bien tlautrui, ]>lu$ ICUTJ exigence
rreÛKaient. Par là même, elles an:

tué toute poMteilité de néçoeiatlor-
CONVZRSA'TIDNS DE MOSCOU

tnmanilë fM. J.ÎJ'mieni :

J.eftTANI
PHOTOGRAPHE

27, Booleurd P»oli,27
. BASTIA -

Favorises l'Industrie Française !
0.C BUTANE FRANÇAIS RAFFINt, M bouteille* grime*

cHe* N. SANTANDREA

I MA GAZ
MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

B D P A O " • * * " * raOTM' " C I U T E S »« PAYEMENT

««VIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS
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r» «r.ei votre foie? '
• CHU VOUS, '

L'jmlral ^n^'iais Plimketf, avec le gc-
jienil Doum. r.r >'t les otneier* iidiotiitt
«Lui dent avrr k- marcebul Voruehilo* et
Ira JUUI'J rhi•!• Or l'ami»- ri dr 11 Hot-
te rgiy*-. U aune au polji^-de la «uita-
fcoraiimi u n forma franeo'iuiglo-Jctv[>-
UIJUCI, dans l'éventualité d'une ratas-
iroplic déclenchée ;iar le* diriseanti
|;i« ^ips d* Berlin et de Rome.

De l'article du • Time* >. 11 ressort
(jur je* ufllcU-rs trJitçaia M aillais IF-
tumiuku-nt U )u«e»e de t» punition an
viHique dans :n question de la défense
du rôle (tes pays baltes.

lVjm ers condition*, «mnw la Hou
ui.iLie et !» Polafi'ie "fl peuvent élrt
, DUti-nuiai eUîracemeiit i»r Li France et
rAii'lrtcrri' san* l'appui dr la furmUij-
We [uin- ilf f-innee de l'Union Sovié'i-
ftup. U faut espérer qne les iiëgorlations
militaires détruiront îw difficulté» dl
Lkwnatlques étevw;s par les diancel>r.is
lie Landre* et de Parts contre la si»ns-
turc (in mitrat politiQue.

U> tàtmx instruments d'air'* de l'nf-
ïeiiîH.' tes états Ias:ist*s dt'/raient iltv
japid«ni1»il et xlnimiaufeuriit soumis J
U j.nilicnUoi! des imts ttouvenieuwn's
r.n ,*ra-t-li ainsi ? Pourra 1 -on marquer
.l'une croiK uluncb* co mois d'août

C-|ii.- | mAy | r

att'uiÉ incendie s'était cSeclare d a n * le

uepôt d immondices, au quart ier d e i ' A a

iioïKiade. le brigadier Vinceati et les a-

,;«iLs Bomlxil'di e t Meolaî. après uvoir

avi>- la pr.mue nwi\i : ipale. se sont ren-

ou . sur les iieux. où après une heure

d'efforts. Os ont réussi a maîtriser k t e s

Tous nos compliments.

DANGER PUBLIC

L'.iEMit Malasuillîi W J ^ P qu'une got:i

Ui-rc a i c n a w de tomeer au-dessus du

l a r a p e • Corsolin ». n ie de l'Opéra pro-

IlIllgC

ACTES DE PROBITE
U- portefeuine perla par M Olordi-

lu EUfiiur. 41 PU- repio*m- par M. !rau-
-.•.«•ht ueorcfci qui VA ilrpnc au pftsie
de poiK-c-

Ftfli.liJtlOns.
U:i portefeuille contenant divers pa-

piers t-l «les photos a etp trouvé et <tf-
po.-- an pu.*» °* police par le balayeur
Cn^ini Matliieu

Due ««.le en cutr rcntenam dé* pa-
p t r s a t-t* trouvée H d-iws.e au pos1..'
(!•• i:»lifi' r-»" M- Cas.1-iO¥.. I - B

r- i\BONTMEZ-VOTJS AU

PETIT BASTIAIS
r rul rrdt p^r fil dirrrl avec PaiU
l.K MIKl'X IM OUHt UL L'ILE

fliambri departtnectaif l'iirieiltin
île lu torw

M. l'itr, F..

p . . h . , . •
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imiik

trr-

rliw
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M.

rbir.-

*" T
•a-rr

( K i

11, foi.. ..'

u t pulilii

es dr r i t

• Lnr. m
.....L-m.

i <!.- t.itr

un cliH inlrrptrlre. M» i-i>

uauktmir dr •rrtruae» dilK-

r,., rt . i .1 i-r oui ex

lie.

Tutll 4'ri-j, l'Ysl IUU1 I|IM •

juif ru iti'- jimrwr- i ta-

on éq-ipr. ?

t ro l ls . S'ailrmml 3L.

rttjodi. fen>ra-*BUii i|iv

ii|ilvuuitii|ur .lurrra rno-ri

>i t-i, ra* or otiiBil TlM

U <f II) I!F« .nnr^rt, roui

<t«o ii i'i' muii'|iir >k n u i *

w qiH'Mnw ru.lMirJi.-j. 1<- n

,,1(U r.-i«ndrr .l'nnr U-*

1 rM [HKxilik d'irlxciiir i-U

K une « i l .mu)»* ilan. tr

iirur .HI <k ^rteiiUnr.-. i

r h J !"
i.vis . u . U <,,is,,l,, dr ••

raW ilrv mrillrutv <!Vulre eu*.

1. .I.Kicur Swa. Pnur OWIIJM-. <

rr ,h-l>at au»i ûilr,,-s.nl .iu'anii.i

la t.'n>i.!fl - rr qur ni>u* M>liluiil--ii

arat:.t- Jr M. k Mtrefut . W « T V H - -
itrtoir-. i'.-n <ir.|iiû .||H' n"U* n'av.ins p4>

!"ueii*fr u;_r»..l.-. J. n.- imis i|in- mVti r.-

TdiUi'f.ii-. )<• -ui- j rrsrelliT. avvi [«-an

<»ip il Vu tri» Viiu. lr- it'parlh A'-, nuirîr'»

Lalirui. a<lupir> i n"~ m.H'iir*. drparli< prn-

..•|ii<>. -Jii- d.Hit.' jur l a [ j û t <|r -iliialixti*

n.iin.[urs .lu'.iii kur .iffrr ilan- h ur pi*-.

irxi- uir-~i par l'iiiK-lililr [ju'ils tr-uivrnt

Un- rili\ rU jr ••praÎ!- il'avi- «k ei*«eil-

trr i. b ]»>piiiati«n ik nr pa- 1r..|. -V\tit>r

M. Cmletti. - 11 nr lauilrail [M- <|<i'- ''f

•witui ii-'uitr nV-4 pa- il^b-ilairr. (A- dunt

j'ai ir-ulu »'"!•> l«irr pari. . • > ! «urloul d<

l W * t ~ •) . - r m p U - u r .

W. MiteenlUli. V.rtrr rcj|.--ne. M.

M,,^,, VUIK a }ndH|iir 1rs rausn dr •.•'«<-

inerlir rt )r tîrii- ù dirr *iar je partjir "il

.M. Ir « , * « .S.-Ftf. l'ji-mtr qnr la

p-yrh.Hr (tr purrrr a non L'iilrtiiriil nti'-i

npuLl»»!. mil* 'Ile H-mlilr av»ir af-

f,ï!,'- lr. p.Himir« puMi'".. 11 M-uil Miuli.'.i-

la Ipn- fnnéc birmrillBiwr cl Jrur br»
tilPI Tof l'iiBipli-M'iDrnl ili ^ i'trmâlil*-- j*u':r

U .1,'hvtun.i i|r^ .art .- iTidfflDU'.

IjudrjLl .'palrmttil

prii plu^ I irrnn-fHTl

mrtf. >nii\.nl mal in>|

tu>llr v

lin (urirnii mnrr l rtTlain* ilal>rn>

r-..nr- .1-' kur -^i-iir m < ••'-

. . . U t)«wtit.n A »jin
kwint [Tactnalil*' l'rùbi.l

uiti \t. lr Hirrrtror nV« srnirr- apri"-«l'
t fnwlraii p,,,»- ,* prmurrr dr la nai
{ « x r r mar.M*,,e emlMWl.ri dr. .'qui <»>""'' »»" '!'"'- - » " l c i n m ^ w m

.«,» l.s iiali.'n-

\ l . Hrninni. Crtle ik-rniV >-,l .1 .'-il

[.niiitf ilint- rrrtaini' rfek>n ik l*llf.

Ain-i. j ïolrllî. uu aprw'ultrur rmpl-K'

ii< u\ t|kjr k» «jitvrirrv iialîrir-*.

I r l'r.V«lt. t. - F.u n^iunr. pimi W -m

ri>-r- i|iiî n'mirmil p«* rrpun.lu à l'apiwl d,

.«.-.il iiaiUn, il runviendraii •!•• Hrmandri

A M. I.- l'r.(ft .l'aiiriuer. Hm= U mê Tin

In | ilile-, ifs lonmalitrs rtiefe* par |. •

rl-lmii-nis rn vijsimir ri iprrialrninl ''n ' •

4111 ..jw.rnr b"; larir* n'Hlmlilr. dr if.i

ï rch-ntr k phis Lmelrm,™ |Hn-.i|>k H.."

r« inN'rrt* <k- rnip|rtvriir«i uv.-r lr- * n' •

H- .1.- k . ^ { m v naiM.i.ak

M. t.- . l«i ,ur Prltâ FriranilL - Danl l'i

•lus .|uVn agis-ant de ]a sorte n«it (VII'IP

-armaa lr- 4)r>»ui« dr« fi-ns d'en farp.

VXI'ERTS AGRIOW_KS

M. l>- •lirf-ieiir Dras*-.'i tapnrlk 1r '.m

|Hirt M k M«-U ifu'il a pirsenlr mi wuiri i!>

m ^ s aju-iniks et que U (Jhamlire .t*1

p t M b.rs di- %a 'me

II ri-innr Irrtutr ri, la r->rt.* Ar IT. I.

mlht-lrr <ic T'a^riridtuir ru souliajianl <rn<

-i «ati-iarii'iu n'a |ia^ .V armrdrf rntk-

irmenl. il nVn n'-sullr pus nniins .|u JIIÏ < r

m^ dr rnte eiresbirr klitwh- rsi \m-.\-

j IJ (hamhre d'A prie ult lire dr filtre eh.iin

d ^ c.|irrN ^ n . qu'il lui *»•• lail unr ..M:

palHin d'rn prn|M>>er drnT par ranlnn.

A s..n a,-^. il toffirait dins.-iir. ~,ir L

h-lr. q.H U riiawbre d'Agrirutliirp d-.il a

drrsM-r an Prrfrt ehaTp,'- ik b n-imma

linn nu îinmhrr Ifl d'rxprrt'i qur. pnur li-r

lr IV-leniliH1 du rlrparlnornl il y ail. Ha11-

ti>n* k- ra*, il«lt r%niTt-. .10 nmins. du-

aiH-ilir- à pniNimit. iir H-sniH- r\w(Um .lr

BOURSE de PARIS
I 11 AOUT 1D3S

A :» 1918
û % l«û
4 % 19»
4 1,3 -,* 193ZA
4 1.2 % K H I

HOlig. Trésor * ra j(M .
JbiW. Ale*rte » % l°M -
Rmpruiit yotiog
Crédit national 191'J . . .
Crédit National 1U20

il National 1923 ....
|credit National IW4 . . . .

.•allons P. T. T
de Paris 18Ï1

Ville de Purlfl 1936
Ville de Farta 1B30
Foncier ci 1030
cotnni. 1S32
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Petit Ba.stiaiï ». contre rtcompeae,

A LOUER appartement de S pièces. B,
.venue Carnot On i>cut tistter Jeufl)
,-eniliedi. samedi, de S à U hçere- *t
ie 14 à 18 lu-ares
Appartement de 5 piêrcs darts ViWrt
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(lie tiotitive de lulèvimttt
wmier dont
enenre tu.-
enutivr cl»-

«-, a» u Cane un e
il ne «érable p u q
Mjmrjiétement paru,

usiltuuuns politiques d'aiort, dominc
, î r a personnalité du Premier Com
«apol.oii Bonaparte, au («il des emiy
. ir»* en Toscane auulevrj; nriiiE-ipul
à.j-nl pai ]£ repréaentatit ;l Llvounic <;

Krapejeur Paul 1er de Eiiisie
(V damier est constitui- surtotil de

••ai'wrts sur le soutènement et les ie'i
'jlive* de soulèvement dan.s les <1ilîe
..nu- plcves du depaticmcnt du Lumn
i.e. envoyés nu Préfet phi les maires e
Itv, juges de paix. L'intérêt de res rap
lîortB résulte not^niitiriit d?s ludlcatioii
iju .Li (ournifiaent .sur Tetat. des esprits
daib les pèév«t par rapport aux événe-
ments qui se deialnalent.

Le mouvement devait englober toute
]j. Conte, réveUler et peneraliaer k sou-
1 vement de la Croeetu dans la r™lon
HusUa-Gulo. manque trois ans aupara-
xant. Mais Ton avait ^ru utile de le re-
l>iendre pîir le Fiumorbo et duns ia paT-
iic centrale du Sartenais : le fr-n allu-
ii.ê lu par aes personiiasci înltuent:.

Lu pirve ne Talliiio (••»( pnitti
uant les • Mo*covite.s . > ainsi | e s

|pelait-otn occuper le couvent des Fr_i-
is^ams qui devient eu quelque sorti
ur quartier g.-r.fnil
Dfl tunt. pendant .iiielques Jours, i.

Jaîèf e de Sartcne. et wmpareraient de li
[»tlle aans la résistance armée des répu-

bis nui ont raison de la pusillani
du rummandanl militaire qui ton-
capituler ; ou donne aux renfort'

[partis d'Ajardo le temps d'arriver.

•st par !n résisUnce de Sartône que
iouv?meut échoue, et c'est au eu un

latent (Tessayer de soulever les autres
iléves dans le reste du Liamcinr. pen-

|dani que BonUacio ne broncin- pas. pour
|Ja flremii're fois 1rs chels émipre* ont la

rprine de n'avoir aucu
ils le canton d'Olmrto : les de

UltOllf

c temps, le

La première partie de l'opération rî'us
Bit sues bien dut*s le Flumorb" où ri<>-
Ijùrqnent d'oborrd le.-; émlitres mutiU de
; uostâe.s aiLnués par le repr^.seillJn'
moscovite il Livounie Callgaï. et l'efT'-t
i'e .surprise ayant été .itiffisammetit res-
iiecte. les Insurgea, du Flumorbo cl ni"
Portovecchïo. passent les cols, «autei^
tiaius les piéTes dr Seopaoiêne et rie O r -
bmi. sans résistance, les auiorités mili-
1 aires ron rentrées dans 1» chel'-lleux
:yoiit tié urlsc» au rjspourru.

On trouvera û • La He»ue rie lu Cnc-
\.r de 1S34. snu-s la .s ff lia turc tic M f..
AmhtoBi-R.. tin excellent rteit Jf ct-l

Eplsodr de l'Histoire de la Curse *,
••. us-iBtttUlé : * Un projet d'an» RU ion
1 /neovile > Le « Petit Bastiais . a ega-_
:. inetil publié, en 1933, un rt*c,t ne 1,1
1 irtie de rei épisode relative au-siùge <ie
i ville de Sartène par les Insur-és.

i r qui nous intérefîe pour rinstan*
' >st l'attllnde des B;èT» en préseftcp
n. a pression esercee sur elles ï»ar eeiix
!'!•« pmisres qui en étaient oriRinaires or.
..m y avaient des ramifie allons

cett pression, peu ou iMii
daa.s ie Flitmorbo qui

t le eant ctuel

de r

UI rt 1"
crliio. LDinmune de Sari-de-Port

"••ne ce Portovecrhio etai^l alors pe
M-oplée rt *e confondant aver la pw-v
niraitatcneuse de ScoMam«rn> D*^ nu l
v arrivent, les însurfiéîi obtiennent !•
•i'*«ton malwitaire d- Serra et dr Qur

1 «.ulléne se tient dans une expf-
lUire plutôt hostile à la nouvelle

Zona, San-0»Tlno, Leïie en s
ï^rlle se rmlllei\t au mouvement :

fies Tpsislancr* •«»'« possl»es en
'..n d« nnmhre rlejs ncniiM <*<•* Tév

elte rôsisiaii le* i urges

associés. 0\en s pa-
nUKotiisme loral ardent, pour cor.-
•r i la ligne » liancai^t». La pii'vc
"iu également ne marche pas.
na lu partie du département qui

corresponct à l'arrondissement actue'
d'Ajarcio le - travail t des êmUsaires

ilgres ne rend pas. Sur t-e point, lei
Uc:ilions données par M. A Aiiibrosi-
semSlpiit. conirediles par les rapports
nvliivcs de la Cors?. Ni Orna no, [ i

Talavo, ni lu. Clnarca ne répondent à
ei dt-s insuraê«. n ne p^ui être flue.-
d'Ajjccio «ii. du reste il y u de la

rurifif.

rs émissaires «es êniterôa M rolwl-
t avec plus d'espoir sur le Celavo où
ite un sroa parti jppasaïU. â Tavera
n Bocosnaito nutamment ; nouvelle
a-sa^rcablc surpnw : les chefs de re
tl non seulement LVfusent de se joi'i-
:m mouvement, mais menacent de le

îhaltrp Ils avaient été séduits par
itoiiu- et les bonnes manières du
mandant mllilairp de la région. 91-
in de BHoclibers. leur promettant sa
lecliuu contre iiiJie mJUALice doîi!
irraieni les turmiccr leur-, uiversniri's

Ion seulement ir Cclsvo nt se Boult-
pas. m&is Aon coruîïiândaiit iDllitaire
vir du résultat, put M mettre à. In

téle de ses hommes pour courir dans le
suri et participer à "=a soumission,

L'impression produite par le relus rin
jcelavo déterm:ne le d^coura- WBÊ y

•nt tinil des • Moscovi- yljaa
• dans le (!e[mt?meiit d / H

iLlamone.

Lâtat de santé
de X. de Chappedelaiu

[suivant a été publie ce matin au suie
jcie l'oUl de *«iil^ <\r M. de Chapperie

Si la baisse de In température persis-
te, on pourra envisa-fer prochaineraeni
m séjour de cnnïalesr-enee.

Londres. 11 août. — Les événements
wit le pivot est Dante* sont enregb-

[tres ce matin par la presw wndwilfi'.n.'
lus beaucoup dt commentaire*.
Tculerois, dans leur varie!*-, les jouv-
aux mettent en relief ie ryll'inr »c:'f-

lérê de révolution de la siHiat-ns; rt la;s-
*nt prévoir un dénosiement prothain.

Londres, n août. — Le correspondani

-.péeial du Ttaues à Bwtlsl»*a dit »')-

idre de

l'Tu déchires mon cœur
romwi * . r.«l C»l»ng«i »t WWT» U w

litU>riialii>nal«>

La presse londonienne prévoit
un dénouement prochain
de l'affaire de Dantzig

On craint à Bratislava 1 occupation
imminente de la ville par les allemands

allemande et hon-
sixe otlineuses. mais très dfenes de foi

>nt militaire allemand sera installé â
atislava : cette nomination est une
invation et le fait que les casernes Ae
rnre slovaque de Bratislava unt été
partie ûvacuecs. pour Eaire place aux

Idats allemand!:, fan craindre rossu-
tion imminente de la Ville.

«IKESTATION W « O I S HAONAW
IIANTZIU

Varsuvie. 11 août. '•"•" autorités
.nUlcolscs ont arretp aujoitrd'iitil tnr*.

polonais : deux emnloyés des <licmir.s
T et un employa de posie.

CONFERENCE .«IRAIT Lll.I!

|LA SEMAINE PROTHAINE

ZOPPOT
Londres. 17 août - Selon If s tnfor •
:IILOIIS de Berlin, une ronlérenre, f*'-
ira la semaine prochaine à Znppot »H-
..nter dan, I- ternu»!»..-.^1^.1. le,

VIVE LA FLOTTE!

Bea dantzteois et avec les cbefs pol.t!-

;ue^ OU parti de Dan Bip.
Cette conférence s'oecupeta. croil-nc

On seulement du problème tic D:tin/i-.
lids aussi d'autres questiona i'ii Milieu-
yam trait à l'Eu roi» orient ait-.

CRVOL DE L'ANtil.FTERRK

FAR LES All-tS FKASiCAlStS

Paris, 17 atiù;. - Le mi ni.-, te ri- tie l'Air

Eaiw la nuit du IS ati IT août, des uni-
[tés de bombardement luurttes de l'armé?

;ir française onl survole l'Ansletet-

Aprt>s avoir atteint 1rs objectif* îlx?s

tua les avions reaai;naient leur IKI-J

La France est pro-
tégée par un bouclier

de matériel
et d'hommes

l'jn 17 ,,..r.i. M IKtlarfirt ->«l w

i.nn , . mjli,, air. M. IWU'IM'JII.

l>- IV-»Ki<*nl du r^Hivil a irr« rn*

M (>H-ii>llr. Minidrr nr IVx-nlIi.r.-

l'n<< 17 »*<*. - M. F.lmrarH DUM.I

l'ir^Mirait fin ('nftM'il a r^rn rrt aprr^-

M C«»r|^ M H M , *MM*I>C 4 M cokn

déclaré H. Churchill

UehV.rt. 17 août. -- Au fin
isile de la ligue Maguiot. M.
riinrchlll. interrogé sur les
rrueillies au cours Le son voyase
on admlratiori pour les ouvrages
aires, pour le moral des troupes q»!
limitent la garde du Rhin et poui
noral éleré dont font preuve les pnnu-
iiions rie la Irontii're
— Ma première impression, n-t-tl dit

lotammcnt, la plus forte, e.si qne I
Tance est protégée [ar un tKWlirr -

É
térlel rt surtout, j'y insiste, par "J

«lier d'hommes qui doit vous nusurf
u cette rfKton une sécurité ahsolï

et TOUS défendre contre les. horreur? d
| l'invasion.

Ptri-, 17 anûl. *r>'- *"''« '""<"••*•* i j

Ijjttr M«pm..l. M. Wui-I»n Chiinhill
sa^ur Tari-, m «prf~ midi à It li. ̂
U pnrr nV l'K-N

l.'Homne rflÛrt brilun».!'.- mi-

Le sinistre de 1 air
félicite Ros»

P»ri,. 17 antit. M. IÎBV U CI"
iiini'Ur 'îr l\ir. a wlrr̂ M* no rmnima

• lr miFEifc.lw r.i'«nt ipf «.m-

hoaarur i l'aiialéiM Tranvat-e. >

Jean GIRAUDOUX

l \K(lll \ l \Mn\ i r l'iful-V.Wl»;
« Uf.rfmati.,1, ^ ur -4-nHir ,,4- < 1. , .

unir ». lnl..rni.-r r W |.ul.li»r. c \ i • . -

mdrr- une vrtiir ..u. pliK r«u rr.'in.nl i!r-

I oliIci_ * Faix- ùr k pr«pa^HI>t{r >. I-'I•-'

[ r.,Mrairr pri- rn mailV4ii>r |wrl rfnn- k

npiw ,lr Vnllair.' H d.- \f..ntr>.|.ii.<1>. KJ,

di- U pr.ipafiand.-. r'r^l li.inni-r j U it-u

r IT IEJIT coup i\c poure i|ui l'uuBiBrril'-

nropaasaule qa v«eirem i ln . r i< lr a>-.,

.' rrwLu <-inn|ilf *|w- < .• I I I *H I ilr ih.nrr .-*!

I.-K-VM» un rirmnlr ï 1.^ *t^limi- ati»

rs ^ur . « * • . ..luri.-. .ltn*u«-iri ù T'yn

,,,,,iv)lrs n F 1 n « tian* 1 aiteliiU \,: ;ilit-

ri rri .iiflu-ntns M.D! ."ln!uiH-- H n.a-

1,-r tic trllr -itlr .|!K 1>- aniïit.-dM

,*. ( > - i dr IJ pr«|'j^Uji.t''. I." f»»*'' J

1 w , : (.*<•*! d.- r * tn-

a.n-1.....

t iW.im.li nu'il .\.-lJ.t II.I prju.1 -<-f<:

•r a'iEl.-trl nali...>al d'un.- uiiiilr au--i EJ

nrrllr .t aii--i .'•»ul>nt.- au. 1. - m » i ' .!<

l'..,>l«-|^ij.U^rw. la Marine Miltlairr .

.pi- n^trn.li.in puhliqur. >IH[« irn-n.

urj j < ricformalion ». Mais noix v r

H.n«. IJ l»n « .h»i-i. nmir i-r.Vr --t Am;v

r -.-nirr lr iii|ilitnultr rt friTiiaiti (ranvJ-

t|tii_ par frt U( i|r -mi iwm ilan- !•• m."

. I J W . .-t lr mii-ii\ «iixfiilihlr ilr H-nn-r

iwir u i m m nmnd .•rcmii-nH- !•• >>r-.

rrrr ^piriliirl rt filijivfil t|iiî nfHitiiI A 1.

rnrie|«ii>n fran^aiw île lu jimpaiian.!

J.-jn CiraiHtnut mnlrr lr Dr Cn-htr!». n'r.r

re pi< )*• l.i iniwn ronln' Sirafrfnl > \ V 4

rr lia-: linforanln^i aimlMr el vivant.-

irr la nionacanilr rn nnii.'rnv '- W.

l'iranifou^ r"t nn r*pril tr.»p iiK'tiil

lr lniir<H- <-haiï". qui, <fan< ifaDtrr* pi

Notre Courrier

Monsieur le Directeur.

Lecteur a&iitfa des jolies fhronKnn
ide Ctairr-Mary. mail aimant lujwcliti
de, permettez-mal de préewer que
Commandant Hn^o et *es en fan U hat>

(.* liHtWS I T 1 I DKHIIfN
.1 '•;irr^it'r' Ltivrauiî IÎU 1 m^ltiir Jn

iifri.-J .1 I.- l.im.Hi>m > apiiarttaJ ii.

J lii-?ijirr Ai* la lillrrvlure Ufatcui1.'

( .' ù'r-t | u - HH I-.IHIT art t le. ni »"••

Dsrniimi '.mipiF. .Sa •.-arrirre de ifi-

airfm.-Bt à -raatA-s <;r*ivaui- irjtii-

i>; ljqnm.nl l'.Mln.inUtmti..n à h . IJ-

;.HI it un.' mu*.- M. (•irauJiniK, »ini"t'r

l<iiii"ilmtuÏT>- il. U It.'pulilHinr, s l.,,-

.ur* a<-m»pli a,,T nnr r-ro >ppl1eMl.>n

«1,1 m.'tirr *• iiT|iliiniaii'. l'.-u J ' j^nl . frui.

n'iii.jrurnt Bliriii .pic lui U-i graril»

. - •)" a,.m,h- - l s- «4>l ,.I,H a l t * ! ^

l-Wtn-r b !<*Hu.l,.gi<'. \# |.r.*ag»n.

.-I t|*al»,rrf Tari J.- »'adrr-«T i, Hia-

t.iv-i liuia^ le langape qu'il eiimprenJ,

en i rnlrrlrnanl .1™ cho^ri flnil aime.

On ne saurait trniV I* mcm« discours.

i.i entant »u .li..ix du MIJOI. ni dans la f.-r-

1 •!••* \ . i n l'jiirnç. oVs Arabra ou. é*-

Uindmis. Mai* M. Jfaa (^«nd-jin a écrll

au»>î. nr l'mi Liions p*s, A-i l,tm qui 1-.

•nnisni-nt du»,- r.innai<an«- appr..f«iclir. Ji

liirmi-. â sa larun. d'.inr ..Hioai^ai,

nlim.Tialr J11 ria.* .Ir riiu..-. S. 1,

fi « n i i ( c « Pleins fout.tù-s », roc-

• l'immlaire snblil et infioiaaat &.

.Ir. i|.H,lii.- el , U drfant* frawrii*.

-'•'•I l'Hijniir' plu i 1.|)mscr. daBs> *"«

. J D \ rr>ultal-> lit- -J*S invr4ii|(«liiiaa *n-

IrmuiiHak*. Pru d> jM-r^Hinalilrs rrâr.r--

.1 tinifirnl o imor lut Iv- <«H* «V en

lirtiMr i'\|H>rirnrr runiliirlc. a riatfrirtir

uitr ,,iir ,lr MUfnV^r. Sst.nr <-r n » I

ù Sf <|r ! 4 Frinrr. i qui il um lr J:>e

«nmi'iil i] faut (r dirr. criait la !•••!,-

sir i^n»,!!.- ,|,- \ | . }rm ( ; « „ , ( « . .

4rraiil mnalnir ,(.• l.-i tir f.^-l -il .m rllr -r

'r. ^Iplnawl.-, h»mn>r <ln C.-nln-. rn.-

|luelle de M lo riinrnine Cn'iri. rnrt-
•lilpri'tre CiUdeliV.

.U 4|iiJ*i «l'Or*»*

l'ai» 17 a.'iH M. llunuri: .1
uuoli. aml^uaaVur A- 11LR_S>

t \ VRAI MINISTERE
N'.iiblinn« pas i|ii<. c m la mmlrjte Jr-i

snation "ffii-irllr dp <

' ai ï I ultnrcn4lJnn ^. r

ni-l.'rr i|ui vrrnt <i rtr

rn îs 4 - t«K-brr lr- h,™™-. CV-I Te mi

it^lfte d-i e«prrl-. I*-* iii(rmrt* éléinrii'-

• li1 • e .ttmrcrdii ^ n ir.* <̂ ni anrt-|*- HVPIT plih *

.fur?™,.- .mJAnr.rbui qa'tÛT, ! ««tinr-t

il.- l'iwvnilînii nitkxial notent, à dntîtr rt

, - , , . ; „ • . , . , . ,„ , ! . , . « - , . ^ , , aturritrs di

Irniilr,. Il y » 1,. Trtmi-n.r. Ir, Br«nvA- .

fr-» B.n'11'^ J*h>(»rniiii">n ri d'einoas^n

js, ir .1-' , l i . ( Jr rtnf..rmi1r.n rt * M

IVr̂ M- au min M rrr rl.< AHaim rlraat-.-

ré* n ir>pertnir H™ «.«îmialv lr etn.-

ma .rait rallacbr a ICi-irat^n natinulr.

'^ ri^li 1 *d 1H 11**1111. an m 1 ni"!• rT* dr^ Pwl*',

Du Qai <rOr>n nVnmil enmre l'importun

••.riB-i- d™ npuvrn fian^ahrs à J'rli.ir.-

M-r. I. plti» ilm-rrl. U- phn artit, (Wi5qnil

:, p.d t r târhr i)r Mnl-nii

Le .«nnWai, ! â riatonaatiM M-
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i 4»r U
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llrsnt'at si

i eh.- *ri

|»*r»i..

. t.-, M-rftiqWt. IIJUJ-WUI lt>

ul-tt* dr» lu.mnir* d"u.1inti ! l'en*

Mrirt b>o mal i-unipri» IViir

.|OÎ i s. l'ai

'lu. )wic nu ]>Lu~ prufiPtul <li:« i>ri>lrl'i

,:._,»«. « .S*tb'u?l « le I.HMMI ï,

. • |>3* luBl le pr<iU«m<' iiuw .i-alirai

•JH!,-, « n a Je i> t Gwtr.- A- Time n'ait

ia pat lieu << OIT d* t Clivln- t, IL- «ml <•"!

pa- <i an |u.lii:,iin- iU-'i -nblil IHU- 1 » i,,e

<-( màur, cmmi' Ir foi-ail «JjMurr M. .

IJ.II ijulirmiiv tfu,. «.UUt •'. Dan- l.-i

l'-n-tnTO (ir i.iriiudouï >HI r.tmi.H- In il

IIK- qu'il -l-i a il traiter liais» • l'IKn. P...

i->r* », fUjirjpi- où l'un c^utc MJUB la fan

LURI

Sirseille. tavilf les Jeucrs lauréat* c
|eertiflcal d'études de Lurl. ainsi que 3*u

ts et toutes le* personnes qui S'JI
|téresaent à l'avenir (!* nos eiifanU
lux questions vitales ôe la toinmune

er a la réunion QUI aurn lieu t
|manetM prochain 20 août, à IS Seert

l'Ecole ôe Piazia aH cour* de laqttei
ira esipotié le priiRi^mme rijctifu

notre enwpement et se dernulcrn u
pwnwre nu-.ul. statu.], de solidarité.

tt ffluA.Uy <!, du

-m TériuMc a-n. ^ b i.-toU.ii-n de

- accomplie d un . i«ip ilr Jj Uigu

u.Vret.-lnU par M. Kùwurd Datt ier

ir i Aumer au ni-ni-l-V-. «I,- Jïnfor

•. et ilr rtvpai:-i..u ^îr.tiu-l* fr:urç

mlidir**- DrFuiiipie , l *nn ri'ml.-nie M

i-. < V lr lemp* un-—1\

lljih- qu^Tu-s M-ahùiw% nulle O>mmi

ut {nierai à ]'lultimatum disputa»

i..nrrWte <tjfu.il J. KaJï.»-!1*^ f(.rte

n| fcnl-i Ul.iwal!. .-t 4e U nt •Write I

n i «mil*, c iurtc I M I W » . V«ili i

BCI M. Ji-an Oitaii.lnux 4 j.lu* encore

r ). lion

• !««• fllîtrair.v a':• l il f.j> kwir^ i a

liiMMT les plaiiir» 1-1 le» profil t île

. m A .Wivain i-a&rr |,..IH; « j * * . r di
HK'ITT t V:n\ ua oftr iln cnmig^. Dan.
4np ipuqur »u 1rs rlrrr» u '«il p M le Jr,.-
<V -c «fc-inî n-™^ .(.. Vartn.n, le plus

VI Plrtll II III MOM M E \ T

J f : \ s J VS.U.L

BASTIA
fAI.Vl ;

JIRt'Vtl f

*llr Andrrr

IU- I l it H de la Marine

A L'ART DENTAIRE
lu Bou -'vir-i Aug.jsie-Oaudln. 14

BAET1A - Tt.. : 471

GEORGES RAPAIRE
» Médecin* dP

t njalvtrilt*
de

Tmers HCirse
BONJFACIO

Hou* ne r"—f "f'g j*at MU* nileuci
remporte par nuire jruur IUH,

icit AueusUn MauirLli 4ui vient cTii-
•u *.- façon brillante uu concours
•ieur des Traiaux Publwx <!e

e lauréat qui est 11 peint àpé de
m le i lb de notre- ami Antoine

ti!. maitie dr port à Bonlfaclo, et
eul dr notre grand iUH> Anlulue
:raud tnutile de gueriv. - L*v

D* -u Légion diwaiieia.
Num suunaikma au jeune interne u.-

UJî  ioneue curriêre et la realbutUo
[««npit'le de tous ses fftutn. « adretiM»

1 beureux père et * toute «u 1:
[«iule, nos bien lacères ïelicttaOflri,

OMESSA
POUlt LOEUVBE UES PUPILU»

DE L'ECOLE
Notre actif instituteur, uésorirr

|comlté cantar.il des Pupilles de l'E'fl
medi dernier mit- boil
d rapporté u:te jjonime

cent cinqnai

ine initia
is* du co

rtjauisîoi
!vc qui v,
nité.

[ de cetti
enïlouer

Celte oeuvre de bieiiUiwnî* 1er
Tder des ilève* încessiteux et h'

[cbeUIiç d'un «jour ù la muretasiw
Notre jeuue maure luit tout IKJI
litter de tu tâche ae trésorier, pariai-

|temenl leeonde p;ir Mine U Prfsklecl
.il dirretnee di> l'Ecole te Filles.

coiLtte cT.icilwu poorra venir ea
IjUe ù de pauvres tifcves <if nus

•lv*s
uiia itucitxma bi'în
r sympaLlmjuf 'H-l
rêaideiile du cuiaiic
i-.'i de se dipeui^r
i Pipertiu.s que Iru

uu-ur ri Mn
;anluoal qui
UM caniuier.

clMU accacii-
ci c :ivec iat;

LOCPCIANA

[CARNET SIONDê.IN
l* 12 courant TJ et- cclébril i<

le 41 Uflii* erfeicuse ULe Rose-Mfli
Psoii avec le e;ittin«u^ M Fr'ix Arnaud

Ont Kiïaê ccjnme tf-moin» :
A la Walrie r-, MM Pa«»(»I Bcrtran

btdré OtasBlTy.
A ITBUW : MM :\\tài- rc*:tn ci

lliiP.1 Albr-rt1»!);.
Un clurmrïnt diwpour.s <IUK epijux «

annoncé pcfr Mlle Anna Domlnlci.
Tous nos voeux aux mark»* et

Bcjlipurs c f >nipltin»nu i leuis

ED. NICOT

h b l 'anlté «e. MMurlna ta Uu
• . ' BooJmrd PaoU — BA8TU

t J S T 1WBMMXT1MB LOCALES

PAZZA. U- ptJIMl J.|r.UIM«

AN CASAUX It WTIB utMidtr d* T-r

IHU. le < timbrai » d<- trrnriî» A* 1 apr£<

rr̂ . aura M oiPnieiri- iuaPnih« nu o u ;

KIIF ji'iimm tiilenJîdni. duraul |.«pwl

Ir-. 4> de l'a«i4lMMi lianvùw Hf»ii«

•Ir ^'iriKT i-j i'oAft**r

, -1 .-.J.I.IU1KC i Ajs.vi.1. W 3 i Ilasîïi

k 4 j IJJM. U-ifc Hiwrfinss •.'tiuniir

> 11 puaiilAH'a t-iiDc u'm a *u •*

lulcront.

j - , rrcrllf* .II»1 imM'iiimuut .>•* (ri'-*

i uV'limV» à lVrtrtiuB du nu-aaat

m l j-4t- jirrnnone n>* \iuulrn, djnt

dt:fidi1i'inriil. nuuiqiK-r d'd>i'»aiplir

-»ir rn < olljUriW * mr m i n t "â

rr t»'il es rrnùaal 4c ipoctaclei i

Irf-s MiiiWrc- .le Y\ir .1 .!-• la Marine.

C e œ . m t"" Ijoiuieur,

I i*f A * - tidk- iiur rhiu-un |>m*r. d'"

.•t J- i i . u t dat.- .in ". An X et du

TKof-lfMK VRTF l«T VIN
•T I» KAtSIN W lAI'JWRsK

TH< du Y,n .1 .iu Ilai-iii du (4P
:iii«- »<• ("J itilr aim^f. j St-Flnmil « U*

ntiLLkn. a lu i <lu ni<>i%

labre.

Dans rim région du Nrbbm.

mi a|>|>iL-ciiV iiar l'rtrndui' ili' M>n

kl* rt IVVTI INHV dr -»•- .-nW la

Ile ix-thr villr dr Saint-r'l»irnt a

la 1,'tr.

aiL Àùal-Florriit prescote un ùuérr.
ri mrfiuil !nj<'i

chinue \L-ilm

mut uV plw i s pin. fl.io.bt-m cl pi

itrtair* manif. -lenl k J^-ir Mil

Jr !.">• 6 v r • 1 inïlar de cr eeiKlrmau, cou

iu ri juJfnmil 3\>j-fh-ii de» . k m l'iitù

Ddiuji, d-uil la (IrDKHie juiniiiif ilvin

dam- uu gulit- t'^i'Jù^r-

La TnNÀMt (Vie du V.i. H .lu Rai

du ClpG.l-e juia <l»uc iw.ur «MJIL' u» ,

, les plus pill.>i?*|ur* d'- Illc.

iMiinir [.Jir b- i>:iW\ lu Frlr oriiiiio

tue rxp>wilî»ii tW «ina du (!apl'j>r<r.

ionn.iu# ùr- d.-«u«Uti.in il.M.' .1. n.

r((l<-i ,|II Nrltbiu, qui Inu* n'JïJM-nl

i'.ii-.. iiurtii-ipFri.

hlr (Irjà d.- rlrmf

t 1rs i-î rliaimafîlr>

-iparald-, ,\r n . -

au r»m« itr biHiHlr MTI imu^iirr le

fcV'fkpiP Miitc, ,lnn île M. Franrui< Mail

1> i l inr^r -r..rliir dr Sainl-Klnret.1.

/-t Tr...'B-mr p;ir ,1., \ in ci ,!„ lia

1,, C..,,.•„,..•. . , ,1 , . , . , , n , n d..,,,.,,-

lamaduac
foDctioiae-i-filie bien ?

REPARA" IONS £.N" 3 HEUBM
QKANDES FACLUTŒ
GARANTIE 1CBJT1

BUL-CT/RSALEB "

uLETTA - dlinajir>ui
Wmi Jendl matin

LBS AUTRES JjriRfl A SABTUi i
NiJlA. - Vonr éviusr m trtla «• «*-1

ptircBurt. ««Tira : 10. Bo«lc«srt « ~
BnÉte-OCDoln. BMtta, U RAPAIS fg

! ClBf TiT OOVFUT O« • & I » I
i «• M ti t It hmf

Du râcher
Q est pas ifidùpanuble

I.- ,,,iii.M.t [,nlii.t™.r«ii P"U( prfpi

r la Vuini™.»^ l-'liri.'ll\ «in Ii

il i ' • ! In (juml-fut- qui loilihr -

! lr .m. I a mrillmii **r*,t. * «

:i..frt..r * Ii ùt. I, U. 1D h

..r,.(,n i«iot BB Inre.

ie, -Ir, IIHn-, H* II

i la latndvm aptrk IFH r

•»•••', dr la migraine, dta p

(.lo'ullrndri mm pniir jal

^^iH n,,r )a Tcihr

i f 11 et a loua i n II ni|ii'ili

B» : 8 Ir. M. TK« PWi.

IEMUII
AOUT -i-i» ; ^ *i*i»£...llv

Aobl n » . •- I* i*rt<-ruJ
la, «uuliuit tit*écb*r la v

ia de ««ourir oelle d* Talu*'
io* toc iik«
rtruor unt i

ï Olnirt

LE
17 AOUT l'J3«

slou t».iron»elrique • ï lifurns d
; TSS,

pirature tlf la juurnt* 1

: 37.1.
JCnlmuui : 24,9.
Journée très enfiolelllef.
reni lêsw ; Œ«T belle.
PREVISIONS POUR LE IS AOUT

Ciel peu nuageux le matin ; ptua nuâ-

A la mémoire
de M. LMa POU

SK< RFTAIHi: GEKMtAI.
m: LA MUicii: UK B A S T J A

iirilie uasuanm. de Marspillt ; Mme
.i- Moêl Loto, ses enfants «t pe
iranla ; Mmr el M Pierre Lota, 1
ifents et pctlls-ciitaiHB ; M. Ain

JLota, de Marapiile ; MHM- We 1.

i l Ji..i. l!_i>i. .It Luia. «JUSfilkr um-
[pal et «tu «liants : Viiimit et J*-un;
le Wc Maffc- Ailel!-, ute Lota ; Mim1

• Vincent Lota, née Vautrin! ; M. Tl-
iv I»l4 t-t Madame, uee

p p n 1 n r

mini.
. BraiLes ïamillfs Lut a.

Evichy, Campod'jmro, eniappe, Cia
I. PJgarelia, Fraacesdii. Lorenalnl,
[, Ponwveia. Blanc, DCTOIJ,

tlnl, Biwwtte. Vannlrl, Agostinl, Boae-
raiid;, Siguranl, Jacques Topiert, Vln-

;i:li, Oiraldi. Pieauielli, Or»oiii, Cecca.-
L. Colomfcml, CiavaiU, CanaTagRLi,
Ont U douleur de vous faire part de

|la perte cruelle quiU viennent dïprou-
en la prraoune dt?

MADAME AI (.I1ST1NK I.ItTA
lire MU-Ui

Hxr ituiUn. a B 1 1 l'église 3t-
la ureaidenee de Mpr Moro:

apostolique.. entOU!
ibi-eux clerît i'l e» présence t
•, de MM. le.; udjoinU. des &<
a. Bastia, de la grande faniil
le. de diverse.'! nntaîillitef <*i <i

amis Intimes, a ete célébrée en gronde j

ipe la messe de sortie de deuil ii l'oc-
;nion du décêa (le notre inouhliawU

|ami M. Léon P°U- -secrétai« général ':<-'
1 Mairie.

La cérémonie s'est deraulée dans une
lUnosphère de prolond. et douloureux
recueillement.

Le c Petit Basliais » rwiouvelle à Mme
VC Léon POii. U Mlles Pull, i* M. RtKbe-
Poli. ainsi qu à la famille P«"ï'û. «•.

«poiuw. mêw. fille, helU-filli'. Huit".
-soeur, nwi'e. confine et alliée, dé-

cedtf le 17 août 1039. ii l'âge d* 58 uns.

Li'll
heureux de présenter aujourd'hui u

urs, est IK à Bastla. en 1801 A
il obtint la BOUT» Blato. qui

pennlt «Jétudiw prnidant quatre an»

Entré ensuite à !'Eeale des Beaux-
i, dans l'atelier de Barrtas io& il ff

nomme condisciple Desplaui. U expo ;'
avec le plus srantl succès a» 6alon ti '
Artiste* Français, en 18H. 1897 et 190'
A cette dernière date, lut eirpwe !-
buste du Cclonel de Suzzorw, tue •:

1 Jeai: Pekle. qui cet ••
s^eur de dessin à Bastia et o*n.-i :

,iir iInstrurtirai Pub'irnie. a *s*c«tr ri
litre» oeuvres remarquées, le Mon

Imenl aux Mnrts de Posçiu di Ï B U W <-

Uni) et les buates des homnw* i
ont lieu aujourd'hui
IS Jicuies.

P : M Bd Panli

KEMEBCIEMENTS

de trouver Ici lexpie:

De Pauogt
t. m u n i t - ' i -

- Mi«TBl;l il-

CARIA GIOVANNI
auteur d une tentative de meurtre

est sous les Terrons
i l ingues de Baslla. Cerviane.

Vescovata ont mis en état darresLiUo'!,

laut-bier vers 20 Heu
jTarre {San-Giuliîinoi, le sieur
lYannl, 2a ui5, auteur d'une te.i
[meurtre, commise sur la pei
[«. Cecci Fxançoifi, 53 a
jà 3an-Giu:iano.

ia eu, après interrogatoire de II If
d'Instruction, il ?. cte écruué à l'h

|tel Siàint*-Claire.
D'autre part, trois individu,-, qui, p

vant | r drame se trouvaient en camp
ilr rie Caria ont été arrêtés également.
r>u \ d'entre eux ont t'te

berti- pmviwilrc, qtwnt au ti-oialrme, C.
P., 11 a He délai an Par^wt, pour dé

Ilinn «VxplDril.t-
i*. Ceccl François — Qui a reru deux

[fcalles te pistalel automatique 7 ni- 65.
n dans le mrnoo îanchf. l'autrr dans
luuic candie -- * « l e transporte a lu

[clinique Ztnxarr-Ui.
Bes Jours n# parafarnl pas en dan-

On hmm* 1« raurfï de cr drame: é r t
llndirr.s. Pfpcnditat. prrmeîlenl rie Ruri-
jpowr QH'U B'acit dune question de pê-
che dans un «WMt »ppor t«*nt •« W''**

Tuulc-: ix* frlKiltitioiif: ;i \A RondnT-

M. Jacnws Franc i s Gambun et
nfttnts, prient les personnes qui se sonl
ssoeièt-s au deuil cruel qu'il vieil
réprwwor en la pen«mnf de

illaboration a l'arriutertr Jean M:

de la Corse s ;. la Salle des Sêii-
du Conseil Géném! ' • convient C?

jiuter le buste du Clinnoine Lrtteroi' ;
Li Bibliothèque de la Vllta d» Basti-i'

Mnis non» signalerons tout pariV1

enicîit. pour sa valeur (te doeunu-
jcvrnéisîe. le superbe has-relief ou V-

jment aux MorU de Bastia a i . Toi- •
ime àou;ourpuse de U Corw. toute >
oèsie spontanée el di-rhlrant* de i <,
pleureuses >, tout* la noblesiw anH'i'"'1

a costume national, ont paasé dan-- '
Vocero patriotique dort te bronie an.-i

mivtal^e irn.- <i<- •''» l^iw «IMUL ,;i-
tradiliom »

de tauE nos «.neitny»His et de t ô -
les hûtes de notre ville.

-E niNTFRIT.4

: UKS ttris
U t S 1» KT M MHTT HS9

AMfDI l!l AOUT. 20 iiMir*» M
Retraite aux Hambenus.

21 heures : Ouverture du bal, avec le
wcours de la Lyre Bastlalse.
DIMANCHE 20 AOUT. — Fêle Nanti

ae.

If heures 30 : Courses aux canmds ;
•UK divers pour enfants-

ronrws de Natation
1 i Course de Junior de 12 à 16 ans

(100 mètrrsl. 1er pris : 50 francs , 2mc
[25 ft. ; 3mc 10 Ir.

2.> Course de senior dr 18 ans et an
[dessus (100 mrlrr.si. 1er prix : 100 [r. ;

•nr 50 ir. ; 3mc 35 lr.
3 I Course d'ondine.s d« 12 a I" ans

non moires), n e , cadeaux seront oSerts
trotî premières

ni barra tirais de1 i Première mur-*
S n 17 patisi, 4 avirc

Prix 4a Cmp-t^n» 1
ri : M frana*. 1er )>ns 150 Ir . plus 6

.eas<nirtU:s nlTeiU^ jnr M. Santfry Sa«-

25 francs.

2mr p

1 75 îra e prix 1

r f l f ! chevf

n e (bateau k mo-
: 1er prix 100 (r. :

; 3mc prix 2S II.
rw •rmbarcattons de

i)!) ,i V\ pans*. 6 avlron.s.
ils Victor Larem: : 3H francs.
•r prix : 250 fran.-a, plus 7 casouct-
offa-tes par U. Sandry Bauioccl :
t prix 100 francs ; 3me prix 50 fr.

(Il La Ville d'AJawlo a acquis, pc
a placer uu Uusée Fescb, une copie Qc
ette oeuvre.

LE VIEUX BASTM
N.MNT JÏLAN

{SUIX6)
Dans la sacristie, u n St-Jerôd*. ni-

jcorps, peinture réallaw de Erande v.-
r, mats est-ce bien un original '!••

!'école espagnole on du. Ca ravage, con:-
|n« on le prfrtend ?

I>ans le choeur, plusieurs bons tn
ilraux donnés par le cardinal Fescli :
me mise au tombeau, une des plus b r -
es copies du tableau du Titien qui •"
•cuve au Musce du Louvre, dans lé sn-

Dans la ne! du milieu on voit un."
es paroL-; un tablenu. l'Immamlre Co-'>
option dr Mnrillo et. U ^ésftnUUon *<

•mplc par Guldo Bel il Les orlr^nfln
Oit au Louvre.
Ou voit aussi trois tableaux ou pli'

tôt trois grandes exr,ni.s.te«. projet •
decorulion d'une coutmlr hexagonalr

trois autres «ont au Musée d'AJacd
On pourrait s'entendre : rédrr ces irr.

is*-^ au Musée
cujebi.

On allrlhuc les psnuisses à Carra
tas^nnl , élève de Solîmrnc, sunin
* l'abtttlp CKTMi (!«S1-1141'. Er<

Napolitaine, Malgré lotîtes les reerti
cbK qui ont été faites jusqu'à ce Jo.
m n'a pu trouver In f("Tpolc nù elles c
été éventées

«OMatecM 4ML
4» Peinture, Senlpture etr. .) 'A

A 21 ti'iirc; : tinmi kal.
A 23 rwnrfs : t'rte vénitienne.

AùA', U. Duinr Vnora, prince «rr-
jw il>> la Chanson Française U9tt->939!.

U produit 0c* fIM srrt 1

cuvres de Uenfai.sanr«.
NOTA Le Coralt* Meitne t.wi.'

L'AKKllMMS^KULM1 Dh BASTH
KfnninB Iris impi,r1«iiif dlntuKl.r "1

11 • 9 k. M 4-1.^ MI^ df^ u l l » & .

pr
« D U DU MCI 1

Service des |
Snbsisiamies

niutt iu bl* et l-iiuiitc
,-ti* besoins «tt- l a r i v r .

teipw).
L>'uvuue devra ïrvuir 1111 rmirt̂  soé^

uiique mluimuiu Jt- « tii^ërironus
it riiactuiitre.

Ut anida spËctfiOUe minimum ûa
lr eft donné pur le décret fixant le
prix de vente du blé.

H K tient à U disposition des agri-
pour tuua

14 août 1ET39-

Le Capitaine d'Adminisira
Gestionnaire

Carnet Kese

de

It&me Heran Juiie. lu charmante epuiiK
pire «-îtfelIeiH « dwiiii'iu1 aim, M
i Henri, «jus-dilicier au ITSme R I

bquclie VA-ut de donner le juur a en
roi ponpen prtoommé Paul Pierre.
Seton lu (ormiiie, ,a niwe et le ijê.6.

" portent bien.

En telle clrconstnnre, heureuse enlie
Inules. nous adressons tous nos voens

bonheur et de longévité au mignon
rubin et nos plu? sincères f^licita-
ii.", aux iK'lireity iiarfnls. UN AUT-

i|iiwiif Uruaiiuiuiic.
E ET LA MIILATIUN

[NE
Puris, l î uotil. - L*. correspondant di
l « t n à lu Cité (Tu Valiciin, écrit :
* De source autorisée on apprend qu«*

Pie XII aurait désormais u.biui donne
toute idé» de conférence à quatre pour

règlement des problèmes européens
Dans les milienx ou VaUcaii, ajout«-

L—il, ou lnsht-e sut k u,i que \c jsipe n'a
l'intention de prendre une part ac-

tive dMU£ le règlement d« la situa Uçn
actuelle >.
BOTBES II1FK.
WKHFS A U O I W I i n

IT août. — Lr- Biiiilrfôre des af-
^trançères a protesté auprès du

gouvernement ullemuiid à prupos a un
qui A eu lien hier R Hciiune. où

inier français a été nioIestP en
territoire franc&U pur des autonwbiUï-

LKS «IETESTIONS U.IJ-MAM»ES

liùi., 17 ainit. -• It'«(i.."-- U . Kali.nwt

•LUI.» , dr Bâk. !•' diajK'i'IIPr Hkkr a'i

1 Lil ù M. ilun Umnll K pn>i»h,itiou^

D l/Alh-nuigu- de d/rUr.' pirtu • vl

: ù lu r»!<^ne uu lunii^u pai-f .].• n-n

r-s-Biit, uonolrilant k» Bi-i-.iiAi cuucJuf

i. Icmp* v r e lAnplH^t^ tt la Fian-v

Etat-CtPiï

: H*raa P«ul Pltn i P>oUra> •(•"!.

1 Victor Anluine Mari. ; Glomtinu

Clair* Marie B o ^ ; Tunagiu IIKI~ -An

•nr Vktiir ; f.rofiM Fntnçui- J.>-f|jfi

Mark*rs. — Ptiilipiii- Jean Malin™ Hn

1B, wyaRPnr A i n.it'Hmjhilfs IWlirt, -1

iirfiiwit'' Frâw;. t̂ i- Fantauni S. P.

AngiHU Suizaiini, employé à la Cir C

iMUicitc. «t Fakil« Cbennelk, S. P.

1>KCF«. — Murarrl.ini (.tlltJoptlr K...1

hind, .Vl.,1!-!.., 7lt Ji.- mai i.'.

EDEN
inêma

ijuurdtiui en matinée à là h
En soirée à 21 heures

Le Mtssager

«lluulioii

ti dm quatre ciuuuu reLwiu» pri

vt-jis ilanuicnÀ «htH-nornt ^

leDiaadc.

i*,* d.- r - mnmr-um* de U

!i, I A«»l.'le.(r f.-tjit tctiiid d<-

iRiHilUlib- en re qui euuraT"

at" MU. IIurrLtuiA ri ( M a t , N ( Bt-

rivi' "• nulia i Dubâf.

l l « l i r 17 a^ûi. — U.

K>H<'H auilu^^kur de Fiance,

ù II..IU' .

A VKOHMilZlON BE H. f l S I l

U w l i . ' , 17 ou^i. - On muuk

l,u cimt«ïntc itit^tiiarU'Acutaiw a itc

j ! , . . .t.- U prepusiiîvp dt U.

. - b. rln-f dr U 'id^ititm t n é u

Cî iuiiiK' il avdil ctê umoi]£C| M*

.j-r rulifrrvaiirjn pjt la C

k l u n . . - l'Allentagiic et Ilialie d'un

lui J.- M> jnuM, |N'TmeuAia la rtfberclm Sa-

nv ^.IUII«II ]<^iQgup a,, p.Mime Jt Dant

« j . t f rp mie DH-dulion d<-< Rois d>

• ri de Nurtèim et du Frt'sidmr ili

; . I I . I . 17 tout - J,J S'. » . N. |iublle

niifnmtff îles mandai* qui a ri<* app*i-

j ^ t.t-utmî-rr cio le l.iiK BUac hri-

rii.fijt; ri-Un' j U Pji'^liui- et d«nt \iA*3

ilamcmnl-- - ! !< • •:• •••/.- de m Irrritoi-

ri- m i\.-t,\ p.. .__ I uc ié«9>ée m< itiil,

r.immisBWo a i.i> imaiiôw i ..*>(•-

di'rcr <|W 1J palitirrM Je ld i*ak-4Ùv. dtï,

par le Tjtre Blaac n'rat pas conforme

A rjarrT|>rrialiim IIODIKP au naâHat M̂f I.1

Piilpslinr.

Quatre mcndiri-ji «Mit canrtv, alurs QIK-
s irai» snlrrs «ni pcjwf que les cinrontiu

f, il r-i pr«bablp i\v le C.m-

:ra a fiùir- • vum*- i lu llran

l>uiit l adniaialnitwn ili- la I'l.

| u

dr*

UË TOWO

•|.,ki.., lï «mi. Au début de l'a[ir.V

midi larabdJAiHkw bnUanique, «r Itubett

Cniçie, a rencnnlii- M. Kat^h, miaisuu i=

Moiais l'uuc 1"' iknuudrr un nourri ajmir-

icment dv la lunicrMve augionippone.

1,'aiiilu^advui- Lnlj-iiuijuit A eijiliqué

(Jlr 11- H lillit tliL *̂"S UAlilEUtlïoClD ljr*»VlCn1 "'I

luil i\tf I»niln-s u >Iu tm.•» ier ha dvmi-

moni lu luinniénw-s. • i n û i f K 1rs tr-rrt»

jwiss'iinrr*, en I T qui coBOUrne lr= pmlili'-

, U , ; , ,.'l«li!- à Ti,-.,-Tr-ltl.

iru. l e s aul icax ofUtreK np n« p e u *

ilitu la conicram- pub»e rerf^ndre s&»

u i avant luadi.

LE J A P O N E T L'EUKOPE

T > l n i . 17 a™t . - î . s e n n ^ r e n e r d •?

in.| principaux ministres qui étaient C>IJI-

.nqni'-i pour îrmtredï «fin de prendre i<n-

u c - j , , ^ .1.- h Immole p r r p i r é e pur M

\ r i l 3 . miui-tlre d m a f l i i r m A r a B g è r i - , '•••

',: . .m . . .a.-rmc b p-«iiion .fi> J«p>.(i <u

•rr* l'Fur«[<r J iV- afi«in»V.

1M fai.-..ii i lnnnw <1»IIF le* BiilkiiT t<(6-

n m . <>II idi- . i i iltt b siUuliiiB pJi-J»lt-

N...r ilftiili-r il, I«I;.IIÉ (l.-tiiiil-v.- .V la p-i

, , , , , n . ,„.- u n , prrn.in k- Ja|H«i.

POLICE
"ONTRAVENTIONS
S pour abmtdun dr; ^rhicnlc.

1 pour rupture de ouarticr.
3 pour défaut d'atecluge tien prix.
1 mur (Jetant de Vtite sanitaire.
2 pour tapas»; Injurieux sur la voie,

1 pnur défaut d'rcLlim
I jKJi'r lvrcs.ie pcbliqn<

p de

aura une grande répatenasion mrUnt au
miment nù siège ù Genève le Congrès S'.o-
iii-ti: miindial qui, lui aussi, e-t nettemect
adversaire du Lî>re Blanc.

Sabboorc. V? r -.fit. - A 1» «uite de la ti-
?itc faite oe ou Un jjar le mmta Ca^j , DÛ-
m^lre Jcà &$*•*-«* i*r™niri»>Tî  j g Hon^r'e,

" ".. ' un Ribbcnuuii, le bruit a couru que
lr riimie et le miuiatre de* affaires ftren-
giVro M- rendraieni cet apn».m«Ji • l'Ûbfr-
uItbcrs. auprès du Kulucr.

l.ijinin- .̂ 17 août. — Dans I » milieux pu
litiqtH-s (li lyuidrcs on atiache nue «rwsc
!ai|Hirlanc(- ù l'entrevue iiuc sir l'ercy Lie
aint et le comte Oano doivent avoir aiuow
tliiui et qui coïncide avec la rencotilr« da
comln ( ia ly el .lu l-nl.r.-r i U^n-hslwsa-

dru cafés et reitgu
t^ j éU- tuû

4 J'IA~4.uiidlmit

IN> d<> LUiiiu ^'L'inbarqur

pout lliuiii- a w c p4u6k'ur»

r^iun milKaliT pKpaKnnl

os, 17 »oat. — Le
wpagaoi vient de pnpéder à de nom-
breuwa nomiuiticiiu dans les hante pos-
tes OP l'armée espagnole.

1^ gênerai Quitta Asenaio est nomme
cr de la deuxième sègion militaire
1* genrral Barroii est jioaimc- sou1.-

|a«erélajre d'Etat au munalere de l'AJj.
lie peiieial Aiidres Suliquet eut ft'.m

I* la tète de la réaior. mililairr de M •-
j

-.-rai Altredo Kindoiaii re"oit 1.-
eommandement militaire des Baleort"

Li »t« des Sme et iOme mrps m^ro-
aius-
«ont nommés respe^vemeiii Rin»-
ïnx : Garcia Valino et Bautista fia*:-

Icbn.

Contmr ka ami*** ptèi-édeulen, no
ltiroru l'attenuuti des vttlrulteur.i a-

néceaaltr de goisuv,- ton, vuiincjtl.

l'aErb-nlteur Jitft en i iu
CUUMIU un* de U sclen

par les boiu VitlruJleurs
t AlUrrU- et ,|c- riittr* a ' | j

'ibut est que4tltm d'hyi'iti.i- i:Li tu- \,i ,
rcU- n tu ut ustiUret :
1 La projjwti- dw dutaux ;
2. La propreté de la *atasetle vutaire

[m [tes récipient» ;
3. La propreté de la vtiidage

A ~ BTGIENE DES LOCAUX
1- - De U cave «u cellier

Le local doit étrt ;rau propre ei tir."
[désordre. Les nuin. recevront chaque i n -
lée un badigeon nage ou une pulv^rut^-
•oii d'un luit de chaux '1 k Ĵo de chaaj:
'ive dans 10 litres d'eam auQUe! ou potii.'
•ait Incorporer, si la cave est humide.

et pour la. préserver tirs DiotsUsur4.'«. 2
kilo* de sulfate d* cuivre par hertulltre

présence d'aucun objet ou instrument
molïî ne .sera lulére dati-s la cave, EnOn.
durant la î*;.- f dt>s veudaages. Il fau-
drait cluque soir aettvyr-r le sol et lv

a et rejt-ier au dniot* les Jéoris rif
ĵ'ii pouïTiiKot flcv^«*r !'• 3if *p <*

eutatlaii défectueuse (touuie. ai-
jgrei. En résumé, la cave devrait être

lafiVEUESOjVtBSFj
rs^lile. n août. — La réorganisât ion
wps ries sapeurî-pompiers <<r M i -
se poursuit : déjà, il y a quclqu-.s

, un premier détachement d'uni' di-
Itaine 6e malins poni'iWM f-t.iil uiiivr .•

Aujoiird'iiul, un secoud détachement
: 15 homme.1! est arrivé wrs 11 ticuirs
L'offlcier principal. Godjrd, qui doit

commander le 2me bataillon, pf* arrive
latin à MarMiIlp

i ôtê perdu dur., I J journw d'hier,
'deux billets dV rM-sia-̂ r ull^r et retour

: Marseille-Bai iKi-Hu-'c.

H a été déposé au poste de puiiee un

[coq, un« pa*e rft balance et une serviet-

t e tout est tt la disposition des pro-
riôtalres.
er leur* Observation1; ou réclamation!*.

i \BAHTB
An trade dOHifKr

il . Ricci Gaston, prc«dciU <lc l'Asso-
Icifltion de>i famiUfs nombreuse'; de B'.i-

nr^. C u n p j ? n r s 8 an' 4 TI

l*-i ITII tt. j.™t 1<

G rimai di Henri, attache au cai
rtd <Iu ministre des affaires etranttfT

M Mareniani .lean. werêtaire Ri-tiér.t1.
de lXJIflre rtcparteînrtitnl ànt mutlirÀ

»Uaiits virtimes *• U guerre cl
pupilles dr \A Nation n I^on

M. Massoni Dcmlnkjue. wcréuiif ar!-
:ird*tratrf du comité rlêpartemenlal de
mfmrtee à Toulon
WWir Perom. née lïeiiihardi ianroM
-r-rief h Paris-
M. le médecin principal Ho^i * l'A

M. T. *n Afrique OcrWrirtoh" FTaneaiiir

Pour avoir du bon vin
par J « arMM.

irJ«Tii (IAT fs uva*e« a l'uide de BJ
ItlritiH Jiautwa ctuiniki <M>I de <n,
jduru lu profioniou d t 4 a 5 'if Ju.r

ie :-.-ra wrO- «lalr^ l.tau iii* i
[peut e t j , u i u i * - à r«l, effet,. Autre!

JI te •!'<:(«• iiiIiL-iiiut ueuIJidjite dr h
•:• ût< !>;ctiiT. rr qui. au dire dti. \i,
k-lia pttrfuliiait le bois et dïntuUt

[resulUi -xcelk-iih pour la c

P*énatati»i Or* rrrifmmta tm. e

iUatilr ; k s at-idci du vin atuut-ia..
paroia de U cuve, U y a un» neuir^

lisaUun partielle de n e acides en m i n '
trmpt que ie Vin prend un goût de j : .

? de chaux
Une cuve neuve doit être cortserv .
,euie d'eau, une quinzaine de jcu^£ (tir

front Le niveau Saissr un peu par fitiîs
[<fc rubsarptum, mais si la cuve est b:e=
étanche. il reste stdtlonnaire au bum

[de quelques jourt La cuve est entuiu
ndêr, Këchée. puis badigeonnée avec "'••
wlution d'acide Urtr^ue à 10 r,ï à t r ^
reprises, à trois jours d'intervalle et eii-
:in lavé* à srandc ej\i. IJ faut en HM-
t'enne 120 grammes c'acide Lartnirit

m M M.-r.lL
\ AL' B*U:\I
on .|1,1l..[.rr I

atér s c*ui[ i* sagnei:-
ienl- brosse. Inv^ avec «ne solutiiu
mcta-bisuintc de pctassium puis ex-
• au solci! pour éviter le développe
it des moisissures. U en sera de roe-
poor les appareils en 1er '.luiiloir.

|pressoir. élévateur, ctci, que l'on recou-
irïra chaque année en lui <le cumpugur
J'UHÏ* coui'lit1 dï1 minium pfuir évil^r lri
'•iiu'Uc' dont le contact avec le vin ptiur-
rait ucca^kHiner la ?XVK.

l'tiur ta même rjiùin t-i dan.-; la lnOi'l-
-aûoii dus viu£ iilwiw. il tait consriller
te leeouvrir lu maie meUduiur ile^ pc-
jt unrsîiiirs eouiaraiiiriii .-mploy--; lUius
e départeiaent, U'uii eudu.t i-WUiil pal'

un simple badigeonnage à laide de ua-
-nfline tondue au Luun-marw

Los pompes wrunt suiumt l'oïiirL rti;
3oin& allt-nlils : plies sennit vidangées
ivee *oin aprOs ulia^ue utiliiJtiuu, de
façon à vtiter ia staRuatimi «tans k corijj
de l'appareil d'un* ouaiitite si laib.c

it-cllc de vin «ui pourrait devenir r.i-
pidement iv .siège de développement de

aladies et constituer un foyer fie eoi>-

B - HVGIENE DE LA VAISSELU
VINAIRE

Lviat de IA vaisselle vinaire, ou- dos
Iréeipipnts, Umnes. etc., qui a une gros-

<c repew-a-S-iion «ur ld conservation di"^
liius e!. sur I» qualik. doit être l'objet
le «uns attentifs. CelV. vaisselle peu'
tre ronsltiuee par des récipients en bou
)U en ciment, neufs .m usaçés, ou alV-
•rs. Nous eManinerur>s suceessivcmei.t
•ïa «UBerems cas.

1- - Xarifient* w«fs
rrep^rathm *rs récipient" en fcois.
Les rcrlptruU en btiis neuf. qu\s>,

Isolent en chêne on en rhâttncntpr doi-
vent, avant d<> recevoir 6r !a vendante
|mi au vin. sv^ir un tmiiement pour dr-

nn-aa.ser 1« bois d'un excès de teiiln
il commn"1 "lierait av ^i or au OKHII
i: noùt déaasréft»»-. *»«« .ouvrant, le
mnelter aura fait tubir duiiî » but à
. fntail'i-, un déi«BCineiit .i I-i vaprmr.

[mais il se peut qne cette opcmikti ua'h
r*.s été effeciaéc î.c vfenerfin y min-

attt»

l n^ue. du 17 uu Jh a-«it inclus. K '̂ni <-

, ripti.in ne -••ta m-erptre apn^ Crttr .IJ-

r!rr**iV au H-rti-iiT. ti'ilt rti> rtiviiyrc lî̂ -

r-rtenu-fli à Marwillr. 40 Al trs Lcon-Ca 1

1. tnit'li.|i|H- ilViiv»i d»it W'ulKmm-r < 1

i-ripti.m au [brralaliréat > airrc l'iitri;-.

U..,, de ta a-ti.-. T.*l .-ntiH in-nflUauin. : ;

afirnnchi *rra ref«•.'•-

cattdiilat* i|iii fiM il.' irfitsîî < n il-!!

Irt. à ?*«Vrit t,n à Total, n'unt à niv-i.

-. J,. d^lal prewril. TII*» Inir dâ-mai'il"

feuille de \.J

. ) l u Dtad^le .le

iu ï r-.iKlidats r^tu^ï à lo(-<-

L'- taedidltH rciua^ i l'oral peuvent de-

mander ..- audêle par forre^pondactr, i

IWri'W intli'iuô' cï-Jc**u-, rn jràsninl n

nr . nnlii(>|n- limlin'-r k leur »dii>.-«.

!/-•> ramiidal* i|ul. ̂ ,,~ avuir drruwr _-u-

ru.. .W-i .r à lu *~*!..n <it- Juillet rt.-ii.i-

v jiri^ctil.T ni nrl.il.ii-, dniveni mviivr

ran- 1> .'bi prescrit trur docuirr ennipl.".

II.-, II•n--i^nrmeo*» plu* précis knr orront

PIIVII>.~ -nr Ji>nan<ie >ccnBi|UfBée d i.n.-

Fnnl..pp.' limliri'-e i leur adresse

i^- iii..il- li'.'iaiaen j.c peuvent <*!rr v t

..'•- .[uon nrcev,-ur des Urofln Uon,-.

la,r^ dr la Furuh.- intrrrwr. an n . . ^ i

dii mandit-cartr rh* vei^erornt ffOYiiy'" ?

-luqtie .•an-iiila! jprr« la cKHum drs lit--

Fŷ  ramfiJat* n-fn-u^ ea juillH, .i I

FUBUCATIONS

v : t.«rir»i,I Iran julien A»?.;
-.nUlicf JU 17.1i*. R. I. An « .7.

à Ite-lia. <tn«.H-iliê i Ai* m-Prnv.-, .

ir. S. P , d.6,;cJ«V i Ba-
F irr : Dij* CUwil

1 r».l,.t- IlnjHHitr AIP > I jnilir. ». ]>
nicllirc à S«r-.H K^c'hinchinrK ri^idj

Favorisez l'Industrie Française !
U£ BUT AME FRANÇAIS RAFFINÉ, ma boutmUlem grlmttm

N. SAÎNTANOREA
- MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

U- B" PMMJ BASTM r a j n w FACILITES nr PAYEMENT

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

î
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L£ PETIT
DÉJEUNER

•\, "^ ~y~

i f,
U

\ r i'iitwt-o» .-uiiMiliM-

l'jliiuriil i>lôtl P-HTI-
[•rfiuicr iep»-< iiu
n»tin. l*lh<-ri U-•••!•-
m* tiwl qupdoniM-r mi
n«i[j tir lixirt u I olï»-

l

tuui In l.'iiipfll[LfUh.

PHOSCAO
/-/; p/.r< I:\QCIS DES />

LE PU s PUISSANT IH-S M-X

L I U . GRATUIT DUKE IOlTt-ÈCHIHT!LLOI

Cbambri déparUmectalt d'iirieidtiire
île lu Corse

(SUITE'

Impôt sur les brin-fues agricoles,

M Bwiielwtu. ctxar-t» lie rapporter ..:

•'lUt̂ Uoii donne col1» (laissa u-'C O*" •*> Ret-

ire qo'il a émte au Direcleiir des Che-

ailm de fer départementaux el de la

;•. poiise QUI lui n rtê faite.

Après échanpe de vues la Cliambre est

*Ta\is d'accepter les propositions de VM

Imstration Ces Contributions direct**

lui d'alUeura ?ur if cmiseil du rtippur

M. cannai donne .*
rl-3prPB :

L'c-sa.: a été lait dai » plantation
d'artichauts êtaolir dans la vallée allu-
vionnaire du Liamonr. qui borde U me.-
;'t csl entourée d'un rirque de monti
.-nés ou râteaux d'une assK gronde al-
titude La vallée est tournée vers le su^
'.'t exporte à la brise de la MME et de >'-
L limitante aii&i UU'IUÏX vciïts Irums d'1

ma et du nord.
Le premier essai a été fait dans ~a

ni.H du 11 au 12 mars par uii tenir1'
.•lair. A partir de 11 heures du soir Jus-
1,11'au matin la umiKratnre sc*l main*
tenue entre r et 1"> Une t!** légère
.irise ïoulflail ^omrr" d-ftaMtBd" *a i ' -
Ir-urs

l*s rérliauds, raa-fitie Sarv>a. CeB?»fe
i-l ffierrt^xl, a-t nombre d'urie ctoriuar,-
la.cr. mit rte disposés u 7 mètre, û.f*
injs 1M sens aver Mir In bord une rai.

s.te .. n-.wtare de 20 rêrli&uds. Chï-
rEcipient a re?u lu litres de niazouJ

K â l'aide d'un arrosoir L'ail H B W
u lieu vers 11 l i s t e s a l'aide d'une
•he spéciale conlei.ant du pétrole il
l'essence. Le premier jUumase u et t.-
Icile et Wiu. il a «-n1 par contre corn-

rapide pal" î:i suite a caiu
i les patois a*s, suie dé!

U - ihf>rm«mi>lrs étah-sil disposés ù !.'
iautfiir des ttHw d'arti-liauta. soit 80 «\
Hiviron Au cours du rechauffenu'iii. IJ
,emiier.iturf nrriinaire ac.-usée par ICÏ
.hermonu-tres témoins a varié de l a 2

Jdegws a la soit* d"im leper courant d'JK
. fini nous indique ttien qur celle nuit-

la le refroidissement était provoque- p? '
:cumulation d'air lroid sérouianl <ie<.
luteurs environnantes et samassai'l

Les iliermomêtre* cul étaient dJpas
u miiit-u des intervalles compris em

Iles liRnes de richaucls n'ont Jiiraais a
jeu»ê par rapport auy t ne imam'.1res t

s !.tt la partie n^hani-
• diOêrenre i.c teropé-utiite .•
15. Nous a.-wis enimé que re^li
de tempérf-tu-e parfois liiidtôe
t̂ insuffisante pour prot-ïe-

xhnot

te : Tons les

uii boul ce S ncures 30 a 8 heure

ait «f*""" été intérieure ù un iitr
u- les autres icRêremenl supérieu;
ii détonnant Q ailleurs puisque
m : al comporte une cheminée.

Deuxième essai
<• dfuxicmt tasai a été réalisé, -qx
s le-.ups après, mais clans des eoncU-

lions dirTcrtnU'Si u> ielî*'s de la jrtTU

lue. Au rours de Li nuit des nu'WS a;
mirent et la le.mrwratur<' ne tlescei
l pas au-dessous lie plus 4. pins 5-
Le.-, rcMpienls ont été rapprochas I
5 m ce qui donnait une densité, â l"he-

raccusai^jil qu'une
•iron : par contre ï

C de. 2" 1-2 ea-

ieur doruu
m le» Pia<f disposition et

rentes dislances f*e.s foverv on a n
les hausses suivantes :
erniomrtres disposes à 1 m. du I.
rt recevant presque directement !«•

[rayons calofitiquei de la (!amnw: lian
• 4 :

Thermomètre, à S m. 50 Cert-à-di
(au milieu, mata en !*«• ai- la llaffiHK

bl«* Tj premier,
ture s eu uiuq

T(* yuc lii ten»-
oent relevée au

:>eu <JM ranger». 14 deuxième, poire
f le cUd était rouvert et Que la dei.-

dee appawll» *lait très élevée.
\,jr ciuniner la CJUM d'erreur* Ave
i, laib:r cleiidue à<? la surlace clMMir-
-, u niiiviendraU de les reprendre
me autre lacwii. &• eoupet le Veni à
ide d«- roneaux et de chauffer la sui-

nes qui mainLleridrjient peul-êHe m
jleur (sur place et tviterait sa deper-
iiou par rayunnemeni Jatcral. Ou cu-
• r. tk rtuli»rcer la iifiiie de prou

,1. disjKj^r ivi HuiiiHereltes di
j veut dominant â une ire» faible dw-
,n,i- U rst vrai que àitns le premier
jiai. sur \e% eoleoux !espaeemeut étaU

à m au lieu de 1.

li nous spniWe â priori que U pro te -
im de-i cultures inaraichêre* d'arti
•mirlH liai' fXi'mplc est autntui'nt dilli
ile que leltr («s ui"Ures r>"3PX>rd parce
ue lu partie s chauffer est plu* bas;
ri plus pus du sol et ensuite par--

•nntlnue
le ras d'une piantalion tlïirii
avec des <liaoIïereUe* les plan

es slLtiMs dans un rayon de 1 â S m,
ieiit eue «arai.tics. celles qui
ut un dehors c!e ce rayon <-on<"(
seraient plus ou moins garant

% un
% mis ,
% 19»
r i 1Ï25
1/2 M. 1932 A
1/2 % 1032 B

li)li£. Trésor 4 ï i 1S34
Jhilg. Algérie & % 1034 .
Km pr Ttn ^ Y^miC i M .. H >

edit Kallniwi lUlu . .

pai'ii

T.S.F

redit Foncier...
ledit Lyonnai* .

jfiociéte Générale .
Cap.

ïuea part
^t
-Ton
l i d l

[nrd

KliUinianu

•narroya
Oatsa

u:\nnwn i» «>' '
l 'KSTl • • l > \ R I S l l %

20 il. l'Iiriioiinmii- >k lu jourutc :

l i «q U « : 21 h. 21) IrwumMilairfs ; Al

•3h. llanM' ; W N-uivellr* ilr la mirer

M<:KCOTK D'AZUR
12 J'r—r : V2.10 Bor.l-i.... ; 1".3« VJ-

i-l ' .TT. : i'». W-.H» l'arM-P.T.T. ; '-••''>
Mu... l.e."-rf : 23.30 lui.
ÎAUIO-MEIMTKRR *!*!:*:

12.1*1 Orrli. Mîlilairi- ; 12.1» C1ian-«.n-
1.10 journal ; 13J3 C^irrri : I1» Mu*, N
il.in- : 14311 Orrh. mu^le ; 20.U1 Inl.
E2.:«l IVpui- h- SpwlinE J'^r de \1-.rt1.
Curl». rm.-i.|.«- .le fax-,

'U l lUTUl 'U i l -iK

JH li. Inl : 21.15 Pan^- ; ?l 2S Ski
..minnr : l'i-W Inf. " , roumain : 22.(5 I

,(.'nii.|iriirc .les audilnir* : ZT,4f> K.ii

Thermomètres disposés an cent
uatirilalère lormé par le» récipieilU ni
esevar.l |»s directement lea rayoi;
uniques • hnuwe 2
Cette répartition des couches cliaudcr

ic seiD&erait pas en ccmcortance a v «
lia théorie d'après laoueile l'erliauffe-

r.N VI:NTI:
â la Librairie du • Petit Hasttats :

LA
CORSE SPLENDIDE

I.AME CYRNEENNE
pnr raa] Ccrai

c tvoration do paysages gr.indin
as couleurs violentes, de souveairs pi1

orpsques ma Tarrlère plan d'un p
ic nailonal. *

Le volume : M francs.

Pans, 17 août — Daiu le «Uan ri<
anquF de Franc pour la se-mamr r

|au 10 a mil in ri us, I encais*c-or est
•bangement à niSêSOBJU.
La proporUcm de rcncaitse-nr aux

WBfmMim â vue é t a b l i t a A4 99 ' .

ire 64.98 •

BOURSE de PARIS
17 ACUT IBM

édlt National 1933..
:rt-dit National 1924 .
Obligations P. T T. .

de Faria Iffil
de Parte 1928 ..
ae Paris 1030 ..
rrcs 1!B0

:i. JU32
ue de Franee

7315

J570

: Liquide
y

Union Européenne .
tutelle

[Banque Mexique ,.
I Ban que Ottomane .

jWagoms-Ut»
|cciitcal Mining .

Banque Indochine
Taneanyika

.Tram. Shanp.lifll
Ly^minse fâaus
Elect. Parla
Badio Elecl
Bor. Ord
a u u Baiikowa
aalnl-Oobain
'fflst. Indocliine
'CuK-nier Jce
noyai Dutih.
Chem. Fer déparLemenL
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«bue ANVIE S' bAlikljk .J n ' j O T 1V<

m e àet ttrtont - BABTTA

19UU '

]<KW

" iu' ':,

IWJt
RS2 5-8

La pnfiltclu extra-locale est r*-
rac aux Bon-aux Ht « PRESSE el

, 18, Ru* Orange-

' T t l . : TkttbOttt B3-H et 52-S3
R. C. <; H1 283J

Le Petit
TOUT, «t COL. . . . » «S I I
CTHANGE& CoQtdtl'af»

L u »botlBnTiftiU pa iW4 du If*
;l i j 11) Ct chaque roofs et «mt

, OCOT1DIHM
3A CENTIMES "^ 6 E U L J O I J * B N A 1 J D U DEPAHIBSCEM r PFI.rE PAU FIL D1ÏÏFCT AVtÇ p 30 CENTIMES

On j pu «e rendre eotape qu'
- en Corep un u w t grana m
ivrea de Raluon ; un et>t. roa.lt
lient. oWfee de parler mi j

Bullrtin dA Clôtut®
de la Bourst: de P»n0 Annonces Classées

Paris. 17 ayûi. Tcndancr i n ".uhê-

Au Piirqufl. n-iilcâ alertantes

Ciiaiiats banques l^t-renieut iriésu-
I T K saur le crédit Lyoïuials qui n laiî
reuve de résistance.
Aux UiternatUnuie«. Suez t:i lègue

Emprunt Ynun?, ré.ikdant, par rotiU.
tiéciussenu-nt aupréciatoli- «ur les sran
es vedettes: Rio TUitu. Royal Diiteli •
aleurs égyptiennes.

En rouUssc, les minet; d'or Kud-afMr.i'
[lies ont fait preuve de résistttnrp.

UJMETTdUl S O I G i m
BIEM AJCSTEI

TEWRE8 RE MAR4CIS

I l a été perçai une chienne eoole-'j

ibÎQiifhc avr.- des târhes marron BUT :
dos et sur les oMIir.ï. Prière de donne

isci^nrincnU coulro oonue récompeti
à M. Ciaaauva. 13, rut St-Juucp:

POSTES ET TELEûnAPHEH

- lir<utHn •> u l « du t t juillet 1SS5
LAtmiinistration dos IWi^mphes vi

»rier â l'établissement d'une liçr.v
(•Icctrique à Agacclo.

Un irare de e«te ligne indiquant li-:
propriétés privées ou il doit ètn piar
:des supports restera trois Joata ctms»-
[cutlLs fi partir du 18 noùL 1939 déposr

Mairie «i'AJacciri où les intéressés pri
i.t en prendre roinialssaitre et prèstn

IHe portes Hmau mut lorw«« d*>
•ctueus». Dea rerrej mal

nt aouvent » D M
U Ta*.

iLissae
" U Ml

erre j
d'Epouvanté j!

ROMAN D'AVEVreR»
9U EdMWnt AI JAT i

Sur U *
I.M .Hr. T.,

Mai- -m nr w.il p*« I»

r u , ti •«!••"•• I '"- •"'"'•

n»r V- .«rhfi - - - * • ^ '

.ntî" r ld. jp»Ti;iirrnl «jiti U|«K* n-1»t» Ir--

rmirl> nwimr M. n|.Jw*'nl ! • - l»"»"*-̂  ^

- - . . \ . . , i - jirplr., H m- iHiUSmn» plu-. If «•-

f^iil ft» I)«H> la -nlî»rHf tnil TU» p'»pj-

I II. l iMif pa*-« rnoniT. lt»n- Ir pu-.'-

.1, - j r . l r )r. rrlv I n inlrtîniioi». L

! . . ft.ipf^- ><it la Ulilr avab-nl rr>«'.

1..H .. .-»«,> K ,ninr> Mlr* •(.>. rUin,

v JT.Ki- <-nlrn^Jr"Rl o-nmr (inr pli"-''

• -d nH—.

f a, pfiii ! dit t.i^-lr.

\ ,iir |MS |H'<ir. ( >M mainlraiinl -Mt

.1 i] . I faut aw.ir .In r..>ira;r. L-JHI-.

rli.ra l'a!r. I ^ lu..-. ^UrMMr nwot, ,<u

r»l IK. . . p r l . .r .i^r-nr l M M « n l -•

|.,,r. ^ r r . > , l'.mr , . lB t rr I A.M,. 1.- i.. •

«4* mu w u H du f™-( 'In U lou . I w ]>#'

m*rlr|airrt ) « manii^" «t fer. 1.* r»u|it"

dn naiirr rrriil an rhiw Kl fHii" r l tn | W M

anl ! -

\ . w i à la f w *nt «. liMnw 4 wr U

ir -!n \nf mjnn r.,nm"fil -•- itrrntilait In

- w Sf|.>a k plan mlir-mmf .'««.l^ p*f

- lr..i. ami- iK avairal quitté Tari"- pn-.f

«ir M nwK J-«-«* d » k BhnaL A

M^tiiH-llr rt lavait, tfnnr "•i l - ' «"«•. "i b

rlw.i» rffs ranyrm !

l ' , j al»r- q r \ r <H.(t a.ai» r o w w a r - r

lal-.fdaF.- Ifc^i "ai. s*s * • « - M t * - I» -»"-

I J t U- rtir il'aioiiiîr A- 1«

. | . .nn . " l\.b.n,r. ri'm r™,p

pn-lr et « i n <pii vei lk i rnl i l a m i a •-

permis d'aperr'fMf h tt««r* • » a»*jj'

*•. nlani la partv •irliinilivnarnl rnî . i -

p V . 1 ^ i :o f i \ * i l ahn? • t ^ - • T"J> -i%*ni: *

l^ii-MrnH- *iai l mnnlr *nr i" p W - r e B r . ï

„.,„ i, , l ttf lr Ir ••niilnr. H.i prxjrrVur <|H> - •

«ail p* i t"i>P* <lr hrmùllant H * - n t >l

i l v h Kia«-fr»<*»-• P " W " " " ' " • ' I ' - • " •

lanl- 'ir la mirtnill^ii-r lui Intilrr I. l.i..«

, , - , . * . • m, l«rrf 1- r - . « • •" p™'l« rt -'en . . -

liatTic-u-r iMiiniHv<^imt rn lui.mfnant la

Irte rootrr un trnnc d'arbre. Pue, dVu

^ pinl. il

•illriw. O * t «1»TI qu'autre Jiar h-

bruil. Rirkanl Sr|!'iiK sortit &• «a rah^-

• \ vmi-. patntn ! lui rria f > «"« ">

lai lairçant nu trxnlxrr. Surveiller, la p>—

rr lk !

Dijâ ]n ti>B)H il.- irii v)4qi>i>.irf- TI.IT.

Cllin*. rnitnnqné .Irnk.r lia rm.l«« •'•

rnrdairr (ir.il <unnn«- à la riltlr. rhji([ur

rnup jinrltit. A BM-'urc itur 1rs pitalr- -'-r-

r Uu . il I
Tnul i roop. *>,•- stands rfial.k-. '>

Ir-, W-.il.-s -"Mir--nt l u i ViVnulilk 1»'

menait dan* U* i«r,A~ !>'un rnup tl •«•il, il

rurcni jnar — • • pm(e«î«iiincl* *«>• 1*

eraiitr ftc la da«arrr-. Fr M- «uvnani J. -

<»-* <t- Bianrliinï. 1™' rnm

riftt <n . la rabtiw >lr- K n n " (•"*

, i il l̂ nlinn ilr -opixiM-r a tmiln tr

•I.I...F1 .-n h-i>r laveur.

i-.| i W . qa<- v pmrhri>ir If- «h «m- rpi

it .l-.i.W I» fin fo l'slTaîrr. Au m

t .1,1 V- 4 M I « i^iHlii' aTrinimi pt.-

• |*.it<\ n»e owtiVc «oHii *ic l W i n - r

.r-. i|"U nVinnt rua. ( M «il l'aul S?!

in ' \r r-vnlH-r A la m»m. il 'Sam* -

Su Utzr • y <nn n'"ntrrv-« |»> ir>

priar avait il prmmiH-f cr* parnli--

qii UO cmip d< (ru cla<pian tire p « ' w -
1

'

r-.. H I'JI.1 Tï!ti*>iaji -rff,,,,HrJil l i t

in iront-.- par m»- M l , - .!•- (..ri M', i

bn-.
De I * p4MCT-*-lk. I f C.B na*»It I K T

perdu dr rH I r K «̂w- lra«-»|<*r- A I I ' H . In ' -

ipi'il vil -on xmi .Vrr..ulc,. d.l i l ptl . H'»

ne fnrriir li-rrilJf

P.ii-. v>n> âtlr».| r i. l'.idr .|uM s^ait

mmjan^'rr. »t ^nDld ifitJrrr À rfiiafrr 1rs iti.IT

r\ir*t ifui flAnnaiml ilr la pa^v-rrllr j»M|u'nH

InT^tnl «fr-miitVhfT n>w l«l m'T rn l.svc

rie la milrailtrnv- i|ur Sajipfw fiai ait pu

-ilil- icnur A- l'mlrTirttr IIH bal-J

ln.mn. - : l.r f.,,fï, T.«,, r..l|m*

Sr^iin r 4 . ( Î U M .Wvirrr Ir (P

Paient ilp-rmitu* an j>«ant rt ami< m

l ' •<•-< t-rrnadrs. l.'..fnH<-r h r ï . i f i

nv . 1 ^ - , l i i . - n . ! J . , , . , , . U i * f rr<4« min.:

pour t n i i r *iu f iT t i in" J r w t*i w«i'^

I j partir était prritnr THIIIT Ir l»n' ' :

qui Ir -r-nTairal Kkn.

T.HII l'r.|H.p«cr .le r ]A M,^f*- » ri,'

j i r i i flr fc*-- fH»«4r« iV rf-HHi*. Cr vcnfArl »li

.iài n. lu-va U iWmiitr rlr- p i n t o l<n

niiiii^>iiin. tU n'clairtil plu- ( IMT trot- • *

dr». 1 - . B « i r « Haut on hini M - - - ^ «u h'-

Au Port

i, JI* preeteux — om diiparu pur l'i::-
r rie des héritiers de K M qu; les .i-
M * : H ei-rlts dart* la plupart t|«> .m-
i•ei-nes malatRî  de la Corse Dm qu'os
pxpitU'je re qu'est un iivre cle r:tinim •!
i... mi Uemuiide sll y en a eu lUns U
r:.»:iile, on Tépnod. appel fan aux i>ou-
^einr-, alRxmatnement. Mau ces ma-
l.^srrlts «jnt ete presque loujuura trai-
r, nvec la plus désolante ne-Uifteance :
rares. Jetés à la voirie, effeuilles puir
-: pliiu vulgaires be*>liis (fonnestiques.

ïi1 livre de raison pat, avant t(irjt ur?
rrnmque familiale1 ; sous le même ti-

ic de ; Livre de Raison, ont, pu êhe

..item des ouvrages ëlarsis a d'autres
<.>-BalncH que rem de U famille a la
K-io:ogi£ el u la ptiilosopli:'' comme LIUX

..nivenîr* (ntimes. Le Livre de Raison
•'••([ même pas une antoUio^raplii'1 in.1-
iie à <efldance penéalo^ique. C'est. pln->
-opreoient. te livre o> la lamille, de sa

i ,->perîioiï si tel est le cas. de ses biens,
•r leur origine, de leur valeur et de leur
•-pJoiUtion On y rappelle h-s ancêtre?.
nais «i insistant sur les conjonctures
iresentes. Celui qui l'écrit édifie ses
Plants sur tout ce- qui les concerne.
aaMneliement et senftmtnialemenl :

I
^roilà de quoi vnus éter. faits 1rs «•!«••
lacr.ts. tels qu'ib se .= ont fv.nst:lup.s. <••
éliminent ils se «ont. ronstltues. dp vi>-
tj-e vie pn?sente : oonnaiaMz-Irs bif-ii

Lour les aimer et les conserver â « L V
'-inl ne vous seront Irsus,

Une insistance sur. de préférence.
lelie dam# de la famille qui lut nu

|fTjnd esprit n eut larse renomrnpe ln-
irnce bieiifaunnte ; elle est flgurr
n traie dans la tradition à conserver.
ion preninn a une oortée JrRrnri.iiri',

ite proarlrté est recommandée n votre
[pution, car. en nei temps critiques.
n rapport a permis à la famille tic ru
. toucher le tond . Le Livre rie RJ -
. ludiQue ésa'«n*"). une rontestaiKII

u eu ou aurait pli avoir des ~onse-
ici.w? praves : U signale le* causes

U dispute, (udtclaire on non sim-
rment avec U* soun rie mettre en E3T-

et avec une prudence qui est ^
i udssement dana la raison.
Mrsque ocs membres de la famille
t joué un rôle fiisWrsqu*. le sujet «'•-

it sans quitter u bsuie : msi* tn«-•
, dans re cas on a peut-être irirt rli-
j'À'.in de • Mémoires ; rt qui rfs'e

i. Uvre de Raiwii s'ndressant a\> slrl-1
rseau familial On a i'enemple des

Memolrea » du colonel Oio. -.orena*
t Pr-tricmi. pnWi*» e» 1«3 à la Ubra.-
.i- miasnler, dara la coUection de la
••..i-té des Sciences Historiques et
!f elles de la Corse par l*blM' **&
»• sont un mode» «u Eenre êiar»l aux
•"ivenirs histonques. mais qui rom
Tient «ne lorte proporlion de docti-
T-nU tamlllans. Voilà le « a u I.lvrr rte

raison
D'autres, dont on .le peut pa* parl*'
i nom sont venus *«i- hw yen*. ésJ
nr.fto, BtDéeJe «xi sf-iw rtsrrvê à li
. mite fn*U qui n.1--» présentent m-
".us un vériUbl* infret pour ri> qu t!

î-tus a|«wnnenl Ar Veut dr :.> •«»•.•
•iiiip général* et pMliCuilère (lc^ ••fin1

se. qiwlieti qu'

EFt de iesprit
sources, qu'un essai rie nayci

urrail dégager. Le Uvre de
ie codifie pas. exprime iouj<

n grave incident
àla fr ont ièrehungaro roumaine

dUtingue leur dlOérence avec le*
iij» présents commandés par des ha-

bitude* modifiées.
irque que iwiniet le Livre

de Raison : i'HarBiasement de la famH'.e
i lu parenté étoisrpf aux serviteurs. :-

:Test le respect du clan recommand.- ex-
.. comme uni» suite, repor-

iBectivemMil. du besoin qu'où en a
su. qu'on en avait encore dam des irai)*
las très vieux. Ici encore il y a quel le

changement, reiatif. tien entendu, non
point absolu : le clan est devenu uns

encontre .sur le terrain électoral d'in-
•rêU moins permanents qu'autrefois.
Enfin, L-e que l'on (rtserve dans le Li-
re de Raison, ou tout document qui

pourrait PU être un fragment, c'est, mi-
tre l'iiitCUMte de '.a ppnace. l'expression
épurée de sa forme, même et peut-èm
surtout lorsque ^'est un esprit peu cm-
tivé qui énonce ce qu'il ressent : par
(?noranr* toute rwlierclw bannie tir-
mots, <-euK*ci rtlisneiit. en T.-WJ»-"1

quelle lansue. avec une pureté de stylr
qu'un pnilessionncl jalouserait. Telle est

serait **nr

la _
du €on«HI
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U. Mltl T INt un nu Dk L'iil
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l.ïnVn«l* «les sentiments e*prim•"•»
o.ns ces docmnenU est -r-maroiuble
TraditlMtnellemBnt n'échappe à pe

I
ii" lu proloraleur tmoKVdnte des vteli'rs
-ftrctlon- famUiale» qui con-llt

r KMW An Itlr. •oaduil'- par >•-
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M. WIKGIIET FILS A ETE
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ACCIDENT D'AUTO

\»l . -nrr, Ift W»«t. - M . Panl Hri'ltn''

fil, ,1» r n r - l n i f l ' . . r d'avion* ri pndre 'I

M. Haiwlin. • * ' vifliow H'un pr-v- -•
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rev. -**- fc yriew*. • • * ' * •
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liilerna(ion;i|«*

UN SOLDAT ROUMAIN A ÉTÉ TUÉ
ET UN SERGENT TRANSPERCÉ
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, r . ,,„•«„.- I'... Or A- 1- S-M'C- f. .»
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J IMliril I- If-il.

m - (Htrfi-. front U t . - roumain- ont X*
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r.< i..tini.iiu ; I'- T> J • ' • - ' j it l>ri-"n

s ju-aze- (!•• fnmlw-ri- i-ptrr la Xd.-a-

n,.- H h r'..l.Sn<- <f«- JaWunL-.v i M-.-Jy.

i; ri.' Itarrrâ ]iar 1rs p'.Ti.iiaU.

IIiK-arr^l. IS ».ùl. \n -

rtiliil dr [rtitilirrr ..il ap|.r< nii

'ni hk-sr <\r I-MIII*. il*- kiHHH
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,,uilV riH.nui...

-ire <lr Mw-rn- i'. I^H-J

il \ l . Caf-ne».

Ix- MinHr^ •!» affadi-

ti..n- du p.mvrr™-

-,nn ..V t'3n. i.l.'nt

Riirtarr»t. IR J.ÛI. I J r"--*' "•• -

Ir r « - , , malir lii^iHrnl .1.- iT.mlirn-

» mïli . i i \ atn»ri-r^ .

H.i«ar.-»L I J KwimJtnf

m «ijM dp l'inriilntl lui - ' - t prorfiiil J

IJI fmnlifrr Rnllirm-. an ro.ir. diMTurl I'-B

•..Mal- rnunain* «ml r l r I B I ^ .

1 J R.«.mHnir t-vi.-r .(.M- k Iroi-î m»- ••!

ilal n>mn-in •l"tinr Itirr rnmmr dKparn .

•lui rn rt-»lilr a r|. rmmrfr ptHonnirr fu

Ir. hnn|tr<>i< wii r-l«. tir iNtuirHiitlrinmi.

I r . Miy |...-.- >'.» --m*..A-'i'l Jl'aill. •>> •

W«»..iiniii«'nl.
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ilui' >|ii.- ...ntr.- pjirm.. i au (H.mi.
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l>,nly E>|.r.-* » à Hin-an-l il !«• i'-
J

He i»'in.|f au R F K U :
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>- - " ' ^ lc l i -u -

.l'un apr..ni - ip i r m n^r- - I rm.n j , , - - I.

i. à "ïountir- * fArlrraiisnr !«« t.ni ! • -

Ar prtr'.lr ral&n^ par J'wr.

% allemaniU n'iwii. ju-iiu'iri m<]"»r

,r m.^rn.H- .Ir llrll- lililk I - 1 " .
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ni rmiraain A't'trnd .'
a
sat.'irirnt J

.1 <m|K»riaiifî  ItvrAbwtî  èi- iwir.il.*.

Il ijuut.- ()..r Hoiiiaii.e •!•> I- .l.'--

UITH Ir lli-H-h rt lltalu- ..w.-M JII

|r,X II. » . S. S.
\l.«-..,i. Ift a.ffil I - tiit-i..ii m I.

î «Vr-lr..™- d'r:i.«-;-

l a pr**-r !«n>Hii|ii>' puni.- !•• -ili-rt..- Ir

UN .\F"'IR"4i; Ol'E I.K < OMTC

ifSAKT MA VI NI M. HITLEK

VI M. VO\ RIBBtN I t t n r

f i l in. 1« août. l i - mil»-»- JHl..r--.--

inami-i drmrntrnt la nnuirllr Unr.-y p:i:

»-<-nrrs rUnprrf - *rl»n 1a.iih-lk- 1<- V-m

a rrri i a» BerijiW 1^ m m l r C - A i .

r* miliru^ •nrnriiH-ï (Ipnwnimt m"rr-

t.- ro<n|r C-aLv ail I.I M. V..,i I M i t . ^

nr rrrlsinr w i i j t i i m dan- h-, m i l în i \

l l iqnc H>' Berlin nù I » infnrmili.n

|lIN PACTE

|j.nrfr»'. 18 n-ôt.

hul qu'un parlr mililairr Inrro r«iimain ••!

»nr |<- p»mt H'rrrr marin.

i rAMTHOI lH. t r ;

A mon père
Ij-U[.fll.

et
La

FI

Et

n

eouir

w

moi

ton

mon

Voyait s

i;n( la

lie tilt,
a.iait 1

:e rp)

•ouîtle

eui ur.

Ir Mai .s i.l.i::

iMnlit

.t-hlïKiilt !.i
vt4ilrii.se artitrvuit de n

ô mon pèrr.
» " - •

taldui;; toa
apaist-.
uûu^e par ce

un iiélr esjxiir tHtlii

en ta ve

tuiiquillr

trompeur
TéuliSS.

[ ••lOl.vf

noum.
ille épuU.

Viau»r

pr.sa^i-.

Maii j a pâieur. soudain, j ton Imnt devmt tHJ-
Que, manu Jointes, drewx au bord du Ht rtro
Je t'appelai ! . Déjà, empllasant ta prunelle

Puitr toi brillait Je Jour qui jamais ne dêcruii

, rejetant ^
ui, uvalt lui

t k renret mtel

Lu* de miaerc,

le soraUte. r nul...

FW-iiiu. 1S anal. - U ontiii- C-aiv. n-

|.arn au,,.II..«"Lui ^ Mun.rli pjr j u , . n >;>'

•a\ prier ll»>mr.

O.i prnw «in ii rti rh j r j r dr nti-lim \ î .

l i - m an .'rtitan: «ira ™ , i t r r t l . i m qu'il »

m.^ I . M M. V..n Rilif-bMi.^.

I i 11 ilhpni-lri-or rirmint an jnurif li Lli

f<r.nilr>-nvnt If- rirnil» «|ni .ml rmirn Vif.

.1 <niianl W p i r l - 1-- . . .ml- r..,Vv . •M, - / '

I rw;» pal If l h.inr.lirr HrtW.

(Ure Irt suite -n îme pa^ei

Tu le sais, maintenant : dis n'est-ce pas un leurre '

;> mon père ! CM UoroS. ces Ueœt oitfent-Ha,

Où, des instant.- fauché aux terrestres demeurei

Vi« veux verront un jour, .«renouer Tes Dis î

Ou le rêve ébauché au monde périssable.

El <i:ii. sitôt étreint. à nos ûtngu échappa.

- Ainsi que promptement se délalt «ur W saiilr-

L'empreinte de nos pas. -•.. ,-

Où ira viçage- effaces. ie« voix perdues.

Eûul le coeur altorj Conv le long toumienl

fians pins craindre des jours ]& uraie ou la wniw

Revivront dans la pais de Vêternel moment ?

Rxlstent-lls. ces liens d'où ta courbe est fcamrir.

Où ne s-oupœient plus anrarea et cou criant.s.

Où dans le ciel horiaouL.i, plan::- iiittiiii?.

Nui Asus n'est ;jc-utii-it. , •

On ne s'effrutllenl plus les amours .il Le* rosés

L'inunotUle OU:

atals suspend l'amure loi !

Pi-ré J'a^tu atteint en nititne riva»c
Ou 1» morts vier.aront -À noua, eouronnss de Heurs *
Tes nis cni-ILs enfin, sur ton pauvre visage,
Batsr eu reHatant. Je ailloli des douleurs ?

yj tu les as revus, me* frérw au frunt *u?e.
Nu. doux et l:er-t Rar^ons
Qu'eu leur matin si beau {Michi. l«? vent d'ora^r,
Cunune rte verts cpL-. avant lt)r des moissons.

ti :di'ii pi re. dis-lejr (jttp aiu^rê les années
Dont, la pourpre ou la rendre ont tour à toar pusse.
De les pleurer tout bas. le coeur de leur aînée
N'.i |in Mre lass.1.

Qiw leur tma»c. enror «ie-.ant moi revit toute
Fn .̂ on cliarme viril et sa «rave douceur.
Et qne, rtrmint les yeux au Tond des ans j'âroutr
•iiiste. >ur chère voit dlrrrncore * Ma noeiir r -

Que sur la roule enwmlA" un routt inslam .suivie .
A l'iiube Oc nos jours,
Clierchaul à mes côti-s k>»ramt».< évanouie, "
D abonfiantes saiwru J'ai VJ s'enfuir le cours :

Çue ni nion
A son appel s
Le nmpldp tr
Rk-n ne me l

r connut des tendrnraes nnu
antre» coeurs on! répondu.
de l'ftrne (ratemellï
-ndu. . •

O parfaite amitié ! O Polo- ne jtan.s (are !
O marbre de Paros. irdestrnrtlble et *>u«: !

UonU* ton -ouvenir... Et jp plenre h Kemnix

nilln.'ir BARCIIM ( \Kli'<

Lire demaia aotre nou?eau feuilleton

l 'Tu déchires mon cœur1

Jt Paul CaUwfW tt Pkm Lintr

tl>lu



1NEORMAT108S LOCALES
AVIS DE

. NESSE BT
REMERCIEMENT»

ils, profondément touchés dca aot
marques de fympathle qut le

occasion du dé-
jjOre Sien aimé,

•lent les personnes qui se sont BMOclfeS
leur grand deuil dr vouloir bleu trcm-

:i l'expression .ii li-uri rcmerelB-
! attristé*.

3.a mes*e de sortie de deuil a été oé-

Deuit
Urne AH.ISIINK LOTI

Mme AugUKtine Lola, née Aitelli, fllk
t distingué Commandant
du jNirt KC Marseille, lem-

6e noire ^raivd uial M. J -B. LoU,
eudu sa brile urne « Dieu, Je 11 cou-
it, des suites d'une couru: maladie.

|dam les bras des êtres cher*.
En Mme Lot a. la société tasuatse b

ne femme dï'liie, riche r
tes les vertus de notre Ci

fia disparition preoiatorw a bien ptl-
touLea les person!

•nt pour nie ilra «
[estime et de profonde affection, ci

Nous tenons a remercier et à fi-lici- |(jire toutes i-plk-s qui lavaient appro-

•i Bastia M. Raoul Les obsèques de cette femme
iMunlas. un postier ot- gmnde classe, m. e t si charitable ont été «lébréei

iritairateur de Cymos et sîn- npres-mMi. en la paroisse Saint-
c afOuence des,ml des Corses, avec lesquels il a jeu préseiKB t

battu pendant U [consulérables.
il toutes les autorité;

lli.Rousse
n Souririf

li) AOUT 1(09 : St-LMlb
15M>. —

•s avoir installé
U avait conduit a Po-toMccHto, ai A-

Granû prix cycliste d< l
EUT le parcmirs
mo (74 km i.

1er prix : 300 traitée
2me prix : 100 Bancs,
Sme prix ; 75 francs.
«ne prix : M trm~* et de nombfeu-
•s prime».
FM* nant i*» ; eourse de

rmbarnrtjtm» I
6 rames a * rames ; loorw aux ea-
nards.
. Rallye-Ballon,

Gland Tassembleni.'it un stade aMC
V. Joanuè*, seerttaire «énéral des jen-

ûe France et F- Bû-
. député de Marseille, membre d»

Bureau politique du Parti <ommumsU
rrançol*.

Bal tome 1» JoiHnee «t toute la nuit,
A » heures : erand fcanquet traier-

iel et u?ie surprise sensationnelle !
à MJomo, le 17 août 1

iiura. de !a }*>«•.
H. E. Services KnérlaVlC d'actobn*.

prutuu a lu frtni'rr e\*r*
entralr.

NOS HOTES. — Mnw rt V. P»ul
l, «Y-r^l^rp <<<- t.J*.-li.u> de I Ï P / J T

u , imiter :
Ktu^E r \ soi «iar> .
m <M attendue FD BaU^iir *»••*

]M AOUT I9M
toaronieuique -.

Un : 785.
Température de la Journ
Maximum : 27,5.
Minimum : 25,7.

dr Bâplian... !.• docteur .W-J
arturllrnwol d tjjrpi<f> 'A s

dewtir .ii- le. ra*uirif en 1
•-....ilu,!,. n.,'il ^..-ull.-.» •

tS QIEKTHIXS
'avenir »v«* VALLE ITALESANJ

mz LES roMBATnM.-;

I.J * de l'ete is3i H rff.
|_l;'jes de septembre

11 n'y a rien là QUI DUL
vt,lr : tout au eontrairi

DOQK donner eotiflaiïM
;'avenu-.

L.j mobilisation punît lie
uueLe fut, une «pieu» vlr
tt-izir de calme, d'ordre

Financ

rcsoni. a Valle, réunion
imbattauts et Vlrti

L affiliés » 1"O. D
é <n laibl*- lia

Mer telle, puis p-u «

10 heures : reiiouvelleaieii! flu cire
versement dfi cotisations.

11 heures : Visite au Monument a
de ia eue rre.

U heures 30 : Apéritif 1 f \
12 heures : Banquet
Pris flu banquei : 25 Iranc*

tt M. Crûoni parti:.-. ^
de Norale et fera le tour vm r.

SYNDICAT
D£ L'ARBONDIBIBEMENT OB BAST1A

Bcunior. très iav»rtaiit« dunawlie 2

30. dans une rtr? sali'

de l'Ecole Pratique
orrtre du Jour : Calamités de 1937. l e r M l e Ministre des P.T.T. qui

montant dt leurs
guichet ouvert rt.

ard. reconstituèren
S. Ils avaient r
r peste et aperçu q

CANALE Dl VERDE
notre armatur

nu- ciorés miïltaisra
soude ix

Ti't- des pressions
u mora; du pay

entame : il »
soudaine ma r:

tperçut. 3 cette lumière, la
de l'effort

breiut dans leur pays u&tut
ikul.- naissait déjà notre »Ule ou U

kur le Mairr. qui » limi »»u Icasiiin de venir à bord du '• âWicOn v dansait : tanim» el (««ç-lr©! "...
inai que le amoet-wa.il QUI fuut fnrfii;

lai peu partout. Toutes i-es dar
Depuis re temps, r t dans tou> le* de

ent pus tnaixjutr cT«.-comp»eii«"
filles poui IP.S voir évoluer tr-'-s

ii3in<\s. notre Torri
.alnttnue, aiats aetntc
A"crue aalitainsnetil, "CUa

oui. el iu Revue du i* jnûiet
^. devant nous et devant le munde, 1

L* baJ a (Atenu un
de jeunes sens de

tA — arrives trop tard —

Le Iratir est sUhlf
le faiblesse. L'or alfli
fiance où. i ia fin de juillet, en cm
jours, onre tonnes e'nr entnurut «W
lp. a n s . Les d«xits ont aupnciite da
les Causes d'Epargne et dans les
rues qui jouissent aiiis. d'une plu
• f marse pour natisfuine aux demano
df rrédli

l-e nuirai e.=t i,kw eleve que jain

de la Campa
Ea«« qui r-r -"n «nnbliiir **>W

him Ti'ii4u nciti
<jn Comité, k- mtérid

i Vrrolnimn dr »
Cil. .

M. Jl'I.tS OLIVIER A 1. HONNWK

de eette inurûfesWUcm noot
laJî pan de sa prasde satlstaction et

promis (*• nous reserver u
be!> tournée d :-i la Uv ue

Noua apprenons avpr \-T plaisir
ia Médaille cFnonnewr d'argent a été dt-

M Jules Olivier, le très distin-
t sympathique rlief de Bureau

Agence de la Société Oénerale,
Le • Peut Bastiais > offre à M. Olivier

a fuii.iLe ses plus cnrthales félid-

Bippolytc MODti le sympathique pro-
|prietwre do CoUe dtt Centre, nui tetui».

buffet Sien garni on l'on lrou»aieflt
I n i t i e s et tandwichr. a I&V

• •nstitBfnt pourtant ie moindre ma l
St une nmiïeLe (ri*e devait sorrenl

»-m.-nt tuL appnrlp h-ur oholr,
—. *..t..tit

i l'atlrnnMimiR4STI4 3 Septembre.
i-ALVl < Septembre.

A /.'ART DENTAIRE
11 11 julei&rd An«ufte-OaadUn. H

. BAST1A — Tel, : 471

CHOMES RAPAIRE
O i -mjien-r*nU»W de la Fftcott*

de Méf t r in «e P*r1«
8. de

JF-KflW» * t
*r France d'»rnthalif

KUr Andrre Ba«nleH«

FftrM.RAM-iit
M-S » ET » AOIT IMS

jli à 30 païui. Q avir.ms.
VkUie Varna. : JM trmmtK,

prix : 250 îranrs, plus 7 caMpirf-
[les oftertfa par M. S*cdry Santocri ;

prix 100 Iran es ; 3m« prix » f-
Aprw lM courses : Apéritif (tansuil
Rntrée gratuite.
A 31 heures : finit* hal.
A 23 heures ; F.'le ïéniltennr
Fendant les ntiréea dansantes é*s 1»
30 août, M. tkjmy Vaeca, prince tnr~

\m de la Cbarwrm Française f 19S8-19M),
|preiera. soi g r i c b n tmemn.

Us profclt dm f«Ut wr» vnal «tu

6AMEDI 19 AOUT. 20 be
trftlle aux flambeaux.

21 heures : Ooreritiie du t»l. a w
Lyre BasU&toe.

30 Aotrr

LC FASCISME
ET LACORSt

H hrures 30 : Owtfei t\ix
in dn-ers poBr rnfanU

f t«mU-Vf>niin : mardi %t

! ««or
Juninr (te i î à n

M00 mrtrM. 1 T prix : Ml francs ,
!5 fr. ; Snie in f r

3 1 VtmT'f cîe finkir de 18 an-
(iewua (MO métreai. 1er prit : ) *
imr WJ Tr. ; 3mf £ îr.

3 > Comte 0'ondinea M H I 1" toi

DOTA. - - Lt- i»mlP- fh-nim- •-»»'
ent.
COMIÏ*

LE VJEUX l A t T U
- \ l \ l tl W .-.'.il, - firî

IJ n>"i>f ilr liaut -

ilhtlli. <J11
J. -..Ii riltt

\ltrr, .1^. 1

|.lli- <"i BIU

ak.o. I I laui

bî..n . I r f l - l

IB.ir.

<:•- «|ui ii

OTinini-iitf

fwîlii» V

w ur. U ' : i

" " " '

à raui

iH'Iien

ins v<

•1 BCI

te il L

JÏ (JÎ1

•iui r

HlU>i

lerf^'
ivi Ir

: , , l r J. tafeu H. ii..

fl, oe«¥Te perd h^Mirrtu

w du M|rt. En «tel . >•

ifjc»' mu- imète d»« s
au m il i ru d"nn IWTu

'idflltr. drtruk IniKr iM

. >^M k ll«l«ll.» * ^ '

Hit :.u* ailirff- JJ..I.I )•<

du luit, -•<• «•«< a a ^ i l

uDUiurrnt. maairtralmi.

Ui r* Q I I M , «uf I «p i r -

aultt tr^4 iLûr»% cl vm

UrdaUW < îl U» IV»

J'ji iMUiqué. U y • une q W « K •
juin''-, un talileau I\UI ur lruuf« rnl

lu |H>rlr tlVnli'* rt U chapellf d« M J'-

d unr uiuleur iltirr trr- aarraUr et roui
fait J.eotalivr ; niainlenanl, Hk ra u
peu irior « Ml» waui-or. C'n4 peut f
lu.!»» d'un .-le» (U- FUBària vu lie l-,

un noifnre. Il

- [r. anlrU .le
n marbre- *• n

«•>! rHni ilr SfEra-m^.

\,3 rhaire f
H-nl d'hn- r

VOVEUJM
tête de laquelle

- ftersonin. . -
1 lé- ^iii pji l«ir «|ipni tant nwtrtifi qui- pierrf de 19U-18.

oral, on: .-.«urilw- un «wvfs rrlsUnt k Oriçinairc d'Orau"!!1. M. Raoul Nwt;- hPS prpstdcnls d(

urllr. qui • ertu- annw-cï .ir laa qui nous arrivi- de Bedarieux, piwc- | r t |PK a m i s O(.,s lamillfts
de de la plus riatteus» réputatk*,

L de tnainûfiQues couronnes, ortertes
ar la tamiili', étaient porti

n du Bon Pasleui

jusolllcr muniripal, soc
jrpoux ; MM. Vinrent Lota, f.reflier. et

Ijita, jjropriiiairp M-S IIL ;
Justpb. Vinrent et rïillippe Lola
BUKgiunl, loncLktniiaiT-e municiiMt ; Si

wliy, Pranwndii. «•ommistiai
> PU j-i'traitr, Milani, Ponzeve;
\ Prtjstmi. Vaonlni, le chaûoiîi

Boticrandi, Boncrandi. retrailé,
Giraldi. Ciavatti, A. HorelU. itidu.--trw:

HDurés de parents et d'alli?:
On notait derrière u JaoulLc : M k

JDoœur QuCiei, consellkr gtoeral;
itoine Mascarinl et Jacquei
11), adjoints ; M. Rodaro, coiisellli.

id'arrondisacineiit, tous les élus présent
\t Bastia, M. de Casalta, maire de Pc-
rianl, la IninUle municipale et les inli-

les.
Après l'absoute, donnée en grand»

ponipe, BOUS la préaidence de MÎT MO-
ni, prolonotaire npoGtolique, ftitou-
m nomJweux rlerKé srnulier r% ré-
-. de relteteoses et d'orpltelniM du

Bon Pa^lrair. l'inriinnation a eu lieu
le tnmbtnu ctt > lan-ilir. au cime-

jtiêrc «le la ville.
M. l'aljbé CoaL-tsli. rlupelatn de St-
och. s <iit les denuores prières,

is i prend largement
[psirt au malheur qui frappe M. J.-B
PLnla et se^ enfants, Mme Vire Marie Al-

LoU. Mme Vvc Vincent Lota.
itêe VanninL M. Tiburre l^ita et Mada-

'. née Oasparinl, et leurs enfants, ^ i
', dr toute kur failli Ile, rt l e
WWloir hipii Etrrépr ses rnuri.i-

|DOUTILE ARRESTATIONS

Hier. * « h. du mailn, les a t« iU Mu-
JEiionl el Casanova appréhendatent dem

oupçoniifs d'aïirir romniL-.
;c rhei 11 ritit-srJu (au

[lus».
m Parquet dans l'a près-mlili.

[Us ont vit ocrou^s.
TiU rompliruenta aux B«enls Mu-
et Caaanora,

de reinlarr. Sculptu

Succès Universitaire

paiwni <{'liMiiire H ilr «énf
fv.w U n.,m .1.' M Amb
'al**-, fil- *W ntAf î tvill̂ ni
,mi M Amiir.^i. pro{r«-*t
nur JU Ln.-rr Um^letlia
i . Krru'- dr tu O>rf t.

*er*té ri
i dirwMcu

PltriKlt H iirlt
Au.iflirilïiui sanw-Ji --I dniiain dim««''»•
riiarmKie t>MJ'Taveia, 3a B M I O <

COMTRA VEimONâ
I pour fermeture tardire de 1
i de ioléran« « L'Humidité >.

POLICE

4n Perl

i Maid Utlody >. yacht anglais, CJ
inf Wheailaj-, d« Portafeirmio,
i Augustin Le Borgne », capitaine >
et, de Monaco, a Ter narebandise» -

• Bdlmi -, yarht français, eapiti.
Mansetti, de Viaregglo. awc 1 p«*w

* Sampiero-Corsi- .-. eaptUine U
p. p«rar Nice arer pa<!<;*Fe« rt i

PCTtT BAST1AIS
r. m m DfPOKMK DR MIJJ

MAJ3SANCE3
Cazaonf Mari

e Virginie. H and,

T. a. F.

REV€ILUZUBIL£
DE VOTRE FOIE-
S l L

ADJUDICATION
Uue adjuillcatit,ji pour l'ccItiK-

innii des luttiwra provenant il M a-
itunaux du lTtae BegîmeiK dltitnn
urie (dètachemetit de BasUai aura
Dira à Marbeuf <CaKrae), le samedi
P septembre IMS k 10 neur».

Pour tous nieseiauenu-n t*, a'adrei'
«er an Burfau du Major du lTCm«
Riglaurtt dinfanlTie (Caserne

P O. le Chef de EaUUlon Major, '
Signé : D-LBBLE

JttM SITUE DE 11 rn'FKRF:

Serrice des Subsistances
Uilitains

Adjudication à lïustui, k T s*-p-
teatfre 193B. à 10 heures, pour la,
jonniiture do 1-6OT ouintiiUK nu-tri-
unes dTaTOine à livr-r an servira de1;
Sulwistajires de la Ccrse-

1* cahier des marges et les pièces
tin marché EOIIL déposes dans le*
J:>;en<lanee3 de Bastia 1 Citadelle et
t''AjiKxk> 1 Citadelle 1.

Poor tous renseignements, consul-
•'-i- ]ps ara. lies

NOUVELLES
DE VT

, 18 aoiit Vr

s'est K

BAL rCTAIN
iST KENTKE A ST SEBASTIEN

Sanl ^luiit-n. lft a..«i. - 1* Mai^l-Jl
iVlitB n i troitr lujuuid'liui J ^ainl S"-

l.mmha^ideut ûv Frumr ftjil «<• >a-
I Ji?nt du eënfril Nopiiès. rfeidenr gé**rsl
hu Mar«-, qui |ii-wra qurlqu'- i«u'>- J
>:iiM-Séfaa«tirB. .M il n t lbr.tr d.i inu--
(•al PAwi,. à U V.IIJ /m/a.

i, 111 luiûl. — On igouift
encore ni le icsidait géocral français au
1I.TM, ™> r-l l'Uùlc Ju marechil l'̂ Eauu
. r — U " . ^ de Kr.,n.,, «• rendra » Bar-
,»* p"tti ^^rin fc p t̂i i - r cil I imici et h

l.mrl B>ied<Kkr .[TII. comme iiua «Mami.,
<• n Uane ^spaxtioL aiait Hi> aupj-

•J'ani ea nppwrt a,.-.-, lui.

R«mt U aràL ~ L<- T a K • '<" >'!' dl-

U pwrte M p<afir i M^r \aik|ia. urr!.^
-•lur titttUire de Kimp..lK.
\r Iriinislr" de lilhiwni.- an Niim-S;<*-

• ^-n \1. (.mlvjum-.

fOUVELLESDIItB^i
'.i. ( U l U t l l I U . .St. KrCOSMiA

i JOURS ,1 EVRFITt

•n^(7iiL du lvi^a<i»-r prnrml -T

T

LE FASaSME
ET LA CORSE

pur Pierre AMHtF.ANI
P U S : II FRANCS.

DERHIERB'iFOKMTiOK
[l'KAKtO KIIITANNKJLILS

L'.ILLLJUAUNE
B<flin. IH it>ût. M. l|.rv:.r-..n. »„

«»,<uUr .l'^i.AiMi-rir • Berjiu. * luit au
«lui'hai à midi uue tuile dura- liruia L
un WïiïMurkrr, «n-riHuirn tl'Klut au ni
irilrrK Jr . aflaiw, îranppri-«i liu Hfù h.
I> l.niil court djii- l.-i inilii-ui p-Jit'

ur- jh ,naiî>N qu'il lurail mis Ir girafcr
-im-iil du Keiril lu rutirml dr iallilodr
u'jiinpturait l^ngkoni- m l i s de e»u

On pen f̂ dan« lis nrmi<s milieux qtn>

oulor-dre, jtmliawaiîciir de frjin'f, i lu

lirtlin, 18 août. - On J ( ;.fm* qu.< I.-
VU X.ré.ii.l Guciin^ .M iiiriu- î Brt.!i>
•vaaqi.

Il >V«I rendu ce mulîa à Munirli pij.ir
d jrt alirmaml f|iii »'
en rfri^\ill.-.

JLINITIATIVE DE M. FISB

...ÙI. t.'iniiuHin- Ha _̂ -
l|J-,,l:.lu WAu .mi » pw

, ,'iiri.|>épnD.ti un.' armi-li-
•r un B^NPIH itnii' li-« mi-

q
nanif-^iaii'iti risque de <liu?rrditpr li'ur rail

n,, I,,..,-.-vi.t.-mniot.t i M Hatnilir.n Fi^
niitr lu rei-pniisaliilili' ilr -<•- metr* •! l'un

Pnlocue i ri.ir>(7ii, M. CLodarfci, «t
«ui AH ^uat J. U\ î l l r UU», M

ruai d. l̂ f4t_UHl l i n -

e ue TUKIO
- H KCntLie que l-1

jUiuiir la cvalûentc an
fhi iapiinaiso sugnrnlrnt »rB»ibIeitii-lit.

S.r Ilolxti ( . j i j ;^ n Al. Katub se «m

pi.-œidi.
iwTl Craitfitr, se ruafanuant lui II
qu'a noBait de (eecroir de aol

nt, autail demande Ae nouveanJ
• '•'liais pmr la refirUe de* traiaui àe h

JXU'NION DES MINISTRES NIPPONS
loLiu, 1K *<>(- , • ,̂ -H-it des Mai»-

f» ¥ P S l •< 1..1' •-•• il.. ' !..

Ijr litutrnmi grnerai Itagtki a fait nu
<poû .ur l'incident de Nonmbam et «i*

U* pffutti. fuit* m Cliine [mur «iniiik -

la JiKp.-il.Mi .iu aiouMwnt rn fa.rur 4r
paix.

U Mini-lrr dm afiairea êtrangérr*. M.
Ariu. a fipiiiju^ lu «ùiutiM qui rt^nlie

irr t.- J*[,.„• H 1rs ENtp-tbls A,- la dé-
ndulion par le puiiw-tm'niciit aourii-ain

du trait.: •!<< r w i g n u ri de naïisalioii.
„ K'Hitrrnnu'nt l'ipOTiuix ^ii( k- J.'. -

ttippi.-mtrnl de la aitualiu* aire rainr <l
t-'t-ffitri'i- de nr uni {aire <|ui |HII-:M- cit..

Sur une qursûiu qui lui était JuteiV à
ro|«M de Danttig. H. Aril« a repondo qu'i:
avair (l« nonibrrn«-i infarnulioti* à c

Ijrt. UUli- I|U"JI i'-|jil rilirurmrnl diflj'-ilr

mtn.-. lit ji.ml. ^- U -rtuvrrn.-ai.iU
IB a iiiinrtw'- le £i.Lntnitin>iil jap i-

<-? jfa Tira T-in, p>n»-
affectent «u'si l*j in-

d'.n mfïi.miT U Katot
^ Elao-dnin et U Fra

ir' l-i r <tl. B-.u-..t H I jikaflîfw
ick-or df Puluftw à I'*m. Tac

pnrtanl ouverture au gawern •»
it d'bn rrrdit d.'stim- • porm

d...;ti.- H.- -I1I1T m r'ulir-r lr-

Herlir,. 18 a«ùt. - Dan» I» milieu* <>f-
irU «i.t Reieli «.• drM-nl formrlkiM-al

U n iwr t t qui • rlr publié à rrtrancer rt

T.8.F

H^rlin, 18 août. — Un ippremt qiH> M.
UemkfHitl imha^uilnir d'Angb-lrrrr d P«r

SIIHI ].i vrr-i.* -.(tvirlU- il •«-Htm «m

r-"rlîn. IR 3

dnn- 1rs mitii

r t r t t r l t . r ai.-.- M. V.* I f -

U -iinaii.>n ii.ut
.- T4nm-l-r? ilu ^

TN NOirVE.*!' PRFT rOMMEKf'IAI.
FIP 1.A (iRANPK RRKTV.Nr

IA CHINE
).<i>(hr«. 18 iniil. — Un annmtrr qn- l< -
L.tiir, [irrtanniqBcs nat drcHto i fmw

ÉsAMEDl 19 AOUT 1BÎ9
i POSTE PARISIEN

18 InlonnatiDo.-, 19 Informations. 2C
Physionomie de la journée. 21 Célèbre
menuet. 21,30 Nouvelles pour l'étranger.

1Z3 Disques 23 Le cabaret Le Udo. 23,30
Nouvelles de la soirce, n ^ 5 Inromia-

i italien.
RADIO-MEDITEKaAJfEE

12.15 Airs popolaires, Î2.35 La minute
du bon «ens- 13,10 Jtrarmt 13^5 Mati-

ati Moulin de la. a d été. 1» Murfqne
d'anse. 19,15 Concert. 39 Informa-
is 30,45 Musique île danse. 31,5 Hé-

|têo. 31.10 Mi sitnie rteièt. 11J0 Inforn.
itir-i:1' 7? ' , . ^ inleniation*-

[fc>. Tanrt^. 23.15 «j-^estie.
R AUIO-TODLOUBE

19 Refrains d'opérettes. 10.15 Marches
ilhlaires. 20 Informations, 20.35 fcLir

cttes mUitaiirs. 31 Causerie, 21.1f> 8
Icrtkm sur le Chanteur de minuit -V

Israkï. 22 InlormoUda* îî.iS Cnn -evl
,45 Emission eoloniale. 235 Informa

tions en italien.
NICE-CORSE

12 Presse. 13 Paris-PTT 14.30 lut er.
ll.ilien. 1B.ÎS l.yon. 1750 Paris-PTT 1'-
Victiy. 21.30 lui<jtinu* ions en iliilien

[21,45 fltute du r.-jiL, d» Vicby. tt.M Iti-
iformallai'.s Mrtéo Î2.45 Inï. en italien

liluie • liumeRr ne plWit Ijeauru",
nmes «te lettre^ Ii leur en route pe:*
'i-rité. quaitd lis t'emient b [Mun ••
m^lu. ti'i-crlir i|Uflijues (I-'IUT, dr
rt il» peuvenL uinnl cunfui uu yt

leun prtitea et prossea ran.urui.- i-t
>Wi daiib la plus fUirt« inliimlr U •-.
n-rns qui irs ont devaurên ^ur le eh-.-
de U célcûrile Ottalrfi it» n-i

' t.iiix fîont si uiKiiidanucieN^ Lii riue^
iel, qu'il est lmp-jsDibie de iei pu-

illirr, même cinquante anï après la mort
[de • l'tix qui les eommirent ; ils foison-

it de tant de Juif-ments Jiitits, uc
l d'injustkes f la *r ailles, de Unt di.'

>jxis Icj-urieuï, q u i vaudrait mieux.
Ipour l'hormeur des lettres ftan<;ii
[qu'ils n'eussent jamais t te écrits.

i trouve eejjtndaut dons leurs p
[duelqueE, appréclAtiouH de twnw

(oes coDtesEions sans chigut-, qui
IwHit de nature à éclairer lu p^yctiu'
'de ieui-3 auteurs et «ui jviu-nt stir 1

ces une lumUrt iiDuvelk A

journ , dar.
ct-rtalne lânlte, à ihismûe littérai-

re. Mais si le iourual pst le nu \KIT UI>
tiijipli,' particulier quel interca peut-U
présenter ? Que serait, par exemple, .c
Journal d'un célibatairp trH moyen ri.-

an de dl.«gr;ice 1839 dépourvu de toï̂ r
(prit critique, de tu.ilc ubjpclivite, ft
01 ne trouverait à relater chaque m.-
u son cahier, que de menus seMes (*•: -
innélf ? Ouvrons-*n un JU iiasarrt.
Mardi. - Paye mon loyer
Merrredi. -- Payé imrn gar°atier.
Jeudi. — Farr mes Impôts. Que! (!.•

(iielquefuis diltti'lle d'avatr tu q u i n f t
'••nu it(wii»air»- (M,ur it rrm(hls«ie dr?
•uvt». KUui, dwin^ QW le cinii-tit p.'
l'uutant tnotiu ala>)u^ par les i M n (j.
m qu'il est plus sec, il e*t avamu.[eu*

[di- raire construire >s ruvr : iargtn,t'>-
L leur ut.Uuuition, AU uiumeni. un
i est 4bws ubondante. pour tirr»

jie traitement indiqué.

.. Km-ipiento j . i n i drja « r t i
rftraie.
lartri- dipoMé »ur le« \IAIOI* des fou

|dr« jeruit par lui-mime iBoHeiwr s*:i
DDtetiait tous les !erment« entrain •_=:
( sa ur*pipltatlon Partiellemeet ^
^ det parolfi par le^ »arlatioiu de teOT
iture, I! me Ofa uoenei mil. rej-

|tertt pleiiien de vin lura .te la Vdarce d .
lit el peiive • -tit- _. des • jym d<̂
î^uraises fennetitatioiis
I r tartre peut-être ttûew pa; atnF^

' '"lye ,'.-. partuà. JU pli_s tuj<iû* suest,
»r«iue les dimensionî des rériplent* le
rrmettenl. en projeunt sur U-s dépôts,
i. flamme d'une lumpt de plomOier qui

en facilite le décollage. Four les pet.u-s
futailles, la cteiine ,^ra utllL^r

Vendredi — Ptiï un dixième de bille
de la Loterie Nationale.

Samedi. - Plus assez d'arpent pi>u
payer n u quittance d'cleclrioitê. Dem;n
« d é l a i .

Dimanche. - Hei-u visite dr Germnini'
tmpoNskble de l'emiorner drieuner a 11

Wgne. Elle fi! 'wrlie- rurieusi-. ft>-

tidi. — (»i m'a conpL' l' '• im-ii*
n e MUS CotKbr a KUKJI l:" r«- i*™ l
tour.

fdl. - Bien gagne au tirage dt 1
tnfcitûtisWwie iranehe.

Mercredi, — Purée noire M. 1
L'habitude d'ecrirp son Journal n'es',

donc pas à recommande*1 à n'imoortt
q.ui. Quaud ou voit le mawaL1; v
3u'en pcuïint taire Ira cens qui font

esslon d'i-crire, commi'iit rouira
que le^ autrp» s'y emploient ave.

quelque soin quand Ils savent que P
Qu'ils rédisent si platement est destin i
ii moisir au fond d'un tiroir, ou ;i tlam
ber dans une clieminèe '

Gabriel B u t e

Sous linflucucp ee la (.halfi:!. )«•,
çUes des fût* vides M- disposent !••
•eau pero". Pour y remédirr M fa.it
e goiiBer le rwi.*. Dan« les chai* uri-

portants, il est nécessaire d'avoir uue
êtuveuse. FJUIP de pouvoir reeouvm J

apparti;. on uiitifera U propriété qrt-
possède lid chaux vivf de donner e" fu-
sant de la vapeur d'eau et de la cha-
leur. (Eteindre progroEsirement avec à:

eau 5 à fluo grmues de chaux en iiiei
e par hfcloîitre de capiLCilël. Sou.? l'iii-

EDEN
Cinéma

Aujourd'hui ec maiinêa 4 15 heures
Gn Mirée â 21 hru.es

Le Messager
crbe*alirr

rt Efrire Popesro

L'Homme do joir

Pour avoir du bon vin

rt-j,:rnfiri)l rBOtd

Dan

I «|jt-rafjfni H
U rst pouitele j e BH.»ntenir r^tanclu-i.

* a d'éviter fats*ehement des to.L-
(•-,\»>. |,ui df. aupertians d'eau .i ['•>- -
leur OEI eiiron.1 par Ĵ  dispuuil.lmi ,j
partie supérieure de sacs entreteii^
mu 113es pur des pulv.'rlsatkma d'eau

L. décUi»TBtioii d'un récipient ayji-
.onirim un vin roaKse. n'est pas une-'

ijiible. Après oétrartruge les paroi» •
it badigeonnées d'un lait de chav<
u lavées et rincées copieusement. 1 •

liait de chaux peut-C-tre remplace j,;n
[unfrwjlutlon de permansanate de poL.s

a X0 Hrammes par hectolitre.

C'".-. une deo Operjtioii'i riecriu-ï pic-
-Ltk'Biniejit tiolt cire >ume d'un msc'na -
•r. Au&Utol Tidt, un fût dnit être 3T.-
•t mèche. Le ineehase eoL.sisto à LMP
irûler du. soulTrc (vendu cmiraounent
fans te rammrrce en mtrbei, dans un

[récipient vinatre clos, pour dégager l'a-
nhydride sulfureux, antiseptique pu i^
raiit. Le meehugr doit .-« pratiquer dans
des récipients comoiélemeat ceouttés.
liai.* dont les parois sont encore humid<M
Le raéchase des foudres et cuves Irr-
raés s'obtient aver du souffre trituré nia
.a- dans un récipient évasé suaper.c i .
la trappe. Les vapeurs de soufre. y.'.\i.\

PS que l'air deseendenl pt oeeupeit
Tellement tout lp récipient Un bon

|meeliaee exige cinq iîrarajiies de sonfre
hectolitre. II Mt bon de renouvelr-r

[catte opération jtm roùteuse au mom.-;
in irnis f'̂  dans ï;innée

Ebanbri départitnentalc d'igrieiiltirt
fit' l u < «>rs«'

f des artat-s Hvi
r. unr, des uutn

a ét'iutc« »
•Ï. Dans ei

mpt-rainr»

l'appari'i! disposi- a unr t
le rhaqoe arbre pourrait

jo.iit où il se trouve, mu
tunkutUf pour *lU-iuîÏpr riirl̂ rt* PL i'*-l:i

[d'auUni plus mie ci>lui-ri .* trouverait
t un certain niveau du sol. Ea effet,
iatis la deuxième ixperience le thermo-
nêtre situé 1 1 m. 10 <l. soi accusait
rnijonn, une tenipérat ure supérieure de
;• par rapport à -celui des thermortiHres
disposes a 8» centimètres.

ED dftiuilive. qnolqtie tes essate soient
ntiquables. H nous semble que i*nlilJsa-
,on des chauOerettes rïaliS 1P.-> cuItnrF'S
iianûchfTM es l^ra une densli* plui
ortc que dans la défense des arbres et
iuc pour ceux--! PsliiMtion de tetapr-
âlurr de 3 • *~ ne ser.'it jwu- impo»S!-
il>-.
ReïW à - îr s: la ' - es. écanarti-

tlie. A noter qu'en « qui <- jcerne le*
irtores. »*• nmnbre des st'tées pnssfcle est
tsses! laihlo et réparti
courte : celle qui rt*-«

•nt du boureeon OH de sa coloration
mse Jusqu'à l'apparition de Iruils

n formés : 1 mois e! dtoii environ.
>s membres de la Chamtre ri'Asri-

M Carlotth Ir rcniercienl ri dtviden'
vrtr de 4 008 francs pour dt-dommi»^•

i t le Docteur Dras»*"ci o r s I r a l s w'-1

rnaasés pour l'expérience tetitre.
BUT. - FJUtlXK - PAIN

L- Président abor,le !a que Lion Ju
nus d'extracUon de U larine panih:-
,!e au")l expose à rammblêe coniom

nériorV

HJUC a «ccr uue situation •xc-'ieii
en amjm!pnLant If- lau\ dcx&acu,-..
min io polni- d»pii^ la guerre
i- l'A nl̂ UVdise qi;alilè du pain t'_L

i paiement dop U la mauvaise ijii-'.-
litc de la Usiae,

Que pour améliorer celle-ci, et dind-
nuer l'excédent en blc le meilleur moyen

Ta:t dp rainener le taux d'extraction Ù
ou » pulnts au-oeswmâ du poids w-
fique. soit à «5-fifi ' . .
Aprrs dU:sssion au cours de iaquc!!c
iterrtennent MM. Se ta. Pitti-Fenanch.

Allei;nnJ. Oitavi, Casilla, la chambre
rallie ii l'exposé du président «t M. Ci-
ta.ti est cliar)>e de remplir le questiuu-
la^r transmis par l'assemblée perma-
i :;If- des présidents

MPUT m:s vorrx
%t Ml SS4t jiKeph dnnne In lare du

« a "-î-apW-v :
Le Membre de U Cnumbre d'A>rnc-'-

Considérant qne, Rutia. QUI « t le .<-;*--
tre apietrie le plus important du dê|^>:-
ternont n'a pltii (T professeur dHjrrtf.i -

EMET le veru Que la rhaire agricole 1»
Rnsttn soit, rrrablir rinn- ]c plus btrt ri?

S:^-..- : Ji>-.rp1i MTJSSO
|J- urn mK mi imx e«( atlnplé.

|ri-aprrs :
Le MuxhfirK- «met ir vo-u que .•- U<>ti-

Favorisez Vlndnslrie Française !

UC BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, ma boutmlllmm grl

N

RIMAGAZ
t — 'MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

BP P A ° L I B A S T I * " 1 ™ M i F A C I L I T E S "' PAYEMENT
OEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS

• I.U(tlU<lltltilli.tiUHI1lt(IMtiU<(tMIHll<llllHiUilil«)ll(|ii.tiiilu|..utHI



lilat* posiitole, de *û*ït MOIC hertan
de nos plaine» m liichr. or maiuêre
assurer, en cai de t-ur.Dii untit mitre i
vitailirmeul que la nature et l'importa
e des arme rmels reliraient Bon

. peu prv» ini

l'Util de 10 ttiUlCt qw: i t)Ui- wtmt L) Ji!,

r et W tartïi de réduction dont pour-

aient bénéficiée k» muger;* ;

t'onnldtraiu que djti* te» ïondlllom

acte* de H » iraku m interdit à tous

[les travailleurs de lu bantfU* d'AiaccU)

Heulemenl dilficlle. t
po&Ubl* et etut-mrninit uiu-.'fiuc <*ti per-
tfs de toutes naiufts

Ainsi envisagée, la cepen-v qui en r=-
bulterait non seulement peut, mu lis doit
ttre retenue pour une depeiiw de Del.-n
se N&UOIMI* car ;uiui (juVn ca» tT.«re*
«ton une ai:nee et une populnluii, p i s -
tent utUeme-H s»> di'lwidnt, il faut mie
les *ui£iit wutli:"-'» aussi l>l*-n en wuui-
tloiw flu'cu vi*m.

Et «l, sràri aux i-fforls euuiu^uw de
iioiM» rJuuïeiiJrtaeut et ue nos tiram»
AlliM AnMUs. \r cauchemar qui p.-se al
lourdement l'Europe

-nt écarté, cette dépense, loin de
tre iierdue. «Tait éminemment eonstru"-
làvr, E!lr nous llbirenU â iUveiur rt!
l'importation à peu pr-s toule den ïa-
jines et rroamt* «m =°«"5 s a n t " " "
taire» et do-it nom .-unîmes tribirutn
de l'extérieur depuis iue nu» terres sur
jt'iMn don nées.

p,..,'. C.MIKCELLI

IA; pluie* loirenliii:<ii dr lui sejitem-
»;.e 193C <:ut cause la rupture. M" deux
eiitrolLs dw- !*•«<•* r'u Goào et eiuable
\:ilf part M" il*1 son -inirs aux lieux dit'
BrancaJi et Paduloni. De œ fait, il me-
iuie de riiaisser de i!t <t d'abimer une
nartie de celle plai™1 d e l a Casinca. *:
iertlie qui a toujours été 1P grenier de
ia Corse

Ala Mille de ers inondations de .vu-
icincre. artichaut.-', t.ilwcs, mii.1 liari-
•utt et avoine, onl péri, désastre rmis-

Uti- par le» autorités, a'êlevant à plus
j 'un million ce dégâts 11 serai". ur?i-it
.:.' i.ure les travaux nécessaire" pwir r»
rer i. ceiie situation si pr?jiHic^»ble a<ix
intérêts de ragrirullure et en v :e do-
uter de nouvelles catastrophe '.

c Basti

n étaient I[tains de Caldaïuftl
Le« )UM)u'u *.£•» dernieis iruips pour tint-
joniHif des plu» mudiqun. parfois «'.»
ordre de un franc :

Coauderiitit qu'en agisaant ai Mi a
'cooip»EUie des themlns de 1er vu à l>n-
•oniw du rôle économique de U mv t •

EMET LE VUEll ;
Que U. Ir Prélei d* la Corse el M I"

Unistr*- flti Travaux Puulks lnwm-n
eut MIPI giquenu'ui auprès de t i Cou IM

r le leUmt au t uni liio

mission du mou» rieniie- pour les tî?tn
indiques ;

Prie M. le Préfet et qu-ù dr-Uut ;•
[tuiti- lavorable n ce VÎFU il veuille b,

endre avec la Compagnie des A.m
de la Ville en leur faisant a^eoi

W au besoin une MlUventiun pour «ici .-
iiire au lieu el place du -tieniii. à
' transport le mutin de bonne !ipi

|re et :e %air lard de* voyageurs u dev-
tion ou pri.venau! t'es .-.are» ainsi r1

riuitosers par le clu-min de Irr.
JEMANDE la transmUstoti dx- CP VSE
Conseil général avec prière «e bit

Loir radupter.

SifiiP : J B1AMCHETTÎ

TMWE I>»-S SKSS1OSS
f>tHANI»i W- M- M-UU'ANTfliTI

[M. Mat-paatrtti demiincle .s'il *e ><-ta.
[>as possible <îe réunir la Chambre ii Ba

[tt* ponr la prochaine session
11 lui est répoi\rlu que la loi n'a p*

: un chaneetnetit de siège et qvi
e « eonriitions il n'est pas posa'

ble île rioiin

BIVCET ADDITMINNH. IH l «

La Chamore vote «îisuite sun l>

Jdnionnel pour leserclce 19JS qui si-

|tablit ainsi qu'il suit •

Rcnt les

Excédent (» r«*Ue* de I I -

H JBlllueN H1AMHL1TI il»"»r
turt 'lu virai ei-aares :

Li Chamb» d'Asrnîttui1*.

.*-i!le.nent être utills? par :Arm?e « te
touristes, mais aussi f Jr les ftgricuit
ei lis ou«:eiB en dehors du transport
de; marchandises.

Considérant 1 ^ s u r ) e « " t » » " 1

aîertîours des vmes. :ea chemins t..
4C-nrdeilt lies tarifs flp;^tua nm
traiwport ;. pr^ réduit ries omnrirw
rïêws et de- employés :

Conairférant que jusqu'à ces demle>'̂
tempH. lotis 1** trains s'arrHaient :• Uni
.es les Rare-- avoialnant Aiacclo el Ba
iia]»ar J prendre on laisser ries pnsw
l er-i :

Considérant qu*- de-iais quelqiws ion
.elle faculté e.-.t suspendue pour 'es

trams partant vers 13 l.eures <-t arrivai.
(,- iOir apn-s 5 traire* et qtte le* naase^
kent tenus d acquitter !r trjiuporl si:

lavnrable

1938
i;i]rsInlérêth ûff part

souscrites par la Chambre rlA-

•ulture a la Caisse Rc^io-

uaLe de Crédit Afiiicole itotê-

>U de 1»3S>

produit» des remîmes en

enlacés par M leDrDra-
Raccl pouf e-.pêxie uces
tuiles par le cnaulï."»«e

au mazout dans une pian
taUon d'artichaut» 1 *«•*

J3. - SHbrrniloa k la Féder.i
tion ftM Syndicats asn-
raie» pour ristournes aux

Pour prolonger VOTRE VIE
i//ee/ cette eau magnésienne

BOURSE de PARIS
\"ENDR£DI U AOUT 1S3S

4 ¥« i«n
4 '.i. I61B „. , .
& "A 1B20
4 1 1W5
4 12 ';» 1S32 A
4 1/2 % 1832 B

Oùllg- Trejor 4 r<> 1S34
[. Algérie S % 1U34 .
junt Youne

(.'redit mii»nui lais .,
IL Niiliuual 1«U . . .
a National 3923 . . . .

Crédit National )'»Ï4 . . .
plions p. T. T. . . .

Ville de Paris 1871
de Paris 19B . . . .

Ville ce Paris 1930
•LChït 193D

Connu. 1932
Banque de France . . .
Banque de Fans
Crédit Foncier
Cudit Lyonnais
Société Générale
fiuea Cap.
Buez part

Installation dfs blire

tàe la Cliambre tlA

l.res u'A-irii-Ulluu-s t

romplément

— Entretien des IncaiiK i m -

tretten courant eu 1»3S>

Annonces Classées I

dépenses 4S.6S0

Excédent de recettes 2 6 H W

L'ordre rtu jour étant ruuisp et pet-

nne ii* demandant plus la pfira'e. .«

lesldeni déclare U sewiun clos* <'l J"

*«n< e est te»ée à 21 heures.

Salon Recamier
Coilïeiir pour Dames

1, Bd AJbrii 1er lier élafe)

7ons otlrp jwur Ii SU.Ù(JII d iite dû

INDEFRISABLES
É partir de

Mise* «n plis, Trintore*. Bit***-
minus. JUnururr, Pêdkir*

dans immeuble neiil

Sur li- u)i|t"'H 't'i initWn' w*-

.iBbmi Ou- Frinî«i-. '••'•"'••' »
Ulre Jfc^. -.nir.- mil tain- 7 « ^
,!, 19 jours. »«,ire« m i t 2.1 W 2

,!ir, .1. ffclal. Sfnirr^ wilit«ir.i.. 1 a

«w 2 i - r » , servi™* ti.iU rt liMilfirali

I un- 7 1.M.Î' 28 jnar*. Pen«oB »»t^ !

aiirf du ï .l.'.rmlm- 1938 : 2û.b38 f.-'i

MIMSTKRF. UF. \A lliSTICK

\ i i \ i s T r n K n i I I V I K I I I M u

ABONNEZ-VOUS AU

PETIT BASTIAIS
tE MIEUX INFORME DE L'ILB

Union EuropMlw* .
La. LuuUe
'Banque Mr^que
Banque UlUmuuHi .
Fooe. EerpUea
Wagons-Ut*

lirai ïllulng
Rio
De Becrs Ord

Biect. Paris . . .
'Radio Elect
W . oïd
Huta Bayikowa . . . .
Sauit-Oobaln

!DIS(. Indochine . . .
Cusenler Jce
Royil Dnti1!!
Chem. Fer département.
aiitîl-Rapliaël . . . .

| CHANCES
Londres
New-York

iAllematrne

P.*- -

b RHUM ^ Eufletind*CU*ui*
ST JAMES

I.IU7. iit anûr. - ( j

BIEN AJTSTEI
RRAS nE M A M ) I INe sortes Jamais m a lanntt* d*.

ectueuse. mt verres mat WvMaV
t aauTCDt etust d« tnabn« «t

Lissae
| Rue Miot — 32, BoalCTUa P N O

IUSEE CORSE"
B u t roMMAND.urr B O N U U

Oureit le mardi «t le Tendredl de 14 i
S heures.

I erre
d'Epouvanté !

ROUAN D'AVENTUKES
pu tda«aré ALJAX j

l'jol : J< I m -Ill-plir .

iLubrun i-r prnmm»;» r1'"- " " m " 1 "

....-^iiil. A*'-m. ni. rmftlant H " li^

J»n- l « bwrT.'-. tl- l'.MrMiW! r^rtratr - a i l

Il lill..l imf » r I-«!HW ,..i . .n^ p.«.I

W - r.wrlf num I"- )i.m

,!!• r«+r i-i.r... n'Hrr p j - k m.--.

Martnie. ir ir.us a->urr...

J r -rui- rn.ii r r i |Hi de digue mire

unir. Iran. -Mai* F -ai* au**; a«- plu»

in-hr~>e LtW- WT îl inulilr. Non- w f

. ,.|U> Ir^ arme-, l a t» b r* r '.' J r l'ji

ni. aw- l'»n pr<»H pirL.is pnti.

H .|i>> n .ipp-'rtf BviT lut -f"

fc- Inni. '|«v nvt.il* rraptwlr' .'

- l'eu .Ir ^h."". .lil lir G«fl l.l.iHfi

K ttl*lli»n «fi. tr|..

p <lr« (rais ™i»

pvl portait Vt.i

TMulKt«rtr.i«n> charun 4e u Mlle rfc fnnds.

ham]>mnrr jn-ti'lanl >i>n ub~i>n>c H i <.u- ;iai

..n« b- tr*lc. Ktr> t.HK- <i~ar.-»r.l '

1 n m.4 Ar plu-. \Urlrt .r . M"î ^r

sa *n rha.arr * • SaneU. Y t . j r 1*

, Nrpii. t:r \citl pa* nm- i|uill'T. tlieî

«,,r, U plrurail à I uW-r <l<- r.E.ï.if. Su-^J.

dra. Kl k >-«-t- <]"•• »""- 'ni •''•«<"•• •• 'i-

t I.i M^'r.- > -« , - k ,..n,i...tii.!..

S T , , i n . a.^ii .-,n,l,,,i !,•> . | n j ( . r

quû DaLur .m il- -i-mliaiqurtin!

paqurhM ri. It-.w t,In« rncnnubl r .|>w

Kp-hsH N'-fitin :i\ait w-nnnpipn-' | i^

rfrui rnnplrs jœ.ju JH |uir1. I r l<m[t rl.n

w i , qui W m«nr)it..tl pq- A- p<r*|i*Briti-,

i.'Hait «fH-r*» <!•' Irn.lr,. .rnliMrnl-. rnihi

Iniani alh. h. - . , | l t l utii-airnt | .•• 4.»fT .'

Mirlrnr n C.Jtin* • Ci-rtr J^ibrrt .

Il U Wi.lt» r i lr«T Jit MU TeffTHJ «r

<Jr*BU M s r p a m drxx pl.i- l.-t ffu'il I ••

Mil rm

-... l'n hrl ar»,», ! , | i | ] , c - f r

•ni L. ma,n d r Marlrnp.
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Dan1- l'Ile de Beaut*

de ZUrWI - CAUNZANA

HHUiire d i n apôtre MBnJmwHif

DON JEAN MARC LUICI
P>r le ChnnolQe Joseph OABRŒU.:

llMeteur en TheotoRie et en droit Canon
(•leur du Tien-Ordre d* Sarnt-Dque

Ofncler d'Académie

i~f*>t» FUT TIMU-IH
«a* laMlOM — BASTU

La pvbliclU «xtrt-loct^ ert rt-
çue AUX Bureaux 4e « PHEEEE el

U C m c 18 it C
SaieUere, P«rti (&*»

ML ; TUtbotr. tt-U et 5Ï-B3
R. C. i, K- 3833

Le Petit
30 CENTIMES LE 8EUL JOUKNAL S U DEPABTKUEN T HE LIE PAR FIL DIRECT AVEC PARIS

DffiECTFtJIi-KEDÀCTrrUR BM CHEF : KJUnxn JUASCOSl

^zipraio-Tuani-Marcasso
Salftgue. F-O Reitucct, nualurien. bi-
baotbecaire de Baatla citait ceux qui
riaient ou lui parai-tgaieiii tir m a.- -
11 ulLs '. celui OJB̂  Capiiciiid 41e C'alv* ex~
lia icuroa. loiide a la lin du iStne sii'-
: if. rultté peudanl le sie^e tic Li villo
:sir k* Anglais ; le couvent de» Reco'*
A\6 d'Aldpr&W ; k> touteul det> Rê.ul-
.<is de Tuain ; ceux des Capucins rJc
Spcloncato, et. au même ardre, de 6an-
u ReptrtU. Et les courent* encore ce
•oit • Obwrvantius de Calvi, un dei

• .ii.-, ïicuit de la. Cor»e. (onde, en secon-
•',• .\"nc après Sa! ut-Julien dp Bumf.,-
i :o pal acmMe-t-ll. Saint-Fraiifois .-a
•ersonne ; des Servies de Belgodi-re :

»i- Rccoltetiî de Mareâaso et des Otst-r-
t intliiavasitins d'Ate^nu.

Seuls ont loue un petit rôle Imtoiiciuc
1rs eoovents d'Alziiirato. de M.irra-tso :t
«ii- Tuaiil sur les neuls cnumrrîs. Forl
heureusejnent. r'est à tort que RcnuTi
i-ortc Aizlprato et Tuani Eomme ùr-
Irutts ; du moms, li destruction qu"'t
etwerrait au début du slêde dernier
.arrêta et évita d'ct'e complète, puisque
rr:-, deux établissenients aont encore li:w
bitea, et celui dr Tuaal, nous dit-on, par
lieux moines.

Alzlpiato, au tuim d'un village SIIUL

ici, de Cakiiiana ri aux abords de Zi-
:.a n de Monlemagqiorr. lut laiile <:II
1MB. passé des Mini uvs Ot<wvant!tu.
aux Bceollets H prit e a quelque sorte !.•
i.uttc d'un autre couTc.nt appelé la 5e!-
\a de Qirolata, entièrement ruint' pi:
1rs Turcs Sous la RêvuluUon, 11 fut ah;--
ric :i de* parUculierj. et si, en 1B2D. i!
K drçradalt. locaux d'habiLaUoii apri-,
ér.llse. le3 premiers furent par l;i su'tr
( îrtielleineiit restaurés et sont encore
habités dans un site ravissant, à proXi-
tuile d'une source oscelleute.

C'est la salubrité de » aile non loin
,ie la place de C.alrt. oit ré*naU alors,

lause mdirerte d'un ?raïe incident ei:-
ire Paoli et le ginéral de Vaux, qui fii-
,jit ators. en 1759. «ori serond aêjoi-i
t-.-. Ccrse, avant le troisième k d-ImltiT.
(TIH) de la campagne de 17» En tTV.
'l'r.prM un arrangement inlcl'vetV'i avr'"

• ne les places de Sair.t'FIcrent, d'A).i -
nr. rt, de Calïl De Vaux rommaiKUil •
< \vi tnecniini»'' ]iar la maladie, il y
" t u a sur Calcr.îaiw et « logea au rou-

. ut t'AUipraio pou; .-» auénr, mai
er npn *lal-niajoi « des trouor?,, --.
i* n'admit pas Paoli en »ertu rie l ' r
upement intervenu ; PaoU périra q"-

Vaux esquissait un mouvement î
i-eur d«s Oênol>. el se porta rn nr--

mne sur Caleiisaaa et Alîiprjlo, n
mproriale obllgeanl de Vau» su
rentrer dans Calvt II v eut quel

,. ,ts Pi .fclfs-rfs »!«'-• q»1» l'a'

Le louveut de Tuani (onri? en U:*l
='e.sl sauve p:-|iiU!enn-i:l île U luine
Ctfmpic-te. et devenu propriété partk-u-
liêre sous la ftevolutl'jii. r.st comme :t<
l'H dit, encore (K-CUJK- par deux CapH-
cui.1. La positiuu particulière œ U BA-

ne permettait pas ti'y couvoTirr
des consultes générales ; on Btgiinli1 M-II-

L-ul uue consulte régionale a Tua;ii
1742. aott à une époque intennidi?.!-
iù les Corses cherchaient leurs eV.di

et pressaient les Français hcaiUuits â si-
•ndie miitres (ie l'ilc conLre les Gr-
uis* : on tentait alors ce mouveutr il
ne lois de plus, avec le concours des
iilaiiUis à dccii soulevés par Oîuliati1

fallut attendre Cafter j pour donnrr

Le couvent de^ Récollels de Marc as -n
tut lonué eu 1C23, dune un de.-j Jilus re-

ts de la Corse, et qui put évite.- rfr
p sérieuse?, dégradations- En Ib7'. Re-
<•!. qui le visita, le trouva bieu cr.ii-
vc sans rien d'intéressant à signa-

ler au point de vue architectural, eau!
' nuitre-autel « qui est d'un beau
iartre d'Italie * L'cKlise, voûtée. éta:i.
ilacw;. avec sept autels » ornes de ru-
mnes et embellis de bas-reliefs et rie
atues. mais 1« tout en stuc >. Cesl H
' reurce le vrntrablr Bernaidlrt AlberU

de Calenzana que citent toutes les chrn-
*s scraphiquch. Hiea qu'EMné soirs
vclutwn à un particulier, le couvert

de fcbircasso est ievenu à l'ordre et es;
ittto.

Historiquement, les tiouliles d* Balu-
ir en 1746. If mettent en relief s,'agh-
mt. fonioie à Tuani en n « . so\w U
ression de Giuliani. de révèqac Ma-

rtoltl, d'unir la nation corse sous la rti-
m du cumte Blirarola. On y procc-

|da k rêlection coram- ctnqBième fén--
il ae la Corse du l>r Oniltani. ce qui
larqua unt- dlv'^icu ave- d'autre"
«•Is : Matra Gaflori. et même Rivaro-

i n t rumtè rie dire-lion politique et
iiliVairc ri<- l'il'-. •"! srand 'p'a |a ir ci"
ommissalre sénats Mari oui. de Calvt.
vaa essayé df-mpérl-cr la cOMiiIte rr
Urrasso. sans se douter qu'elle devait

[compliquer Vettori dp -ics eiinemW. V.
fallut attendre encore quelques AI;

Ipotri aboutir à cette v.*ntar>le^^

A lu P
d u C o n i s r i l

|-an-. l'J a»nl. 1̂ !>••
, n.jlii, <IM-, M. ll..n..H,

L'attitude des Etats-Unis
m cas de conflit en Europe
serait déterminée par l'opinion publique qui
ferait écarter toutes les subtilités juridiques
£ „ „ „ _ „ „ * , . . . — . . . — . . . . . . • — — — — — - — — _ - . . . . . .i»

écrit le "HtwYeik Herald Tribune

I» prrntièrc réatiion dn Cahinel Franrn Le Génei
I u«itbetler

1 Franco, entoure de <
i ^ saucht, I t Sera

L a Iiilcriialional4k

,-l.u.atuu. \'J «..«t. Ite n«ml-tru\ u.-
mi>ulir.il <|U. 1'ÎK.l.ucti.aer df U 'l^v

rt-lli- riitrr jjailiïaii» H jd*ens*irr- ih- TÎMI
biiumii-iw imJ ̂  HjHatûlir.

. j , , U t l l J n. juMiu'H-i t.<.Mih- i U !'<•(•
<i.|u.- dr M It^.rftcli, mnuuF U- 4 Ntu-

,..(. Hiralu" ïrèlHiui- ». iu« rntemlrr .(Ue
un UIBHII r'-ilatuil en Kuro]»' l<̂  qur^

m» di- ruM-Mj.i, dr b mut.Jtl.' n -lu
..mlnlk-i] w de IJ Uf¥iV d.- IVmU^u *ur !• '

tmr~. do i. rntiai--.il «nuiaW-...
.VIIIU itt •irfMBf, l'atlitiuic do EtJl--

ini» «.-Rtt-r» h-n dr'motialirï notait ik t̂eroiî
rr par IVipiaûju publique qui leiail ré-ir

Berlin, 19 août. - On raaiiùe de Dont-
ig que le gouvernement dantzicoU u
iviLê le jiuiriialutle anglais Scott Wat-

[$011, *iwoye spécial au Dailr Herald, n
luitter lu î^lle libre nom les 2t heures,

on lui reproclte d'avoir transmis dei
înlotiTiLitioiM pri-lendues leuilaiicleuies

[sur b MllUltimi dr DanL?i'j,

l'.W-COKD MILITAIBK
GEBMAKO-SLUVMtLE

a,l,<* l'I n.Hii. [j- mAi<-ni [. =1"

liai- Jr L.rtiiV.. HiLueillral aier rtug'lri'td

[LES POIKPAKLEHS DE

AUME S'EN LAIE LKi MAINS

pS;:,„,!, ,)ui iJwrrve Id

Intl.' .-I «J'ul.-lH-.i! dou~

ni "h ni n> inf»rniati>nn>.

l'tiiil.- .|.«- rilniim -SnirtHiw

I.-ESPAUNE FT (.IBfiAI.TAR

Mailtitt. ]•) a-iil. L< ft.Hi

. | . j -n-l a î rridf*' Ir t H i U i w

n ' k- milirui milHairf- «n |>i'-< i-

'li.il ni- ''*$'» •UI-IIBI nrnl d'une |IIIIÏ«. J

II rM-lr «nr n«ii>Un'<- mil<l<<- -("

Ls 30U7C2U Cabinet Egyptien

1/ l.n.rr. l-l mul. U) MBIK-I IVI.»

b Pir.yri.rr du C««-iL A~» \lai.r-. L
irangru- rt A- tlntérienr.

'NOTRE GAULDL ,

disUn^tié ntuiatre œ lu guerre bri-
inique — qui tint d'ailleurs a figurer
x côtés de MU coilcsue IrancaiK .
•ne du 14 juillet — employa cette
•tueuse (ormulc ii l'êfarfl de notre
raiiiSiine.
iiinant lie u aoi\'bp d'une Ju-.-i hai;-
. ijcrsoniiallté blitflmnqur Hle pai
Jir plu-i de portée qu'un smple m
ment d'elotiuence, et. sous uue loi
imp-ssutière, pose, en réalur. t<iut ;?

[problème de l'organiâation el de ;a <J,-
|reTtion des opérations militaires

>e Kucrre de coaliUon, Ce d*rni<
lit fait l'i.»jer. au lendemain de !a

[p.«erre, de pénétrantes réflesions.

uent ctu regretté critique mtjtuin:
|j -M Borr^et II visnt d'êire traii

eau par le central Reqtini. me
snselt supérieur de la ;;uerrp •

itmi n'a exi%ô plu;- n'eflorus rt

ilere lutte. En dépit du mythe sa.'i
[ment entretenu dans le mon^e entier,

organisation sfermmique les Emo!
renttaox ne w»tit jamais parvetrj

[qu'A des appraKlmaUons tout à lait -•••
uin»ant«$ Connne la no! • avec Ira-!
•hLse ]>iTi\ain all«n«li(! V.m Cramon

les puissances csitraieâ se dont lal*«
(entraîner par o«« sucrés à ee wiphLsnn
lqn* l'unile de commandement occis:<ir

iclle pouvait remplacer \:n roaimanar-
nent unique i»eraia^en; : - e-.l ains
iU'cllfc. ont perdu la victore !U.J!P -.

Sn réalité les relations de commai;
iemeot cl dr «on vt rue me ni ont U..'
durs éiê bcauronp plus cordiales cm r
e« chefs àr l'Entente nu entre le* gi-ii-
•au» et monarques des EmpreN rrntMi :
m tilts lurent *ou»tnt détestables. ^

Malgré les n.)ltem.-nla inévitable* cl.
,ebut des op=raUoitt. ie maréchal ï'rrnr j
.,,1 avnll rf^ii fie Kilrlwner. a»ant le-
attaques de «eptnmore itlS. la ronW7ii-
W faire • tout rt> qui f-t:.it pflssiOlr noiti

luder »e.s rranrai» cl«"s leur ofleiwivr
s s'il ça ftsulttit de 1res graac
s ». avait IHue m son successeur

Iffir Douglas Halï le 15 octobre 1915. '•»
ItradIUon d'une loyale rt intime collubo-
rutioiî avec le narte.iJtrc Iran-us.

lUre la suite - i 3nw nagei

Impressions de Corse
pi» le Ifr J il PIll

rncur ttunuralrr dr I

di-p rapide en Coise ou uots fùmei
tesseuia p:iislrur« ai^i-e* et dont
s gardtms si bon sou t* un que nous
uitt à nom y retremppr do Lemps a

mtie.

Lige et U comparaison avec d'autre'.
Mttees méditerranéennes noiu permf.

;tent de mieux apprécier lu magiuEicei:-
; des paysages et l'affabilité des lu'iU
iota la Sdélitê des ami* que fiou,* v

n t u laides.

On ne fait pas nssm UP publlcit;' av-
jur de ce jujau de «"ire écrln IIJUU-

nai, on lalm* u-peter .e cliciae stupid-
«un prétendu caractère sauvsse. ' i -
Ktv; La Corse n est r»« de cela, aia*

[un pays tharaunL .lont les aspects *•_• -
nt jiar le-, coutrasles de L:
:l de la ̂ îer Ires irleue. de--

forêts et du maquis, ces golfes profane-'-'
t des torrent;, capricieux, des i orner*
! des Ileuti.

On voit mieux tout cela au pniilwna-.
•nais IC3 vacjuces y sont trop rourie .
»i chaleur est en général modère», mai;
ii cette saison il y a vraiment trop ûr
mirâtes continentaux ha billes et: pt-r-
lonnases d'apéectte ou e:t sjiorts Uvti -
:rew. qui insultent in^ns-icinoiciit j Ui
trandeur des sites, u U miùltw rl»i
^orse^, 'jeiis de mesurL-

Toui le tntiioe est piui ou moins po^-
£ dans Iilr. ky belfe voix y iOP!id̂ > -.
la musique 6e\ ^uiiiirrs y retend!- ie

[soir, tantôt tri-s dourre, taniûi. UHS^^JII-
.«. sur la nier et rUes les ntusun*
Ces jours-ci, nous rûir.fe* t j^ri i^s «?r

p teaips la transparence de raiuiiK-
[phêre permettait «e voi.- ctans tout !ntr

•lai les rivages borai^ de cimes vinLel-
\s ou dorées seton les heari>s Ion?

|tepni£ avant l'arrivée. Or.-»iii«nrs. -:
iiiuc-f- rsreption laite pour le
., ..londcs as .sottil, on est 5"-J
brumes de mer estivn::s. ou :•;

tOBtralre pjr \» rruditf LrtiLtl-.' tle
teintes.

Nous avmL-t voyage en ^eaa; : Cu'.vl,
iaalid. puis Bastla. Ajaceiu et

Calvi par lea Caianqneâ. En .̂ imiuie deiix
trse* en autocar, totalisant 250 kir.,
ipea par IâO de cnemîn de fer Ln«-
) De-Rousse d é p a r e cous r«irau-
HS les oliveraies et Ifs vergers o> le.
iRgne. lc^ i.-lairs «liasre* puis une r?-

Ifion de m uni asiles qui1 l:i roule èuoi
de fi an: el dont les sinuosités L

jnnaiites rompent Ja monotmn
\& droue im cols, un volt 3es montaçcr.

j et du Cortwiais, en dénis de ne-
là gauche la mer ires bien* wrtie rte
Irochm colorés, en descend a 9t-Florent
[à travers les Mliuires Asiates,

un tort, axrsabie golle. m:
P vrrser> et tllUge. pour IraacL.1

l'arrête du Cap et redesrrrv
BastU. vaste i-itê où r̂ valiser-l
et le moderne. U grandeur r:

[ta voiuptp

Oftns la même aoirer nu ;i pa jppri-
« \o, clflereiice* des deux Î«TÙJIV
onime pittoresque et Mnnmr pruciv-
uc distinction de teraperalure d'.n
oeuficn- de PieU el de mers
Aller de Bat l u a Ajarno eu rn:.:.n-
iNc Miciieline. est une pronirtia^r it
heut»^ er demie, ^e cinq *ver 1» lra;o
Ttpeur, ou Ion vnil un peu rie la nUi-
? mien taie, Icrtllf. IM bonis riant* Cv

Oolo In. rCslon acîinenleo Qf Cnrle a-
rbres centenaires et « s tur-

r«it* la Hère eiW aux cianr'* souvenir-'
pals, par Venaco et Vivarm qui sapplor- -
beat, «n (rasne la tor«I if haut* p i*

MI ne Tatoue Jusqu'à Vwwona

J m«n ami WaJtre I

dominer par le Uaïuf d'Oro. la station
l'été corne la piiu fraîche, ou k ton-- t

'coule «ous des hêtres épais Ou redes-
cend ensuite par Bocrçnano et ï * w a

-ha'.aîgr.lers ombreux, ne perdant

hauts monu qui enLoureut ie Monte-

[échappée lointaine snr quelque» pointe»
lu Nïolo. et torusauemeal A]y.-cio oUr.-

[gule, apparaît balanre par .& Ilote.
Le* t-aÏM y sont sympaUilques ™mc:e

Ees hatrttinLû. la temuèraiure tst ohau-
mais idJi'inatloii ces mes. i'asr.?'
il des promenades plus éloignées :

cours Grand val, toute des Sanguinaire.-?,
elle-cl pleine d'Imprévu daas « a pa;.-

tsiitfiius pas i
versants des mmi*. qvt

t !r spo?;rjpbe expliquent
t Diiture des Mlles et de:

[soUtUlre* cepeitaaiil

LA lit 01 I /'*'•-'

1 lie Ï 1 Ajaccla :?i

t.-mpa

r.tratte,

r rps mois que cofiinieu-v la
|tettrp d'ua ami <iiii a l'aïautaje de vi;-

îgiatiiier sur la. Cote d'Azur.
Parbleu ' me dii-je. dau* L-e pays béni

(des Dieux le tHflupa ne pe«L être qu'au
Tlxe. alors que partout aiEeurs. eu
••ir (lecotCïrtitat, les éléments tt
uaenfc aiclre les être» et, les ciioses,
: me Oii-u encore, cet ami 7
Ui ô^ljaiquant ici j'avais une eer-

[talnc appr?lïeiiàlon.. >
: comme on »olt iien qui! iw con-
It pu* m te r>sion eucnantereaae.

[C«t sou- premier voyage dans ie Midi..
Oui. poursuit-Il, JF craignais qu'à

me ou touiM les nation,' sont «ç.-
i par dn remous r ' ^ ou moins pro-

toocls l.t nrincipauté de Monaco e4e-
lêtne fût sujette à certaines perturbii-
ons »

Alîtim doue ! rmiDia] fait de la, po-
tkiue Je n'y étals p u Mais <Je «uci
a-t-il > inquiéter ? A Monaco, on es:
fonéçaj^jue d'abord, cesl-a-oire ^u' •••
il ftjrani IOUL partisan de la roulette, et

Iclarerai? [sscMe QUC si le» oéniocratuM
tentaient d'enlever la caisse. EL rit t-
versa

fois. i rpeniaoL ça fa^Ut aller

: 7 a di* ans. presque |our par

Jour, une sorte d i i i u r t t c t i o n éclat A

»• <jii»nier de la Candanune. Elle

Ir* dura que queUues heures et Vit x -

duttr non par les quaLce liomoMS et '.e

[caporal qui fomieni l 'année de la p rm-

nis pa r l'acceptation pure r t

[simple, par le prince louis , du c ibie*

de desiderata que lui soumirent le» :* -

présentants du Conaell national e t &t

t municipalité, n ne s 'aa^sait p u (Tuni*

meiilc comme nn le u n t . mats d u n e

êwlutl tm préparée par les corps cm*-

itue,-

J*ai retrnuvo daun n e * papiers le ttx-

le de.i rrv^mltî«Uon» *iui furent k l'or-

dre du ioiir n i 1BÎB rt «ue l'bériilM de»

IJ.QI d;iT d^c^pter :

Mise HII noînt de* nw-uves i uren-

jdre pour pentwtt iv larce.ssibiats des

ïue« par priorité a to«s le* em-

|plots «-t par t lcuDermen! aux haoles

ï » Instliutirai (Tun coowil pennanenl

Ifomposé de hauts fofirtionriaiKi ci de



OOOI4OO

».uu Se la. uri!Wip*ui--

tu» * a, Ja, r endu p:u* w,uii*me au

Ucrt-d-t*i i:it»rJeu.'Ejs «*> ' • |i'im'Hrtul<

4 ' DÉlSontattou du ci>itt*uie Ï**1 • <

|j,-tirpuiel de iXWt <̂l d" d«n*W« n*»

| ^ Bavbuon uu •r»i«»e luui&Uer i

t#rh*«U* dia •*«;•*'•* OTOF™1» " «iuil

i i w ir ourt^l.

A ' re teslr. iavai.- .. ;oute w - '<••

litf'Hfi-aelk i^n* laftiiell* je pr.woyi.

- . * w f̂ fcymfrf pouxiaietiL £tt? aiX}*-

M » à tard délai r t qu'en ce qui cou «

r a K ;-ftniil:nr« du oiKUKt le prln

lir mol a 1* Société des Bauia de Met.

qui expiuJle le réiènrp t-uûiio de Mo

Ca"'-0 Mujwnaiiit quoi le raliue re\

OLJlt

Trams Ittirsc
LdUri et Ajacdii

Bt r.-t - M*m

uu':] demeure ûana «t t* pftdtioa, ci.

f i . uou» fallait par tureroit, surveiUr

(a front*» de Monaco, que dtvien

nr.ow-nous o nies bel.e* petites '•

Courrier
«.Alt \M

Chiatra-di-Verde. le 17

Monsieur le Directe

pan* votre -. Cluonlque

tvrse », il s'est produit.,

Gaivani, une confusion oue

voir vous signaler car l'Intendant mili-

1*1 re Galvaiii, l'un «es fiûêles dr Mural,

et le rolunei eu retraite François Marte

r.ahaai Mint deux pers«unj£es <MÏ'

tests.

Le premier, l'intendant militaire Ga

vanl. habitait Baiat-André «Je Cotone on

; jn de,ses Iréres était cur;' de cette pa-

•visse Daos de vieux rii». umer.ts de la-

millf que je poaoède il est HA mention

tit piufiturs curés Oalvani ce qui port?

F croire que ie« Gali\u-i <**• Saint-André

me Tamjlie liabuent astue'.U'HMnt,

trois, Basti» et SaùiLc-L-n'ie de llerc

i o ' Haient originaires rte Cîiiatra.

i: existe, en effet, K s,*,i:i.Aa*é df C<

• 'me 3iirune trace d imiiittu&te ftyfiiit i

j.:ouneté Gaivaiti '

. . deuxième, étai; !P HÊ*W-£ #& P

imite F-M. Galvaiû (|ii:.tot victime

s 513. ((0 vo! dont vnj.- TaJU» ^ut-

U C<Moi;cI F.-M. Galvar.1 ert HîL>rt

Icmme et «t XUle dans «on caveau

i .Lnllle r ce ravrau constate *n nr.c p

s.w chapelle

e du » ù Ym

te TtiK« ttee fois car «n*

Ce (ut > colonel F-M. G»lv*ni

?oau»tUt 11nâTirrccU

::d Fiumotbo rnaieti'.^e par le Oonunan

Cuit F»H.

La funiil.c Ga.vu.i:

Ctum»-«-Vertfi . no

••tî fiaient d'ac leB035

tr où li

15».

m pour «joutei q

ni ûe CLUtn»

BUtoir* de -a Carse. I*r »eUc. Cire

r/a..ieurs. Ptftro Cimeo '«Wrè Fe

ÎUK tint ( m u t d"Alerla> éîalt iul-i

n« ira iwreu du tameux baudlt G»l

B«l*i*lc OALVANI.

ttuet du Pwnuet de Fi

Au profit du Motooni

(.HA7*»ES ITTES

A.IACX.IU - fit-ptcaia

(A\MJ.t

iJUapmB de tranec d Airnbalic

HUe Andrée • • • r ^ l i n

.Lu-mlu u •"<«

*V f ia t«u 37 Tillur^ as

i di tali» marra, tbi lia

end***

*i) , t nmiù

Iglirtll
tiina .!> patifi |H-r amli Jt ii<ipu ; <-|

quolclu drtasl'ii di il l>*-* 1 n.t p.R

ir.u l-rr un njsjmiu <hi n. tulia # U I

à là laraeturc d« irait d'A-

ua x<*e*u it iM> coolre

Mit-awrii» rt une file d> a u » donun-

ir i'Ëgyiifr. «ù l'on fuppule Htt nitifi à

M lilr ili' «mr* ricmiBcnl». Cette iléri-

g a été euVulrs M U di-lai pat k- c«n.

nd.ai.nl ,lr U R,.iir- an;laiv tjui M- ira

nxir* nUQvmir* u«v«lr> ri aérioiei

bv" diUlauur>- v*( s.«i'-a*jriD*. lu Bol1

Ir iiuulel de la tadr il' Kbsaa

« jnrtt.nl la Rollr #n

IÎM k i'abri de toute •urpi'uti

Yr Capital >. Des priViutinn* >pri-iil«

JJ'auli*1 |r^rl- on uppH'aJ ^ur J Aniïraul̂

iianaîqur • t-ugstié au Cumaundriun

iiuni 1M iK'fenbe du dcirait Ay& patroui

ut Jcpui* i]url^uc« j->uT>i au lnrfte du d

ait iln llaidanrllf>. • td liauteui du f

ouoikalr et d>" Ut» 1 ni bru* rt TcBétfof

>(ITIit MAHINt:

niilU ^

.i a.ia ik j.i

\I\1STK\1.I

PATRIMONIO
r la tansUmiitiB i«*« salies <lt I

nmi'i Ai.tnme Jnaeph iBarhugi.-

50 ir. : tVrcie d'Etude* social» a Br;

.Ile JO ; LuthririKCT i Arles i 10 Gi

'Mental' 25. Bcaumont Duiuln

Gouet i lf Mans' S. Barrusla .1

:D. NonctiCi- iSa.lancne.vi to. G

me BaletLa 13. Geniller TMera 10

Février iConstanlUT"» lu. Olo*anm W

(Alger. 50. Gambaro. épicerie. !

Tnla' de \u préseute liste :

Total des Uatts prwedectee :

Total a ce mur

Prochainement

t : A MORENAÊ

É C H O S ^FORMATIONS LOCALESSuccès Univertitaire

JUiul liât '— Geutget Duiiii >'t

MUa, a la tel* (Je mille genoiE. tail-

lent m pièces deux compagnie* Irsn-

,i*tt à Bon» Prl» entre deux feu», les

soldats Irwiçais pérJrmi iwesque tous

cun (feutre eux n'auraient échappé

e mort ctxUim*, »> une ruuie qui

dominait Burgo et par ou 11B purent luir

LE TEMPS
iy AOUT 11*38

baxomrUtque a 7 hfUlcs

ue de la sowuvv :

: 2fl.

: 25.9.

Cltl nuageux : aues ensoleille le ma-

lin, nés niïolciilc raptés-mldl.

Vt'i.L léger : nier légèrement houlei

PREVISIONS POUH LE 20 AOUT

Ciel nuageux.

Vent variable turtv 1 » 3

Mer belle.

Les Arts

preildnt du Conseil, a fflccfje, il y a

mois en Tunisie c'aJxjrd, m

Mgérie ensulle. a eu pour résultat prL-

<Se prouver. • urbi el oibl . , que

1A Piance i /en tend AI u nullenieul caiû'

Luler devant les procédés d'Intimidation

dâiiA lesquels leù nations toLaliUurf-s

iblent placer le fin du On ck leur po-

litique extérieure

tussi pour rwulUt de cunvajn-

[Ui en doutaient encore quf le

Francaùi. uebordant ses îrontiOres

turelles. rat partout nu (tottent les trois

)uleur& cit» tan drapeau uatimul.

Or. sans ntarinc, U ne peut y avoli

EjiipiiT . Aralr des rolunies sauf, ma-

ae. disait Claude Farrère. c'eit expo-

ser un ruffre sans serrure en pleine îo-

Bontiy. > Noire pays, qui est k

ne par l'fendae de *e& po

xiirieurej., devrait, iwr voie

•Lre k deuxième in î

de vue r>aval. 1

Décupler k-a pRectiis en aupclant à

'aide le$ habitants C" nos colonies <l'

faut amener en France ; ravitailler 1*

pays «il mattèws premier» déficiente*,

en les transportant des lieux de produc

Uon !t iw» purts tel est le rô:e futur

notre muriue. qui. pour pouvoir l'as

re folle. 11 faut donc,

iLrr ù noire Hotte

ipoirs qu'un i
toute uinenc

de lairt lace

Q. VISSER.

i-pii iun sin ( f l a i B n rr"u"<'>r- <IF l'a

-i,i«. i. Jr,Uf»- une fui* p»Ur t«u!e-

-ian- m.in di-cmir-, pfmimri1 â lac

ii ilr l-iiirdiii'* 'tr la Krrmr'-L -i;fl

ilr l'ali inw.oi.. rt paru (Ui k f P;

lit Ik-liu» > du ^ iuitlcl di-mirt. i. t V

•ulu i i^r qur le. 4Ul>-un> dr la lettre 4BO-

mr, ndrr—.T- i|urh|ur-. JUIUÏ aupiliivant

\T. lr \n.-R<tl>-nr <tr U l i . rwr i

on jtn>H|ic ilr ]>urrnt̂  d r t i n . . .

1 n<- fnî* lit- plu* K di* i|nr f f

uf f nr fui. Ar'ttntr i i»n«* <tr leur

Avant-hier, sur la

dans la rrgkm d'AJrrla. a ét<- ôw

wrte une barque firii*. saiw aviroTi

nàUn qiû (tonnera 11 cWf €* •'?

Bifmr.

J-i p-iiplf H ilr l'atriamm. Vai IPUI l'Itre

t<-in H d'rmpM-lier la luB-Inniion <)••-

rcuplr. ton» t-e«\ qui o'mtl |IJ« rnr

k.,i ..imit p-.i.r la nmMru. lion de

l> . rir , t j - . " . I - miMdr IL» p i , ,i>, fait

•« »r, - n i j -m ri -r .j,, ,1» n ' , l B r p j , lut

hlii. ir MM- pprwadr iuttt k- W»ni de-

ABONNEZ-VOUS AU

PETIT BASTIAIS
LE MOI 1 l.SMUtMD DK LUJi

l.\L

r Paduioi

ROGUANO

L»ureu" Joieph.

Hir«l. de Mail». »

Sine LISTI

oieph. 20 Ir. ;

- AMTA m BAI.

a Baxlia

Mlle Aiiita du Bac. ancienne clere i.

l'Ecole des Braus-Arti. qui tra va;!.

c Emile Hcnard <portrait' et Delc

ces au Salon des Artiste* Français !

i Tuileries, est mitre hôte depu

:lqfnes jours.

Le eboix de BaiLLi el .ses enviroi

otir préparer sa procnaliie CKpo«ti'

ludra la sympathie générale à la jci

t et çrâciense artiaif.

Apres BHStio, Mlle &a Bac ronip

peindre quelques coin;; de Cortc.

Nous prions la talentueuse arlia

'agréer nos meUleuiô voeux de bienv

non hommages respectueux cl n

vifs C'>m|)!iniems.

Vue brlle ttwd'- de f LEURS, du

Professeur Filippi, directeur de l'Ac.

•mlr «le Fe.r.turp pst exposée c'a*

jsrao-dl-BoigiJ l'ami df.i ailiiteci

Ri:-ntArn- AT*X FLAMBEAITS

lier «ilr. une rinuble rrliajie

tiombeaux. civi.e et mUUtre — Ly

t Nouba Tunisienne --

Faits diver*
L'ACTIVITE Di. LA POUCE

Le linaadVr Vincenti. lea atsenlt Mi

licKi «[ Casanova *i tes agents

ureté Pepr n Baitclica. «ni proctdc

an-psUliuc de deux Kunes gens,

eulpes du vol de 5 pneus appartenant

Pleresrhl, commerçant n Baslla.

pre* interrocatolrr dp M l« Com

salr rtr police l*1 couple a r!£ à

au Parquet rt écroué.

Compllmentf. aux enrcilcrs de Toron'

OBJETS PERDUS

M Danis Armand ,•. perdu dans IM

li ions rfe TOK» ni»' ailauice en di

blanc.

ES EOOITCS

Depvla prt* don mnt,< l'pgnùL du 4 i

Bovtevard Paoli, fabrique de ia... pat lu •

s paréo U, amis et

>nnaù*sance«, la mémoire de t

iii tes trois

LES FETES DI »tlAHT

Ul VIEI/3L-POKT

é hier «otr, dons un décru

Uerique. par un tial dec plus animés.

UYert avec le concours de la Lyre Bai

alM-.

Aujourd'hui, de 11 lieures 3U à ni

mil la population rcpvmfra en Joule 4

'appel du Çumit-J dts Fêles du Vi

Communication?

FKOliKAMME J>tS FITES

uns 19 irr :e AOI T 1939

UIMANCHE 20 AOUT. — *"*»• Haï

4HK1ST1A.\ ARf

Ifous avons aejû «u le piairi* i'wmo ,

le jeune Cbnttian Amtorwl v<

t ae *abir avec «ucecs le» dliflc?1"

ireuvea du concours' Ce l'afrégBtJoi

lilstoire et de Eécyraphie.

f jeune lauréat, ù peine âge de : _

;. uui avait déjà subi victoriesaune»

Juillet les épreuves dr lu licence ••

«graphie et eu novembre «Ile», av

DCBUon Oien. du diplôme d'étude» .•>•

es d'bibtoire et de géographie -

'ait donc en un au ootenu IM trofe. <••.

ne& supérieurs qui mènent aux hjL;

fonctions de IX'niversite. a«l le (i!

notre enunenl conlrcre et ami. li

[esseur A Ambrosl, bien connu tif

tLài6. et le petit-fi;.- de Fortin

"hiers. qui ae l'était p u moLu. P-sM». -

pour l'histoire et la géographie de

oree, Chnstlan Ambrosi «Hiïe d n

1 collaborer avec sou ps-re (i...

l'étude du pansé de notre ile, eu »'• •

fg-it Qu'il lui succède.

Jous nous réjouissons OQU- de vat,

; continuer les travaux du u?r>* •

•ployer se? UletiU. dc]i rwls. * mit

j e connaitre une terre aul fut ^

Dîme des Français juaquau I8me -

!, nuis qui ne l'est ptus aujourril.,

5CP. ea partie, auic travaux -lu yi.-

•tsciir A Arabtmi. directeur de la Hr

rue dr I» <'-one.

Nos i-lLj.-i chalcurcu^rs féUcitat:nn.- .

14 heures 30 : Cuuiïi-a aux i-aiii

Cmnta i t NaMtlon

1.) Course de Junior de 12 à 18 ans

(100 mètres ». 1er prix : 50 francs : 2mt

25 fr. ; 3me 10 Ir.

S.) Course de senior de 18 ans et ai

lessus (200 mètres). 1er prix : 100 Ir.

ne 50 Ir. ; 3mc 25 Ir.

D.) Cuurse d'ondmus de 12 à !

100 mètres). Dc& cadeaux aermit oStcti

trois premières.

l.i Première «.unie (embareati

8 à 1" pans', 4 avirons.

r t ix eu c*p-C°n*e Louis-Napoléon M»i

tel : 31» francs. 1er prix I5Q tr-, pi

casquettes ollertes pur M. Sandry Sa

•:i ; 2me prix : 7ô îrar-cs ; Soie prix

Z.) Denxièine

teur de 3 chevau

(balean à 1

; 1er prix 100 11

iac prix 5Û francs ; 3iac prix 25 Ir.

3.) Trwbiême coorse (embarcations

,3 a 30 patui, 6 avirons

Prix Vietar LoreniJ : 3H Iraaca.

1er prix : 230 Iiaiics. plus 7 casqt

es offertes par U. Sindry Santucci

tme prix 100 traces ; 3me prix 6D fr.

Après les courses : Apiritif dansu

' Entrée gratuite.

A 21 heares : Grand kaL

A 23 hm^es : Fête vénlUcnnc.

Pendant Us soirées damantes d

et 20 août, M. Domy Vacca, prince

tt de la Chanson Française (1938-1P3B.

p+lera. son erâcieu

Le produit des Miet atra vcm ai

-aires de bienfaisance

NOTA. — Le Comité décline toul

ponsabilitc en fus cî'arfidrnt,

I.E COMITE

IH-iititl rtr, .Hrhrr » Pasti»

ntie U m c i a Raoul Eugène, prel

-adjoinl au Lyrêe dp Biianrun. (

JIK h Marseille. Impasse Anselme.

4n(cc>i Bacra Mary a Joséphine Bai

maîtresse d'internat au Colite

?« î.ll« -de Bastn. y *imi ' i l i^

POLICE
OONTHAVENTIONS

1 pour ]*t d'eau Mile.

1 pour t fmw pobUque ft manifeste.

2 pour infraclJMi DU sens interdit.

1 pour eirrtMira* dr la veie puh!i<iue

J p o u )pra;e Ae ling" a borne fnn-

Paoll - BATTU

cABunn ouvnrx u i b i u :
te M b- ft H b—11

T. a. F.

En vcctî a lu librairie du « TK'i 11

1STIA1S ».

L'ANNEE COSSE
CÏRNL1S9CE

LCTTS£S - ARTS

l.r Vulunu- : 10 franc*

ANNUAIRE
LITTEKAIKE TUHBlSTIQLr:

ë?& CORSE
par F i n n ANBBEAN1

r S I I : ! • FRANCS.

nmiclift uni

Au Port
ENTREES

Ut Zélée >, yarm Irancav;. capital '

Beroud1, de CiTtU-Vecchla.

SORTIES

Augustin Le Borgm 1. capitaine Ai:

auei. pour Propriano. ave mar tnandi r '

diverses.

!.,( Z j - •jtnur M nift •

A L'ART DENTAUtE
14 0oule*ard Auxiwte-OnSi. I l

BASTIA - TéL : «71

GEORGES RAPAIRE
Chirurgien Dets

de Uetfecln» de Parle

n O. a de ITnl

6* Washington

nTKATIOKJ SANS DOlTUnTHM

BJLPARATIQtiS EN 2 HEUR»

ORANDE8 FACILTTB

GARANTIE BCE1T1

BUCCUH3AIJBS :

CEBV1ONB : mmedJ B

OLETl'A s

UJKt : )mA «MUo.

LBS ftUTRBB JOT1KJ A

•OTA — Pont «TlMr M

isiwmaiit. «crin : u ,

(Wto-Oandln. Baitta,, IL

imdaoi â «nmlrtla <Unm ntmporti fMl-

région

NOTRE

^ coopération de f r t i i ' h n dr .M';

une* ISIS a une okerLktn ftriu-i;i-

- eapattle flembrajoer b» dlflérentr

| ;-onts de la coulitioti

* connu, de Rucnc irau--4Ja ne U\:

c que le T decemurr m t vl It l u

britannique, dkjws»i;l d'ui

wl-ma)or bnjierlal, ne Joua UM lolc dr

i centrale qu'u pailir du îuot,

i- décembre ISIS, avec lord Kitcuene:

E ministre ûe la guerre et le gé

Toutefois, l'atweu-e dune directio:i

f sua i t encore cruellement

itir ; dès le 3 t Julii 1915. Je général

n'avait p u craint d'?i'iire au mi-

de la guerre : *• L'ini(jrFa*ion se

', du côté des A1U>X la

fjrrre n'est pas conduite .. Il sembla que

remède à cet éuat t<e iliuscs puix* se

de la façon suivante : le guit-

t Iraiiçaib proposerait aux

.llièes de ec-ntraliaer la von-

île supérieure dr la ftuerre au et a 11J

iirtier gênerai Iraiiçau, ou Ifi pU:;.i

imeinfcle et les directions d'opcrantin<<

ment élabores. * Le peut t t an t et lu-

. BoberUou coaclunit de «m coté ui

Diorandum du 31 octobre de lu mc-

•nnee : < Noua avotu> bettoln tl'jvun

plan établi d'accord avec le* F w n -

•; et concernant les opération* djiw

mocide entier. »

"eu ce plau traction que J offre, lu-

•••11 depuis le 2 décembre du commati-

mnet en chef de toute* les armert, traii

.L.scs, fit approtwer |]âr lej» cuuunâu^

< ts m chef allie* uu leurs represeu-

t,is, réunis uu grand quarl;pr guuc-

Irancaifi, du 9 au 8 décembre 1S15.

lait son rôle au cours de laimce 101C

celui d'un vcriuaMe t h e l de «uerre

la coalition. Sans en avoir le titre

<'ii R^uTna 1E fonction avec && tciiû-

r proverbiale. Son action s'exerça sur

double bataille de Verdun et de L--

imme, fur les opérations de l'armée

J Jeune dans leurs rapports avec l'ol

:i!«ire russe en Orient. On oublie trop,

ir exemple, QUE JoCre réussit n êvi-

r les froissements entre l'Italie et iu

ti.-sSie, qu'il sut s'opposer à la demanda

iiHenné d'une udeuâlve russe préaiu-

iiice, et qu'il hâta, les préparatifs d"

une pour la ixnir.sulie des opération

1917. Robertson i.flrme même qu

Suite de

lUNlENTSATION III. TU Ml H S

HOTOBISEKS DANS LE Sl'I>

tiRAXD-DLK'm: l i t BA0C,

K» DK LA FBONTIEBE Bl'ISKK

H'IL.'f, l'> JUÛI. I>U UJJdJf J. UilC

jnutiul < U1 TtBiail » une dir l«n<

il.: • P".. h»« dr U UnWHrr Siii^-. daiiK

Ir Sud du tuDd-HiB-ti-- dr Bile

I j >r-nlr tli- lf"n*inr rM irilrrdilr ( w r

'1 i>un Ici, propriét.lires d'iiulumidi'IcS r(

- l'uuiiiins mil r«,u l'urrlir df )•> tenir u

non I'.III Ju l

cimp militaire où

SON WEUL-END A SALZBOLKG

l.-n.lr.- 1') a,,iit. (In , r..il suivit

;, fût enfin «mtu*, sur la i-.otiOj!-

1 df l'Anglais luci Millier, la dlrec-

des opérations .tu général français.

'jt 14 avril, Foch lut nomme, à Beau-

en France • ; W 2 mai, sia pou-

dc coordination cUiieuL c tendus itt

ittillcn Ï^Iais ces dei'lsiuiiï» sâlutu.a^

ie lureiit prises que progressive-

.roplie. et eràcc â l'esprit aJatnicsati«:i

de haute camaraderie des soldats al-

1 l'avait e

ut U lin de 1917, arriver a des rc-aul-

.ts decUita >. « Apres deux ans d'el-

lU. écrit le cénëral Dcbeney. JoSre

L-utlt à une eomrowiaut* d'actiun h

i.ielle U ne manquait plus que le mo!

•i- qoe lui réalisée l'unité de comuîaii

' :̂ f ût- *

L_< î cfftrtioii fle In question cf 11 "iinnnflTî

riiient unique lut retardée par la cris,..-

E 1917. Le projet <Jn gouvernement de

irrx le commandement de taules les

riiëex françaises fut réalisé le 29 avril

P'T quand k; gênerai Petain lut noœ-

11- rhef d'êUil-niiiJor général, poste qui

'•'•ntie. «i mai, au général Foc 1

t â lui que fut, réservée la mission

riqM de créer, enfin, l'unité d'ac-

Aprês le désastre italien de Capo-

les chefs des gouremement.s bii-

que. Italien, fiançûii. reunk, a Ba-

' le a novembre, ituliiu<-rciit un

supérieur de pnerre des gournr-

U, «uuté par un organe miliul-

tnOUe.

' n'eat pourtant our de bUis. â pru-

df la question rie la réserve Fcnf-

lûe fut porte devant le conseil î,u-

<'ur àet %oantt\emimis. h tAiidrc^

l rt IS mars 191!. le problème di

. inajidement imi<rt<e. Il fallut Tulti

JvertiBMmeiit de l'oRcnaive aliemar

'iu 31 main pour nur, Ir « è Dmil

il.- MM. \.ni IÎ1UL1'ilru

M. f'IiAKV A ftOME

l/-n.lrr-, W auttl- — I" ^

niiio du c Daiii Tt^gtapli » preriw qu

.iintiT-tMiini (.iant>-C«t> a ituir uu'.' h-

raneêipo ».• wol l*ndu« cbef U. MlB^

«,lini. au Palai* 0-- V>ai-f. «a il* "*» f-

. uni' dnni-tmirr.

KoutC, IW «WMI. - AiH-uiie tntciMuu Jr

I HIIII-HI de U iiulc du cuoiti- U a l j J

iiitu- ifui u duKut' lieu i diverses bi|»--

™ . . > t ,u «ukuirul I » rtiœ,-ur« <le l'im

iiimtc *di«*iuu <l<- U lW«ri< î Jâlluoc

iliijiif luli-/-Alfin»BB»- w i"'iil pat t"n

m<t -. nmis un liniine à eiitendrr dsin k-

miJH'ui oUii'irls moi ail» i|ui' 1'̂  f-ntr.-tii-n-

Muli â 'U'iiti rn-ulWf r-"i'if.

Enfin. !•• huit cnurt dr nouveau qu'uni-

IfflilolitB * • ni>-diatf->B pou irait être fail •

ulie ft la Hui^iit- liufi? le runBlt

jdItDtOI}d.

nr. I1) anùf. — !>• comte C*ai.y. qui

ier*.' hî r |>ruJant quatre brurrs avrt

i[>- CUIKI, J qtiiUÛ BHDM; à Lurd d'un

•britaiinii|

uelU- r()i

dlx'iilirait i

.lani rni'iilu

»'»-(iar-iirriiil.

<'- de lu«£ l

i|n.Y Jt-î le terni» d

Ir d.tinl m-ùtkmZmélJ f!.H|Ui

nient : un organe île direction

1 .n»liri-nan! h- -[iri-micr mîniiltf

miuUrr di- lu d/Law DBliutiale de <

rn<nirnl ; un ni^anr de dirrftiiin atra

H-, i|ui lominirlrriil l » tlitfa d'v

- k'ni-i.mi. iïr U ili-li-n-T ratiuual

|>-~ ..iii-t'il-, duoiin fiai fuitcnr wint ira-

TRU.1-- du jilii- pur lu™ »fii .̂ l y rhrf à

-tBiHTi dena s'iiapnMT P-T art •lasliti'-s,

ir j mrll»>d> Jr ctrnipun.l.m-nl. L",.r-

•>ll* .Vrllr*. IV fut h Dielllodc d? j.»fh"

df K'prh : Hlr a fait r̂* pn-Uïc>.

L'urpuiitatfun interallié! IM dimnrn •.••r

KM.- Ju-j v - ' t U<r Ui . lo t ion d'un

"•i»r inlnrallh'-. <-w-tila.' par dt <.j

aiil I arintV ilr l'^^pj.^ jiarlciuirf

l.a.Ianl Imr langue ; ' . u i w w u nu.

IHM-S.' Cm nêmra ^h»«if> d-nan-Bt rtr

jii!<*iii* i-hi I • ient flrr

I. Horr-Beliriia m a dimné on 1--1 H ri

util r^nri.!-* d'on VarcuT au^'irn

UJUII il a. dt-rant rlr̂  tini^ frTnçiU el

Uini«|im, fait l'roiniTiaDt ëln;r de < nn-

aii», U a

dun- le Murd ..V l'it

r qurlquc» juw?.

ES Lt.S TROlTEfi RI7SSES

ENT ITtfL KETIKEES DE Lt

FRONTIERE POLONAISE

rjui ctaieBl e u to nnef ̂  w wn^ dt IA lr"n

'ri' pulnnoise auraient, d'après uerliin-

iiiïlieu^ pûlunaifi géucrilnBeal bivu ini>>i-

La froolièrr Mirait ."u

lriinnt l'Jt Hra pjiIiuuiU

(taid., Itoolièr.-!-.

J*arû 19 ftoiit — DJJIS les milieux.

tf"isès français, on confirme ctu'a ift ÈUI

te d"une démarche personnelle de iX.

Georges Bonnet ei. ijn maréchal PétaLu

iès du comte Jordana. le. gouve

it, espagnol a. decdf1 de linérer

içnia détenus dan; ks rampe de cou

-ration comme prlâomiiers de g

« intéressés fieront rapatriés par les

soins de l'ambassade de France à Bai

(Lirt: la Mille m 4me page)

iLd Julien

tr^Uoits «fTcctuées à lu Cais

lc dT|jarBne. pendaut la ptfl

i 31 iuiliet 193U ;

xcxieijt oc depoU riipu^s li- 1

1939 : l.W1.2iS.T<37 trun:*.

O^lEiUE : n- ta

BOI

Lu »lsulfi<-a<ion f<-l«'

Butli
A TOGA

HnX* et luttât de totto
boa puut cLaironnage,
piancticrs et Parqueta rabotés
niais, priU à pùaer.
brutes et taillera. Planche»
meiiiiUeiie. à toiture cl à co
(B- Ton'^s pièces BUT cotaïua»

UTSAIBOirS
à lutine «u iur vacon %u*
rtUme.

B*!|AOE A FAÇO9
CHAULES TERBUG*.

X, Rtw d« l'Opéra —
Télépfcai» : BUEEAD :

EDEN
Cinéma

jouril'liul en nijluicç u l j luun

En Golrêe à 21 ùcures

Ifeux eranâs films rramnis

Jean Gabin «t C.altj Hr>ri»>

Le Messager
première partie :

Manrice rhevaiier

et Elïire Topcse»

<ians

L'Homme do jooi
An prochain programnir .

VS SOIR DE BOftlBl

,vcc Larquey, Alire Field et Andié Ru

w, et :

UN DEJEUNER [1K SJII.IJ

I'.T-C Gaby Murluy cl JulrM I

ATTEHliON

Mesdames,
Totr* bf »at* dépend d« It su t* de ™ r h e n u PmiT

«n« miéfrlBBl)te n» IM conïla p u à n'importe qui l

Chez JACQUES
20, ru» Napoléon -:- Ttl.406

«M* «ona eues tal P H wUfwv *n hamoal* ino m-

4* fruMt mui«m BUon (M I

Les Corses d'Alsace vont honorer la mémoire
du grand Basliais t'aéronaute Louis Capazza

I 11- iiW M pr ' | .*f '

«vtiulpi« JHI I »l d* Su

-rui. h' 24 ji-ùL DIBI- l

B larfeinrDI r«r le ilwc

-lia - ) W J

auliHii •k It

« v r<-v*tf* dVui .i . i l . l'jtu .

r Vil lUlc du I? I4IKI-T ItUlJ,

ni (mit-.Ui |IJS uiulile JÏJIII dVv

-uuirnii dr ce giaad Iran^din. J'-

CUUMKUI naquit l i d n de crtli- K

U'Ilit l.HinctUr nu> <

inrrlh-. "n [MTII 1-11 -ilui't la i.'

Jlilllt' llu-1 EirfMld fl) n-llr lulil

2 junvirr df-mii-i. (•

'|kiii*-r j i tn iirrlcfitHfB.- in

lundi». ->u|- un. lnn.-ju*. id-

. - de l'll«

.14T prm T

' iwtrintiti

lak- ,|ui

. Li-ur adhraiuii lol

iutJiit plu^ .'mouvanle (|u'dl<- .

• lin plu* pur- MU!

vl"- U • >»"-• U (die dr <
tmilr Hrnn

'il' la grâi-r r j u t U lu m le el la pirté t

.1I1- •( qui <-l lu Ifmiiu- d'un dr- miilri!

•Il, ~.>ltiir nuiMin d'lltaw. nlilri»- J.-

Ilirnit-H- Vuuellrs Jr Sltt^tuur? ".

,-c J..U.- um u.tu^lU-mont qu< K G i -

- >{'\l-ui'r ft i-rux qui u w ua malt »^n -̂

..1.1. UH.riunc la garde »ir 1^ b»rd- J-i

m la d*liunor<T IJ mi'm-'i

globule d.-
Tfir rt d,- d^WK-m

i<,n dr |

. Imr MI

nuvrr flic* vi

72- iJce *• pU«

' " Jr ta

lu- uilal

,,,, ,,„'jl

.111 f * CDCI

'itti-Frrra

~''rra, rt

i>r$r ;

•iiirli-j«. 1

llk- -\r \

i \rmr-ii

ni'im a»

i' <'atiilai

a marim-

unaniiw -
mjfiar 4-

mi

\ii

M

1.1.

rar»uraeroi>-u

(.i-'-w*-. .

•s. On • r

«r. MM.

>n-

t. leur altariicoinit

it Irnips q u i Iru'

.|ur *«ri lrr Tjp-

Ciunjiinrli^. luiuîe

H v api«.rt.T sin

rt Ir «.•>milr .l'hor

'"• • " • " •'•'"• UT

!.->.• ! . . D u l u , ,•„• M..

ndi. Undrr

<!•- VIJI,

ipiir. pn

ilintiildi^t

.rxïlk :

• 1 - PU'V'I

irrnrur n

nr d<- vah-

m C»r«-

t r i

n r

I r *

l i l

I f

rMil.i. UAr l i u .1
Tli1u r i <!i- IIIMV^.

(,,„, prffpf ^ )3

du llu-KIn,. : I .

cxlra.-lin.iirr >U- h

•cM'inn l'wre .t
in. u-Hiwni-Hr . [

V*y. r.rtninau.h.rr

(iiMKandaat Mai:-

Wll«n •[ iwii. •« v-t .uu.acrôr à 1 W - . •.-

In «• 1,me iU»!ilKtit I^Bpleui de l'ktvni

U^>- .|ii .^ lui rttr rrudu.

r.i.MUl«.i. laïque If H uuuo.lKt- IBVi, il

«il îirur lulkin qui 4u i i liitui'- drji Uni

<lt pu-un--- tii-uduranri-, HUU ami AI|>W;

M Fimiîrir. rulunia! dont lu. r^urUtiU'

Miritil un ri'-*'l trmuiawoirtil. Au i'uui>- 'k

ir- jM-HM-m- fxui» ( j | i w i avail jn,.--

pur [r |,fr,i.-u\ (iaifl.4iiilr.|r»t - , i - i

itî« -.- Jirigir parbii )>•- iiiaraiil-.

M*'

F.r.;iu»nd •> r."MTi*, aiaJl naritlr, wir

H I . U« InvaUc. a Pari-, ai»

nf» du jfuor Jimatrut, rt il l'u

iB-nt frlirîlr. IVt. li<n. Capaoa n

plu* eu (JOIMW j«-n-r- : pmutrr U j«

~e> m-"» en rr«li-iui1 un IMHIII Jr- t

kilumrlr^. au-J.-MI, Jr. ||.,

. ^n Ortw. lu Iia,rr«r- de b Mnl-l

<"<-prtiliant, il de

ni-iratiun li'-a. Bien inli-udu. rit.

!>• mUiml. l'.iil à ixnit le * G«lir/.i--

pr tnj f.irnH- H - ' jm^dil . Il y avait p-11

•m|H (|u'ît '-tail ainsi app>-|r. Il ptirt^'

i>m Fdc * SuTK * rannée prêcêdrni"

rtnané il iViait rnvn|p dr Baymm- et (gn'il

haUL*i pii1.- i&r*. Pyrénrt*^, ]M drurnttr vrf*

minnil. «Tait &r *i pi-rîlcust- que IVroau'i

awil tirUptW suii ttpLéiiqut, m M.IH.'-

PHOTOGRAPHE
27, Boulevard Paoli,27

- BASTIA -

Favorites VIndustrie Française RIMAGAZ
i £ BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, en bouteille* grime*. - 'MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS
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• OAl^ i J. Al^l J-^JlJCiA PEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNIERS ,



gardez Pour avoir du bon vin

JRODONAV

La Situation

LA COKFËItEKt'E DE TOK1O
T..ku>. i1' ami, l<- oultvM*

•IUW. .••• drdar.' .|U. -i U i-«it1rt'-n.-.-
•l'iÎHf. il la n'aura uiiunr mHurnir

Ij ^lanA-Iil.tJK»*- W*n*- I.-, rrwtdic

Londres. 10 août. — Le Roiivememei
anglais a décide de s-.ispendre les poui
tsilers arc? ,e Japon, afin de pouvoli
nr - r^ul ter uvr-ï- les mitres puis:
tit-ievrês un ..iiji'l tir> question

Annonces Classées

t » . ,V» • U1FJÏM.
IKRIN.II. ï. Kit: UBATlltl

Téléphone 4-M
A VENDRE n iamille françaij* Son

ravageurs. comaierci; agréable plel
filtre BetetteB : 3HB I ran» par M-
Yî.tuie. gros bénïCi^i prouvés. On
• ra au courant au be:uia. Pris -j t'

fj"l appartement 7 pièces, e u t «en
i ui sur mer. libre.

Dans villa environ immédiat de Bas
hn 7 telles pièce, panorama ta
Seux sur la mer. lio;-s n la Wllt

, chien <"-saié dt-nuis le « conrai
irtenant ,s M. Ruiaidi Dominique
aai. agna tmenl Panthère Mai
gauthe noir et l'uiite ronge, ;-ÏÏ-
Ois. Bonne i^r-v-f-'K^ a relui i

(SOXTZ)
T B i m y t N T UfcS H B J M t m » ,

•gu'il |>rul s-'** iun-ui»i

i muilr à S ' ' IMii- n

-idr sulftw^-r i î * .

II rH pi<v-ild<- Jr fi'iwlirr m

k^ll.- HII.-HT. Dooh . c but. mainl

'Hi n i r» nûan>r. Vieil la initiai

îln-t t.-uir la o.-^-lk. T.Hiif .••i-i

i: m: L\ \t.vt\\i.v.

rA ljibl. r-ji m:idil-, mu*

. Mil- 1

BLSIIJÏTLZ |>. «DIT

ini-rr ilu oiuûl n t trautfutmr eu j l
>-uvl (.ai W li'iuir*. rlics ïiiant» HIM-TI».

Mirfai-r nV» ftmiat <lr raisin:
ialliH^l. J-*- U .IIW au KM

i tnui upfMriîr/mertl û ttiitritt n - « . ,

pMabi-ull.U d.- | «.la-w .vdr au nu.iV

aciJ. «ulfitxuv '|i>î d.-iruil (•-• mai

iai> I'Tin-nl!-. ijirH' lr r)iam|> libre ur;

Iw.nm^ lu iin-. sRenli> •!•• lu tija-l.Tmati"

^tJ^rlJ «'ii ulruul. ^u^uii'nli' Jaiidilr ri I

li'ur «lu un, rmil t-duH'i p l ^ lim|iiii

Bhsuri' -d Ixiniu- rimwnutimi,

\,- W-.Ûi il-it H,.- i.i»ul&lr. V'

.I- lu 4'rilii|uiL. Nr 4 rai^nfz uu d ûi

u. uUultib- .1.- p. .u r« Û laMm dr 15

*f piumum-, |uir Iwcudiitt- (125 â I IU !>•!•

J.- r«;-inVi. U <l>'-tiut dr U ïris.îj.^r-

-urhMll x'il luil dri.iil uu s'il u plu. l.i di»

e jiroduit rrlvrik- U tcruurntiilûin. ci ce n

« d r , | .l'amant plus (..ng qu'il a la il frit!

-1 .|i* la I.liiir a Uu' le rai-i«. | j d.-- - I

supin.!il(T ijuand tl {ait "luud. l<>i«|ue

t.ilillll

(.ruduit .1. lu (ratrlHiii

•hiittjf. '•• " " ' " ' •

•ralrr I * iditr r<i (j'Otani

1(10 S'«"t«~ <la. i.ir lillr.ii

Tu déchires mon cœur

.Ne porta Jaicau une liroetta a*.
ectuenw. Du verrea mal «JvUa
ont courent cause d" troublai et

la rue.

Lissae
Bue MIOt — 32, Boulevard PaoO

BA3T1A (Corse)
Téléphone : 6-30

MUSEE CORSE
lill-: COMMANDANT EÔNELLI

Ouvert le mardi et Je vendredi de i*
H benrea.

:;>mr ANNIVERis UKK
DE LA MORT DE PIK X

1,1. H-md-lf... 1>> auùt. — lldii- h-

irrîairr ik la mi>rt du I'J|H- l'ii- X
a rapprit .|u"ii avait ..f.-n >» >ic

n.i.t |-«ii lr mainhru ii<- la l'aï:
,..« ..«in . .-»• dr i.atltr k ,

A!. ! in Mw..- •*• B...1--.1.

,.1 MJM-I t;i*..rd, imaginait

TRAVERS CORSE !

CANARI

FM» mtTMBklc Al U Aaôt
:ette année, Ja feu; organisée *ur 1J
ce du iiameau, par le Connu d'iiit' -
local avec le comvurs du Comité d •>
« . 3 eu uu tiircr» sau* preced^nt.
«t» 30 heurta uiw- loute nombreux
raliu«all ia pUe*- qui ttail d.-jJ lar;/
tit jmvoiBM- et Illuminer.
L 20 heures 30. iouveiture de la li-le
tf sisTialêe par des coups de niuwoli
e retraite aux EJiuibeuuK midiabk-c
r tuule la JÎUIH'MJO arrivait tur la pU-
auK appiaudiBstments de la Joui*.

le voulant pa* abuser de l'bnspiUlttc
TS coluimes du (uurnul, nous ne pou-
niB pa^. nvec un pri'iid rearet- exuosri

5 ce« li^in's ".c Ions prosram™^.
ont I:DU* ûomerons simplement à
iiimuier les pruicipaux passages, d'à
S le tharmant groupe de fillettes
s le . Matin • le • Travail ». • Chez
laiite ». • Compare qu'at-tu vu '

ensi^te MU. Oraotti et Benedetf
uques 1 Los Oars de la Marine -
ntee en choeur, accompagnée par k
upe de Ol^ophonL'tes M. Benetlcf.
1* son reueitoire.

'ne allocution duae hnulc portw l'i
noncre par M PJUI Simonet. prc«
it de lAnii.ale Canaralse de Mirse»
en-laveur «c l'Amicale et du Comtl

iintcrét lucal de Canari, fauaut JI»P<
tous le* Canarais rie resserrer davw

lias* ^ s lirais d'aniiup. de concorde <
r p«ur i^ proeptriie de notre cil*

[pays ; pui* il adressa au nom de loi
impatriolcE de sincères rem«rci'

senta et Icll-itatlon. û M Vincent Ara;
det, le pcrsêrtrant animateur, pou1

bien gcoéral de notre village-
M Amaoei. très sensible à cet ei
*«eaient, adressa au président d<
niL-aie de Marseille et à tous ses 1

les sincères remerclwrLcnts de." l u
U de Canari et toute leur sy

.lue ; puis, ^'adressant aux estival
a le but du Comité 4UI avet
murale et financière pourra, ren
m grands services
concert, sous la direction du sy;
que régisseur M Louis Francescti

NOUVELLES
OE L'ETRANGI

e toi

tour inir MM. AnlonL Paul Salad:
.moud Fraiiceschi. .'ules Aleisanfli
. jaiii-f-e .se termina en écoutant d;
joie k répertoire to M Simonet. U

aec lut t-mbrasée par un Jeu d'artif
, tnmt df >* M»mm»i»e- clianlic
ioeur cl ateompagnée par le groupe
nophenistes et le talentueux accord
!te Hubert Tamadai. aus appluu'
•menU dt- toute rassintancc.
Si la fete a eu un gros suecd-s. c e-
•are a /accord du Comité des F=li

IdinU-rel local et surtout au clcvouemci
sse cstlvanl*-

a retto î"te communal
H MarcanteU. maire et conseiller 3en

ilouré de son conseil munlclpa
jue presque loule la populati

Canari.
Nous sommea très lieuretis de 1
•1er nos sincères renMrcicment^ i
s les personne* qui «ni bien

prêter leur cent
n c celte lele- Hou» profilons

l'organisât

juic l'J aoiii -- Le r:>pe, t'adreBsunl
pélerlii:. dfi Venise ciu'U n-tx-valt au-
d'iiui à casU'l-GaojlulIo, a déclart
depuis le début d e aou ponlilfcal

'avait Jamais cesse de travailler avpi
irudrn^e nécessaire pour la cauoe ci

paix t t lu justice : '
— Je n'ai |jas encore ubaudcmné IVs-

r, M-t-il ait, que les uouvenienieiiîi
iscients deo respomutoiliU-s qui pèseti

eux feront tout pour sauver leur
iples d'un si grand désastre.

ltEOiU>ANISATIl>N Ut 1. ARMtK
SFAONOLt

T.I.F
•OSTL PARISJtX

L -TIW t e ; 22^0 (J.i

\UX P.T.T.
12.10 B-rdr«u> : 12-« Paria-P.T.T. ; H
,3 UiKtiii-» : IV k. Paria-P. T. T. ; W.r
.,„.,!, ; a)..IO Tour-Eiffel ; 21^0 Ini.
!2Jj Ijif. rn iul.<n. f. , _,

[l\lllti-MrmiTEnRANCË

• : i:f.iu 1
,1'Kjt. Bm.it. Cmedlat

10 !.. l'ie

13.2

l(.lerst. 19.30 Frag. J.i
: 20.15 Sport : 21.3 Mr.

t.V Mu-, ««tir.- : £LI5 Ini. D w m .
HUHI) TtHII/H-SF.

2» l,ii.nnati..n> ; 2UJO SLifrh : L'fl.
liuiUir Iwwairtiur. Tanjtn^ ; 21.11) B
«iw ; 21^0 Ini. : 23.15 Dbqms <lrs s
ditrui» ; 22.10 CIUUMIDÏ auwilliwci
^3 lui.

21 AOUT 1SÎ9
POSTE PAHI8IEN

)0 Iiifurmalionfi. 19.3 BpoiU- 1S 12 D ]
19, l& Pajndis dau^ereuic, 30 Fhysloun-
nile de la journée. 20,19 Quart d'heui^
militaire Î0J7 La ehanson (famour .
21 Le systcaw D. 21 45 liitormatlmii ;
22^2 Caiwe 11 aise t le : Vaine tilsU- : £.• \

I Dansée. 23.30' InlonnaUiWs. 33.35 lui
[ce llalleu.

I RADIO-MEDITEHRANUE
I 19 orchestre musette IBM Disque; ;

.10 inlurnutious. Ï0.1S Comjdies M.j-
•uvtes i ionentacb. 22.15 Inlorw 1
;m 23 Poi pcnrri méditernuiéea Z3,U

Méludies.

sens. 2125 Musique variée. 21.33 Infir.
mations en roumain 22 Informations

,15 Disques des audlWnrs. 22.45 Chant
régionaux. 23 Ini. 23.10 Ini. en HT*
croate.
NICE-COR3E

12 Paris-PTT. 13.35 Variâtes. IU
aus. touristique 14.20 Disques. 3Ô.3

Iconecit. 15.45 Parls-FTT. 1B Mufldw 1
'•rc. 20.15 Disques 2050 Orchestre
1.45 Emission dramaliqu*. 22.30 lu.'.
lations. Mélcu. 22.45 Inf. en llallr-:.

LES SPORTS
EfMIRD DE VITtSSE Ul' MONDE

JEN CANOT Ai:TOMOBILE
I 1. iii.-- \'> dc.iil ^ir \i jn-lm IJIIII|I-

iiiMon k rnurd Ju monilr <tr TÏIrw i-.i
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rn laiMM rr ifor j'ai fait. <ii< Oi
3..r,| d*un air -fl.trneieus. j »i nln'i « «1
rim-mr.-. Mm- A- .Saint-^etnm a'a d*naf
ii-' me- r.m-rik i<- l<~ Im di diMm'< r.nn
ni.- .(..il lr (aire 1111 iH-r.nèli- h-unnu- >«n<
ail- ii.ln il'aiilrr rrmaiiirnw i]m- la sit^r

\ .HI* pari il""- ifrinain mal

hlulFriir. N.m- * r m . (|..i

fcllr ri IB..Ï. d.-main i]*n

a « J rmtil et (a ratmw. m t>*toina !.-•
fj«i il rmlr.i dan* I' prariii -«l.in <hi ' «

I tl.iUM-Dlf-llt M1111: «h- Sjhll-S-Ulïl.

-WH li.'-> lu*IL .1' rranil ^atim. 3ti";

tout k* .>bj<«» d'art qui k- B«™14ak-* 4
1rs plante- rsotiirar- qui lui Amnakhi l ' «

,ijm» i[ii'tl dominai! itr l.xitr U haulriir 'fe
la diun- au wianu-i i.V larjmllr la villa riait
bal» Villa Magitftnur. on TrriliLit ci-'ei
Joui k hue contraciait a%ec h nœflkiu

<iwl rtlr *r Imwtait ne lui aranl nrram
bV rrjoindrr i (.n a-Ût. ni -nn h.'rf.l d. P.i-
ih,, n, m B chit'aii dr .Nnmundir.

M>rrr| Ciimrd «tant aiiwi parvenu MIT U

> l'/.rwwwm. mais final il iWUil

" - " " - • « t

qur f i fair I

ipilal. ni dr* iDlcKb-.-.

1 < u Trcnlr ans. un rcitam Uiafoi <i-

« -TS iuBueno» 4a>a Iw miltci], i><

nain-, avait fait unr fnrlanr ,<>•>

< ^Inir de S.t«t StrrtJn ruul une. >

Me- .l.nna lim à i,n pr-K-r» acandali^iv '

tn » « f k H M nlk. Mmr dr S a i m V . -

Ttitrtfn rrlaliiui!, rrrsrmt mir r rr- * • •

n « . . n à IV)«qim dr la «Mirt dr M "

^linl Vrnin arrbrr il j a «nr qmmrm>r.'

d'ann-V- m Irv p r rM. ni .nn fil- nr àt<

*nrrrnl (airr wir Mn^ilr vi«tr rfr rnnd-i1

« r r à U \n.»r 4« «V-font. | « . n d l K i t lil
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Augustin Qiustiniani

Cimanni di-tla Un

, BuUVlin dr la Sort i r ,1.-. «. îrnrn. HU

,„),.« et NaturrlW dr U Ci.r-i- H |-ar

,- u ' « i romplèlr i tfUKiimi Ciu'linia

t inutr du Ni-Mii». <l anlrur il>- I.Hivru

• m i)ur-lt<>n. m'ant d aiUriir* inir ii-ti-

,.„-.. ,-M tim- rtmii.ilali-.rt Uùr ̂  l'a"!-'

, E'iBd D»l..inuaii' I J I . . H — : •!.- < .»'•

ilr- r dr Ihinrhr,., ri ik- I inlriHiu<li..n un

|)i bR« . .

L'wlirli- du i-iaiiil U I - I I I - . 1-I ii-')à a-

I <.miln .-( ivk, ,,.,.,..r i:;.i>lU»i.

II avjil pout prrn.MB4 : \u*mrfiii-Piinta-

imm tir rNIr lamiiie. liïiu

irim-^-. d<ml ]>••- diin pri

(uni. lr l»it«w R r u A- Frr «.'n^ru

lorii-n. au -wnirr dr VR->pajpii*. i ni»

ni-r rrlni-rî nr r n d u » rn )."M.

|,ir du Wnhtr. n^iuit à Crn-- " ,

,--• dilfieilr d'âfl.rarr «nr parmi.-

• P r« ,^ r (;iu>iiflilni aail rr à Aiu

-'ifi p è f ^tlït cnr^ir. M t̂ i>ii£ifti' I

••rmcrrnr I'E*è<jiie. nu'îl Irnail m Sfl
- .tr Oirw pour k- mrillurr- ,k -a ^i-

Tutlliofi ilr LnguMr nrhnlal rt <-n lil

le Irtrr dr rhanrlain rt unr prn-inii d

tulnnlBJmnrni quitlr Min
Pari", il nr rrnlrr à C.i-nr-

r «>n parnri, |r .

nit o a lu

, nilirtlral.-. li' ijmslnjirr à enté U0f ma.-

. i n |i(.ur li- i-ler».' ri un |HHH |Nilji- |».ur

(j.mrn. | r ntustqup lr rhanninr l*-ll-

r ah^t.l^ il. s,.i.

CONSEJL DE CABUŒT
mardi. A l i

ère de la sueire, sous la présidence dr
1 Daladier-
Ce ronseil oe cabinet ronsacré â l'e-

amen des affaires extérieures sera vr.-i
emblableitient. suivi fl'un ronsell dt .
linistres qui fe réunirait jeudi, à Ifly-
i*e. sous la prés,id?ncc de M. Lebnif

Ei. actuellement en vacances à Merry.
Haut, est attendu a Paris pour mer
fài «ans la foirée

TIMGES PJâWlEK
VILLE DE PARIS 1910 3 '.

Lr 11 255.331 jsastir 200.003 francs,
Lf 11- F7 50B ca-nr 10 0M francs.

I M A G Y A R niTl

| ÀPOIS HACY HACY0MAHYA|DA7J

IWMfîï'fe
riJcstalmn patriotique riatu i
Hmirrois. c^eleu.i.- le: Uiwltii

liU<Timliinial«

Les Ministres Britanniques
prendraieit Mardi des mesures
militsirss sserstst

L1 Impressions de Corse

Le Roi d'Italie, le Maréchal Badoglio
et M. Mussolini seraient opposés a la Guerre

de MOM'OU oui repris c-rnialin

im'il. I l fM fui

- |,M,,illr. ll.rt, i'.

rntrp M. Alti.lir,» el t.- r'ubnr l'iiutii

l li- mariv'lial Itodtiûliu. lr Suuvrrain

m j , f f 1,-rmrt,. ,-.,nlr.- U |H,l,,i«,,(.-

mililaitri franm hrilannii|iu4

'VE INTERVENTION
11' SOt'VERAIN PONIII-'E

V1OI.FNT DKTOFRS
DE M. FORSTEB

Vfi CREDIT riJMMEB: l.M-
A1.IJ3HAKD A LTJJLS B.

Moscou. 21 aiiùi On .sj.-cni;le 1I.111 •
K milieux bleu Informé de Moscou i

|déflarer que le î ralf njmmercîa] conel;i
•dl onliT Berlin et Moscou n'a nu

frune fieniticatlon politique et nindiqui-
ulle-nent une tmdm.rp IJ 1111 rnpjmi-
liement awc le Reicii.
On précise «lue l'accord ne porlc *n

[nomme que sur la prolongation du trai-
dé]n en visiteur el «ur des crffllls re-

tl?enient peu tlrv:-;
A LA FRONTTEUE f

hr A-, ii^rHr,*^ duo^ rrrlain.- i-fueiBi
i- «m la tiunt^re »W*L ilr la Mamli li»un<

.irf JU |..ti^ .|r L (rtmlirin.

LE ROLE DE LA H<.\<.ltlt:

pr«« nujourd'taui \A situation de la Ho
itie. ( • joue
cUU.

I] ni' .semble pas, aux nouvelles p^rve
lues i"t. fine U Hoiwtk «oit disposée

faire (.-omplalsamment le Jeu de l'axo

Ilerlir. 21 a«i".(. - 1 ... minimal».» u
n M w ùaHiniv • lï-itaniu-r .Irnrat l
iruil-; .1.- riri-osiwi du Ueirh Mir la H..

minislic dm affuir.^ i'

i>llii<i.-l unn.HUT qur k romti- ( -ak> .
|>n- rr m*îin la dtmli-m du mim-lrn
fllliiifr. Hran»rrr> ilr H..nsrn-. nVuil I

l-'k. l>i»nl.'nl rlti (,.,1.. Il

A BKVXELLES

Bruxelles, 31 aoûl. - Lr eoineil de
amet QUI a été ^onvoom- d'nnwicc
mrdi. en relation P I P l'évolution ri
situation internationale, i'*st tenu
matin et a été consacré en aiMiûe
tie a la «lise au point de la position df
ta Belgique.

Vs bruypi
te salira,
les périls ei*te.s ûewt?,-lir* Soudain, un
iremier solli- prnloifl aux eauK de U-
ns-lozuli «urglt. cel'ii de Sa^one av;--
r a f e w 1J Grecque, seil drus ^sll**-*
iet[e et aimable, tr.-a parUcuiit-re eul:e

ie golle pre.edent et celui de Porto, don'
enchante. Piana est D
i^réable, où le.H ftowL

modernes et surtout les succulente» 111-
:tw. redpedueusps d'un fclfclorv -!i-
goût accueillent le «oyateur un JH-U

>tourdl par Uni de spectacles prr^tl^trvx
•es une premitre vUUe aux calanQJi-
igcs. pyramides etagees et sorhe-
itastiqucs unissant la montiisnc boi-

[sée à la mer de saphir.

On revoit cette merveille unique a-
irès le déjeuner, main ce qui «urprenci
e plus, ce sont le È'olfe Je Purto et 1"̂
rriques où les coutreiorts des drrn'i'rr-i
nontasnes. laite de pierres nias, roseï
HI vert pâle mirent 04us l'onilr tr>s |iu-

lan^ les conte?» tic Ipes. I.J nui te ;LU\
ouTnants bru^qur.s reprend, haute jus

*nalw par .suii piiare. Olrute de couleu'':".
de parfums, on regrette la course qui
ai'-se un i»eu le corps, ivnp bri-ve jmur 1 "

Partout bon site, iiarticiiUi'-remciit rlif"
l'habitant aimable, san* obscquia^li'-.
>scellïT»te laoie clian!êe de mets portes

Icfmit la saveur persiste Nulle part, nu

qui se tiendra à Bruxelles probabien
iprrs-demBin, le* représeninnts
•tats du crouite O.slo

(Lire ïa suite e;i 3me pa^r '

Lêtat de santé
de K. de Chappedelaiae

>iniMrr <t>- la marine marrhamt'. • •)<

Parï- rel aprr4-miHi ponr aller sr

u-rr liHi-. U hanlinir pari-iranr. n a n l

\r mïniMir r^t t̂ nlr.- mBiiricBAnt'r*n ri

Au Quai <TOr»t»y
rù., ï l nom. M B..111M-1 :i ir.-n

|<JaiM la Mrin*. M Campirll. ehan-e
d'affaire» de Orsndr-Hrr-ta MI-

ntempler ien calanques et les tains d

rcnforU>Ue Rrimpe
» les arbouitleis verts en
rrhauGMK ^ar les toiu

s. un i m i expjQit.. Le premier pas-
t voua rensei-nr pt tous arronpim»*
e cordialité u- moindre eampasiun
nait l&iau/irr de ton île et roèmt
e de toute lu France, II n'y a d'ail-
rs yurre d'illettrés, m^me daiw )•,
iotii Clotenee*.

r de l ; «ni

I-XV". toujours fi-ire, celle œ la tenu. 1-
evaille et ÏIÏC. avec discrétion. IA-,
unes (illes sont spirituelles et les KU
lins intelUst tits-
«ien en Corde n'ea; banal, tout est

harmonie et mesure Qu'y mamjue-Ml 7
L'ne solUeiUde plus a;liaanle de la pjrt

s pouvuèrs publies. les écoles ga^ne-
ieni ù ïoir dédoubler leurs rUsw-
rpeuplees. les route-; necotidaires sou:
jp étroites et réelle aient ont besoin (it

ji>Uces réservées d? loin en loin pour l<<
ement îles aulo-i avec les auUK-ui-.

[et les camions, n faudrait auwi utuUt-r
riches ressources hydrauliques par

[des barra'Jies pour r:rn!>atton des cair.-
its et rstablisseaient d'industrie,

^'exportation laisse encore ù désirer.
aioissemeril des plaines bo-ssrs r ; '
i!ogres, mais Lutifflant Ii faudrait

créer, on le réclame depuis m longtemps
des éwiles d'asriçuHure et dartisannr

e tjlus favoriser presque exclusi»'--
. lo recrutement des cadres de l'ar-
et des lanrlionnaircs du continei.i

Jet des cdlnnles qui donne un peu â l'ilf
Ide splendeur rimpresslon de n'être habi-
jtee que par de toai jeunes cens, de^
[emracs H des personnes ftseei.

J.-ll. PBOHST.

La réforme des régimes matrimoniaux

|L.i lemme mariée a désormais le \*'.t
cire de la -apaciié emir : et il •

juste qu'il en soii Hiruû. L'é*a: de r
;rs. ia place de pins en pi tu éiev

n.atérielleinent et mamie^ieiil
nr n connut» oins la soci•"•• ' m
p. justit laie nt de pub, lor.gt^nip-,
?ssemcrt du statut ir^ol de \J. l"i

me martre française qu'un exand' noi
Ore de lc«isialions "trajigèrep i\vi,it

•est ;a srande majorité — qui, ei.
ariant. n'ont pas lait de contrat df
ase.

sait nu actuellement, encore, à d.--
dr sUpulaUOns spéciales, r'est le

-éKime QC In communaurê légale q;;i
|»appliqnc e1 forme, en France, le droit

nuit : il confère au mari d « pou-
voirs exrassifs et TCriUbleinent e»»r*:i-
jtanis ; juristes, maai.itrats, praticief :

aitaie.éL l'etafalusemciit Ci un aut'>
iir leijal, reconnaissant à la fetnn-.e

des droits plus Etendus qne ceux qui- ]• 1
busit ie Code Naimieon

qiici régime raîiatt-ti le roinploj-cï ?

|par la loi de 193B. énnncail pur une sor-
te «"anticipation que •• les pexlrirtions

resersice de la capacité civil* de la

c limiiatiot» légales ou du régime m?-
rimrmial qu'elle a adopte. '
La relonie des régimes m a tri mon 1 a ux
ppnraissail des lors, comme lr Timpl"-
irnt nccessajrc de l'œuvre lést»l.*U«
ccomplie par la loi du 18 frvripr 19JS

•file a écc enviw^ée au Sénat dan- .«^
ratices ûen 6 et 13 juin oernlrr. «ù ..'
rttorme du rtetrae matrimonial quant
»UÏ biens n fait l'objet d'une discu.^ton
.af.mte et approfondie, qui a rttwuu ;i
l'adoption par la Haute Assembler d'il il
texte icirislatif modilUnt un cerU n
nombre daHlrles du code • ivil el QV!
,jera vraisemblablement «oumis à l"an-
probsition ct> la Chambre (les Df[jtites *

cession de novemnre.
Le point le plus importnnl et J I I B ,

plu délicat .1 consiste H driermiui-r
le nouveau reslmr matrimonial qui >

>nt •

1. Instaurer chez nous comme reçirrc
égal une institution orisinale. inanç,,-
•ée en IBM dons les pays Scandinave.
iSuêde. Nnrïccei et idoptée par la plu-
?ari (tes nations de rAmCrique lalmr :
ie rêKime i'lt * dr !n rainlcipation auT

icquêts >. Pour le définir en peu dr mnt-.
:'esL une combinaison inRènieuae du re-
;tme de sep:ir»tion ne biens et du reei-
mt eomttinnautairc. Pendait r lp mana-
e. chaque rpou* ron.^enre radminlatn-
îon rt la disposition de* uieaa qui, ett
Dtalite. lui Boni propres : et c'est seu-
•ment à la disaolutkm de l'union con-
ugale. que les acquHi dus .1 rartiTii-
PS iconjoliits forment un bloc, une mas-
t commune dont on op?re le p«rt»Œ'.'
nmme 11111 lr régime rie la rnmmnnau-

Cc r;gims, qui aurait été nouveau er
"ranrr. n'a pa.s rallie la majorité de:
nembrot nr ia commission senatoriDlt

Ide iosulaUon. et ie Sénat, dans f» star-.

', M René rtenoul

*• de ladite commt*



i'iift* au* a<*qu t.-

On u «tuni <tm

fctaii plut c j i f (

lndn.jp>- ei r '••

»t^*-lÉg-»

«MM lipau*. ? CoanMiiiAittc jMKiiuue, u

l-.m pa oue tare quelque Iriv.ie

âMi.mi d* Ta1 n* el ac nias»* fummui

U i\*tt>i,x.\Jm rtu Ecariage pourra tt**

iiru1ttitiV?J£eiit £iuu«» par l<̂  ? uturs

(Jane un contrat notant1. précisant Ici::

•..::<irt. de uitCif yu'lli uocrrtiieïti a

j . r le régime dotal, nu uu-nie imri

«itnr par lests *tipul»lions its tenue*

i*e l'aoeàm rt«fett* & 1» commun

l-.i. serait abrogé uniquement eu

fi.i.- rKinir léjtal oWijauurr û d.-iat

«rofimif ; il el«-maer.in de rwiu *l *ap-

j : élirait, désormais ' cummuaaul? de

f>if>itbles et attruét* • .

* Quelles sont le& idcr* directive*.

c:r :!tfpue > Sénat (sans nruditntiua

(•!• h comjmiiuuté reuuiLc aux .icqu.

«laliii comme régime oc droit commit;

( m peut rjmener â trois ce* direct!

»'a?*nil*ilrs : tout d'a-jord, ett supr.

inéc l'ancienne distinction culte va>

mobilier** ou ;neub!es cl immeuble:

rtaaque époux i-onservaiit !a pn>prt?t."• de

te qu'il apoorti- en w mariant, il tm-

ixn-tera peu ch> w»o.r. ni l'apport de llin

•LJ.I l'»ppoii de l'aulre a. un caractère

T.n second lien. &tmm maintenu»

Lnules le« feoncJuts riuiis^e en»»3

par le mari et par lu femme, ainsi qi

ffi acquittions tn.lf su ttiujwi (le e

Enfin, ae trouve organisée une plus

droite collaboration eiilrc les êpnux I

c,. qui concerne La ite-tiou rtu (jatrlnuj

I- du i l lévrier 1939. fini a reconnu

t., remmr mariée U r&paciie civile 1

u.jri (ffuicure )»• chef de Ui tiimle, 1

i^w U cesse. C'en Otit le «igneur et

iiiiitre >. pour employer, le langage des

Amiens. » voici lv~ rcstrictkiia, nota-

i.ir* «pporteés au pouvoir du chet de

I .trille :

Lr mail ne poiUT.i JWU» ie consente-

: irf.t île i» femme air-p"-*!" u titre jr

" .i:1 '.ctsi-a-dirc p.*i <i<» Utaçralitcs

•* ̂ natloos), o*1 a lilr? unrwnic ipir

\.-TitM on échanges' des Wem com

inuns, du (onde de commerce des i

.-t-: objets mobiliers servant il b

retirante du mriiaae ou A ;'e«ercice d

ia proMsMon dr sa femme. Il ne

ul.éner d'un* numéro Indirecte res »•*-

ïrea Mens en lis grevant (Thypnthitii

. ; de nMiiUjneaier.1 s sans le ewsen

.»>::t ce- sa lenau* U ce pourrit, ftl

. ; H titre trratutt uu bim <le comme-

.•ut*. a»«I [»our l'établisMcnwat dt

Mt3 cDHHnur.s_ Au ca* ûc rt-Ios iiijos

^•ié * lu pan dr-ln lemme. ie iri

i-,U haaiZlten le. raan a TéftJiser l'opé-

Quanl :i la f*aane. en dHiari ce cei

ûrtlripation ^ ^ çettioti du p^irlmoine

• oauBiiu. *IL- pourra darB crrUlns

èine .

aiti. la Jort'prudeiK* lui écor

n.andat Uf;tf conemant IPK d

.m m*f«Sf . «Ile pourra rususer

nuiiaul* ponr les dettes wu

aru l'exen-ire de la proteytfm

serf», air.^i qae. pn-ir ies utlte

.ot de ses â*llls et cr* wt-aêlïU,

«nnit pour les tfrtte* S À

nires ttmue les b\+ti*

ne, deriwon de ]u.'tiiH

T*ne esl e«i«4i«e> daiw «-^ prard

..fflne*, » réftmne d^ •?sm;r= rnati

; eue eontp!''Vra, si èl> «

votée pu: !*• âiiemeuï,

<i. de 1938 sur ;.i rnpwri'r Ifcrflf •

:mitM marié* don!

•'!_-!atirm a*sm*Tn :

RaCH
ni.ie n r M. r

11 M* M AiffTW Otndln

Tflfphrm» ' « M

l«nrt

Les belles fêles HNRORMAIIQMS LOCALES
du Quartier du Vieux-Port

DtuH

r v.MaJTiJl

iiiriK'ï dr dimanche, malgré qut:-

W M fut de bout .-ii bout mi?

Paul dr :aptPS-mi(n ir» J*ox d'en

ivaleiii atrîre ure IPUIC compâdt

Qui oui AUIVL ei-"* aut ialu r

\mnwuae fcr u. enr*»l dtt V^ux-Port

û«eorstiun nwtWiUeu»-, une af-

tient.1» sans i).*rCèd«H

VOICI LES BESULTAT»

'!• V G!O

Presiiiii

: 2me A OrUU

1er Assomption (Merleasiu..

2me Dominique tSaogumertti

• Vaillant -Couturier 'Mai

Apùlr ; 2mc MW-ilrw~ci

1er Maestraocl : 2 a * Pvifctli

prêté «on pn-i-iwt* cow'aurB

î tètes iiaiHicjups.

lieu i

;rand apéritif dansant

La (êlr a recommencé de plu* belle

au» 2a ooirce: d ï ru un cadre leerlqur

l t 'wt prolongé* Jusqu'il J li. 30 du ma-

n. aux Kons enlrainanU d'un jazz inU-

t; la miuiquL' de lTîice.

T fut !c R*J ^ cïicviJ *"t;iii t-cLiii^ ;

IDG DECII
lil de M. Feuillartf- île Ciiaïln-,

BurdeaoK

AOUT 1H3M : Sl-Byniphorn'ii

j)oi<çrwnt u Toulon f«i* iiu di«;

LE TEMPS

pression tanmifMqu

Maximum : 20,5.

Minimum : Z*

Ciel un ï*u nu»P('

Mer un p

PîœVISIO

Ciel très

LURI
U. -...m-, ami

i^auniiiir ilf- Lu

I tur df U Ri-pt

appel J .t. piUi-nSn ri . Vi .lrvanl D

Ile rnnilil.- qiw a«ian.]ir à ir. W UT,

a .Apo«r I^ûmoque du ft»up. «i»

u tifce**ilr. nef «aliit», *« ):nmiuiMti'>«

Aprt- rrflr rauserk'

nH-nr- de rauJitiiïre. il a •'!•• distribue 8 I.

Ht Csisi* tiE|Wi(.w d clucan de-

iii ^r la (T.mnmiioc admit an certifl-

Ehul.-s dnlis d*un pr'-min «rr-emm1

ai, .in.il.-iir Ar lavoir *. • -tiVi-Lnipr- mit'T

Tuant rrnt francs i t n i i » |"'tir IP* fi .ISBW"

('nmmiinr. .1 au l'r<-i<imt ,1. U 11 P

inec. unp imrmr rmi-loppr nm

, | 1 ( ) | ] l ï

IUTOD. O n w l t que le 8 ji

Bur la grande pk** du V i n s - lC o n s uu<- de casliw».

ort. des cnitaiiMs de couple* l'iégaiil | u : l l l l ) ? u intervenir <n'

VGiunieîil à l'atUninituai d u o public \ f l ^ ^ ^ u , . u l ,

compose de pluateur* nii lwrs de j — T

MjiiRPs. parmi lesquelles n»UB avons »>

i<- G? nombreux tourLstws et i^impatrla

LM de la région.

L'armée — honneur à elle - a par

urlpf largement au l-al-

Nous TIC Etiurlons trop çf.mn\\ p^yrtf̂

let daiueuses qui, par leur qualité clni-

re^raphique *l leur *TJUIC, se clasîeu

parmi les plus remarquable* du. monik.

0e?-> fe^u étrancre^ H to bri^r

( i n u ' i i l te VicuïFOrl, lu nuit.

1,.-' amuoU ae iroieni k Venise..»

Il y u tle noter i"'intuitive Ji*ureo--i

du ComiU qui avail placé au bord cl

iu mer. pour les musicien*, en g'ii.:

c'e.straoc le erand rsqujf I^vosina, ne

l:.i. Etienne Mamberti. ,

l'-s de ces magnifiques rêtes. li

Comité a été heureux dw re^/evoir ii-t

autorités civiles et nlIitairTS. les tir -

tiombr^t'x Cooiites et As-

«x-iaiwiw entre autres ceU» du Comi-

té des Fêtes de Saint-Joaeplt rondiute

par M le Docteur Quilicj. coiu-îeiJIcr K*-

neral. et M. ElletUle Mariam prraideuT.

:ompasaès de MM. AKwrUoi. swrf-

^ : Bonetii, tn-sorier-adjairt. et Bn-

ii. niembtv : du Tru-la-la. conduite

- TA. Njpoleon GlaciKneUi, président,

àeu conseiller munieilwl : de la Car-

Francaisc. conduite par M GUtfier-

nl ; lie la Placr d'Armes, cnutlulle

r M. Carrara, des cmabattânts, .(les

srtlfs. etc. et H*s noiaWlitÉK.

Ninis adressons à M. le prfeid.nl Paal

IHpnavicca juge au tribunal d»1 com-

erce û MM, !*•« vUe-tirtsideuis Arri-

i. conseiller municipal, f! t^inzalavi

minis principal à ITiwrtntion HUU1-

e. a M. le eecréiaire Toussaint Hossi

M. le trésorier Martin Pulmieii. ain^-

i'à tfras les mwnbros du Comité des

i garautie de

|f !.)] .Il' >'tJll

...il* û «U^Xi

, , \ l'afwi». M.rlin i 1I..IM"*1

„.,, (.;,,„. rt | , .U16 ...(«ni» ; M.

Miur Ba»U-lKa Jfiia ba[ilute ri Jetu>

- ftl Mou- KMIUIU-U f-mil.' ; >̂'-

M el Uai>- liui'ii Malbi.u ri k-di" <-nU

•nl.iu ; M. d MIIU- i'uwlln Dnniiiiu

, M,,,.- Caîirani l^..« : M. M Un»

|.. . . IMat.- -l' Kuûll * M • '

eux bosUat», qut u

de cet Indudtrri

U (ri grsiii

ntègre, d* i

B«rii elmnnartt, ont en lira Me

Un,' superbe gerbe <!•' fleurs

Itfv r

M. n MIIH' B i A I M W ; M. r| Mme

l te,,,, tnl.nl ; M.

i bièr

S POUR LE 22 AOUT

apeux : belles ttlMlr**

IW! ,!,.-.. Snit .f

ali-ali.»u nm

'MMI f-4-,... Vm fîtes du Vieux-Port*, oui

, avec bonheur et saoi

réussite de leur fèW

ai Ut-, qui i^â) acccaBpIi pour U r

,..^,'. ii,-k rrmi n i icHH-B)^ au premier mâ

it «m lui a '>•' r.'-*n* ci tr- (rliLtlalii

ml- tir iHitrr Cnmnunr.

\ lu 6n * • 1> t,'i,i.inn V

ilii r̂.Mî tr ç nor V facrHrCi- r.'iH1'.'' •-*< f

K. h<-ii(rr~ L. »m..r riait l.i.'r ft t.»

•«li-iuit- J1».. ir tu ''«.-rKiiplir n i 4m pli

rfnrtil 'm . « .Ir larl et IIMIBBI^JU paiar I'

il.- »i.ru\ Ar ptwpi'tii- Pti U i m r i

PI/IZZOLE - OREZ7IA

• t . .^.i NI V l k âmo H Utro.

Ikll. r iU(4-»r Panli i w « ut mr-jïl/

-ne d'une «M-UIr rt bowtraMr

|'l- Hi. raMuti a ( l r « u U d.iflmu t«

if .'me .1 inramait le» Itldjltfw rt 1

Température

Met belle o"

Carnet Itosg
niîn\ t •«

M. lr l^immanilai* Mi.ntalti.

I.- Itataîll-'K Je Drem et iir Mi

e sont dépen-

compter po>^

Crirr aux charmant M fiuëtctwes

* rondelette n pu Ht* reçueUJ

je Son Pasteur, la Crrehe. l'Asilr

pfs Vieillards et la Société Centrale de:

apés auront une pTcuve tnngfb:?

lr la KoUicilude du Comité ries Fêles du

pia-Port el de la sènéroslic de la po-

liation Uastiawe-

1.- » » " • "

ilanl. : M

,iJt lt- ti.- n

/ l t l l . .-i U-.i

na S..|-hif

\iipiiflr «

li^hril. :

rt M » M<n.|( l'aul
(Eû lia ; M. ni Mae
H enfanU : Mmr vutr
. Mllr M M. l'.ilWri
i Allijn ; M. r( Mine
•|hu.—a ; Mme \ ie 1
\lm. \ . r i.ul.li B.W

HEKKOT FALMIERI
1 .-- fjmil r. Ci^iiiM-di. Mia-r

-, .1,- \br-«ille. IMftr dr Marrfillr
. P..llacfi
rlli. Kmitr
Hir,i r.T»'1

•• ni l in

t 1. ti'«
^MliBi

Ca*a-

\,U\ i
l'alniV
an<mni

r ; M

'

i'«nl«l
l'ierrr. l'..lbr.-i Aflcrd, Ûdo

('..Uwci. Andrr l'ulnrc

i. Jii*rr>h CaKtJvnoti.

w, OrUn.lur.-i. Un* . r

Stro»
..iwitini.
fini, Cm

Lu deuil étiUL eoiuiuit u»r M N<

idrea. «on fili ; UK- Chsi,-

Suiilaiidi.'a et Uni 17, ses petiU-Ul'

MM !•• Doet*ur Fuccii'eJli, A:-liUle -.

Iwl Puceinelii, i#s .-irveux, et par !..

Bimiani, M. le Conunundani Orailani

U AnUiinc Murelli. industriel.

Ou notait dan» latllueucc : M

président Obilinl. MM. Antoine M-u. ,

•t JB^QUCIB p^iggiatipilij ad^ûiiit

U. Clnti, conseiller mumcipal ; U. <

kimSaiii, sreflier en chef du Tiibi.

Civil : M. Qullii'i. Docteur en phai;

min? de Soïeria - MM 3.-B. Cai

Btam Clém

r dn M .

i~ aii'»ni li'-i U.ji.»>r.riini £2

1 ..,.H,. ,!„ ».,.., !.!!..

tAjuiTb Di.\ïWit:r ou

m \ I K I \ l 'ouï Kjiui->uiii

Battis. Ad loin' au maire. Mue H M- 1-"

lUierjuili. 1 ,.lr.'.lrui d« f T.T. •

De Passage

l.jiuni, a Miil.lrj- d.-- «.«iiftc^dn-RK

n, .1 ilii Cuiisi'il dr p, tan.. d.- M»r-'il1

IViiït-ui*. qi|i pas*'' w^ Tacanir» tn (jirfi

M. l'ierw MarUnï, Pr^idenl àr- L«n

hotunt- .tr ^ i . . t . | , - i - i\|ar*iU...

Chronique da Hjea

PROPOS DF.S M

JKA\ ( ASAL».

>ublHT (mp lacilement les prndlfes

erotone. les lourt. du iurr*- inonU

qu'accomplirent non îiollus air quelqite

qullfi tussent.

lanULtsIn crotté Ju^u'aux sourciîsi

'icii £»iilr de blanc au vieux loup de

joues roupies par les Iniides

cuct sur de vieilles coques rr-

quLsittonném. Xma nnl contribue, d'une

dune autre, à Uir< de

r.(-c Iruncaiac la plus praoiie el tt

iûrie\iw armée, du monde

I/^s trois journe« du 2. du 3 il riu 4

Vtrmbre qui meUront en lle^ie

pour but de glorifier la cjr

t OM Mldkti héraïqne* flu,, U

guerre terminé, eonUnus, è t^rvir son

Idéal rt mourut pour celin-ri

£,i rsv.vânt k aouvriilx de it*» ('••*-

, la population « m vira rarivé celui

; ces milliers d> martyrs petit? on

ands. turéoli-!! de (tlftlre nu «itarnrs qui

ie stkfTifléreiit pour cjue leurs survivai-H

ne connussent p*» ^ ^nrwnrs qnUs

conmirnil ft daul )f sacrifier i.'jur.l

paf été Mil

i .k lrt.r Biar

H « I » [H.H

i'.Hi. W inrmbi^

|iii .nirimi li.ui auiuu

h-

Au Pcrt
i;\TREX S

< Sampicm < ..w.

M«t pri^- .1 •--*««

1 M.tllr l'MMIEIt

Tilliui î 2 Itnin-s.

-^rélifcrp : T. HUSS

> <a|i. UKun*, 4e Si

a., avic 78» |..ii.s*!!.f? H 36« Lran» df M

D.

. Cilù .li Trapu»

uwrnr. a«rr 1U I.as-a

« 1*- l-«r- > ra

» . r M- H.

4 Cap-Coi<4* > ca

willr. a.w r.711 pa*-

M. II.

MWTIÉ-ïi

« Edlttu > ijr-hi

IH.ur la nwr.

c Sampi.ro C«r«o

(i(IR pa-.-ap<-r« el Ml

4 ttnj di Trapau

..1 Ir^l.

> mi,. Cjmi, J'1 ls

jer* .1 M. IL

i. Francevia. it'Alf

|i. PelWermi. Je Ma

p.rs ri 2 "I I--BOO5 il

rani;ji-, cap. MaD»*tt

>. p«iir UannUe, av.

u,n- - de M. D.

, ,H«r Ton-. T.*rT-

ÈISSS

iclll. indusiriels ; M.

Ut. M- Homa^noli. conservât

MM Chiesa et Pïtritnonio. ar- ..

conseillers mmiirlpuus : MM. Chu-.

Taddei et OualUUa. Industriels : .1

n. conlrôleur-cher des Douane .

en retraite : M OlMer. ehci

Bureau à la Société Générale ; M T>

pola, lngcnieur ; Me Clément aTw.c

M F. Costa, greffier en chef au T

isl de Coinmeiirp ; MM. entonna cl I.

>is néKockants , M Alexandre de !'

er aj-ehilet'tc : M. Mattei-Mam.'

ndustnel , M. LaaaU. londé de :••

roirs J ia Compagnie Fralssmel en

raltc ; M. F--D. Maestracci. an»*1

;rée au Tribunal de Commerce

Bastiani. retraite : Me panera».

fler-nutairc colonial en reliait?

libraire : M. D. Dominai. M

ramani, syndic des Gens de Mer . >' '

négociant, et tant d'autres •

bastUte

L'absoute a ét;; donn^ en craiulr ], .

v. soui la preildencc de Mgr Mor..

,j protoiiolaire apMtoJiflOe, ex; :

d'un IJ-.S ntunlirc-ux rjcrgé séeall. ;

•gulilT. de religieuse? et d'onibrU..

du Bun pasteur,

Le « Petit Bastlais * prie M. Noël s.

Undrea et Madame, née. SantandK

leurs enfants, ainsi que toutes les *

es atteintes, de vouloir bien w 1

ses t rw vives çondolêanccB. •

CARDO

samtneiil le

r Cardn, fif

A L'ART DENTAIRE
10 Boulefurd Augus ip-Uaudln, 11

BAST1A — Té.. : «7>

GEORGES RAPAIRE
Clilrajgifn-lJenL.sle de U FaculU

de Mfrff-i'.m àt P<irl«

p . D B de ]TJnl»eriil* AmtrMUM

de WuhliujtOQ

•ZTSULTIONS BANS DOTJLZUBB

RÏPARATI0N8 EN 3 BKJJRZa

IVvajiI firr crKhrr à BdfMi :

Kntrf Mtira-wm J c n B»pli-tr. ni.-. ;., i-

m. .lo.ni.ili.: 4 Na.arrr.iT IR. IM n U

prniix JJ> ipH-Jinr MaurliTtlr, S. T.. .luni.

-itiéc à KHI»rt »i rr.VrJan>mfnl .\ 1^*

n (-. V A. <: -C ** g

Etat-CivU
W I S S A M »

C J- . IP Amirr ;

l'.i-^ialn,; Jrst, ;

It.imaflli An).»», ].A,

nri.

\l VRÏACES

K FCRIK

ConunaiMlant du • Socat» •

M. Fur», ancien combattant et ?•

de guerre, Patron principal de Ire iL

> (carde pêcne, le snnjiatnlque et <

•?uc commandant riu < Son» >, l)

>nnu et estimé A Bastia. a guccoii

-une encore, à 1-HopiUl MllStairr

nl^s d'une crise cardiaque.

DP magnifiques couronnes ont et

•rtes par 3a Prud'homie des Patroï •

Marin 4 Pêchrurs de Bastia, nnscrir'

Maritime et l>quipa^r du ' • Socoa

L'absoute a été donnée hier mr

ndi. ci, la chnpelte de IHôpital V

Uirp. par M. l«t>bc Brtiicttl. assLsl:

I l'abbe Campodoniri

Le o>ull Ptait reprcwntê par ]V

page du • Socoa <. la Prud'homie. •

drapeau l'Administration de H

Maritime et par MM. M»'

i-patron des Douanes, et Sai

agent spécialise.

La bièro. éi*ll portée a hras par

larins péchfiirs.

La dcpoolite mortelle a étr HUUK

M. Salvaresl, rapiUlne pllnte, et i<»<

nls du défont.

1* serriee Fnnt&n «t tinhuin-.1

«iront lien & thniamena.

. BaoUals > préwnto " y

V»e Purtk, ï sa Wie, à non nie. élev

génlenr, 4 toute sa fr.iuUle. KM r.«

<mUM.

u m i : }«sdi BUUA.
1 UES ADTRPB «ITIHa I «U0TO

•OTA. - P<m fntrr IM trtJj M « -

«ertn : it>.

lA BattM U. RAPAma M

* 4«BMH> 4 u n n'importé ««B».

—

T. 8. F.

FONOSDE COMMERCE

rnti"lrt a Baatia. le 11 u'.ui 1WU,

7 ?i :: 110 el dfptw-- nu\ aunutet de

M' Brotnwi. »outr« n Bu*iia. u Ju

ilMe du It »otl< H1». M PtKBl H<-<-

lat, néfirain demeiinint a Basuu,

a acquis dr L+r> It^rv:; et l'OiiiTilu'i^,

KM ro»rl Tuoss^lrii Hii'-tf,! Jult^-

fcésar, demeurant ton* di-ux ù Bji,-

^tla. et PORKI TudtkHî, dpuu-uranl J.

la gare de Folell). le^ droits leur re-

vtiisji^ w uii JmuJfl tlt toiuniv tt-f

j». -iif'itiirrv exploité .i Busiia, l.

Court ffcmte, pu- leur iiù-rr com-

mun M PugË^ Jpau-LijUJi diféd'.-' >i

Bastu, le 2U aviil l«3a.

Les onpositluud, s'il y aura IIPII,

d e n w t *t» laite* dans les cii* Jours

de U •econde lnsertlou et seront re-

çue* * *R*U». L Coor. du Docteur

FavalP. au siéft<- d1.! fimcls de eum-

u'i-lif-

iMue.
1 ravitiiiUpownt

•s et produits de (jn-mure 1 nécessité df

•rtaiiis gruupes, diiu

it L'UdU'rnil entre li

-si vrji-j'inljlauic que ctrlaii.:,

du croupe Oslo si- mmiircronl

lcB u une dutl.iration I'IMII-T

destinée ù mettre au point vift-â-ïu* les

grandes puissances la puiùttuii d

iĉ ui> de chacun des oay^ tiu Ri

as di- courut.

Jetais

t he*«li<r.

t a «ira

,1. .irlk-in.

très dôpriné
,,,,,.„., , .-,

M. rue ikjumiu.fi. i

1* ni «pprlit 111 msw

QuntTniunc pt-ntiinl

BMHkit rt li' >..«nui.'il

1 ér

I I'J

tt^m —H

1 l.irulianl. i|iri '•>•

h h Ki T u - l'in

e...
..1 M

wiL J

. - , , .

niTi-- i

,-1 1".

As profit du ibnumnt
Jeun riNALE

(.HANTJfS PETES AER1EKNFS

AJACC1O , 2 SepU'intae.

BASTIA : 3 Septembre.

CALVI : 4 Septembre.

JEROMK r^VAI.I.I

Clianipittii i t Fnnce d'acrobatie

Mlle Andréa Bonrtelln

U k o » panrhHtÉIr

DE NOHaKLTX AS DE L AT1AÏ1UN

1>Ï5 attractinns «m^atianneUr-s

Les plus modernes escadrilles

«e l'Air «t de U Marine

EDEN
Sinéma

EN SÛOIEE A 2! HEURES

Deax (rands films

Jeudi et Dimaïuhe malinées à 15 b .

TJN OEJEI-NFK tïF. SOLEIL

avec Gafcy Morlay et Juied Beny,

va sont DE io»c

ce Larqwy. AUre Ficld et Axidrt RuaB

A la Pr<**i«lrn<-e
dn tonwoll

Paris. 21 .mût M Dnladler sVst

niretenn re matin, nif Silnt-Domlni-

i»-. BTW V Ilnre Bcli.sha. ministre dt-

P»rLv 31 août - M Datadier a

' ! apré-s-ttEldl M. CAMPINCHI,

' de la Marine

Iv préaiifcnt du eonseU s'est e

'retenu rtf la ni tu* l'on intemat

p- V Bnnnrt.

*itn»1loii

Jljil -..••!, ir :,„,!„ 1

A 'KfMt>.

Iftiuuv 21 aoûl - L'

tnlie à Berlin re nii

même le ciimte <JWIIO crui « t rentré htei

ir lirusqiK^uml â Roiuc, venant d'A!-

.11 le.

Le minière d>« affaires étranger»

Jieu (fuit recevuur aulourd'liui u . An-

t-Fiajiçots Poncet et a us*], pense t-or

Sir Pwsy Lorain*. les ambassadeur* de

Pologne et du Japon.

Ji"iu<\ ^1 3m:'.. ,J Alusiuliai aurait re

•• -.. |,r.',.-nce da cène Guo, W- AlloH

Luadres. 21 août. — Le premier nu-

tre et Lord Halifax ont regagné Uja-

dreK ce autln.

Chamberlain qui est arrivé a 7 !i

(ait décidé d'avaiu-cr d'un jour son

retour dans la capitale, en raison de :a

ituatitm lnternationmp. de laeui: à pou

ir neiUirwnir a»CC son ministre rte'i

aires rtrang^re» avant la réuiiitm nu-

iteriellc décisive df demain.

L* premier ministre a eu ausskol Tinc

onversation avec Lord Halirax. au

de laquelle les dfndrrs deveiop-

petnent* de !a sîtnaUon ont cti> uasB>s

M ChamberUin a vu dautres rr.tnU-

et après-midi, tandis que Lord

talilax 3 reçu le «••barge d'ajtaires Q^

Le premier ministre se propase de re-

•ttr pour l'Ecosse dis demain soi1-,

is il est probable que .̂ 011 dfpart de-

être ajourne.

l en également pow.'sie que M. vtam
1 T̂̂ <-nÉ à I&ire une nouvelle

.....IUOH ciiLeiroruîue sur liit'Uude de

ugletem.

Londres, 21 a«ul. — M. ramtwn. chai'

d'aliuiiea de l'iuiljaisadr de Fidu^c

it loi^iicmeut oiitretcnu avec M

iinff, de retour dij Moscou, qui a re-

1 ta direction de la section de l'Eu-

« centrale au Poreisn OTHce.

A T1ÎAKSYLVANIE.

>.tVTy,I(; ROUMAIN •

Itti.'jic.l. 21 anûl. \ la suite ilr b prra

<n nrMuiiSîiinic rvri.'iV par le Bekb ^ur

llonjttir, lu li-rt.n.wir r.m-idèrc, *rl..n

Or U Tran^IvanJ,- r~l t lr DanUiji ti.11-

3in >, -clon U dr&ûillioii <l..i».ri- p » un

«llrmaïuJi- nin-

nt -n Trjn^lvani- lim.lMID *..ldji- w i -

inm-s H. VCM la tin du n.-' I jo i t . i . ,

rr.nniaini' I'ISIHJ.I- ..• RflO.DOO -i.lriar-.

.F N E f i r s HEMOVTJ'RA-T-IL

I K LK TRONE ?

Ijindt.s. 21 u.iûl. 1̂  < tJaih Ski* li >

lUIif -m d , r . | . . - .Ir - m .ni..-*poi.U«nt .1.

,rl. d'aprr. laqu.-ll'- M. Mu^lini mr»•;

lu il <lr drmiinjrr à li'»-irn eiBpen-fir d..-

.. .mr. f-n Kl13..:,.r r , f , n . |> .- f-V.1.. T'<r

i')ii"i" ™ >* Unnvrnt tiKif-

torlin. 2i août. — A la foin1 de l'Est,

ul a île inaueuree hier par M. Frieh

Kocfc, gaulcitec de la Proue orientale

a discuurs a. été prononcé par le a«-

étalre d'Etat a. l'Economie.

M. Landfrifd, partant des succès o^-

•fius pour les relations ^Mnmerctales de

.'Allemagne a Ittran^er. 3 déclaré nu-

lajnmeiu :

— Nous afOiis pgalement .unclu, il y

u an, un aecwd commercial avec la

* Ce îi>st pas noire faute bi cette

3ii»ention i^entre pas en application,

lais elle est du mouis la preuve que

flileaia^ne a toujours été prête à un

élément pacifique et raisonnable, des

11 estions pettdaiites entre l'Allemagne

. la Pulogue r-

L'orateur a déclaré ensuite QUC l'Al-

marwc demande toujours à augmenter

w itciiata tui le marché mondial «t il

régler u s délie* . .1

«ir Hor«

POU) Ren

Strasbourg 21 août. M Daladirr i

às:?,nv M. Paul tteynaud, mli'iùirp de:

Saunecs. pour présider les dlfféfejitft

nifestations orgauijees it l'occasiot

l'inauguration de la Mme Foirr Eu-

Berlin. 2\ a.,ÛL — Wr Ni

q u i d - r j - ' - 1 , . , 1 , . ! ^

u J i'4-i qume Berlin-

Dans l,s «ilu-ux britaa

•ïillp Hi-ndprsim

rt * • la course

; t- . à Siïibourg

nM)afi ii> Brr-

in »n déclare ipwr^r tl l'*nba«sad.tir de

• raiid.-Brrtifsc * rendra

mit lu fin df la morse.

CHIe-ci di>it durer Bii i>.

ur lr circuit B-

Londres, Zl août. — L*s milieux om-

ieLs anglais déclarent ce matin ne ri-n

ivoir du projet que l'o.i a prfté *u corn

;letcTTe. de " jn te et de

les con^ulicr r nsemble.

lire la suit* 9 4ne paee

EMPLOB RESERVES

Snnt nommes les candidats cl-aprf-.-.

A G;JH ; M. Muriani FêiiJi, domicili

Marseille (loi de 13231.

Heuvelfes Diverses

**4n*. Zl août. — Ce matin uti t ur

••«r Hun- th-lliilu. luiuufiip <W la de

Tutanat-o. amDat^ifeuj- de Rouma

e en Yinoet. rt M. Ja»»e« i Jilry. ml-

->tre des PofiUs el Tékt.jiptirc de

i.éiir dr ta ^wrio Uiiliuiniitu.-.

i |ivur l>«itrr< 1 ri jp/r nii.ii à Lunî

. 21 *-ét. - Avant de quille t

MOUVEl LES
DE L'ETRANGER

ru IUIUIIIII d. Z<n

.n.^,.- M«,,I«.I . , , . I - LU!'

INUNIU11ON A TWN TSIV

Tien-Tsln, 31 août • ' -•• "•."-T-.u

compris la eanee^itm étraus^tt. c

maintenant uioiidé

Ou ne peut circuler g u e n bateau c

r de., T^deaiix autour de là irnneç

on ni.tanniQUe.

Les suidati i^pùiiai* qui exercent

contrôle sur le trafic ont d"e l'eau ju'

' i la poitrine.

Beis
Seiirii U Bistit

A TOCA
rente «t acnat de toutes
0ot« BOUT cluuronnâge. Pl
Plsocbera et Parqueta nbotéj • *
r*toé*, prtti k poaca-. ChurpenUK
toute* et tailléea FlancbM d»
nttnnUerle, à toHure
I*- Tout«i piècu *u--

Pion Sebastien, dofnicilîé à Sairl

iSrme-et-Oiae», Ini r!c 1324

?EFENSE NATTONALK

lnl«Ml>aee - Armée vliTe

Sont tionunc^â au ™radc dt .vni'-îi'"11

terunt d'administration pnur prend i

rang à la date du 1er firptem 930

nomscK. dont les

Anton Ini Ange, au 19mc ntrp'i

mé>.

Ferrari Jean-Jacques, à U Ilm

à l'Usine on aur wagon (ara

rltlne.

SCIAGE A ràÇOW
m a a m ^ TEKKUGA

M p . . , . - i'^rJ-a — BASTIA

^ s Corses d'Alsace vonl honorer la mémoire
ju grand Basliais l'aéronaute Louis Capazza

baJI.iu |M.rtdil m-jtiil*1* .^-oJii|V>. Su. r

Vijii LJ jm.I u[.jiriv'li.-. I u firu tihOU

fuul Ion- Jilii-m â Lui» an.*, j Irun lu-

wLr3»-aui lui 1I1L à lufri lk :

IJirrlIi. il lui Jil

••«1 oi.fiinnr H !•• luil.^i 'V-Ianrr \rr> lr <"1

1rs - « w se ptcrij.it,nr dan* la ir^kt i

- le Tnlr «'abattre, nuis pir unp halul.- ma-

il atjii I j i r d'ime ]um- t . .„ - - . -î

ult-nml li - -pirlsl. un-.

Le t r i l 1-1 Ifl qui- lr li*Il..n 11.' in. t pu-.

i^s cnllînr- rt ".'ii |.iliit.' d«il rn> nrr munie

itarliutt-lr.r (jut. vrairm-nl. i-i'n mi-r

h-. J<

,olr la i«

* loi'jtc [.t l'iUr

il ,i , tel d

r-. Il a'rn uni . i i ir.

wuiii .- n.mpl.'He. f_^ in^ujeai, diumaù-

i'» * succèdent. A , . iskurs • pri^*, k e

•A. yui* le" appaicîb lie boni « }•»*(>'-<

ne ]i»lii' dew vèlemenD de- sùvliaulr^ di.i

.•ut êite ijo(<-r par ifrsn'Ui

iil.ui rrbnoAr â ^ . . I I . J I I >

liiu. de .NU.] i,. l tr. .<r

N U \w du |.IMI«-

fcs i,,,x rtuor. un , , .ie tcu>

I-a trrrr .-*! l j : ma.- .1 iuul » p..

~r . t * nrsl p ^ 1,. ,,!>» a i - han*

(Je u'i-sl <pi'«pr.- am:r ira.n.'- -ur prr-

.1.- quatre Lii.wnrtr.-. .,u"iU panirnnmi ;

iniiri' [tutl à iftrr, pn'-s <!'VppiiUn. ni

,.m|.i;t.. b«|''ldl'l<~- rut^r aura n(,

lr 0 I fairi- «*U.rr bur, I.wai. ni

-!•- IUUUUI- «I'I.. , . Jr l'AllaotuiUr pf.'ii

- |iar ijivau*. •• lui dnii «UBM IVipW..

ii dr U ( lla.ult- ^im.nfli^ir >. <|l uVi:-ir

- rti':.if^ i|ucs|jna de SiraUniilwttr) ù l 'j .

J-- lullin^-wiidn.. n Murrllm R r i l -

I'A< adi'W.t- de. Scimr^. il iul un d.- n,,s

Iiiiil |>iitFiiB.i i . Ut-b.'h au '.ITII .

I . i lut r.*1 rxpliiif uniiiur. 1̂ > M'OI r»

indint pj* ^ul-mint <v haut fa il ij'.n

:uc qui* la Grt-c va gLuilor. l r mrr.{

<- «ZiipiOZJ m - l |iai que criui .fu mur i

.•in "|«.rlir. M rvl rl.'-t.3-M- pjr lr . g..Di

EN VtVTt: AI

PETIT BASTlAfS
L'AME CORSE

Um-r'-te Sarndort

L; volui-e : la JTaacs,

POUR BÉCOLTEP 6 4 CHANGE,

il faut la semer'

PETIT SASTIAIS

RIMES FRANÇAISES
<-( M>l,KI.«IKr (l i t :SI LOTERIE

NATIONALE

Favorisez Vlnduntrie Française !

BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, mn boute Ma* grlmmm

,,,e, K SANTANDREA

RIMAGAZ
CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

v V PROU aASTiA - T U * J ^ ..<• r«CIUTES ™ PAYEMENT

DEVIS SANS rNCAOEMENT ABONNrMLNTS SAIS^VMJERS



S,.,,- |.r»n- M. T. tùna

m,;,< -n irlrail.-. « » • .1 M. L raph

I W i « leur *afn«l-- Mil. W / i a K».™

•J*lli«i IM* i-..nd..l.'AU.« .'Mm.-.
I \ Wll

T.S.F
MARDI 22 AOUT lU-lH

PO-̂ TE PARISIEN

IE information*. ]g lulormations. 2!

P! y'iunomie rie la muriiée, 3D.I0 Cour

-UT des spectacles. 21 En correctionnel.

'.,• 21.30 Nouvelles pour l'etranyr. 21.4s

Informations. 21,52 Heure i.yniphouiquB-

Ï3 Dunsc 23JJQ Nouvelles de Jo soirée,

21.31 Informations rn italien.

RADIO- MEDITERRANEE

l!l Chnniique jl-ïllrnle. 1915 Cone*i

!;P=:J Quart d'heure de i'iiuloraobUe

iu.Hl Informations- 2.130 FraswenlH :

lui.,-. 21.10 Dt-iiiiU Coule-Carlo, «ni'eri

.:.W..-lwi.iqu.- 2215 JUiima:. 22.25 Dr-

irtiLi le SporLiu; (i'.t* tlf Mwite-Caïki

titciqui- Cr «ansr 21 Pot pourri ineili

lerranren. Musique ce danse 23 35

iodirs rrditprranwitnes

NICE-CORSE

12 Presse. 13,40 Pan*-FTT U.25 Boni

s,- 155 Strasoourc. 16.7 P.irisTTT. l!

FJris-FTT. 19.30 Jourral. 202» Bal

petits lits blanrs. 2130 Inlormaiions

italien 2145 Suite r>u bal des petits

biairv tul. Mi-léo Int. en italien,

jfADIO-TOULOOSE

ri Chronique jpo-ti™" 3Û luforma-

• .n. Î15 In minute du l*>n «lis.. 20"

: j i t t , 21 Iiilormntions en polonais

22 lufornialkms 231^ Demi-heure *

auditeurs. 3215 Emission coloniale: l.c

n-es dr Jr"uin«*tte. - Hect. iMiss

li.l 31.10 tsif. en Lan-» sirbn-f-iT

!„ •"• ABONN»7-VOI.'S Al!

PETIT BASTIAIS
LE M I M X IMMKM* Ht L I L I

Le P'ul relie par fil direct a ra rai

I i . 1 - .).«- l«''..fd .1. ,„•

iiirrv.ni .-..le. -u R.-1-rl Craï^i.- • ' M

k- 22 pinll'-t. -ur le- problrnir-

(Ir.- g.ni'rul Mih-is-lrr». nùtn'- - i I J <

1l« . . .1. i .{jn-

J11...J .Kl |-.l

niiinr- <•* liitai.if i* tir I» rii|.ilijk )a|n-

•r- M I •Jistn>- unr Jthhwi- lu'- i-almr

.,». , , . I I . i-in.- I.'. hi-i (i.l.i.l ,],• t.t r.

l'.,i iiauil |ui bmiK-oup rlV-iHiii «lan*

i--l.nn m jpt."*- i|n"un amini il.- liu-i- I

ml.nr.,1. . ,,.rr -.,, |:..|,rit t rais«- .1

Vl . i .

LoiKiif, 31 Août — Un cable d" 1

I»I annonce le nourri ujtiunieinrni i

itr dn ronsel! restreint des mie

[qui devait entériner le projet Alita '

»ntf aver rase Rome-Berlin.

f\ VENTF U

PETIT BASTIAIS
A CORS1CA
t - t is t PEK ru:si:

, ;.: MAlSTRALE
}-<-/?\» : Ki traiicW

LE SEUL JOURNAL DU DEPARTBMEN Thlïl.ïE PAR n L DIRECT AVEC r

DIRECTEUR -REDACTEUR EH CHEF : MAET1N BMNCONI

BOURSE de PARISLa Mllualion

a- an j">u •)> Ualm..r t|

POMiCITK », U. Rue

A TRAVERS^LA CORSE lOMTEKr.NO: UK. TiMUU
iiii'ur~ 11 ('. V.

,--r, à II -
6 % îwo
4 Tu IS2S
4 1,2 ',; i ns A
4 1/2 % 1)BB
bUg. Trésor 4 % 18Î*

Algérie 5 % m »
Emprunt ï o
Crédit NaUonol 1B1U . .
CreOU National 1920 . .
[Tédlt National 1923 . . .
frt-ûit NolUmai 1924 . .
L>Ulik:alloiis P. T- T. . .
VHie départs 1871 . . . .
Ville de Parts 19B . . .
Ville de Paris IBM . . . .
FtinritT« 19M
Cranm. 1932

\ UKMAMlK unr hiiani- de (iir

.-hez «

J,- T.F-H iTt.il.

kfalacca. Ord
1/5 Monaco

Bandmines
Banque Indoclilne

CoilTeitr pour Damai

1, Bd Albert 1er ( l u t U n l
|..',|ui|«- iH-l*r- a twllu t —

nom- Sban^lial .
Lyonnaise Eaux . .
Elect. P
HadlO Eleet.

Bor. Ord
Huta Bankowa.
Balnt-Oobaln
Dirt. Indocrilne
Cuwnior Jce
Hoj-al DUU*

fous oOre pour la Saison d i t * d*t

INDEFRISABLES
à partir de

iu a»il- M. >uu-a. l/.ul >iu S«-«

n IKIUPI il u i-mmiii.' lu -iluuix.n

nt la ruait-mur anfUt-nipjwi' <*

Banaue de Pans
Crédit Foncier..
Crédit Lyonnais
Société Générale

Cap. . . . . . .
Bliei port

i^anHii dan- i-u- Ir- miltt'ti

.;, I» fafah-iii.ii.rih>.

'-'ail »'" »l .juVn Jji-K'ii «V ta jtrmil<- ,!•• la f*

.|u <i a lioteuliun .1. *-«rv.«i«*

•MVjlilr UIK- t-alik-n-lUT .Ir- . in

Ht*» en plis. Tt-uiturw,

ratlaiu, Kinnmrr, Pt-dlrsra.
Lyon
Utdl
Nord
Orléans

Santa-Fè
Utt. Méditcrr

Lens

Klmlnunn

Peoarroya

Gatsa

H lrau)>k p..liiii|iir.

a«e d'an rr(ime à l'autre -• Lruiil

*9«»eHes auifaient mil ri lar.h

HIANCKS
Londres
New-York
Allemagne
Bripqne

Espagne
Hollande

MJ.il.- .1.' IU-IW l u »*»n-'- r-"1 U n ; M

BIEN JJTJSTJOI

<n»K£s DE

t l t l t l -K I JJMBIIUI lE-Lâ

l e Petit Bastiaii
4M«MBiaNT»_jr *

Le» Wxmnements partent du 1er
; du 10 de chaque mola et iork

•vaules d'avance. Ha «ont renou-

D INPORMâTiaMt
30 CENTIMES

a- DknuiKk- a IwUln tr.'- tu1l<mml IIUUMM I»

Bulletin Uè> Clôtura

\u ^r.«.|B- J . - iuienut>..n4l'. Ir fUii - . i -

,„* ., .t.- k r^,,l u , ^ ^U <k la ti,.vJ

IlirMi. d.i II:.. T.rl.. •! •:•- ...l..ir- h=*V

Kn Irpw rerul égalrmenl. 1'^ Tru*l* .m ri

[Ka portée Jimau ose hmett« d#-

•eloeuse Dca Terre* maj I ) U H I

«nt •ocrent caoae de trouble» «

Lissae
Rue Miot - 32. Boulewa PaoO

ç ' - AmiNM;/,-\"lS Al

'PETIT BASTIAIS
l « tfiil relir pir f.i dn^rr arer Parit

LE MIEUI LNFOr>ML UL L'ILE

Pour avoir du bon vin
iSUlTE)

raih- lunirrr la .nuntitr <t--lrrm!t^- .1;

r|turtv IJ à U irniijiifi' an 1 ur

-ri IHIUI a—urrr le me lange <

IHVIH.HKZ, |> I >:V I ' II A« : t-

i rur. i tiiii/ /•ujm.\ iirn t:inmunul's...

' l.ïUtr. ftint drtruilc* rt rHlr* n"'

ni jn-LR.nl Flir iarulfeanli-- pour

(..rtn.r t-.i.l ]•- syore du muût <-n al

n».1 -.'.m- tir tuai»'* c.itwiili«n^

ih, r>" <•"••' 'ili-fit à d'OMlrr l- »•"»

f .n , n'avoir . | * dr l-dia^ lrt»r.-= »»

btv ili-- mamaiv--, un |iraliqui; !•• p-ulfalaïi-

•loiil ii u rif i|ursli»n plus liaai. On IH-U!

et,-,,-, ji^.tnr à la i.-.i.biis. >m -I.UK!

UIIIIII.I. ik l-innr' k.,ir.. r-p |.(dli.|iun'

I.- U u u - t .

V b irilK' 'ir irotbns''r r»i*J—• i n—'1

pri n-lrc iti-uv TtVipirnls trr?. pr»pir>. \rr

.. i KM! liïr*— dan. l'un rt * «KnrK-i W -T-Tn

m.- .1.- m.l,i(.i-nWil. ,tr r"""'-. 1"

l i r

ot<'i : J à ( l i l i ' - dr <'r InJ'M -i

«r .iwah-nn-r un li^clolilrr. IV

n> h' rn-lf-H-ut du moût frais rt ï<

m, .EUipbrrr tv <|ui a rtf ur.InA.

I/- \.ihjmc du Jt-iiiiB nmirta fin

att-nir i.u dintiitm- ->el<>n rpJui J*- la irendan

pl-iK-nl d.-. l.-vnrr. .In fomm^n.-. .(M.- il-

LHirpiïiw. ilu IlofiHai* eti-_

YMTfâ DES ItrMOMM r-
Jl ê t ̂ .1h^^^3ll~ I'V pratuiui-T nW n'imml i

' • an cour. <•« L V nnnatinn. 1 r util» i

i-r ,,,,.,,-ir à Iat-*T ntnki Ir moût en \er

utfjtulii'n <lan< m? tain"* H ù k M f •

^•vraii riin< Li ru»- <i .m II . - I -nû. II

• d|4dcmr4t eiiVutr à l'aiih- d'une i»im

Caatn te MleB * K « W

FILTRAYS
Terrée Français

1% MNTE

à l i Ul.ramr dn « Petit Ba^Ual» >

FEMMES HEROÏQUES
CORSES

;!• de T Vulican-Boû de Claaael

Twr Jean-M^rc EALV/DOBI

eadtmie cyrnreone

Le «alHiiie : U franc*

\ d>'fanl rir pnmnr or. nrnl l*ir

tape à l'aûlr d'un rr^ipirnt. l

ilrn\irnfli

•liitanl l.i f.mi.'iiai«n.

F f̂TFS V\F. C<M'KFF FKnM^T VI
i j Irrmrntalixn il'irt rire murtr. lin

rlri-inri l.ir-i|m' !•- mm'it rnfllM-nl un |» u <!•-

•urrr. * • - « pMir dnnnrr lin degrr d'al

rnol t I'IIIV f ' N . i I-Ul !>e

Etude monographique régionale

,,-mr dr publkr dan- la iv.lkrl».» de U

- - .Hr lie. SciMlfr* HMo.kl.i-- rt \*H.-

I I - tir la (-r-r. ™ IIMt ri <-u IB'<".. la

<..rr.<pw.d»r» V".' I - IVHbi'Tali.»* ÔV

,, l »«llr t]lll 'irBra il»ii- l:.Atr i itk .1.-

>>ar. ù Vpfwlm- 1790.

t r I IP Jume- <•.• romiit- auil p.iir ùr-

.,m ri*" rrloMIr l'ordre Irtmhk rn O.f--

•Ijmrnri ]f> ..rfani-inf- nlmin-(tiiil- il Jn

.•*i«ir ou lie n«H.iJk dolr à r«r«-ler I -

IB .ma-.- pr.il«iM;r M- iradnil

\" ; j»l'l i|ti'n« huinnir innui'il qui l>«i la «.

mtnrr a ••! Jil>* I \rr*.rttiBjirr dr •-.,,:•

n u déchires mon cœur1

> d« P«ul Client» M Hwt» U»«lr

- I r\ pr.fn umufiit j -"r '•'"'

-.1 tnlllirw I -«I fit' 1UI«1»C. "«I

; . , ir Mm.- rt^ >*n-r •v-rnii» rmhurii file f

- l'uni «|l*- V..tl- 'H»f. M: P"-—--i«"- ' "

. iiuiHiF». r.iptlanx. wm- <"• prn-i!'-

nn.ttrr "ri- 'te lolir-. Uxpw I- c». I l -

iiiil..4*, t*"* *<iiipïvr* hn* pi l̂ 1 1r ni in*"* p nf *li

tciK-wtlIJ Hirz Unr dr - - j m l ^ n . .

' ïrtJL'f ii.-1'n'i Ir (iti-ii m Nnnnatiiiii

\lmr nV H--i-^ar mr larnM i I' ma

ili. h r̂ilM-r ir<H- t>wv

• Kllr mr 1.1 ...mrini.tr,- . ..nu ' il

il liHilr < tta*»rr rumr qnr lr t « r . i h'Hl i

. \ | j . .1. IJ * d..rif.<-r i-oilr f.««nr 1

i:.urr<il'>flt. r t n"riait iinllrm-til futf.r

r|He Vww fl- Sainl-S-»n.r .î l—Mnil I.- Biiii-

y* U rhn-, rlaH +lb.-ik. «riait Ir lait

4 Jr mr MMiirs* ali-r>. r

r.a vn*^ fp jnn* 1ni|i

t (h»- de fi.iv di -rpalrur ii<l»iil<- >•">

« ^ n ^ - A» <»H. I la mort ' «* W (ai«K m « I iV nr h ^ *nt »« f

«• m ira. pour liqiirllr j'aMi- lii l H'-

U. i i . riant al>-ral lor-qite «•«*-< i m

Ht |if*;MTIIr-. ,11' Ir» «ir/HMI- pa- d<-

talri di • liaoilirr l rnpasranl a rn lti< <

w ip.il n-urnil .'

. Ifcmr. „» , . ,« „ p.. ..,.,.. .> .... U-
rr 4 in-i pmir-niirr |>JI nnri- .l..im-lH|«r r:

m-ilitr. I I«.™|W |"ri.« pa)r . .H., strrz f.i

nul.' |r (ail et rendn publkinr l'irr-ldl'-.

.« l > -mti là. \l.in-iror. de» ehn-r- i|«

I m «....lirw pa< ri «M* * • -Te/ p.- » "

' I/- lia-jnl. il IniJt Ir rn.niiMHrr i,.'.

KHririrlnneMPiM -rrvi. (3iarHB «ifl Inn ,

nV. i . r p,. • Mmr <lr Saiai Srrnin - t i -

I I ' H U - aiilair i OUi i r» <x't ie tnr lmim.

•mi mi'inr. par hawrri. (r mr r«ppr'»i ••

qiw IU 4**.l <-i>i4.i' Vmt- lie lUm-^n rt i •

IH..H- a w / .i i"iip- P"«r ilri«i«rwr. -".

Mllr .lr I1..Ù.-*. tf Km ilnr qae Votif r>.

. Jr lai i \IUH- ilr Sjml-.Vtn.n I- *

isu.rt-- <]MI <l>i(irnl la drlrrmiim à pirr-

•; dr* di"po-il wn* IrManiralairr*. llllr Ir^

U ig Imilr librrtr dt- nmHrknn- H H r -

• * * ' ^ - M i-M, wr- .J,... , .;., , ,

tiRKWrr.. >

Tri Haï! Ir lïht II. dr L ><'llr.' ij.i.

rrl l,I-.,rd •>' jir.miHiaM ri>«b<tver j

••m (habnurn. oil.'rt Ir <Wi-» <i* Mm

jmttnfta ifor. .tr fpMr - O W - M M I , M I

(•ihoril. ••n'. > paraître, rnm^ait fatm •

inW.irrfirnriii q.irlqur i*1** raorrf-au.

II
\m-.i|ii>llr l'maii m m w r riarc ^

rr^lion ••'l't.rmi rq«t. Mtnr dr B-W

'vfftpagn'r dr . j Mk. rt,,t arriT.V à

n«rt ilan- l'apn^ ntiili du kniicmain

rtaii lr roui nrl'ihrr.

rttr w finiitail dans Ir ftatnl utna il

illa m ...mnaph.i- .te Marrrl (.in..,,)

M-TK ri.' HOH'^K n-«v*ri <.!...> ni»

' fIB«rinl*rin(» an' Elle iviil pu être 1

uji ri ta i r j u l i . ^ <L. la j

lirnxpir. tirs ]f«rr.

itraM - H »ar1 L bonrrie *

(fut* ri ajiilc.

L'on n faulrn •rhri'Bwm

in» rpii n'araà pa» ftr nun.

n iueraît par rnprrr (M
lur ,,,r tn,r \i-afr.

Dan- I, v,,n >. MmrUr

rlle t~t ( r i t inV. outtr^tec altanurr, -ur

l.ut pjr Ir- imali-tr" f.ilsr*. rar «'H i':>

lulm- -i*il \rnur dr-> pj.ilif.lr». l'i-< 4

l'iii'ii -"rtani p»> rnrorr rrnlir <*•• l^in.lr •

.i«n* l'ifc. >.a vni rbri. > « ?.rr-,i|.i,,

.,.„( rirBMIU P*..ll. Kllr l"«l'«il Htr I •'

4"i«aiH>n d'ux p«ni

Ll «pend.nl. rlle fil ewrllenle b . -

, „ , d'a)Mir-rnenl H d'urdrr l ' iunnn I'

. \.-r% n.êinr ktriN û il** iriuiriil *l JII.'~ V '

!i yor-, FIL- fut arreptri- pru â r'u .le

>-. tr la «..•(-». Ort> «vrc k~ .'•.!!- Jêl-

i - .tr Ha>lM<al>>-( «I*-. tT"x d "Via" .i

ilr >ir<Fiir î r tmt i U n v < dan- (r il-i'.

i rllr .m Ir T»rrilr de prr«i«<rr lUn» -»•

• lk^jli-n»r » ée (aodalina. pué> <îr

jiliilrn : dr trllr TmtU qu'rn (Jrin

.nnrmmi ir« juiidirtiMM aaboiH d

.rilp- dii TM-Mit MTHtrBial. ta rrjf

. - par Irur nVlreitr-.

Ule -r n»«pn>ait au drhui d^ 6*. i

W<-v n r«M par lt»r.. rharpir r)iaic>

4.. «Or .ièfewt en prr-aPWBfr à B«-«i» :

tr» iHMt-4rat larmlnTi «Uernanl

^ n . l - W , M<-|ea<eM à »">' "'•• '

: j f M I n orhnar- d*- InTga"'»11"
! i triidit ésakwnl rrttr i»~l'rr.

ll tint dirr rrur prr*qnr loir» t*

' - « * - L innl* di'p"-aierl ilr rr-

t ' rwmw*- : -plurôl i|nVtu.- par

• mW* •..onlfalrr dilh ik K I -C à

l* .«'tUienl rn^.nirVpi» «rtr dt-iB

1itf)Wr*. ' f»» tJ i *r ftrimiiinl -J"

i -r- 1-rnuiUt- tlrrtiir-. ...l.nnellr

'"ffo mlMMr i i i i ^ M drtrrmiru un-

'. tnmaliMi de la] l.mlr rie 17«1. r«mf.-

'Ir ai— l.rn(Ctirl«if«. .Ir l«WICrol

». • rirWM .. Mai* .t fa.il lr rrprtrt. ,1

' ...Jlllrrrul lmBft r4rn \ i «parti jli-mrn'

On ne trwnr | w lallr^r f.rfBp4«' <»•"

n.'mlifp» de b lump, kiui nr petit•«!•• "

'*n<tilttfo. infturft liraient, rinr [>IT rr

: Malbieu UmarranT

irrtil|itriii- : Srlut-lmni : Cmrdani ; filip

,!. : ( . i i f . r i ; Simom ; C Paoli.

Pi>ur lr \rhbi» : Burhartti ; Omil i :

. \Urad : pir>iUi B-.iu>H> : r^-r . I'.-ITI

mi : pir*aa Olptla.

Cm. Mrrlu : V Matra : M. A. Frrr.ii>

di : V. Tilieri : i.lpl, - alibr Pirtrmi.

P..ur la Ralaitrie : (wubepa : alihê Bun;.'

Le Conseil de Cabinet n'a pas envisagé
lU V0llV«<*Ulioil «lu Pill'U'IlH'll,

: Iss

.u. .1 Ai.l.M.ii :

: y HiSarlI. : O.P.

l'uni k CBH-Tor.r ; \ n î H i : Hr Curar-

•.!.. : (ir>i3i> Frinre«rhl : R. MrMai :

. Fr-rraBdini : FJorni-iH-i : FriDr<-«-h<tii.

l.>-aW)tir,,.

P,..,r Vi... : L Tï.lP™!.|r - H. \. \ . - i - ; -

; ; V F . BfWfHtï.

l'.nir I .PLM. : \ T. Taifr j .

Cuir Oroar... : \ Ori.a,,... '

l'.mi T«luv.. : F Ciltii.-lk

Cuir U f / « n j ; V SirruL. '

P'-t Vis^ij),., : <;. Otlmbni.

l'oiir rt^elicii : B™kUi. X

P«m Sj.tfur : V Colon,,,.

Fnfin. |HHT Ajarrin : J. Bnna|wrte ; Ma*

-nia : l'irai di Ror-n : S«l» - ttnui ; al-

d.- I7W. dnm lVli..n Un^nniv. f

M. Maurice REYNAUD
Ingtoieur e&Cluf du GénieRaral

d'Indre-et-Loire
Cbtvilîer

île I» légion d'Honneur

T . - a I » Ulfirirl > k rmra âe nrilr-- rn.-

m ar<f M. MaurM-r Rrvnaud, lnj>r-

•H-iii > n ibrl du grnir n.ral d'Indrr^-'-

:ivt4tlrrT dan- I I H d f Nalmnal de lu l>

[fur (THauntur. rno.reratMM érbunlr

n,r « W b <;.̂ -p rniirrr oi I I . \fanrirr

Brvnand (|ui lui à la léle de nMre fi-nir

rural, nr romptr qur rfr» imi>..

Son rnim r-l m>rril r(l Irtlrr- d'or liai"

U ir,n»ir. dr I l lr . . at r N à M. Vai

rire Revnamt ifdr m a devni» U grand--

iiPinrr dr l'rlrrtrnValùin dr U ( m*r,

K» iHHxra,, f V t a l W . à Madame Rr<

i>«ad. nni <!r MunlTa. à lmi~ rrf.nt-

B irnr- hnimii parent». MiH^nv n M

Hvarinlhr dr \(.,»ir ln. «nr,ri, B&limnlr-

Udtrr H f.J,«-,llrT I ^ T ^ ] dr Ba-lia. O(

ii^iri dr la l>^inn ifHmMnir. à MM*- (rnt

familli '..m « H ptit rhalmreiKr. fflic!

M. DAI.ADIKR ASSISTERA AVX

KWOY.S MANIIKCVHKS

IKITANNIQUKK

I^tinYes 2? nnùL - Ln PrPfW Asf

mtirtn rt>rlare appretirirr Que M ! ) * ' .

[rtter a «refpte l'invltatton la i l * par

|Horp Bellsiia. au nom 4n (outmef f l *

prltatrDJqiK, <1 aiititer aux irranrlM m

iŒu»re.t niRlBiaf-? qui ttnront IV«i dit 17

m 21 wpUrnhrf

lm<-riiu<hMiul<M

Le Pacte g e r m a n ^

Notre fermeté H faee de l'agree-
Sioo rtste INEBRANLABLE

telle est 1 opinion britannique

KM1,.I. ^ a.ùl. M- \"U RililimlriT

iiiii-tre il1 - jffuirr- •itanf.èi'ra du Kri.'li

• rmd i M M H I |«r tu Y-.1«- (W j -r - .

K ipiitiem SJ/kMirs .lau- ir r-uran!

r b j..urB/r d'anjunnCbui. à l-r.l 4'ur

M-n .|Di Irra pr«uablïn»eBI «-air â K.H-

ia>brni.

l'armi 1.-̂  Jirinrinaui {uHrtt»H:iarr< - il

«A H C t i * iiHitemmlte au mia^lrre

iW affaâar-. «iraafilt*, IlfciWIMlU af6-

h-1 S.-[.aii-lu ri:ef aVs wrrkr- «> prev-

n mil i-lèri' dra afliins clraiieèm H W

..•.••-ill'-.. ili- b l%ali..n.

llrilm. 22 ]i.»l. M- 4~4.TUi.ir. rlnr?-

iffairr- MwiHi.,,1,. , . i parti ,-mr M«=-

Landres. 22 août. -- Selon l'agence

rass. Moscou roiKlnre la venue ne M

Rlbbentrap. a lin que le ministre du

teich poursuive les régoeiations en tue

e ta conclusion d'un parte de non -i-

Berlin. 52 août - Dans l'entourage

e M Von Ribbenlrap 011 déclare qw

le pacte de non-agression germano-so-

Vlétiouc est présenté pomme roup droit

ontrr l'Aneleterre et l'on ajoute Que la

UMtion coloniale va bientôt être sou-

•ïee en termes nouveaux-

Berlln 22 août - M. Von Kibbontrop.

i' Salzbcurs ;' 18 l'purcjs, IK»!'1" MOSCOW.

Un deutit-me avion, dans lequel a pr(*

ilmf la suite de M. Vcn Ribbentrop est

larti en m?n\e Urnp\

Berlin. 22 aoùl. - Les milieux de U

I Wilhrlmsirass* laissera entendrp que

t'est M. Von Papeit. i la suite de vUi-

tes retentes et secrètes dans la oapiUlc

soviétique qui aurait préparé larrorri

Paria. 33 août. — Volet l'opinion des

-anues capitales sur U- jacit nermaiin-

[wviptique :

LOOTHIES. — Nolio lerrneU- en lu.e

de l'affression reste inrtiranlftlrir

Mas-rai sali re que vaut b parolr alle-

.ande

BERLIN - Lr- Reich a Enené ri> Vf-

«se les démocraties

MOecOtl — Un noiivean taiteur <JV-

quilibrt- pour la paw européenne.

BUDAPEST. M Hitler rriimt* U

BRUXELLES ladre natiOli ninUe

duulintc des deux contractants.

WASHINGTON. Que devient •

parte anUkomintern. Il «tt mitintmant

douteux que le Japon Jtisw un paru1

|avec l'axe

ROME — La politique des enepreleur-

fait r»iUite

Berlin. B nool - O«n* les vnilieus

•xtlltique.s allemands on déclare que U

te de la conclusion du pacM de no-

H^resslon 8»ec I'UJIS,S retient esfhi

irtll ! c Clai c'eut *

tel le ministre dtvi alla Ires élran'îrr

Italien qui eut Ir premier l'tdÉe du pa

proposer au Dur* at an chancelier Hil-

jler. dans les premier^ jourc du mots <fi

CONSEILJDECABINET
FiLii-s. 22 iiuût. 1J* cu*i£cïil i\ç t'aUî

net qui s'eit tenu CPI après-midi à. |.t

Irtirc du run.wll, -l'est terminé u

IS 11 45.

A IS h. 15. M Clapier, directeur du n

Ult-I. a (tonne à la preux le ;arornuni-

L<̂  conseil de cabiiicr. s'ejt tcuili r*t

pri's-mîdi û IT heures, au mlnlttCK rt*

i Enerre SOILS la présidence d« M. n>-

tadirr.

riiuseil il esanitrir 1̂  rittuliou in-

Lionalc rt iioU-vmrnl. len rapport:;

es au eouTernemeot par les rfpr*-

nts tff la France.

cocaeil a approuvé les instructions

lui «ont imméttialenu'ut adrc*i«es atu

*te».'««^euts de Frati-r u l'ttranger.

A l'issue du conseil de cabinet le pre

dent du rotiieil s'e^l kittguauivill '-<<.

rfti'iiu aver le een.riil Oumeliti.

Le conseil des ministres >t tiend-a

leikii m.ititi à 10 heure*, à l'Elysée, «on-

présidence dp M. Lebrun.

Pari... M août. — D'après les reliai-

iKnents i-ecuelliis auprès des mem1)re:

J Gouvernement, on peut r» ""tre '.<-

i j Que la convocation du Parlemei i

[n'a pas été déridée ;

2.1 Que les con»rTïition» anslo-fi';t!i-

o-soviêtiqurs (jni se pciirsnlvi'rit acim-

.•ment a Musniu no iteim^- p$* ut'1"

(impurs.

Fjris. 22 août. — LJ. .soirée u» appor-

que peu de nouveau quant :i l'rr

issement de l'aBairt de Moscou.

Cependant, il est â notrr que trou

IU communiqués rmunant des mi

d.ptomaliqurs soviétiques et puWli

fours de la journée, essaient maml

Ht de minimiser H m port a tire ou par-

germano-so»letlqur et insLslent tt"1

| particulièrement sur le fait que sa cou

lusion nempériic nullernriit la rort'i

nation des négociations militaires Ir.i

o-anglo-mvietiques.

Ces notf̂ s tendent visiblement à ni

uire autant que possible l'effet psycho-

logique produit par la victoire diplôme

gue du Rci'-h.

M. Hasaiar ft Sir William Seetlj on

lit aujourd'hui, au nom de leur gmi

|Tpmement respeetlt. des rlémarrhes an

tiras de M. MolotoT pour demanuer A;

cumn-.isftatrt du peun^e aux affaire s é

^éres des rspli en lions d « a tirée* AI

dp rattilûde du gouvernement KO

viêtiijue et de la teneur de» clause* (*i

utur parte avec Je Beieh.

Le compte rendu di- notre *mha.«a

• rieur n Moscou âc ton cntreUe-ta av̂ -

MolntOT n'est pa.' encore parvmii ai

JQuat d'Orsay.

lUiturte caiire et fernw du Rfiuwr

snl frarcas a l'è-arn de Ddtitïis ^e

île nullemtnt avoir été afTertéi

wip de théâtre d» Moscou-

(Lire lu suite en 9me paQ**

Ttmtm te* fe

VOTKE

LAME CORSE

. un «risinairr i\r la iw- \ \r dil>-

• rlavdnU^- i|w uni< La r.ianai-"n pu

J. Aetinr. .Ju-r Wtrur. Ir. I ^ V U I U

ni'' Irt'lurc du tUir ri >rtl- rhi<wi>|.ir. l

• -\>--\w .r.ul.m rui'yx <|ii<- ir k . j ,

.••-. i'rr* nrrris^niPiil [unir rrltr rt'- «

i' ji- veuv. aiijiiiir.n.iii. pitm m>i. <lr;i

l'âme j'nr*f rtr .-Ht.- ruii-l.i|i|ip i|in I-B

l tûrn là. »'r«lfi' !>«•>.

•.,»>* a..-/ fiilt ? (^

i . ^ ttijl k 'tirai mi

<*ai.-riî pa- ilr v»»> pmmrr 1̂  ri»

M»U rrttv terir n'tra-ellr pa^ rnmprr-

H^Uc W Pt l . i - r .ii.>l. .i t ™ praw à

, r H - ,,• 1 ^ , , .|.iH.nrfl»-nl 4 .)..n.,r à L

Jn.r ,n»..m^-^ iili.-lrr-. inirr in.m.mol-

Va|-t|.-.>n l.-t, .-.- !ifan.l ...n^rrur. J*mî

valnir mtttlair.- <t lr v^l. ' r.»li-al^iir

rr-lrti.nl. dan- Hn-Ufr.- * • n.rt.r |W>--

v 1<- i l " - '"'•"'^ ItciiM"- nV ^j "H I -

(jUi.-.i-.^ (V r<.rsr. r-nfm. 4iiit Tm-

rnrr r*\ H ilriiuur.-ia lr |i|q- pur

.-„„ A,- n,4r.- Wvii;.alH.n_ «- .ulnriil-îl

itinirr lu h-rlr d' •*- .-..aiiMlri.itr. ?

As l*i Bourafc de ^arii
Parii. 12 août. - - Tendance faiblr

II imparte de siçtij.ir?r d'dîlleurs qui

•lie rêation n'a nullement revêtu |i

iraetere dune i>oni-:iiie et qa'nu a mê

me enregistré, par moment, de léser

Kiressements.

Au r<arquet les m m - .n t perdu H

|moveime un point. *?n( lr 4 ' • 1935 qti

été plus deprlîii" q.:r le-: autres.

Ltn banques ont r • -• 11 l'amblanre r

nt perdit en n* nT:it a.u« de urra-t

An sroupe des int^rnationaîrs tnutf

• Crédit Fonriei «vtrtici! qui a i-tê r.-

iwant en clôturant ;• TÎM

En Couiisw, la tenilance a -té égal*

|ment lai Me. ^ " t

La Mexican Easle a t-i« parti: ulicr'

.ment lourde

TIRAfiESJEMKClERS
f'OMMl M i . r > 3'- 1 ^ -

b niunri.. IJ.tI.Hll lumnr iHt DiK) l>

incul 20.0nn IraTtr-.

fOMMlA'^ IJS t ^ l'Ol V i

Lr mtmrrn ?ni l 171 ea"" «« """'™ '

\s immn« ^î.ifloTS ï.i»n'É 100.000 (r.

1 » iHnom Î.SI9SI-» n ?Hhl.l«l •

Mai' .1 vfiiUM.»i M I |P / cunn.-

uu |i<i"iwDi >ui lu. |i«ri-r qu'alors v u

rai v W U- r.inn«itr«. (.V<| i cet j n *

tant que w- <i.Vhirrrj L- i..it , | u ; earhak li

j l..- ùlrr, f.r-'KFS îK-. IVs liitn-

DiHiln-rniiT un b'rmnr dnnl vou» ignu-

talrmr-ni |V«. - I . I IO- , | dnnl t'âiw r-l

l'u{i3aa{!C H qui ili-|tarjiorBt n

nnr. «riions CeprnlalB i|Uf ] ' . * pr

'y trumpc |m. In hifniail: de «U» b.f,-

!•- et dr i r prand (J^nriicmf nt ne v l i n -

Dt pa. I I U O . rw H-uk oui* «ëleMk-"!

n.iw . -HX qU, fc, apprwhrnt ou qui I Ï T I

irai lrL;j.|«.r j I j |i..rt' dr M-nr inrpj i - -

Wr -ourrr fi'..blv-an-<-. Ile- millier, d - .

mi'l» |.iurrjtriit •t'aillmrs iliiMtrr rn-

ri^rlaiatiiifl. n r mimb r̂nx *••(•! <vu\

li mit bfnéfifir H hrn^fi. ient ru ..rr .1J*

. nualil" rf«rriu« (é-*od,itr..

Kl L|II.. mïriL^ qur !»• Gtr*e, ^jît prall-

; | U T tu I..: .t.' l'hwpitaliti- ï"

Ami- niw», rnut me parduoiierei e«l^

ru.^.m dan» v>lr<< iir piivre. V«M I-

nv d'aitla*! pli» lolnmier? ^nr t.«,9 -n-

vei (|ir,- jr <ur> un rt.- Ï M n.j'mrjlrrirs rt

'il r-t .!•• m.in ftr'tnir iir un-larrr .n»r ck-.'.

.«.- . ommr aillnirv il y a A-i rirrptii^s

r in'rn rrjmii* en pmnanl faf !>*rr|itin™

.mfamr U rfj,l,.

mm. (fi-.i |f pl.M bran titre cjoe TOUJ

ow-ifi pTln . rar ii e-i MnmynK il-

•nlr ei r.V liftnurMrai M t'en un" eraîn

rr rl'êlrr ilrtan.ur-. i|uc mu- -pwvn rr-

wmi f i wtfw mmpir crtir brlle phra^

ii r,., Hrnri IV :

« Rallirr-vw à Dirai JunaH.e hlanc

u- li- tr..mrirr I.Hijnur. an . Krroin d-

f.jr.ui-1 UlW r >

SE TU CAPAZZA !

•asquaie de Paoli rtrew à C3TM32a a

|le ponv di npjjraJtou e li d i» .

• tu Capwr/a^n -eletwe inRign*ru

iru •si-cktf m celu li stradoru.

t£ienat*ri curatelu a D mcHidu lnu«ni

rnvaicatfl f*na Inni M sprorii ?

i p a ^ . tu. qur lia géniale testa

Chi fece paru Untu in Cnrslchelia "

Qnellu chi. afldend'a w i f e la tlmpvsit*,

Vatta eratta li pedt ad osni atetia -

Tn Capana. l'naiu a l'idre rare.

Qwllu cii'armw l'air a « ek*u «anu "

aJtpnr-j pedi auBhi-.nti lait a marr

i*cii> lu «i pruwrttu in San-Bastlanu '

Corsi so oi te. fieri c runlenti.

|E lo prrive pan an u una fois :

Bulil ta hacià li cuntinerili *

pigtià k cumei* m la roda

|Tu truti . d'i prtail. JB oisuna*

E se dl a stamw-hlerla IJ ritrattu.

Broe di val or > d'Imrrurtanzj

Beat'a mamnarella fM tlia lattu '

•mbinut a lu hatrtu <:'i bu 1 loin

ifn lu to talentu supermre !

i u ParadiAU s*prirm i purtoni

antlchl m priMnli a tatti anorw

UAtSinAU



Le»Tribunaux!A TRAVERS LA CORSEifflRPRMATlffl^ LOCALES Deuil

11BUNAL CORRtCTlO'.'Ktl

(tt VACATION DU n AOÛT im

Pri-ideoce de M. le jwi ' ÎT . J 1 1 ' " ••
* et U£i

- stctwl 6Um

(tai-.ï tfiaanoe w «arda
- Caartwa Jean-Charle* defer-wu

fcle Brollïln! de 'CarorTa. vagabondas
r- .vww pLbliflur .v manileste : ï
|w:r> a> orisou cl K fiuiu* ri'-ur<nJ'

Oslluceio FraîKTStu. dcUut de "
nmveliemtr.t Jf iMiu- tt ideui.t-- •
ira.), de prisoîi et Lt» ir&nc* ^".imcuik

AiberUiii Aiitoiiw-Clflfj''''•<frfr

t-ur Me Brtnuinî de I.
voies de un. purt cfa-

ILE-ROUSSC

MBIB affaire

••r.iduw • -Jâ fr.

*.!r

FLAGBAMT BfcI.IT

ne Caraffa- cot'

• f> i

Ile.Rousse
es Surir es

i-.utd'hiu rt i k t i u m J I I . - ! ; . . » - ,

t "u monanM-jn JII* M»rt- • i

, : - Je lurtifai-aw.- J r l l \ illr.

M a d r a s , | W . i \ l l i rr i H , . . n

,.:i.If.ri.iui- y î"urf-<ni i.ur- .|>l<-ii

- -iio.'IT. r.-,0f înii-ut."

. I|.F-ROI « F I A ^ > t l i l î î

.. CONSTIPATION
Pr«n»; chaque I U U U ©
0 1 V A U au -<-cct du >otf M

e*«i rég

[le 8«usae cevktnl uii centre artta-

luè par \t> «ta» dr Ma» Otn«w
•n-d'Anevy qui 3 connu tes plus

os succès ÏU: le» mtiUfures scènes

non de ci. Qui a pruî l'initiative de

1er an pouf? artistique compose

i jeunew ne-Rooriaeime.

24 amV. J rOnpire-Ciufiïw J s " -

ilrateuxs de L» pranSo jrtlsl* lui It •

cliatge <

roi'
grand paqutt

des Chargeur* Réi

.«les. a a i t taale & ne-JtouMe.

L ARRIVEE

M Raoul f'abur.l président du t

MUII d** TIIIIM-

Muie et M. Dmuniaw MatU-l, rlwl de

are en Tunisie.

H J. OianthM.i à*-!TSire«istreivei:l

Paria.

Un Btoupe di' Scouts de FTBH.P

Souhaits d* bk-nvemrr

L Amicale ô>v SOJB «•! la Société

Préparation militaire tine-Hcfuwf, t

Malte pour le ô «pUnibt* 1939.

Tancl .concours ce lu au luMi <1e :̂ ui

•A ' heure*, clianip do Ur de la &t

Cat^eone wniors ; catrsorlM tiinM

Rpglemein. habituel

De nombreux jirix récompenseront

aurtal*. auxquels Tiendront s'aloi:

|des prix ollerl par t Ministre de ITI

nation Nationale et ir Cokmel Clirf

a Section de l:i P.M. «t 1CR. rte U 1

région.

Due coupe su:ra ûisput-e

de préparation milititire.

Les organisateurs offrent en jilw. «'

q vivant u chaque tireur lapant nw

ouche *ur trois balles

LAnicale \ou* donne i-Raleme:.

sudes-vous le 31 août MI soirée.

'• l'Empire-Ciarma. rni une ^t-iade repli

sentaton aura. IWMi, :ive<~ le film

Frère* Carats ». ,

ApT-s ia n>tirramt3Ttaii, grand U.

•atmt i la STéçaie. jnsqu^i : aube, -i

•c le reput* oretwptïT de l'Hôtel Mao^

> nouvelle

nielle G.li-

'lii, fille de Mme et dp notre grand

nu Freirouf Otudicelli reUalti, pro-

•, médaillé militaire, cruix d»

uerre, ;tvec M, -Tenu Ferrari,

'Intendance i Nantes, £'? ùe

) —«eus Baofts d

ire de J/Académie de» Y<

de Cursay distribua de

récompenses cl proposa

1752, deux médaille" d'or

fâoierlpj^ coiisldénLule : lune tn lave

me «l l^ iu i qui décrirait avec i* plus de îon-

Ferriiii, reiraiW, proprlétii- judent, la vertt* *swtu- la plus néee»-

mllUairc. croix de gume. Mye à an b tn» avex une dûacrtatlo

Ms <w Vestovato soi ont pour a- B t * , p»ur la«l<»cl|f l'-»o

e U vertu, l'hoanfWté et le tra- j ^ a i t ; l au l» 1»"^

taule grûcieiue iWnrÉe1, ancienne ^ ^ n plu* ntressai

.L la wrtu mo-

d« ncoto Jwiinr d*TF, à Basil»,

.•m? rtouceur n bran?. Inranjf le rao-

le ûe lu jcmi« fille vertucu»' «'t peut

[servir û'cxeinple.

Jean Femri. Jeune oIAclcr ïfrleui

reil.-iltinnciit »W>el* à «n grarwl

Ulw craode «flluence dto patents et

amis fnUmraieTit W heurru» flanepj

un* les appartements de U Ciudicel-

nù fbsmptcne, vins tin", liqueurs et

âleans curaei. éUient iCttiS à prolii-

In bravo au petit André Blzi qui

irraa l'assistance de sa jeune »otx mf-

us offrons aux fympaUUQues fUc-

îoa sincères félicitations ainsi qite

|EW mplUenr; voeux ii : boiilwur

MONTICELLO

choix de M » "»Jel don

îles travaux acadï-mUnic"- di-

LE TEMPS
22 AOUT 1U3S

pression baronrftritîue n 1 h

utia : 765.

TetnperaUire de la !i»urnif :

' Maximum : M.

Minimum : 24.2.

Ciel nuageux i w telles

OMtin. devenant très nuageux ; avei.;

IU milieu de In jounur.

Vrnt modéré.

Mer pru apiti'S1.

PHEVISlONa POBB IX SS AOUT

Ciel brumeux te matin, devrnam c

oleille : «inelques nuages.

Vent du Sud-Om^t fattlo

Mer belle ou \X-M. .v^u-r

fait»

AVIS
.i.- lïvrrti. de pemio

i «i

te rraurrvlû i>™ Fia» ; U

Sunliri : Dvfrndjul 'oh- Sm

sr.r.lli : (-.!î|ipuu we Tarre

;i.u..n,.irri ; Viomi'ini ; Valen

, • ] , . , , : Cuoiit-lla F . ; <

re<li ; YMppi-» ¥••" ; I

; Milpvli ; C.,-1,1 J,,rf-jil

U. MJ«I.I. l'dlniiwt. de

in C« i i r d.3 F£lw du V

a i>lé di-|xi?L uu iasu- de police m

^•-raonoaje conLiiiaiii une

nw d'itrcent.

Baiuglloli Andti' u i-lf vtcliiix

rie- «M francs,

ne enquête est ouverte.

u-Port un cliapenu de femme

Communications

rn:iu*"T r\i.Mir.Ri

Nouvelles Diverses

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil mniiicipjl. rruni en session

a ira or dm a ire, dïniain'lw deruier, a don

iô son a via .sur des demandes d'aesia-

.ai»ce présealêer par des Infirmes d in-

igents de la <iwnnnine

Au cours de la mèiire séance, uti voeu

saiU tir di-posc par l'un 4es memarei

n mnsel1., dnns le but d'interdire le

ruit dans les rues du Tillaee. a partir

p 10 heures du soir, l'arrêlp suivant a

rte prLs, .so«nw tenante, par le Muirt

f«nwnune qui nous tciions ù le

iiîiifj' d

.(•' ï 16

il a n

.'.fwïrfrc'

1 M \

l'a..-*.

• in ir t '

• • n t f

— -1. BMn

1 ntpWf

e MareUIt-, r«st ,,r

hftarM 45

rçris l'avion î> 1"

IT Mi!:iT>

rrtf n dalr du 1

««Lrl An^r), „

* H ™ 1J ufnr

m',ni it V. Pirn^i

rivé

te

• j

a u

d<

l » 4

. *

s M Bmir-

ures pour

r.
n»ruii <M-

•i 10.1!;. 11.

. d-, I J B I

1 nnncttB-

«r* •»

fi i (un

CARDO

, , r . , : , - . W B W - . -T. r;P) i«- de Caidi,

î  |unT. flmrk *t ill»nnin.>. a «lé ^

iA. rfan- rialimilt'. ^ M i

;iâ.K-u-f MIL \cl-iiiwtl^ C , ' lillr <

imwwaWrnirirt r-mni

Oe Passage

FART1 COMMUNISTE FRANÇAIS

Section de Bastia

Ce s«r 23 août, à 18 lieures. tous In

nombres de la section de Baslia de-

front être présents ' l'jA*cmW«e d'ia-

lormaUon.

Prière d'être r\j.il.

\l\ï[;v

thaxo.t

ni ù Ajiuuo H i \ )

r!,Titira!i,>n d.- l/ju

Carnet Rcse

ASSOCIATION FR.\NCO-ITALIENOT

iSertion tle Bastla'

A. Rur dt'S Jardina, 4

II ronsiglio provisono c convocato per

rîiovedi 2* aLe oie 21.30 nella C M * *d

Combattent!. 4. rue des Jardins, per de-

are m ?ane qnestione délia manl-

I rtuu.)RUHi per laie c

It Pi.-iidr.il.. • (îa

pou(ni

Au Pert.
•STREES

. Henri Ttstier

• Tuniit avec 83

| > |HB/-«Urii»B nN(Hi»lr Win s ••*•' <!••"-

n.V , ,jr M. 1-t .h . l i o n , c n ^ * • R<«"l

j r i m r , ' n.^ alWsirûii 4- U plu> v »

\lflr J. l'»»¥i, Hirtrukr d* la Mji-.T.

•j.- \rt- rt l»r.-MiiMtr riii «rnupe F.Jkln-

'ir !r- ."[«...

11x1 .i-nr n«i>n.<' lr»i*MDV j 1B >MrH'n

IV.» U inuix' : Mil.- V—.mH»» <W»'

no -i MUr l.u.]r riiflo-sBi. n -tf-nr.

!.. 1. ixiiir : M kr Iî.itt-nii-1 OnH

onri- «• Itonraît ti^nw- à I W e l dTurnpr iw

un lunrh f.tt «i-rti 'iiiii «l'une hrrlUn

ARRETE :

JS. Maire de la commune o> Munti-

l'article 50 (te 'a loi <ies 14 ft t2

libre 1789 :

'islderani qu'il appartient u l'auta-

munidpale oe prendre toutes les

(mesures propres u. assurer le repos et la |*

nquLIili' des liabltinti dual Ir tom-

il nf (ioil pas, pour des raisons rie

ité. i-tre troublé. Li nuit, par dos crâ

oa des ebanu ;

Considérant que. dans la période M-

tnelle où les esprits sont inquieU rlu

IJJI. surtout, des événements exLrleurs,

rhaque Iintlt4ust doit avoir pour souci

PU monde d'un «iros i-t j«m

préflomnii- AiiUiine Jeun ClUr-

flls de ÏIOS amis. Mme el M. Fran-

Biaricareili. les négociants al »van-

liaeeuseineiit connus en notre ville.

it la coutnm-. In mire ^t l'em-

portent bien.

KM meiOeurs ^-ocus pour le non-

tt tous nos compliments aux

\àe Qe p«s troubkr l

nbnt 11 dtbl coc^tan

ibrrtf.

repos des autres

Kaser.i « m*rch»n-

oRTIES . /

- Ville de Ba*lit

' oiir Oran. aver nuw-ha n di

Les l*wrs >, caplUtn*

WMSSANCt'S :

r u r ! U AiîWM

Matlri Joa»ph. Mrrent su I73mc R I.
tt MarchJ Marie rstfcrrlnc c p

Interdit de pousser des fris, de chan-

ter et tte latre ttmt bruit intitile dai

Le préarnt arrêté entrera rn vig

dalrr dp ce JOBT 21 août 1939.

M le Commandant dr U brigade de

A MARIANI.

i \* trartilinn. k*> rp

an». afTrr(if-n* • n-ol|>Ii«l^nlr Ir n.nplr

•V>np.illin|rtr ri -<•>. livrent--.

Onl - ] * • * rnMW l.'hnr'in» !

M. Ai.f.,^',* F<v*}« pnat U «in. 1*, f

"n.tr, « i»..nr le mfcrir. M. N.*l P«B

"•"••"• Sim- Iifrnin.^ 3 U mnnnpnlr.

I

e Biancareili. ;

errp dï î'ilc.

F. O.

Dana l*vis d* décès du petit Pierrot

Palmleri ont été omis :

W. et Mme CUSMDUI, de MaraeiH* ;

M. et Woie Ruccacianca. de Marseille;

Un» et M. Henri Giamfeeili. y.iiti--

[trie!. roneeill.!r municipal :

M- et Mme Pnoli Simon et IPUTB r^-

POLICE

lime Cl M. Truchi Vinrml e

enfant! ;

M et Mme Finravanti et leu

\tants. el ia famille Alfonsi de

D'autre part. !ire :

Mme et M. Vital Poliaitu.

A L'ART DENTAIRE
11 Bou-evard AucUAtc-O&udm, 11

BAHT1A - Tel. : 471

GEORGES RAPAIRE
de McJrrlta de Parij

D. O. S de I-UrJtersiU A m i i t a a t

de Wuthlngttm

HTKATI0K5 SANS DOTJLEUM

UtPAHATlOKa EN 1 HZrjKaV

QRANDE8 FACIUTn

t.-r Valenfli.I AU^IU^J

L la Sodêt^ des AuioW»

M'.S FFTrS

ï»t \ILIi\PlWT

A.n l.i. ,1,. \ , .„ , Tort le ,.1,1,1,. a •

corrin it'ipiilnidir, i nuialn tcpiiî^i

(mil it.it.prr, DomT VACf\, P.,arc

» rhin-nit f ..r-r MVt,

•TJCCUhSAIJ» :

CONTRA VEWTlONa

2 pour rupturr de quartier,

ï pour tapage sur la voie publique.

1 pour dtlaul El'alfichoge des prix.

1 pour abandon de véhicule.

1 pour lermeturp Urdive.

1 pour lava;c <Xp IIURC â borne-Ion-

siiw. • • <

2 pour dtfaut *f plaque mptaJUijoe s

LUtO. '..

l pour infraction au XPS interdit.

1 pour défaut d'éclairage â son vcHi-

rulc.

1 pour alluie exasirrt.

« MIOMO, LE fi AOUT -

CJIWp PRIX 4'VCLISTK

DE < L'AVAAT-UAUM. »

3ur 10 parcours Ba.si.ij-MacinagSW-"io-

mo iH kvnsj

1er : 200 Iran--s et «ne. JKIIIO 'It

souliers oderts par la m:

An 3me : 100 francs et

bicyclette :

Au Suie : 75 Iraucs.

Au 4me : SQ trancs.

De nombreuses prime» de valeur ac-

jront tQxtribuées aux vainqaeur^.

Les iiucrtpUons sont reçues au Bar rlf

opéra.

Nul doute que lotis les fervents du

vrlisme i;c se donnent rendn-vous i.

Miomo nu aura lien "arriver. Nmis au-

Linement l'nccasion d'applau-

s ? du cyclisme Corse et ausa»

quelque jeunes espoirs.

Cette course itéra, .sans contredit Tune

des plus intéressants de la «ai.-cn el

H faut vivement lèlteiter sei onraniA-

its. Jeunes vendeurs fie notre «Rl-

.«km J- leur piè^nce l « t h » d- Virn«

Tw.t d.' jiii.- in' ileiait i « - larder ù loi

|jlarr i ia .-jUi«rriutiiia uu wiu de -J

milb i l dans lu«I le 4juanirr.

Dan" U nuit de dîmaucin-, Ir jlier |M I I

tgf, ^an^ aucun *\&>r pr^uweitf, t'-l.iil

tri,.-U- i. Dieu.

Quelle chute " «Ituv r-Mtt " • J"««'-

râ,, ,|Ui allait «ur Je ehrmin it U •,.-

u* lui.-, liu 1x4 enltM. i *«"T# '•

,-iits 7...

Le- mol. »r IMMIU'III u. «ptû»er n. «•

court uu Ici tuui> Jji son.

Seul le l.o.i» iimu faire «m o c u w - •

rt un jour, mxtt b wtihBiloM d» gratH

dur. Un clt.rul.tn. «u*« bem que l'aoïr--

:m}ibrrrti Lflui i|"î '-'ot *-nt,'lr au ri. i

'-mWi, «u milieu d'un «njoor* <>«Ua'«

dinaiie d'ami» accourus de iw» lei p^m-

dr la Ville. Uai:* U rocllr du Cuadcll» '

"ar Luit In pairmin, juHp'i Sùnt-JTi i

L-VI^ÎI .... A-,,;i r»l>Iir. Q(ie de fncaw-. -i-

tVnf.ml- <iu.' .rL.mit..- niAme ipii |N;i

1)"- »i|di>lin<-. flr- 1K1U<,I|C|. â lu nm.tr

trnji.->n l e fnrd..ns du i»-lit p « l f Mj...

Sf|« ma^nifiqaeH nmrnnn" blancn^- ..m

élr ..firtlr. pjr la famillr. lr (Comité •!••-

FfH- du Vk-ux P«rt. (-• parnin rt L. m.f

roiiw- du prtit Tk-nirt : M. <Vt»ve EaM

lira .1 Mlle Pienellr uharflli . H w B..-

•*ilim el 1<- flioi* de 1'i.weuUe N* I .!-

u ,urlk du Ctiadell...

Lr- •mrtruM-* .!.• GNNilr .!.. VimvP.. I

•ml olli'rt unr t-up--rbt («Inif.

C.>iir.mne« cl palme il-Uienl pnlt*k> [•..

^ *fpMÎ«e,.

L, d.uil .'tait ,-,.nJuii por M. MJII.•!

Palmirri. «.n p w . MM. Pirrrr Pabairii M

J. B. B u l i l û a . w» grand*'prr**. M pa' -"•

nncl,'. MM. CincKFitio l'almifii l>«oiini.|:ir

Fti-Ua. l,.i,i- i;j|iraH1. (Mute B*-trl •

tt Itulali, Jran Aniiûui- el Sauvnu Ha ^

Jica. M. )

jm..i.ipal. MU

AiLiu I j j n l i H Pa»h!tti enlwiTr- .1

p»,.ui ,i d 'a i lé , par le Couùlr du \ > u .

P...I ^i. «,mp|.-l -I k* i»O>e».

,!.•!; lab-imlr enfantine, dile pat MLT

a Nonza,
r pompe à

IXtKt *. J«dl matlû.
u n AUTRM j

SOTA. — r>onr #vTt4T i « fratt «w * -
«Vrin : 10. BmnetlM *••

io, Baatu. u . RAPAm M

Moraizani,

luu.i' d'un nuBitrcui l'irrpr wculier ••! r<

gniier. d-- xtltgieits** M d'orphennr- d

Boa Pantrin, l'inhumation prMÏwirr a M

lieu daim li- K.mliria de U («millr S j l u

relli, ou cimetière de U Ville.

Lr c IVlit Bs^liaU > prie M. el Mn

Martin Pslmini fi toute |far lamille •!

vouloir l'iifi a p m 1'isprtt-wn de o» (>• •

fond.- i-i dmtloti

Mmr \^ .• WARIE-JOSËPinNE

minirlic 20 Cnuranl Mme Y™ M

h.w Cr'Jcini enfrail dan* la !>«

.-,,, apr.'* ouf Inn^uc nuladif.

ndant *ÎT

MJICT.- I-- ^In» <l'-

B^ aJmirabk loot M vltn.

Fn la p.'<-Annr rfr Miir \ T * Cnrî l t i •!.

l'iundrr U- lûrntart- i^r M pr.rWii,

4tft<lr'

I cria -JH- ohlnilaliBn.

Anc-i la pnpalali.in 4r la*. Plan1

ri 4e V4k- n An VU-m P^.1 r-i

«urne '-H fnnlr at) domkilr tnnnaairo [«••!'

«IIHT Ta 4tr|»Mille norieDe H «PfK>rt*r à I

(-milL- lr r^Mil.,n de

l,rt oWqors ont « ^ rilrbrrr* en 8>al

pompe rn lV'Kibw S«J«n-Bipiiste, en (

«rnce d'une (oui* nombri-we •** reroeil

l y c IMit Bwiml» > prend Ui

pin . . . ma i lnr qai It.ppr M. H NTn*

lit Pi^l n )Mir< i-nl

r^ni. Mme V»r ! ,» ̂  CormMi, M.

Pkfi, <fr Parn, l e l«milln O*ari et <•>"

li dr Sorio, el k» prie d"i,|rtéw Sel OMld .

TKŒONil X QOttBItd
deBiSTU

declve le sieur Frataeci Domis.i-

H ne«urUiil en *uu ut-meurunt

KLÎ  Nlipuiem. n 31 À BlUUu t-ji

M-1 de liquidation judiciaire. Lnlit

,»M»ail U IIOBUIli- M- Pug^l. >U!i*

j - ftfce, conunt4^uki'4> el ^ iioamsf

V Orulitlti Jeun, .i^rré deiiK'uruul

„ Uuba . 11. Boulevard Pantl, li^ul-

rAeut de Iwbte liquidation.

Kn cOluseauencp b'8 civati^wrs tire

'ih«ii ducEt Dleur Fraucci peuvuir

l u a présent remettie leura titres de
nrNUkCes au llquid^t^ui1 ^otil .''li^fvé

:- bu recevoir

B«Ait, le 22 août 1U3D.

* Orelfter eu Chef du Tribunal :

COSTA

H digère de façon
épatante '

Y ][. -SE P»l V-MT MEME PAS BiHRE

DR VIN ROI t;r

S » ïttoniac 'lait parr^>eui. S.u Imi

..t cgalnuept. Quand il rul {ail k n'

I, . ,li>paraiiTe >>.•> iranfatrs disraiifr-. Qu'a

H: f»ît '• II a pri* de« S-la kru^lim !

digâre inaininuot du"'- fi«,jn rps-

^ r.ril U. >'...^ .-1 jr nuKee A'in|.M>-

•iiMi. Avant, jir pe pouvais pa^ boire dp

(ummr 4jqtaraau.il, de brûlui'^, d^

Mu-i-hrn nH fin a,i^ IDJIK rtV-4 ac,

n.mr il met 1M > in», lr- nuui H miiUi-

• avant imr oripin*' rfuiu un rait-otî̂ -

ut * - i.ilirt < uiM-ani-iue iidum. r>. Si

^D<£ â VUUH pLiitidr«* de v.tfre. eMt.-

uoe pinrre ife Kroscbcii rliHi|<>n !•>•*

. c'W ia refftir .Iv fiml.'- qui U.t ih^

v )«lt «VM inilliww de f«M» Iwureux. S.1-

i. l | n v\iw* : HaLun â (, ir. 1>.

i. ri 20 fr 4li.

Au profit du Uonumoat

GKAMDES FETES AKRIENXES

MACCIO . 2 Septembre.

IASTU : 3 Septembre.

ALVI : 4 Septembre

JEROME CAV.UXI

r hampion de France d'acrobatie

Mlle Anim BonrfeUn

DERNIÈRES INFORMATIONS
i f i n

, d— mgmcm H ii'ntêeormptndMtt pmrtiadiaT*

Lu

u.;, 22 acût, — Four le intime»

me décision n'a été prise *»n <-e q

erae le séjour à Mudcgii île U ml

militaire française.

s uûfcocliitiûn* militaires lonliiiuei

ant que le part* n'uuia pu» l'K1 sise

it que sa. porté**, sun envergure et •

•lame* n t pas fié rendu» publt-

e que la p'us grande réserve

.ik «i'nsjiilonneMe

nière.

Quoi qu'il

ios milieux <
suit,

•st ouvt*rLe pt que J'ulTensive allemande

|«tt que Li Pologne <•-* mtoluc à d é l i -

re so:i ii>dcp|i.i.î • . • tuiiui ccf condt*

tons l'A . / ' . !••:.. t t ;« î";*nae seront à

es côtfij-

Lu diplomatie aiJfuwjid* avait min

JII espoir dam la. puuilbillte d'Jiie prts

s tous les domaines:
liplomatiQlie, poUtiniie, mllitjiie

AU QUAI D'ORSAT

l'uii% 22 J..11I. - M. lloonH * r ^

mqTrn M. Lutasiewirz, ambawadeur de

'.ilii^nr n Ir l'harp,' d'affairn A- Grafldr

fP1a?1u-. a^.v IrMjtirU il a cumin,- lu *i-

uaii.m ,-r.Vv ,Mf V tul.ir ^<-..r.t dr it..n-

Farts, 22 août • M. Georges Bonnet

reçu ce soir à nouveau M. LcbaMi-

'K3, ambâiaadeui- OR Pologne, «t M.

rampbrll. chargé d'iilaircs de Orande-

| Bretagne

lSSlON DIS Ail-AIRES

ETRANGERES

Paria, a août. -- I,a comnii-«ion des

«flaire étrangères de la Crumbic a Ht

nvoqut^ par wn président, M. Jean

istter. pour vendredi, aliu de pror>'rt;r

l'étude de la situation internationale-

Paris, 22 A J'isaue du conseil

DOT Londres et Paria pour conseiller au

gouvernement polouaij de céder : Ji

.aut* uvre n'a pas réussi.

L# gouvernement d ' Varsovie a ftlgiil*

lé oettement Quelle Était Irrévocatile-

ient vouée à uu cchec.

)»miri->. 2Ï a"ûL — LurJ Halifax, a.-

lunps^nc de Sir Afcxautinr Dadoffan, M>U4

M. (Jiamlt.-rlain .ju! maU. tcnK.c aupjrj

uni avec Sir J»hn Simua, cluntt'uer dr

f:,l,j(,ui.r H Sir kins-lrr «mxt. luinb

Irr A; l'air.

if prrmirr miiiulre a. m tguleat'nt un

li.'. M. SuniL-y Brucr.

D'autre part, ra*b*4Mdrur rir Pwl->sac

."«I rc-.fu >.> F. . , . . a n Htfrr, ain-i n.«- le

tkugf d jffairt- d" Friniii-.

Londres, 23 août — Le Parleni'nt :m-

j convoqué jeudi.

La Chase sera tonli- inéf ullldpUement

là liasuc de la reut)u>n du cabinet cet

Cituinet. M de Moiiïde, miiiiatre des

[Tau* publics, a coulf r;"* uvec M. Guy

Cliambre, uiinutre «le l'Air, t t M.

riri Queuille, ministre de l'Agrlcultii-

UtNOBEK

tjiu.in-. 22 ih,ùi. — [yrt «ntlif-m olfi-

rU oj«kik, tout i-n or- dis«imulniit pas

ur immrnir Ruiyri-e, w satdcnl tttrorr

[après-midi

T. S. F.

: CL vmt

!--

DEN
inéma

DEJEUNER DE SOLEIL

aby MoMny rt Jn>J Bcrry.

1TN smiî n::

îuey, Ailer Fifl.l pt Andr/. B

tl uV M. Vnn Rilibentrnp pnur

t provwjor uni- n-n^iti,-ii pro-

iUcrr .,ui- lu panoTom» de l'Eu-

bru'quemrnl m»di^ du mut au

..ur. du CnntHI de (jli,i.rt hi«-

-rt'Hll»' I-HT cil apr^-mi'ti et

qnr VJ j.r. ntlr*1 des d.'ci*i.\ni: ïniprrrlantes.

|irobahle qui- le pniniiT minislre

nqtirr le parl(«Knt-

j[i|< t do la mi^ioii militaiio an-

lriwnt et.' l'â ir-MgÀ

l.<' iIjii-itT principal dr la Miuatiea, n -

lirw Ion, ml qui- FAli<-.n^ae. prul w prr-

nrr qtir la Franrc

l'Aspt-i.rr.- n.- y..ni ju- -.mlpnir la Po

«*j erf il po-.a.lilr qq'i l'bsiM-

,.',- Cahinrt rnir ,(.-. laralion jv,l,

lin qi.r U caronlic ditiwV • I« Pokî ne par

l'Antit'i'-rrc n la Pranm n'nt paa sou-

mwr â la omlhion qun la Ra-i.- w range

•In rnlë ançtiis ri français.

l,..tj Halifax. Sir Alrxan.IfT rjd.^in rt

Sir RnWt Van^i-ttart.

I r riVirlntr Knnh. rhar^r d'aiï^irrs d'Al

Irtnapnr. o'rrt prr-enlc an Foreigo tiibem

$nfljil IWIÏ̂  tf ilcî Hi-

Lundiei, 22 août. - i*- conseil de <

Itl'iet a pris lin t 11 il 30, afti* i

rtl.i"u*ïion de 3 iieum et dciale.

Les ministres ont aatalrî- nota mou

• long rapport de lamOitawiléur û'f

itliiïce à UMCOU. purveuu à

aui ja mal ini* et

île Varsovie.

Le tait «ul domine toute IA

ûon oui fierait txeicee r la Fologn

à heures.

idrêi, £2 août. — M ArtrOft Gtêefi-

|WQOCT, chef -ad joint de l'opposition, s'est

treienu avec M. chaoïMrlaia avant

rfunion du cahinef.

Bir Kinçsley Waoflî a atjeiUje aWC

premier nuuiâtre.

MOITVCJIUCNTS DE 1 SOUPES ET

>fc MATUCŒL ALLEMANDS VEKS LA

ROVTltRjr FUI.ONAISb

I.nndrr-, 22 auut. — Selon le Cortes-

îmdant d.i t DaUy Trktreph > ù Bes-

in, un ...ii^ale -Je m u n i m

liriprs MTK la fmnticro polmaûe.

[1,^ me^urif si^rBiBcatire* mnt ciàunaiti

i Brrltu : rsmassâge forré des fcrTaUW

dam- l'Hilr lAUcraaenc et obligation à tout

~i coiiiiiliupr ; t'Xtinctiun d«3 lumièin

t-iiliuit Li nuit prochain* et pmdjat U»

>ux nuit» gahanica en IHiàunîe.

A B*tlm, Ira tm'-n i p ^ duitent e*caei

i-s f*vec,-au',ti î—i.*

On n'uuiiT,. • f-i- 1 raRÎt de R3Boe«>

ri': nu <r. 'sait de raid* aèrk««.

I)R \ieoii'-. d>^ «HIIUMBWI» île Iroopc

llrniand.'^ sonl ppalerarnl annamf*.

i..- rnrrnpnudanl .lu BB«ne jnurail à Vsr

wi#i confirme <pi'il b rir rmunnuiii'i',

nmmp m.--urr A- prrraulivn, IUK !*"*««•

Kn <wlrr. MIT 17 Ji.urBili^

!«> int .1,'ià (piilir l> Vil!.-.

i
U » .Via flnc |.> \ifiY IJwc r-i m u.

m-- : d." pr^pantifi »nliU(irt» U u-n

<-n rvi-iL l-ndi^ qm- In drléfn."» [»••

S le dateur Marvziiek cl H- ».'

-, icnlent rfe r.-?lrr « r r M. KuM* r»

diuibncnis. rî»-̂  t̂ir«li<in< A- taiifi d-uT

pr i^ . ;, <P i r . . ; r à l

. Al. T « ( k t RMJUV Art,, r-i

eiorul j-our AIILB.J (HJUJ ..m.ii

L'». l . r t 'OTUN HCBSCS

A1.I.KMACNE

cp Afliau^nr. via SteUiu.

l o fi4iiul ^umiirc o £«:*&* du B

HM rléji pourvu. ; m 1Mjifr, 1B l

I.' l'atrivr.' de ..ri.* m « du Turk

d'aulrt-, .-*j sJiiimi-* plu- Wijwrlio

-- j II signature de l'a

er, ijil urtnum.-iii—• [m

m lu.

I I/HOMMI Dt: LA RL'l:

ALL£MANU

août — Ft.ire oomprendi

l'homme de |a rue la portrp Iiîston

du g*ate iraUendu du Fâhrcr : ci:

fet, l'oiiinian allentandc. i«ut e,, le .

.vcuglrmcnt t t loot en ayant

lot presque mystique ûnm, le Bi-iUe di-

plomaticiut de M. Hitler ctall li

le spectr" dune guerre sur deux iron^,

e£ plus ie conlliL ^vpt; la Poloene .1\.«-

(ravail el plus cette nienare i}cs;l]l sr -

I'«tat d'esprit eu Allemagne.

Or, depuis hiur, cette menace, d'après

les aervlees de presse allemands, a c'is-

» r u : aussi ropimon allemande a de

do* m plut la. coiivirtion qu'un cou Hit

ventnel avec U Pologne sciait localUv*

et crue, de toute nuuiwi-c, la guerre avec

>. si elle éclatait, ne serait piuï.

qu'une promenade militaire.

| c E W O N RACONTK A BEI. ':

Berlin, 23 Sont. U.i . . - " - r -

jicn infomws. on decUuv

itin que l'initiative en Tue de né-

gociations ei*rin3na-raviétiquPE est n

Berlin.

irgncûitioTi--;. nicurti tn-3 rond«-

œnt, n'ont pa.> donne lieu ù «le longues

dUcus-siorai, puisque le pacte qui sera s i -

gné ne comprend qu'un ou deux para-

graphes : cet accord protège les ïror-

ri européennes de nT-RS-S., n no-

nent de lincraine, contre toute ;i-

âùn allemande et apporte de ce faJ'-

une complète liberté de mouvement A

1UB.SS . en Kxtième-Orient.

L'évenluaLité d'une altlanci; luilitaire

fennano-tilpponc, dont il (•tait beau-

coup Question ces temps derniers, dis-

puisque M- Hitler n'a pas hésite

à «ar-rlfler son entente avec le Joiw»

k u Iiesolns de sa politique euiopéennr.

On ta t t end Ici à t e qii" lea K-<- . J U Î

; v s anglaise et liMjiCaise «u:t.<-u:-

1 tUTis un ta*f dtlai. rar lt'S Ot-

français el anglais ne voudront

p u , dit-on, 1 la WUhwnstrasse, rie pas

spectacle, pénible pour eux.

de l'arrivép de M Vc.n BibSciurnc- j

Moscou.

VI.,»..,II i î a.iùl. M. ,\»^;iar. amtu-

^.Irnr .(. Kra»"- à *•*"•«. »'«« *rn*t r-'

i j l'jnilu-ndr .1- t;r«mli-nrr<asn"

. rtri ,;.- ,.,i-M.m. w.litar- Iran."

FWkpĤ  <1 k- «H3-V* mitiU'i— '*

V. .'..* « fr l.ranA-Blrt»-'" •

I .-̂  <>iâî >tt* mililailT^ fTaP^vi-^ el au

IJI^TS IM- M >nni pu* r i i i d w ••i«nrd lu.-

M Intel Spiritli«r.ii-lki r»<" T rrm-nulr-

. rrprrVltUnls de I'»rw;*> smirlùnir :

•IHiHUnt l'dfiiittiin prrvaul à Mo-rmi <v<"

i . <>nrfc,'iAli--n J M pn.ir|iail<i- «lïJit"--

, M * *• r-fC»..i^>li-n .1 l.i r.-.-ln...-- '•

Un i a-'haiiU-tour estampillé
•• liouicilk- Bleue " «".l l'ap-

vraimtm complet qui
OUÏ perimitrj di- mieux ap-

précia Ja ilcliuiusc Luiu&e JU
jour.

A VOTRE

. Baala vart rui t

LE PREMIER BUTANE FRANÇAIS

•<nl pu* i "•'•ni pat i l , I .*.

Moscou. 22 auûl. - • La dérision >i'.:

Duvernemetit «vit-tique de conclure u'i

lyacte de non-aeression avec. l'AHeniag^e

a ete prise â la suite de IOUBUM deii-

(bératloiia du puUUctws qui Bls»ea >•-•

•ant. SÛUS U présidence de »1

(Staline.

lieu que ce.s cie;ir>"i a nous soieiit en-

ii'ees du pl'-K grand mystère, de*

cruits {•irculer.t a Mtiscou selon lesquels

les milieux cumpet-iiS tin Kremîùt n'au

aient conclu que îa P^tialure d'un pac-

f <!e nou-aercsslon avec l'Aliemagrif q\V\

ontribuerait à ia liquidation absolue di:

>loc antikoralntern qui. en présence du

lourei état de choses, perrirrut IOUK- s i

signltic.iUon pratique.

KN SVISS*!

u Pala» Fédéral.

\ litBRALT.Ut

.odr.- 23 J , , » . - - |>-a!,rè» K

ciil- parvenu» i Joindre*, certaï

. >k pr.Wgti..,, . . n t «.• p r i ^ à

I . - rrnf,,rl^ .la

.•!•- «iN

A VARSOVIE

.irsovie. 22 oc ,i. - M. aecfc. a teen

.inuit M. Llr^-itl ambassadeur de P-.i-

\e à Berlin. -Amsi Que M. Léon Noii,

• Fini i Vai Jïll'.

DANTZH;

DaaklT S août. — t e gatileltcr na-

tional sorUUiste, U fVrstrr. prendra ne

nouveau la fiarcle dan., la soirée, t!?-

rajtt les juristes allemands arrivé, iiu-..c

ip coller, s annuel de Duiitzlg.

EN BOLLANHC

Aii.Strrduin, 23 août. — U de Gee.'B

ditirr.i plus tôt qnr pK-vu à La Hav'f,

Ain^terdam. 22 août. - - En liaison :i-

ITM- dajij;er i.nuuilial H l'un

.pe liwfes Ira mi--ur<'< n.'.-^s

curhé du poy- «uni pri^» nu

M-r- dl' prÉcautkiu, a ulpprimê 1*;JS perni..-

a la !*âon* de w m t e dorce a»onîâes «U per-

™~- sonnel auxiliaire des unîtes charsep,; du

a|>i- 'la delen.se dex Kôtet et des fronUères.

A ROME

vée aujourdiiul du comte Suliwerin Voi:

|KR»ÎÊ, iiUni«re des finances du Reich,

qui vient rendrr la visite que iaminil

Timon di ÏUIT1. minUrc des finances

n lu i II* - M v m i i u . i * <••! - ( i i l e n u ? ! \ c .

Atiienes, 33 *»ù^. — La presse nai*-

iult une circiitidM t'« ministère de U

saerre appelant sous les dtapeatrx, À

partir du 36 août, pour eQectuer un sU-

d'ittstnwUuii. lcs olficiers de resercu

tous grades, ainsi que les adjudànti

des classer 1935 et 1JM.

MÎSTËN'PLIS"

Mesdames,
Tôt» beatité flep^iid et U «anx* ee *o« cbeyein. Knrr

ta» tadeMuble ne lea ecnTlrz DU à n Importe ipû 1

Chez JACQUES
20, rue Napoléon -:- Tél. 406

vou Donne l'aaxura&ce d'un rt-iuitat lncaBip«t«blt «t
vona KUTM ebet lui UIM nUfun «B * ^ " ~ i n t av*c w -

Hajgrt lk fluoerlatite du EmrtJL f o » a* ptytitt m»
plu cher an'aLlenr».

N r h M a d* p i s t t u m«jo/M. flUoa ùt Mi—«•,

ED. W.COT

Favorises l'Industrie Française
|« BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ en bouteille* grime: - MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

J mT O A IVTrT* 4 1 V 7 F I O I ? 4 »•"«•«»"• "ASTIA-™™"* PACIUTES « PAYEMENT
I rfieZ \S. 1SAIM 1 A i l 11 II Ci A DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISONNJEKS

*
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EN UNE NUIT
II commence à vous donner

VIGUEUR et

PUISSANCE
âj* FORMIDABLES

A TRAVERS IA CORSE

MERCREDI ïJ AOUT IMsi

IOSTE FAK1SIES

:!> [iilarîfl.Umli*. 19.li JoB*iièc sp;irti-

lîtlG roturier (!KS spcrUrles 18 1S

t . ,uii.s dangereux. Mi PhyAniôinie d-.-

, .'mimée. 20.lt» Crraerl* 3I-IS S J !:»

<i.>!lry piwvvte La MaLiUi*. avec Pau- i

l.nr Cartun « Emile Drain. 21 1 * sys-

l n, I> ïïl-1* L.-. pays ''i les «^«* :

11.30 NouveUe-i puur i c l u n e e r . 21.*5 In-

ii.cititttioiis. 23 Le cabaret Séhérnzade

Ï3 3Û (ïnuvrile1» de lu jWirre 23.35 In* e-;

i: ADIO-TOU3-OUSE

19 Chretiique sportm.1. 19.45 La Qwr.-

l ( I i - der. Cliiiisonnlt*rs. 20 Inlwmulioiî1-

tuo Refrains Ce filais. ÎC.30 La minute

. , 1 ,ui Gia-rin 2D-3'. Orrhrstre 21.1»

r. Minute du buii -sens. 21.25 Sfceteh en*

: n ',<• 21.30 Informations en roumain :

1:' liifnnnatums 22.1 S Demi-heure des

luidneors. 23 Int. 23 10 lut on tanju^

KICT"-CORSE

' i Presse 12.W Paria-PTT 13.30 P.itii

l'J F 13 35 Bordeaux. H 30 IilformatlnTï

j:..îi Bcil-se. 11-30 Pans-PTT. 17.35 1-tfr

Mr. • (iialii'itiVs. 18 10 fiiu.'#rir. 19 Mr-

l .n 2U.3J SUnibourg. 21.30 InlonrutUonr

;jt lUi im. 21 .M atra.*ou£B ; suite dr

i •aiiiiiuiK 22.33 lut Mt'teo 22.45 Infoi-

UAIilO-MEDÏTERRAI.TE

19 Quelques • hanse us. 1930 Bulletin

•Hlricl. 20.10 Informations 21)19 Bnm-

«r C'ar-irs 215 Métro. 21.10 | f o i î « ; r

• . . • rr 51.30 InfomitimuT m àkahea

22 t.i Journal M.25 Conrprt e»^ audit

2,'; ;'il |;tnirrî nifKiilciTaii.*n . musique

• t.- i,:t!i*f M3n Mrlrtfhe*: mHiteTror-Vn-

I \ VFNTF U

PETIT BASTIAtS

RIMES FRANÇAISES

* Prru fl-uii/u. i

SAINT - LAURENT

u lu irtr ilr Si 1-anreW nurivr. i|ii

„ .. In.iral*- r.<ii.ilL-mnil.

| j .lH>rah- ..-u- lu .tiii-riiiin il.- Mil. V

il.- U i u l i i - mi' irMH rUariouBiiim. iwu-

!, .„- , m..- .LU )*•:.. mnmiMMblr IJ >'»—

. , J . . J, !«.i,,.ml. X.*. 4».w -««•"" - '

.•JriiH.i^l» Vul:«rf Ki-lori<U. U n '

àlorw-d*» «t l lrlrw O t e t V M <•«•'

MM | U U | initier* â M. PKTI* T.«TI-.

' | j \..i\ dr i< n»r irrilabtrnmi --i'"i

lablH- lli^-ti.r.' (Jiulr. n»nli ro rhai

. |! 'iLin- un -i-finiw ifiun- li«m-- «al.i

n;i, T- n.jrl.f. .k luittf-

AJACCIO

t LlL-nArr Mmr l'milr jniui

( IVtil lla*lîai* » adrets i

lniHii»~. i.|«i» ru Hiw-ur i«r I-- MI

k- Mur»-.

• llVtnUnl rrttr liriHarir i.ium.V

J < n t m i » .1. h.,^.d dr I» W=.i—

,.,u. .h-iuiitii. n a ï f M. IJPMIIÏ- '<»•• W

Lut !•• <..n-.il Wuti»i(.al : M *"•» *'»*•

etU dr IK.-t.U- il.- SMiiï MUilïkr dr I v'.n

Vif»- Tour, rluttial i b PartiH.'- d,- M-

.TIIH- d.- Pari- : r'rançoi» Tjili-ii. lir-n-

rir m dtiHt : l"j-«|uiii «rnnjillîni. W V -

rmi l~ UanM-s : Mllf- SanJ.iW, : IV

Ni.MI. Ur fj.rrr- ; Sjli. eli Canif II r- : n̂»-t-

I jnmrri>ini ri .~] -H-UI I;.«J1U\ iim-i

qit'- Mil-- Saiiiifwrri. ••••mie—< 'fc1 lî«r*« «

CORTE
Le Syndicat d'Initiative a fdlt.- ; -

1022. une jolie brurî.oi». intitulée

(Mie et la lt«g«a .filtrai* é* la (ors.

i-'Uide iustuiiriue l't ttmri»tUiiie> rt r-

:lir (le n'iweli'iwrtienis.

Nous en offrons qutl.iue.s extriUU a no

lecteur», certain qu'il* y trouverons

t. ix. ville df Corte inutr*-

IoU ««rti. jipptKalion restée d'an» "i

(Uicauc pdpuluiri'i a vav «rhuue 1res au-

rieiuir. Située au c«itrc du pays. «'

jne auteur presque inexpugnable aval.:

.es uro-rt-s de l'artillerie, proles.e ei

joutre par une ceinture de montagne?

rommandail les principaux passa

de IBst a l'Ouest de nie ; au*<i de

_t-elle attirer low «"« '!>». au ^ a r

nés sirtlfs. «• sont dispute la possession le

de !n Corse. En efli.-t,

des chefs nationaux. J

rr i|u^ t""1 ijurlquf-s n'jtwi—fltu-™.

r.i .,.•! >:..ni.a ]A«ir l'iMuut.mJinn de M»

...••••I imiii'-aM.- »« twl . I - |J'i- r.'its-

»., I. «K- .lu ..-I.I.I.- «..•..r.l'.-ii-i

1 \ «rF(TATFI lî.

FN V1VTI-
a U l.ibfJÏne di « Petit B

OMESSA

liri-tWl Cfcntt Pnhn

t tour

. tri

oi de Pran-e. elle clian-

aîtres. En 1419t dr

BOURSE de PARIS
MARDI 22 AOUT l

Bonaparte, iirtorin» m JUlte, v'~

ail ul:* expédition eoDUf eu» H7W»

u plus aa'*nn* part* de ta vllli

rouvrait au Hord et à l'Est d u thatwt

i hauteur* comprises aujourd'hui dam

•nteuite de la citadelle : celait le qua

er oe Cartellare. II fui proRressivemeii

lacue êous le règne de Louis-Philippe

. ensuit* démoli. Ceal pour lu"

initiants de la vieille ville nue lu

e la grande maison de la rue Lab

.,, i-ittuelom par un plaisant o

Pu château qui se dresse sur un rocher

borde de precip.ee», lr 1 le u tenant-séne-

ral GuRori. Iils ÛP Jeun -Pierre, et ses

^ spn'tiî au Mmpf

de la Révolution. reuMirent â s'évader

il moyeu ce cordes.

6ous Je se-oiid Empire, un autre na-

iment «e la citadelle i aujourd'hui ca-

tnw Serurier. converti en orison puli-

iqw. recul des rcïolu'-kmnulres tels q"r

[lnr-qui Caiabon. Delescluae.

t soivi

(Suite de la Vt r pn«e>

| \ TDKItl

Ui«. 23 août, - On .se retuse an

gtêre ue la pnerre â donner un u-

IUI le paf1* o e "un-agression ' . ' . -

[mano-sovietuiue.

CcLU- nouvelle a cependant fau*? i:fJ"

•rande impre-^oi: dans les milieux HÎI-

ilaires. pi. <!es «• matin, une ranleren-

» a remii les priiicipaiis foiictlontiai:'

In ministère de la guerre pour un echrr

•e de vues.

Avant r-ette réunion, le baron Hir.i-

imina. premier ministre, et M. Arita

iv;ileut eu nue IdiK'.W «-onvetsaUg» s'il1

4 % JHL7

4 v<> jyj» - -

fi % 19»
4 % 1B25
4 1/2 ïi. 183Î A
4 1/3 % IM3 B

Obllg Trésor 4 % 1934
ObJtg Alg< rie 5 ̂  11*3* .
Emprunt Yuuiig
Crt-dlt Natiutiiil laiu . .
Crédit National 1U2D . . ,
Crédit Nalluual lî)23 . . . .
Crcdit National 192< . . .
Obligations P. T. T. . . .
Ville de Paria 1871 . . . .
Tille de Paris 19» . . . .
Ville dt Taris ifl30 —
Foncitres 1830
Comm. 1332
Banque de Fiance . . .
Banque de Parla .
Crédit Foncier - ,
Crédit Lyoiuials
Société Générale

! Cap
Suez part '.
Est

Lyon

Midi .-
Nord
Orléans

Santa-Fé

Energie LItt alêdlterr.

Lens
Khuimann

Penorroya

Gafsa

Srtirridfr

filr Liquide

ïay

Jnioa Européeiliia
[La LuoeMe
Banque Mexique
[Banque Ottoman»
\waoc. Egyptlta.
Wa«on»'LlU >
CcntriU Mining
Rio
'De Ueen Ord.
" UoLdileda . " . . . . . . * ,
Uuanchofa
Uftiacca Ord
1/5 Monaco ,
Raudmines ,
Banque Inducnloe . .

Eadlo Eltct
r. Ord

Hcta Bankov» . . ^
Wnt-uoùain
Dist. Indochine
[cusenler Jet. . ,
Koyal tnteh

[chem. Fer département
Saint-Raphaël

| CHANGES
Londres ,
New-York
Allemagne . . . . ' * . . . .

Belgique

Annonces Classées

Tokio. 22 août ~ Les milieux japonais

J pacte

'Tu déchires mon cœur1

! i i PaX tolJin» «I

rtirr «i4it j a r ta fiHrlr m**~"* *•

j Irms «Ml t|natif <«nU B"l''-. •"• » •

, , , V b ^ i - ™ « • • - « " « • " • • •

M-'nW A' IW-ii-"'1 nT\rw-r 't mif"

. ,™ tiattu les ( jnois â Tralonca ^ diplomatiq

Oi ne la Corse pour Alphonse V :

'Aragon, y bâtissait > cliûWau-lorl m>t

domine encore En 1553, elle ouvrait

i iiuitcE a l'envoyé du maréchal rte

thermes, le héros rorw Sjmpiero. alors

service te la France En 1754. .'lias-

it les Oi-nois de posque luute ITle

Pascal Paoli y établissait son KOurerne-

| nient national : Cort-- lut alor^ la ci-

de la Corse > 1735-1709 >.

£n 1188. ai! lendemain de la balailie de

i-ontenovo qui mit Jiu j i'indépendanrc

la Cuise, elle tut opcupéc par les Fran

[fais, sous 1rs ordres du marfch.il comte

r VJUA. La «ltadelle. dont le chuicuO

r-iW le point culminant, et bi castrtie

piVlfc rrnlerme furent construits sous

-Onu. XVI Plus tard, ruand Paoli. ren-

,lc (.'rsil. adiniiiiBi.ra la Corse devenue

:riL!ir.(iM>, Corte fui enture pendan1,

meltiue temps le chei-lieu de l'île

Les Ani'.lEu-v que Paoll avaient appelêi

après sa rupture av̂ -c IJ Convention

t7W v Imreni carinson jusqu'au Jm:r j u p f i w |

M. CiB»td fr.iec-rii.ltl, rt m\ia av..: ).ir-

aùti..n iJan̂  la • Iwwl'i'- •'•' '•' injlarfr : tf

| fui rfaW<l i m «urpn- <i>- n> poim ima

,.T R»-it<V. t .|*ndam. il "iir|">s* .jti". Ile tt-

I pu rnrrn.br rr-. m - il nadir t-tail t"t

.i. pMir - infmmrt .k- rr f)ui K- pas-ail.

II i .d ihi l 5 < n a-Hii^r ri -.'dppirH-hi <I-

. u n Ilr (a ihrr inr <1>n<tifr d l n - un >«'

, l . i . ln . l l : m i l - rr Inl in- ihkmnit q" '•

I ,ifi|H-U à i " " Iw-v-. r^iVn-Mit' it U I.Ht

lia. pin- la ~<->-mii pl«-> nxIrRH-ni : ' '

;hrni«- * . r » . . l d un ^ . m m r d ' | « - •.-•> •>-

que la ritr:iS10n de conelnre

! noa^acrcastmi a»ec 1"UHSS

ment le Japon et <*>

ut ioute ïhanee datHwsinn du Ja:>n

part* militaire italo-allMnand.

GROUPE DOSU.

2 aniit. — On dt-cUrc rian..

jlliciLls teises que l'éveil

lualité d'un appel «ilennel lancé par le

[pays du groupe d'Oslo en laveur <W »

ùx est tn-s incertaine et l'on némeii1

autre part, de la la^an la plus c.iteu^

riquf. que cette reunion, qui n Tomirirn

jjourd"hui. pourrait a'aoutlr a n:.i

îflre de médiation rie la iwrt de la Bel

•irtiie OH (lu groupe ("Oslo, et l'on sou

ligne particuliêrwMnt tiu'il n'y * a"

m lien entre cetU réunion et les sus

-stions laiUs récemment par le sens

__rur américain Flsh.

POUR L'AVIATION FRANÇAISE

A U.MIIÎE KMiiirc KOAl.l.l". ,-.«.

te inirriniri* 11 C. V. H«niip nrca^iim.

(tre**rr ù W-nr à Cap.

tDNETTEKU SOIGSQ

BKN AJUSTE»

OCREES HE HAEQna

rRKUlEBR QOALin

STROMBOMI

Cantn ! • •«tell portai tm

FILTRAYS
Verw» t-raneab

l'.u.r CI»-tMlirr d, lu l>fM,j. iThwMWu!:

M. tîjc-^i. Hambut Anlt^n-. *nff|K ^

r/'M-nf (l'inluiiterir. rluiw 1915. lecrul-

mfiil iti- Ni.v.

l.j-hjnl.. rrrd^rtt. *>»(Wrfa] dr rrârrrp

.J'i.ilanlfi^-. vl«»r m » , (rrniUMHMil H.i

Mjr.ir.

t.jlli lliimbrrl Andtr,, aneien caporal]

-Vf .t'mlanlrrir. t l a . » 1911, trcwMW :•

f.allun.. U ' H I ^ f>«^»f , ««Mal d> .r

- . . r J i . fjuipri,- ...LMiûk cU-w 1917. f.-

r^Hirunn A- T,.ulim.

i.mû.m Ciar. .^. ancien noMal itmi.iv

mi.-. <h**v IWïu recrUMDeal d'Alcer.

k.-.inri.i, franrni- Jiwpli, ca^nral àt •'-

(fii.Uni.-fi.-. ria** 1912, recrub-n. '

..ul..n.

-irltn^fLi Muïl» KUBCM Léapniil, r;+

il dr i.'wmi d'infanierV. elu*r l')l "

aniai ArtwJd... suidai ^ rrMne d'L"

ric r l a ^ 101», 2n>c burnu de rrrir-

fmcnl lie lu N-irj\

M- FÎOm&ïi&l

(tn'rN^i1' w n o w i v

KT riLUl!!--
i !*e portn J*m»l# n i mette «*•

«ctoeiw. Du ferra n i «JaMéi

tmt «TOTent CRBM M tnmfaaM en

Lissae
Bar M..A - 32, Boalcwâ P«fl

E-VJT1A ICmtl

Tflfpnona : I-V

H l... .inrl.iuf^ rmmnitl«»«tf« i-li-'td.ff

lr- -knv ,nirrl.--«lr»r- al <•' - 'T"

(.««lu il* rntrrwlirnu i»at à r.iij- Hr-

ii...i- T1»™' * " •'*•»•*•• •"prrJriir .

I r. n i - Viairol pmiw* ra I '-"' '

pi<- ^ mrrr Irnn.a rn pmir à m» ""I

,lta-tw rk nrf[«.

Mm- A- R M « V . q f Marn-I »nïi

,,r lr prm Hilli-r IIJ-I- 1« rlmmliK-

BU iKT-rcnl • Irnnlilrr M. <.ifl"t^ : II t^fui-

nrtail p-iinl («-rm-r.

(>rlr nonvrlle itrrmrTrrlr r'unp"*» 1:

li.r. .lu tr..t.l.)r qii r|tr..Uvait M. l.iRnr.l. (1

r*,rtm an lil rir I . w»la*>. ri wnimm atre

11 rortirhi. V M M r?r «UM-Vinln ^*>il r(4

t.ll.i .'I n nrillawni |i*Hnr Ir» rinaH'*ti(|fi*'i-

Um. d. It.u.'ur » W.',Mia rinnr â rr.lr-

rmdrf. H irr.irvs (îifrtt.i -^ prtwljni J rnr̂

M.Ti11. .iti m'.Tnrnt nii rllr pi'nTlTdil clan*

IJ flumlirc. imr nnr d.-- THiilr-, inlt-nrnrt -

dr- «iH.ari.-mmu. U |»o»ir . xl.rinirr . W

«rit a*re I W H M R W + w pt

U p'ff r-n rtianl * M. (.iinrd

\ <IU 1 ni»;

IJ rniw-r d. l'un i,i (h- liulrr. U il- lu

[ii-tiiandrrenl MniiiliartiTWni :

4>»Tdr .1 on parr.-iKiiiil U rhaml.rr U >•

i*?ar.l rparv.

\ l l c'ait farilr dr -uppowt qnr la |- ur

proffnii t^tlr rï.iièf'r ilr drlirr rfiii sri

rinninrr la ïninr fillr. rt Umr

y ^ . . , . r i , | , pTrmirrr :

Ï
jilt * ,r it) . r du mon*-. Il but >

hrr l'.tj.d.

I T--"- • 'Ii< rim'V <|m -'- "-'Irr

Vrr L,v irrrnir Hue siandr.

Kn l« iV a B , .rhapprr rrllr nwirrllr r

V fillr riuii pit- n «

rk' la taipK- vuie parée <ifi im-nail d<- '-1

M II. i Ijvrn*, d o Dun^. C4»rJ riiilv

.la la priitr mai>on dr l'iijr.1 qii'rrt ]'<

niinani uvre altfnlinn. Il rfmiU â la P1

ir- itanl «V lra|rprr : lr BIH* prvkwt "

li'nrr Trjîi'm IÎ LTÎ  I intcr^^r.

IViitAir I'(M»1 Aflail il ^a- rhrï tut• 'I

rétif nlw-rp rûl étr tia iaMier mt-tri S"

.^ p-mt tm'îl HA nco-tsAiir (V k . t . w i i "

(>ip»rd Irapfia ri jirrsonnr ne r̂ a«*il>> :

fi «on)>rncû )ni p a m m l se rnr.i -

- . - B«u»i"n«"J

çuc AUX •ttreaux de « eEUJKE e |
FtJBLicirK », le, Bue OxunKC-
iUtdlén, Pari* l»*J

it u 'tttiti , —
JEUDI li AOVT i

>f7OTIDIKH
30 CENTIMES u ^

» ....... . v M n
. «t COL. _ . . sa «a e j
KOUa Utût 0.11.1.

M Éboconccnu partent du let
F et du 10 dfl chaque nuxj «t tutti

L JOUBNAL DU DEPARTEMENrKtUJi PAR tTL DUtECT AVEU T

DiKECTEUR-REDACTEUB EH Cii£f : B]ABTIN BUNCUN1
CENTIMES

QUI DE LA TIEOU COMB

Monsieur SIMONOT
m l pat.qiu' }.V. Simoaml, «u.nu ai

, , l l m à l , « « p l o y r «Méfnti J " Duu

m» « balk. «c . a i » i qa'a «: qualifie la1

.«eau-. • r<-rit i-n IB2I. cbei C1I*UUHT>K jeu-

u, librairi- u<i Falai^UorA I V » .

. i«»tr«- MIT la C«rse k r*(ia>»r dr né-

,iiUr 1S1V à MDiû-r 1811. la plupart cia-

, - de lUîtia. In demièrro <ti- P^tl:

.. -liiii' dt c l'jMil. |BK-''/. iu>|M>

,,n-..|iril M r.Hnpte pa» «J.,IU. ^ :UI

; - on evpliqw le dn-Pii : < OiKravr

,„ à fai»' r.>noailre la vrTiuMe iliïJli-.n

wul itr «ude ({lie M.

tilrtmk auualir. Hire Jorlr ruUiur de «>m

i.jlliii: puni la CBIH- et ne- Imbiisnl'.

| j < M « w ^ f »ur 1M G I W > lie M. R-;>-

!ir UuUfï Ëi <iu l'ruil i !'('• pmi ue. O nu-

<A t-wncîllcr à la Cour rioyife <b: Sul ia

at«nl Ut' passer à IJ <.̂ <UI OL- lîioiu '-o i l

IU/HH! (juaiué. et c'rM Uai» cctli- ville qu'il

liubba huit » Mémoire >, pour en donner

Flw> lnrJ, <n ISffi, une rêrdktimi uà il zi-

vYuiwùt •«> itili<im^ Miulnét-s par *••«

|vii<ra«v, ' i <|ui «Vtalrut |HIB t<-mirs s u

il de M. Si«w. . i . m d U <U- M. <t-

|lrii»| .>M. ...u--prrfrt >!•- (Jlvi; .1. M. I'

vocal i U Cuur •!• Ba-ua ri lulur pié

hrt ifc rYnnne ; ilr M. PaU.rm, . . • « ! a

Al.rtil.m, an, lard,-r ,|,H- M. l.'rjlit-t Ihi-

«K- lui-mcrw nr minit i.ullrmrni .tr i'>mi>

i-r i>«nrii in tlélrarieur^ iir U Oirw : MU

.^irsir.. -,-„ af^-iHi» |.>ur lr rav, 1 :i

t â roon^vr rrrloin& rrproclrt'* uux ad,

iiinistritàuu, an «si dira qu'à la pupnls-

| i , u Tr» vokioikry. il revint rn OHM1. ^

L,:l J'Aijirr, <-'.mni.' Prm'ureur pénrrBl,

raéuH- il atait dtnurnir à quAlor la m«R.i*

.nurr avec l'Bpi>ir ift-lrr numrm' pr.-fe!

U Ourse, en I»18. l>uur rmiiiUcr M.

„ iaiirt-tr**I. b ' iail oirmc (|u il avait

nmc iHvtfritur îmiir i-t. !»•••« !<• nwiw

.Mie M-, irrii-nlfoiia triaient fmlWnW> i

i^jrJ d'un pa>s qu'il «iinait.

>laï- IVxprewian de sua afFiclino p-nr
1 ..r-u- . . . H ^ i b l ^ *.,h,r une a.u.Hr

' .i ilr la part uV Ff-< crhiqur-, «lt.ut M

- ...•.L Eu v»i>i un exempt : U. l ir. l irc

»,.,u- avait rrril dau< »D fivrr 4 u ..s i».a

.ii! rmdrc l e li***» plus brurruv H IJ

!„.., . . , r q 1 dr |rur ik »"in- nnrn I.M- â la

lni'r- ». M. ^n'in.4 mmOrr l'uni rini.-n

<• " <Jir»THm». U «ipfrfieialil.- .!•• i«-H«-

' la MrtrD|Hrlu r*l rtle-mrm

a Unr (Hiur mi HIT au mime di(tr J*

^iiiMtiuu «|ti<' U'UIT' runrUaytoH du ro

urui i . (in [ii-ut luiiirotrat toniiilrc K

lacune va rit !r* rrudaiit pu* jfiumrllrui

•ittimis d'jrlrr arliilairn. Il rt'm cunmff

tari • r.|Mnju(M- Ju fait .lr- prr<«ii>u<

liiiqu... Art ,n<\,nm*> ftt.uilulc, d..m

p..lr.m lui-wfi,..- n'u*.ii p«s rr,,.,i i

BJ?--r .1'jJmJni-lrMi.m de ^«ii pav; ^ l

de - .n cutitrajii-i

< le nfu,. d

i> .•. le M U T Wiikrt -*M lr, deux ],,.„,.

..„ rul^i.lu. I.- ran-nr-, tn uk-nl- t-t

Crnrr«-îlt tlVipiil dM uuiquit <U- Canay H

rnmlr U l * , 1 U «MU IH'.u.kHlUV.

uni- M. >'in..iiot ironie lu lomiuit- ui

ru iiuul!-i\ hiiirin elelu^n.-

\n fnnd. on a [>ciu-éire dan- U IIUIJ

C I .;«- M. liéji^t ihjiujs ci dm» lu epli

ne ,!, Vt. Sim,>aoi CesplictiiuD ,1- !• p»lr-

Lillr. ,tui doiit-nl r.,ukvr df (furl.[ue «

illr Itilii- dinfliim.^ in-retiaudkfi en On

•. Il f e r a i t poKtuir hic ....r.- W I.

gins... A mi iiriain muneni, M. Simon.]

mi.mii: Jr- ounte «il!«r la.ni I r r des SJ

u> où n'^auiiiit If- (UHN~. JE C rt du l i

ilr rctie pui«-mtv famillr... <«-, un l'a vu

M. l;...li,.nuT»B^ .'lait .'htm.mr du ,•...„..

I qui k fiulah faite |,r.Éel A- |j

ib* rundiliuiu i|ui «-utuirut de la lui

li- |H,nr U dépituil»n toute ncr*u»îlr exlû

•i\ Ola n'rtn|vcliuH-nl imllfUM-iil k

• H l'birisw. %i M. Aêdira-Dwi

SimirtMt fl J,, î,,rtr^ riHilradklr

HiQue n itnxiuit peur aLtm dii

ne lu foudre â l'iiorizoït intei

deju aoauaiBrl par de «ros nuage-s

Que sleiiifle-l ; | ; yu apporte l-Il .' N.

le sait eneuri'. êta'il donne qu il aV

| révèle trop brusmi«ment ; U est apparii

•M ia ranulité de J'érlair ; les seule:

aces tangibles qu'il ail laissées, ces'

rieur du Japon a Berlin, qui avait ctilli-

lis liai prudence de mettre tuute

iiioancc eu M. Hitler

C'est ensuite i l aUiU.ul lu. BIW- t

ne Mua&leura ôe» dictateurs ; IPS J

mit désarma

udnurateuii désli

parlons pus natun

jnercenalres 1

- .1 nitrrrt gé i e» ! rt p u Un «

de fjrmiwiliU: pour U C w r , !»•!, CM*iir<

uns timirti-arréi. pat 1rs appréhniKioiia ili";

aulr<-«. l'Iuï de cmt «ut apria

-oti|i, (onli-nlmirvDiiu^ de trou ^nm ^ ^

,rt UJU« i(- êcriU ce qu'ils ™ - ^ ^ f t

irùwiitpnt m «ioeuBtnb JVpo.

Au «tuai d'Oreay

Pari». L'i j-M1l. M. B..inrt a tu c.

Km tWP Uinpii,- ,,.m, i-.il ..1, aier le n w

te Milieu tJiedi-rijiM. uiinistrr de- Hungric

U LOJFKÎK NATIUVALE

Le Sec-etarial Këiitml lie la Ln'n

ationale communique :

Sur ['autnrisaUon ;.p;"iale du mlui;-

•e des Finanw, le Uragp de U Tri.

1 des Mwsoris U3me Uanrhe dr

literie Nationale IS3M .srra attaure

ilniirei. le )eu1i 31 août COUra

l'oxUur » devant entrer prnciiaincrnent en service -ur Atlautuptê Sud.

<itW le port du Hkirc pour utir rroialire d'euwu^ i t deux jouri

Mitiiatloii

Le Parlement brïtannfiiue accor
des pouvoirs extraordinaires

Gouvernement

" Nous sommes parés
sur mer "

au
Le Président Roosevell rentre

aujourd'hui à Washington

J a p o n iM'Misiierst p»H de p a c t e
d e non-aa;r««Nwioiiai«'«- le*» WOVMM»

'-- ja

d lr. P i e

i. yeux dr.<

t ûd,

avaletu pom

.1 en France de représenter Iw Hit-

et Mussolini comme les défenseurs

'VideiitieEs der 4*urdre-

es apetrps de l'antikumintem vil

it d'être dïshabîlK;, devint J'upini

ligne mfinctu'lr, surprise nuJ!;re tu

lie naperrevoir <|oe eynisnie et mcDst

les airtidines uefru^UrR des p

lendu» pnlaritu& du droit.

s innnêdiates et objectives qu'a pro-

aéea sir les esprits avertis, refléch:

nouvelle du pacte de non-agression

iiano-soviétique en cours de dise us-

ne s'agit actuellemcul qui; dur

>n>jet soumis à l'examen des cnuncdle-

es allemande et russe ; sera-t-il rcali-

? Il est prématuré de l'aïtirraer cmt-.

e 11 eat t tin éraire. avunt (Tcn coniuti-

e le texte, la U-tn-iir, de le cuusiriërr:

ia>.Tie lavjnt dernier coup d 1111 levé

• rideau tra-lque

Nous ut méconnaissons. )«s la v̂ lei<:

lertarulaire rie "et événement diptoin;i

Hiif. profitaOlp a priori a la eause d..

•gime> toUîitaircs en raûion de' ci-

instances oui l'entourent : la diploma'

tic allemande «emoip l'emporter sur W

•han-rttries ançio-trançaisfî QUI pour-

tni posai-dent actuelinueut a Hramj

ictiun aurait où PU principe l'enlorctT

llir de- ambassades trlicc diploaut,

ip au paaail de ia 7iiaildr*TeU3i:p et

' la France ' U faut en c un rem; rt

autant plus cuUftut <|ull t*l BWu *"-

pleine penotie de Imslun intemaUinis-

jcuup de nos l'oncito^ns r»»'?

|ront d* niésrstlmer. — nou* le smii;-

cn pa.'i^nt. - îoutf iWft:*.eur

1 ara le et muténelie ilu eoncimrs russe

* 1-?Î dictâtiar- ii ont pan lnv.it-

e ilesitrui CK- lr nriilrsUaer. à atrr

us. à la faoc du monde, à kii

w an Usu vie tique, n ntkmr ce qaVf

talent everUirm depuk eks a>:.

IPPÏ. ii tlt 111 a rer. :< or «1er

Eher diplomjtique, di.slons-imus tout

l'twurc ; II y a Heu d "ajouter au»-.!

l'tl est peut-ptie plus apparent (ju»

cl par les conséquences *ti résul-

Unt : e u noua avons peine à croire que

XJS£. suuue a. sacrifie: la FUIUÏ

pipj'it île Beiiin, a préférer au voi

fC uiuffeiixir de ia Pologne celui ui

tutnjnt. diuigerewc des hordes g

.•uiLitiii .ioviiHique u'eat pas vU-à-

rAlicuiaiuie dan? l'êtAt de nujetion

l'Italie qui. elle, a été dan» l'ai

a de tolérer, de favoriser T,

ransttuu-*; de l'Autri^be, de saiuei

le Bretîiier la bauni^rE meiini^uite tip !a

Croéx KHtiHiiee.

Lu Knsbie. iûcré[wuil»ate et torte, ne

ultra dtnic pas l'eicmple du fasf

alitii aus .wow : elle aura intérêt par

contre .1 cuuteiui. loin de son ierrUoiri

a-mf volontiers débordant. <

t -,\ rester aux cotés des démocia-

xldentalert

1 ignorance où IMUS noua trou

connue luut k- monde du

du pacW éventuel de 11 on-acres-

|pern)i.i d'cincltrc une pareille hypothè-

: dinl i'ur}]ft(Vitc tX afttimf* \m

ÙL, et le Imu lirii.'..

En nttenuaii!. la crise européenne e t

[sur le .puni d'xttcind're la p4wsc aigut

Le;, pnuvenirmeiits fruicu-briUiuni

que?, prnmciit les mesures qu'impose"

a riremistannee.

Le.s lr;in<^is unanimes, feront lacs.

ÏUS neu doutoiu pa*, avec entrât

(courage, aux ikiligatiunâ impéricusca du

jdevnir patriotique.

i!i;ré tout, la situation gtnérale n=

it pas aétre aggravée puisque lej

=es des valeurs de Paris et de N?*r-

\y<iik ont montre Iner de U ferruet1.

i.Kiiiir». 2.1 août. ' a Miamhrr >l

1^ l.~> piiur ruteaiirr !•-, rlrrljiH!i>Mi«

U. Uiambrrlain.

) ,.r.l miila> ter. Jr Mil) r.rtr a la did»-

Lr. Jr- l/.rd- «te.» d^Urtln.n* «nauigu».

lx iuli- de la l"i »crM(Unt an tr.ue.-rn

|-nt 1rs p<-iit-nii< rtlr*irriinjir. i | B I I

1 ae-*il« ipir-,

, j r l';adrr» * • l'oprinaili.™ prrndroal rn

V la parnlr. aimi ijor (•= mrBibrr* im

porlirl* .lu î'iilfmrn'

Londres. 23 août Eu raison de .1

tituaikiD interoaticnale on annonce .:

retour Immédiat du rai à Londres

use qu'il quittera !"Ecos» ce

(niern-edi soir

MESSAGE Ul (ilPHERNRWE-NT

ANGLAIS A M. HTIXe»

1. 23 «out. Str Nevi-ie Hendc:

ibasadeur d'Angleterre a quitté

[Brttin en ivton poux s* rendre i Berrti-

texgarfeti

U ,-eru reçu â 13 licures u «adwn^

dT le Fùlirei. auquel il rMiettra un

WK-iage ou ^ouvernemeul »ngi^i^

Borllu. 33 uoùt M Hjiier a M -or-

ideirr de Orjnde-Bretaîne

• tLin la à\u\c en ïme payei

<lr«larv H.
Ministre de la Marine

IM.FMKlM.s. OliRrKKS OfFlUEK." MJTïUl lv V U S tUN'ES-

<ll VI.~ Di: i\ i.R1\ITT DF LUETRF r o \ T PUIVE P T \ MOIAI.

AOU/UUAKLt. par Maurice MO>TAMKfc

c de L orient, lemplci du if-mp* fut in-

riti. I/après-midi, le petit r.cnigo mî>

.-'il en ..'* un, Oaos k S u l q

pnrilu nV leur inl-rrl. iiirn iusn <î  là. Je

n a tiendrai pui= [J'ES longlcaipi pour toiii

dire que lr miri'lrr « apfMilr Je li.rieul

ioiprï*»!,™ dr -uii&r«(-ti'>u ale»iue : rt

n'.ît pa- unr tainr Lmiulr. | > qu'il

«• H.-

- marias 1-1 drs

- flutle. du

iier* des ai

1 t.'*- CMt»iJer«U«. peutplre dêci*

ahrtw dr ia Médilrrrjmre HEpt^Pili!, àê*

4 v-.-inuts moments du ri^flit. unr lalail

lent ].{•:. île 4-lWt' ouvr.cre. pomii It^qu*]-

k î * o-itran» de la dirn:ttr>n du p-rt >

qui w liUiut (11- K t%nalcr par lr diCWi-

l<- HHIIIHHWW du la eabaie t i'erâiaa-

lr », i«u|r^ r]iielrfii« temps auparavant.

i (J NAIiêKVT LE* NAVIRES ï

Dr L. \e miuûtre alla vkitrr k Uoreai

df« dniiiD!.. Il y .'Karaùu IPS plan» (fc*

BUU*(JIIIX liBlimiiiils à cosstioiie. en 1 -'î

culwi . - u i Ju < Dr-(.raew ». futur cmP

•cur d" K.UOO luiine». 11 y vit /•gaimieot ia

foimr d> coustrULlkin dnn laquelle Q a1.

W J B ux rëpaxalionç du c BJSUB > —

deux, il y a quatre moi», on M li

CuM-IErt'luETic Maie. d*«|im i- ,|u il

a ••!.• dfwir dr luir it d'culrtiiirr ilu-

„, ,,- ,iT»»,,. . » „ - . iv, „„,„,
(•.•M. . M I i|ue »i i-rtK' 1-fribfc- rvenlua-

• im.-n.'- ilt~ •tirptùif rjij-iro)^,,,,!.,-*,

i:.'.- ilV-faraiitrr n»lrr pljw'lr. A IH,-

ni 4 l'E»lri-m<--(trwnl.

1H-- I-in.l * VI I M ) l ( t r \ T

V IR kltOMIl R I -

.nr rji . tc malin, k S Imiift lr mln:-

Irr .1.- la \Utlnr, arrumpa^, ,ir M Plu

K|.n HrH i<fj<.ini 4.' son r*binrt ,-i Ju

bt.r.i du t..rptllmr « HrrMom r «tu- < um

•HDiiiUl lr i.aptlaine <te tn-aalr Qnrhn, 11

h t W i pn B r - . l'.i» aprrwai

deuv i-..-, ,lu HUvn ,,-rnr riv.vrc dont

MI il

lui ;•••;<> pai In vieramiral

wi.-. . ..RtB»ui<kni la Srti.<

•\aol k bétim-m M Camiiimhi ™r.-Uii*

>.-il)iLtr nelrrilail pas i)mi à

M du <\i>e « ttenàrroAie > rt « Mrat-

b o a ^ >. de 3nOO<> 1°<m<* « n i riuti^ n> P

d« )t. rtncm .ir 130 pnutanl tire

i)r nrnir I - lanrcmruH Jf ttupillm

nr. diiirnl élre cifBtra.

A I.M-1.. u^ fuïillkrs marào, un ba.

taill.n drfila : 2 » a H o a , col faim er

f- lifan -̂hr̂ . ijaionndtes au canon, ïm

nndslre tr-jov. au UWHH 1 2 » «jusU-u

quï »'li'Bt aptet.

m. à rooHuirr t* nM'Lin

la

1 i-n v.,i^ darUFteBKnt.

< LES PIEDS ,

JJASS LES MOIFS M BOT S >

lmprr«F»n fÇrnérale. n e dit-il <•* BM-

tai.* ~»n cabinrt A- b place de la

nrde : J'a. tu dr* araaui.-mr« civils rt

«l^mi-n»:-. miltlairr-. Paitoul. « r.n

B » Insu , <ku* iinr atmosphère da

coilabuiali'in ritrrâtCBKnt rnnriaate. Un

truiaîirp. à l'anrnal. eut ce moi pif-

^ u e et iMuafortant : c \ons pou-^^

Afrn a»mir. joan^ieur Ir tniai-Kf. I|II<

«•«• ira*ailbMna,'«w«, Jp. •«•V d^n- 1̂ -

•"• silnnn > Ftpre^ion lootlr. gui t i .

t : t I>F rn mri un i-»u|< r«n> an-'

pr.«wf-u|»(i^n que H* [aire b; pin* «*

wus pi i»iiita>-oiia'un oaria jun riïitn.j»

• l.-»,'(..mam Weu que. U ^iiilii.'- K

• ian-^wr lW««iir. De Irai côté, Ir*

t-aurwt fcvnt^ prruï? d'tme remarqua-

Malt nm : ih r^rnirrat i w aJmtier e«

Ir» Kiift-^s nojit Msrrs : • Duolt'*T<p.'e >

1 Sttd.sb.tiva ». *•! 1« cunlr«-i»n> l lnui

'itr^ de i,ai T&Arser.

aUiiue Je U dhrâiM! par H» >pp..

reil, a « H n - !m «apé tbn t«r le maa-

frBf .»• .i«ihililé. le < plafond Ï n'eut! nue

H miirrs.

11CS MILLIONS DHF.IRES

=LfPLEME.VtAIRtS

1» laprn^iiai. wwrou • («re, M

in.-hi rt^ul DUC tfelrjutiuc <iomii(n,

.rt . •<•(** d imt > e*t <i'uS4er ooniOaaE.

n»n^rt- (mata juciaiiH-* c n t u m i *SH

rrr«ndi<-alninft qui lui furent prctevlMt et

t dj- donner mile d i u la mcwirr ifii



. . i ta,««.«,•« J r -U-«
uatit-pâtlw ; 1- niini.(i* 1
tMperUMMil T*W*BBÎ ilrt
;re* tuUL-bc* tutr d» ul»u»-
e#.

NUIS J
Je aain iw

aiiu ct4
io U.- I'j.livi

MvaJa : CONCFPTION lluurau *••* des

(•«lus M. Ce»*» Cwajum

AJAÇCIO
[oONTRM t NIIONS

t. U journée d nier ,» vu** oiu-
1P * dressé le» proc**-verbaux fui-

raau :
1 poui jnliartion u l'arrêt.- municipal

du JO-9-3B.
I (îinir avoir lait jouer un pirk-up «r.
;lw.- tis's heures prescrite*.
1 pour intatcLOH. au
l pour défaut d'éclaio Mliomob'-

>l VB1KKS A HOME. I
lia Ù un lu ̂ pieaiDte p r o d u i s , y& K I

tanlr " Ruuie., ur. cwiff* «m—*»•> de U I
J. U- C. iJeajaM* Ouvrten Cl«Étt*nncl. '

ae 3û pays, sooot jeanai « m e r »
tu ouvrière» uraiit ntwcoabM* uu
de IM cbréUeiui' jxmr apporter au '

•ftmtife un M'rrumiinif de xc-
iee et de IKKiilt- I

Dana la ville Eternelle, qui reste tou-
jours la Rome des Martyrs et des Apo-

• d* !«, Aux. k i wet««s du ncude
1er vont lasit entendit! un ibaiH cr
tenuté. Au mUen de ia t a e n c i a e , ! jténdue» en t

\àuag laquelle est pris notre pauvre mua ((auLin Junei , i

24 AOUT IN» : t**fcr tnel«w
•M Août INI. - Le CaïuseU «éiK..

© l« C U K émet k voeu suivant :
» On ne peut parvenir a conimin

mut le parti qu'on peut tlrrr des esu
mineralra. si elles ne sont lias étudier

r k» UMU. par des l u m m u spéciaux, 1

LOCALES
MAIRIE DCJMtVTIA

Défense psuin
Exercice d'Alerte pour la uit l !

droit ae concevoir ic piu* b

26 m Dip
27 A0Ut

)tiV>Ue. Qui

aeers et 1«
«s diverws.

•hxétit'Bs aeroiit marquable, ayant puir fit
lune eapenmce. Eeperanee *rn une jau- t ^ M da. m u , iwur;--» *•»• v — » = | t o U < m

dre»«c lace ii là- cette étude avec soeîès r t Ql* les resul-
UU «raient dune grandi- utilité pour . r M ( t i n c U )

.. venawt de L | I J l f l j l l l c f ta Cor*e ct pour lm uut tdc . de la Fra i - | e ] ( , c t m u e a u r a

à e heures avec TS8 C o m ] ! V e n l l i e ! e 3 admiiwioiw-iwu» p u ce. Il prie donc Ê. E. if Ministre (Je VA-
i r t lmnd i -1^ l i> l inp, niivrisn, ou* doniwnt un H Igriculture et du commerc

il ? Iwfunl u «- rendre <i,ns L . , L a JX|p,

qa'en vertu d'uue *
me, u.i exercice çompor-
i fonipk'le de la lumière
lieu da ne 1* nuit di
nanche 27 80Ût courant,

i ne tfwi tub
* ïier»

" ASSATNJSSEMËNT""'" "<*"""" "*MU"à '

f que j

J-linl"

c dii-il ; telle dec ûjtiiiww rt «

t ,-iv i-lurteur* in* du J M » ••
M) qur 1rs .V-l™ >ir U Car» B'W* I

t acquit no degré de |'ro,'j>ê-
»onr eiciler tant Je t"

lia Rousse
en Seurires

=nt motidial do U J

(nue tuui ce nue le inuilVi
n n i t jm-iste a apporte de neuf el»

;, nun plus uvec Mfflp-
Itiiie mais avec un réel Intérêt, Je» prt-

Uls de cette rcn;untre internat;
Se JCUDCB ouvriers.

, (kltjniiis Ironçai» ni"nt''ï*ro'it
vi&agc de dira nous. D» «root

flgriaKe vivant d'une France qui i''a
p u renoua- à sa misriun. bien
twli-c,

A travers tout Jr» pèlefinï fie notre

rellct du beau ri du crand. nui germe
jet grandit sur notre terre.

royaiit ces ]euneK porter ttn té-
imoigriage Iranrais au monde, n'oublions
pas que. pendant huit jours. il-> seront

à leurs frères de 30 pays . paur di-
j tous :cs hommes quil c^t encore

possible de tatouer et de vivre dans la

t«ule« le» eaw minérales, prfa M I
»to»s et puMier ensuite le «- I

|

•U AOUT 1SM

pression bwumétrlquc J, 1 IIPUT

;m«tln : 706.
Température de la *«>urnce :
Minimum : M.7.
MuiUJium : 213.
Ciel se cuuwaitt prosicbsivement nvec

pluie au début de ljprcs-midl, H déga-
rnit ensuite.
yciU laiblt : nn-r i»-w asiU-c.

PREVISIONS POUK U; 24 AOUT
Ciel Ire» nuageux t t brumeux, quel-

ques ]>lute£, quelques ectiurcics
Vent variaMe faible.
Température sans chaiisemen: *.
Mer peu acilei: nu [-alun-.

iit«ll)'iiiirii**Bniiil. il p"
t n'ro «tait pss été ljictt

ut pf-int a rhm' . tjjien-
Miuoire a*«-«V en 1780

BON
4 l'Arrivée

Carnet Mondain

Les particuliers ue quitteront uaa
dominle étant don m- l'Heure de la-
ei eu il'abaeii^e d'éclairage electrl-

ae deviuut bêclainr d'atwiuw (mm;
2.) Les établissement* publics ou prl-

de loutctf catégories (cafta, niaga-
lins, hôpiUux, eU .) devront ferme:
leurs portes û 24 humes 30 mniiiuL «1

•mil uu plus tard et ne 1 tusse r sui-
.ster auianc Iw ié t c MwHle «u'elle sn l ;
3 ) U-s aiitos, voilures puuvant être eu

elrculRliuii ii ci-tto heure, devront dès l t
signal û"alerle diMine par les sirènes,
s'arrêter s droite et éteindre leurs pha-

:s :

•41 Aucune infraction aux prescrip-
ioiui ci-dessus ne pourra être tolérée et
i-rii aussitôt sanctionnée par U po"ioe
•t le service de sécurité- prévu,

n est donc prescrit û tous les liabi-
ants d* se tenir dans leurs apparte-
ueiils eonune si de rien n'était et. &
ji'ux cul pourraient se trouver detaûl*

.de n'allurai>r ni lampe* électriques, El

par teaaeUo Unaelnno, g.
|veri:eur (teuoU UW)>, aur la. colliiic i

un t le Vieux-Port, su md, d'usé 1-, -

Itères» <|ti aoima. son nom à la ville > ;
U. — #ou» liwru dans 1» cbrorxu.

de ceccaidl : « U n> **all p u liui
le cooit* Oirolamo était -

irivê ni était arrive u Bastift vert le n
Ueu du mois d'août 1557) que, o>i>[

IUX «xigetKCK de la guerre ,
comportent aucun «tard, il ue v

• resserrer plu* luoetemp» t>
eunemii. D partit donc une nui'
ui, emmenant à Car do tous les
disponible» en dehors de la g 4

et lit tramer durtere lui à hxa>
lenu-pifte. Des qu'il lut arrive,
icluiisea Quelques toups d'arqui- -
lui ne tuereat qu'un des .baume* '
tonnés dans le village. U u i k-i

;-cl se -virent cc"»ws par Um
ÛP, lorsqu'ils aperçurent, au-dt

|d» Cardo, la dcau-piûct! que l'on :•
'. qu'ils compmeitl la graadei.

jpéril. ils perdirent cour»ge, et, cédm '
site, i^ cooHnencérent à n.;

u pourparlers avec de nombreux '•
qui étaient au dehors et en pa: >..

ave.: 1rs wifrneurs «J'Brbalunsa
mitg d'Achille liir Campocasso'. t
tUint ces pourparlers, Acblile et Oi

mo, par Imprudence o
racdlté, sortirent s s avoir dema:
parole du comte qui !es retint

entrèrent pèle-ro-'le
le lort qui lut pris sans

ivec la plus grande partte
date. Les autres s'enlukent du

les C

pusr, . ruucWssant

igarettes toute autre l

dan!, d'après
i M. Nerler |>ar 1« dirrctPurs du t r i r « dU

f;),., ).* omisse- [|U»««|W» imparrait». ^ j

m Jêji [noduil ks plu- lieueMiï n'-si"-
Î a murivlit*' AVMJI diiuimtt" <irL" *leci

5 à F v i . » . .1* plu- H' 1» - " t i - 5 Bi
b , du rinquiêau* « B«rp«. ïill«se pli»

êK.tï L tir r.:l«HB '1"<- W Aieauttr-i e*

Cette lenie t=! ailtMlue ea Balagne avec
uuuwiF d mijiauCBre et (Vu priait qti'eî
t« ftra des i.-. nr« W£pêtè<--.

tilLIttUPIlE ""

RadK vatya

H DOMKOLUJA A TMATLRv

LES SUtÊMS

lEv-fi^u-jr. LStacque et cooalderaUoni
fenpiùuquea'

Î^JUUL'S < Dacia ' , Bucarest

M Ruaj VuJyc, lc^tucrit auteur de

pinffft ' * " I
„ „ , } . <RIJÛ()I>I

iul<tur •

ii'u u"a tiui mi ;>iicwii>
U iVbr^-j» à l i ^ n h t «

t deux t i '» A lk
î  fui) ùepni« q'ir d

lur

Aviw t «!•«-

poudre Lira - Lrgrss, ce itwtdc incomjiMa

l'k»l>n»iti

t 'in «ul'r <1"i P*ftaiT ijr- Min ftltc-
SX_ rt >IUh «ï-ulir AU Cola, i

900 wètre» e»*u«ii d«- Fcmbu.!' \oitr •!<: ce
nil. Ce* rjnuu lurad biestût oraUés,

IM pnmien P4r U* wilikf tyiie ]« K ^ B R

FaiUdwm
IÀRBRBTATION

sous-brlgaàiers equa>;iia et Dn-
ct tes asenli ffc police Dclttnl et

>ni, ont procède à rarreslalion du
Albertini Antoine Charles, auteur

SI le corps mn
le BOteti eonme
mentx vttaliMTii

un t'es plus actif» é:é-
rwur l'homme il ne

L'ANNEE CORSE

ANNUAIRE

ET COWMERIIAI ni! I A ffffiSE -
ANNF.C lUt

P d ; 12 fruc?

iplol inconsidéré de sss radiations s
[puissantes, contre labus q'i'en lait !i
Urand public, contre lexpoJtion du Tfi
[ne et du viaasc à découvert

le Sab ftoat a interroge un grat-d nom
ire de cavanls : membres de l'Aradi-

ic Mtdecii-f ptateiseun de Facul-
tés, spécialistes rt-nomme s, dont on peu'
résumer ainsi les réponse? : < Abandon

on couvre-cher. c'e=L modllicr ûv
•Bereus«ner.t lèquuibn. phystoiortuc
•tablt depuis des rAlténairei. o . , t »"*x

jnoser à ufl p^ril qu"U eourtent de cSmoc-

uMileilier téU nup. c te t rlsqaer la
Ulke. de* lésions i n » n diî cer-

dos conirestlcnu!, certains tïOulHes
aa*. et même des cancers de la

peau. Voifll donc la mode * v*-nu-Ut« >
i»no«mnée par ia s.ienw. P-u^ spécla-

l'ont : sortie An Pa!au de Jus-

ariage <Te U. Je lieute

iendurrr.eiie autonome de la Corse.
affleier de la Légion dTwntieur. avec

|lCle Bertiie Pouilif.
La cérémonie a eu heu a SanH-Omet,
ans la plus stricte -ntimite.
Le * Petit iBaaliais » prcsenic ^ux

poux ses voeux les plus ïiuccres ct ses

BIBLlOTHEQVt MINIC1PALE

Jt nombreux ouvrages, vcnaiit de
fiance et de l Etranger, ont été oflwta
eta Jours denuera à la BibliutlKttue m -

Farmi les oruvres dédicacées, citons :
A <*aai»atica, par Petni Ricci.
Sur les CWUMWK1»* Rerlillsiies, par

flet

rxiert uu Pamuet. Albert lui A11M1
ChasUs. s été condaiOné à 6 tnoti de

m pur le tribunal des IrapmnL» Ht-
UU.

IA RCE TOLONELLA
I y u iHogres sirrjiii6ie, ku ixunt <îr
» hygiène, dans la vJle entière, -

Irauf nans ia rue CulouclU. L1 T aarmlt
lieu de taire disparaître les lai cl ver

Cet esfiereiïe a
ttts courte, un quart d'iiearc environ e
[•affectera en ma. la vie normale de l

est rappelé que le signal d'alerte et.
lu d'alerte ier* dûuné par les Wfls
ics en service. 'Sons alternative-
l montants et descendants pendant

quatre minutes poux l'alerte). 6an uni-
forme et prolongé pendant trois mimi-

COMPAGNIE
FRMSSJNET

P. Xiti •iisinL

r u e . pai Marie-

Ct î

:. An r.>ui-p de »> f a i -

Jt« pas prendre k rotn cerveau un bain

es qui lu • ricoorent • .

A L'ART DENTAIRE
1B BouJcva.U Autu^i«>OaviUn, 1 |

BAHT1A - Til. 4T1

GEORGES RAPAIRC
CÙlnyïiea-Dfniiste de la »V-uri*

de UédecU» Ue Part*
p . D B de JUaivereit* AmtrteaJD*

d« wuoimiOD
HTHATIONS BANS DODU DM

KEPARATIONS IM S HïUWOS
ORANDES T A C m m S
QARANTŒ E C K m

8DCCnKfiALB :
d f tVKmv : Htfiedl apMt-aul .
Tww»t#-T— i b i w : m r c arpÉMI

m. ' * * r "
unrr-ixoiuun ; ton*» « •

LJB AUTRI» JOTTM 4 I t f l l I
DOTA. — POU *TiMf Ml m i l M 4
at-mmit. «cnr« : » Bcntfmrd ]

rwt*-o«iKlln, Btutu. u. M P U H «

Léon Prultn. nir Pli
.Ma Mai-nn dans U 1

Pwuie Salonnc
\Kumt*. par Murrel L>lan>ailt-Berfer.
m - du SMr, pair Jeanne Perdriez

AUrnrainr<, par Robert Boissy
AH t »rtrl *es Tendwwe». par Audié

iiiiurrt-ljssitllf.
rk-rre f «'•«H*, par Marcel Haussai-

Et. parmi it-8 oeuvres dwtinces DU

IMirtia et k Noni de la <«TW Ir-dition
lu Uyiinit-dt d'IntUutlvei.

Awlovr ûr. l'tgUse 4'Ancn, par Troj»ni

Hinat* Un***, pu- >'.-M. Marciii.
Le (MdW *• Tvirïrte en F*réts ineu:

rasclcnles avec rartes en couleurs : Ai-
.one, I.inrlrnWa et Loiica ; ValdooteUo ;
Zouia-Our.sl ; Vtmvona ; Gfalsoni ;
B«vei;« ; CMavarl ; H u a u n o ; Baio-
:a«sio-Mai»hcs<). . , •

Bnuda, p w D. Furaaroll.
Sia Chi iMU ( « m (paroles de Ca-

ne u OIOTOOI, musique de Franc.As Apit-
Ulli'.

L» f'*rNe, Ile • • luuuité. Ile de S u t *
rmm'iirriivs lllurtritionil.
Kl deux plans rerema : Butte et 81-

•1 •

Un départ aappl
tné Le soir jeudi, ù
clo pour Nice pat
Bon a pan *• -.

ojutnlairo se
20 heures 30
paquebot < (

A effer.

dA)ac
Jenert!-

51.1

l'alfiere de Saropero ; celui-ci «v:
précaution d'enterrer l'enseigne

i B'enteiidit plus Jamais parler
Les Génois occupêrsnt « ïott p--.

pluatcuTs jours ; a la lin, jug*AB«-
pouvait le garder ni Wen ni es

|dément, iU le ruinèrent et le ri
jec une partie du village (2>. <Bt>Uttu|

|ée U Société d « Sciaaoc» faattKMu
oatiucUes de U Cène, traduction

<1) Ba«Ua : Bajjtton, rempart /"j

Itwstille.
13) C'«at c QUI explique le j» ^
Etires : îuiufi avons cepoiâini
e d'en voir un de toute teautr
»EB sculptée sur une piagoe <le

bre, datée de MDCII et religieux
iservée au-dessus d< la porte a.

M la Maison Dané.
Foules noa lélicitatlons vont à
•illf tamillc hasliaise.

AVIS
]j- Journal MIHrîel On

la liste de* insenieiir.'i dij
rôle Spéi-lale des Travail)
notion 193'J

POLICE
icONTRAVWTÎOKR

l pour eintarni de U vuie publique.
1 pour Imsse puUique et maaifeste,

T. S. F.

luPert
RNTBfcfcS

ti-i,cr_tl Bonaparte >, mpn«in'
•' ue Marseille fior lest.
Cilla di Trapani >. caplUtne <
de Port» Torres, avec marchand*

Ooliolj i. yarht tUlien, c*i
ino, de Mai-inassw. avec 1 pas .i'?-f
Cap-Corse -, capitaine Pelle

tivoanie, avec pas«4ï€r»
>RTÎES
i Uenrt-EAtlrr >, capitaine Q
UT Ni», nv«! marchardtoea <
• Citlâ dt Trapanl >. pour ]
ee 6 passagers.
r Général BoiiapMlv > pour Mi''

EtatCivU

Qtnlkl Pbillppe.

Puccetti Antouw, 3

ounn mm m 111 • » I

miv «Tri
HIAULMŝo ii-.ui-38ifc./295' - ^ 1

300 —,;.;..t£i^./795' . ^ f t

j IOÛ ^:r-;:"^«-:J5W ^ 4

îïï:.'---aï*r....995t
(

3 0 0 urîïi!i'"rij5Sr- 495'J

... 20°--ï;=;^^...995'i
CALERIES BARBES
99, toukvard Borbèt - PARIS II»)

• - • MAKHI1U 11 .. 2O. l u . Monlgnmd
TOULON > S6, Boul. d« Mrasb«MrS

, MICI • 1. l u . M«'ichal-Joffr»

BON

Au profit au Monument

AJACCfO : 2 ft'pU-uitMv
•4W1A . 1 Beptombie,
CALVI : 4 Septembre.

LliuiitiuH de France d aerob4l«
Mlle Andrée bowdtthi
U jeaiM iMiarliutiste

Ut MVBRKtX Mi DE L Al 1ATHJS
D« attracU-siis Ben«ati»nnelles
Les plus modernes escadrUln,

de l'Air «t de la Marin*

EDEN
Ginéma

m SOIRKE A SI Uï.UK££
I>e«x craud» fUnu

Ji-tuli rt Dimanche matinées à là h.

IN DEJtaM.R Ut SOLEIL

avec Uaûy Muilay ct JuiL'd Berry.

UN SOIR Dt BOMBE

jvec Larquey, Alice Fiold cl Audit- Roac

BL-IEHH : B- un I

BOIS
Sciinedi Butlil

A TOGA
rente et «chat de toutes esseï
boia pour Châirconaee, Piasi
Plaflrhen et PvnueU rabot*» «d
nlnés. prtU k poser. CnarpenttJ
mtea et tsllléea. Plaoclua 4d
menulaine, A loitur* «t à O4ffi*-|
fh To«t«a pièces sur commu

u n u i s u K »
à !"DI)M uu lur vacon gut « a J
TiUma.

BL1AGB A FACO9

M, R H de l'Opéra - BASTttj
TéUolMD* : BUttEAU : n-

WlNStS i>». Ml'SStlLIM
Dl KUl
I y a encure, paraii-il, de» geu

tionunes poil tiques ct journalistes — qui
«• Jjerîeni d"nne étrange Uiusiyii :

que Mussolini se serait opposé
[nuis* d? lAllemacue sur U Bon-

|erie ; 2i tiu'pn tout cas, au dernier mo-
ment, le roi d'iuilie urait manileslû «on
i>pOosUluii a la. politique anttfrsnçaise
ne Mussolhn-<?ianii et aurait fait va:

jbu voloutc i*n fateur de la paix.

-, illus
i la.
Nul Avilie que Mpiioliiii a lâche, L*CS

ours-cl, la Hongrie, coaune il avait !â-
!it-. u son temps, l'une après l'autre,
Autriche et la Pologne ; comme il a-
uil trahi et envahi, i sen temps, i'uiie
iprcs l'autre. ITtliiople et l'Albanie.

Non, vraiment ; l'amitié el la. prate;-
:ion de Mussolini ne sont pas une chas-
••• jxmr ses amis et pour ses protégés J

EL le roi d'Italie a décide de conférer
au comte Clano — * pour les services
D-minen ts rendus i\ l'Italie > — Tordre
>!iprcmc et Iris saint de J'Annoneiade >.

A la suite de quoi Ciano est devenu
cousin du roi.

Cependant, on peut prévoir que les
liorumes « Wen .pensants et tjien ren-
îeiînL's > rontinuerniiL â dii"e et â écrire
îue Mussolini VQudrn.l freiner Hitler et
iae le nn Vii-tor Emmanuel eât plus que
jamais fraiwophLe et adversaire de la
poiniqu*» de l'axe.

<t optimisme, avcuele et dangereux,
lait plus avoir cours, parmi les peu*

pies qtu peuvent, demain, en être les
'c limes.
Dans les paya dëmoeratiques, pt .t plus

lirte raison enrure dam les pays tits-
isles, [en peuples DP doivent avoir cou-
iniirt- fiu'en ecx-mtmes. dans ieur vir-
nnir. dan:; leur force ct dans leur « -
Um.

Ou j aiscï rOvé On a asaca vrru d rs-
ws Lrumi*urs !

LJ paix ne pnurrjt être sauvée (jue par
,i liitlr des peuples, pur U fration du
ront de la paix dan» les pays demotra-
iques pnr U lutte contre U poUUQUc ne

rovoralfona et d'acressions dans Ici
ay.. dominé.' par le fascisme.

KK-TES F,T TELECïftAriîES
M Jiies JIIIIPÎI, rmiiistrp des I*. T T ,

nimmtniiqito :
TJ'Artmini'itriitH)!i rtrs P.TT. met ™

fer, te, à partir Au 2 J août, va LLmbrc-
e de 90 centimes, représenta it If

Château de Fau.
Cette figurine, de eonleur '"'-'uni. »>st

liiri- en RTand format et Imprime en

Llnfasce ds Louis ZtV

L a

Apiè- cell* «Titrevue, I* eamauinlqu'
illioe.' allimaml a Lut savoir «ue If
ulirer ne pouvait pas prendre «fi t'oa

iideratlon la garantie bnauioiiiue lois,
lui: s'agissait de liularot vtLal d « B e k k

. ; i a.,iii. lyni Hsi.Ui a
deui ir|«i»eï le premier mûtuln

. N. An-hilwld «iuu-Uir, L«d
lulur tmhwdtur i WwiiO((oii B*

»tin mime <le B.towrat.

uiu k 'I !•. 30.
Il pailcri pendait! aar. liùaiue île nii
r, ttt lu Tcetà<me* du yitmiet DIMMIT
G' m«*k4se ifia ttltyi tus h(jt--l'ni> et

L --• U,i alteml i I."O-
chef <JViai-majui

ntrai l'i^agor, iteva

y auUL - U i U i N
t briuunqun JB «outeair
n'ju IKU» a été piiso »»n* U
itatrtMt et à runawaùtë

L ,L B'Ï a u pain

Aiirès le Cooteil dp Cahiart uhinr 1« ini
m-titut* ont «y t d n K i ' i i. Su f*o'jU''
H»iti*>ori, «mlNu^adrur d'Angleterre ù
-rlin, qui est chargé du remettra au ¥u
a persunndlraiesi, un maatec du gou-
riK-meLt Lrilanniquo redie<' en W W î
-nii.i.RS A feus Ju itattBiimifluc 4'Wr

1 ^ ; pulonsi- .

i miuti

UnAn-% 23 atAX. — M. erecnwiwd, tlic-I
Ijoint de l-âppositina a ia •ujumd'hw M.
F»̂ k>- smbw^adenr dr> Sorkl* qui. ^J
JIS i|Nil4U« jours, i'eit ubutcnu dn «c
mire au Foreigo Offcc.
M. Maiskr lui tuciil répcii k-s expLca-

ins fouiDin à Moscou d'âpre* letQuelkï
•ouvFrncmpu! soviétique ne vak pa* dVb

jceiion i commuer t<s canrtrutiom d'ital-
. avec 1'\nRl,-lerrc « la France,

Londres. 23 août — 1,'âmoàssadeur de
Pologne s'est rendu au Foreigu Office

a eu une longue entrevue avec Lord
îaiifax qui a repu êsaiemeiit le mlnls-

d'Angleterre ea Uollaade. Sir Ka-
ile Bland, et les miiu-strcs do Lettonie

de Hongrie.
Le chargé titulaires de France fc'eat
itdu «'paiement au Foreigu Office.

LvuMe Bous un Jour nwuu somttre.
Au Parquet !t< renU'4 upri'.s avoir

!•• liMilautta u rouïtit'irc - *" sorti
atTfraiUs par la «ultt
Aux grand» banque* le KdnaHHWït

i <-u a peu prto lénér&i
Aux lnUnwtioulM te MdreiscnMiit n

-le ]ul aussi à peu pré» générai et le pin"
if s été celui de la Royal Dutch.
Eu CuuH&ae, les rtHuwtilkmii oui Pté

i pi'u prés les mi-mes qu'au Parquet,
nai^ j'auijualiou a, cte sendil)leniert
>:ua réduites.

BAPMX DU (OlfTINGENT '
sumtMENTAmt; M : MULUATS ,

|DE BESEKVI: if

Paru, 23 août, — La présidence di
jnseil communique : >
Eu 7ni.>oii de la tUtuatiou iuturtiiiti'i-
Ue. le gouveruemeir. i décide de cuu.
êUr les meioxei mliitaires dêjlù prise;
i rappelant le contingeul Kigppleineii

[ta:rc de soldaU da réserve.
',.!:-. 23 août. — U rappel du r-.nllu
L »ujpi«Dfuuire ck »>Muls J,- i ^ r
lo-idë r« soir p.t le g..iirrrwmrin «.- 1.

. \ la Prowi«l4ftu
du ConMkil

l 'an-. 2S aupl. M. Ooliulit-r «V-i .-o
r-ieuu dans lu cuuraut ifc L» matinée MK
•'siïtniriil a*n- le plural N.JJÎI^», rt^i

.lent gtnérul Je France au HHOC M. Loui.
lUria, ptésictrut iU- U fcdtf.it;.ii r»|iubl;
a i n e e t M . G i i c l i e r * . p:'- ' - i d u ~ r . . « -

N) Ridical Soci.listf.

P«i*. S3 «oit. — M. L. DataJi.r «V(
•ntrewnu wt Après-midi au niinisiùro de li
;iiettc aïKt M. LuLui-iieuii*. jmLa=«idrur
» Pflhgnf i r . rh.
Paris. 23 août. - Le Coroltë pernw-

ent de la Deiease natienaie K'eK rêiin;
a fiu d'après-midi a u miiiistrre de la

|rierre, sous la présidente de M Edouard
iladicr, président du conseU.

Paii5. 2i août - M. Edouard Data-
re s'est entretenu pendant quelques
liants, à l'issue de la réanton du c»

mité permanent de la Défense nationa-
l e M. George-; Bonnet, ministre des

affaires étrau^érfs.

TOI'U DU n*su«arr
(MISEVELT

NrvYork, 12, ainit. A 1 isiur. do la
mfcrrnra qui a irwii Lier à Washingt
H luuti (utioliaiiHires Ai Dtptrltu
Ktjt ct k-a principaux miùliCJ, il s êlc
i-rlmi' t| 11 il nViJil pas question pnur If1

rtMilrnl Kouspn-ll de prranfm une nuiivrl-
i initiât i n acButianseUe, tellu quù l'eu

WahfaiBBtun, - ; i •a" i- — I>e Pn-iJ^nl
EomerrTt, écaorlanl u eraniàre, MHI d-:

mir demain.

Pons. 23 août. - Tendance (erniv.
Celle tendance crt due peut-être 4 U

fermeté ou muebé Ce New-Tort ct a
re quon envisage lu atuttûn inteTna-

Moscou, 23 août. M. Von Kibben-
up, ministre des aRairr^ clr^ngercs dni
Retcb, «ut avait quitté Kœnisbers cr

Imatkt en avion pour Moscou, est arrtv-
jdans cette Tille à 13 heures (hrure lu-

alc'.

Bprcs avoir eu- rivu à rambnps,i[,rr
'Allemagne, ou tin déjeuner est [iflV
n son. honneur. W. Jon RlMteiitroi) h:
nflra û là Itfures au coiniiiix.s&ridt <it

eupip aux affaires £trangèrea où il
sa reçu par M. Mololov.
MoJîCOO. 23 août — Commencées n
î hMtfc 15, la caovprsaLiou Von Riï

beiilrop-Molotov n'avasb pas pris lin fi
heurw

Vsi^ie. U *.mt. - - SHon \n v ; -
lïTih ît̂  r<t-wjl|i* |iar la f Tnuî -i'uuuiji n
il lWs > mprn d'un diploui* .iraj,
p«r ((rurf.o dos m'iJem cuflipMriil̂  <ln

... \i- (ilut PI4-.J ,u> ,i. <•.«;.- Hi,l
lui qui (iuluui «in lu.m au tin U ilt
nue. Luuit XiV .ofio. IW-̂ M, , a ^rrmicir
.lui.-, au di f Je i.,o ral-l U ]
IDS un oéiiiu^npir? cwuwn d-1 !• miKir Feu
lui Jjx-imil iuui« if iil k mi-au- TOUT. île
<aiulire dr *r|i-ur« vvrt ITUIK'I' au D̂i

rt qUi à U 6n. ne lui allait piu* . lu aux
i\. tj- gu^e de tui ruurhail dm, U m?
ckamlire que 6.JI ulet. Fuur •Viidni

, i l demandait au brave wrtiir-ur dr |i>
•w-r U IME (jrri Je la u r u e *<ir l'orrUIr

lit lui rjt'jiiltf enrore et toujoar* c Pcni
^ne >. «.tiulnit il ti- frv. tllil lj imil .

(jliil rluit pus d'iuic (rai-rut. Il i:uurail ;
rrluiiu 4i», k |i( «Je U JVlc. qui je t i [

(V-f i, wu» la
] j , . u , l r J

de |Uge. nais aucuu c»œaien.-«m.:»i (Tiiu
tnitiMiD. 11 savait lire ct écrire à prim-, nab

Bn>mtt |rr» jalimnit « •L-coriisii loi-
e â petite guitare». PKi* taiJ, Ijjui*

XIV confoecr. . m dane» de .-, ,,i <>r :
un sawz qui- ju nVnlesiU imint 1̂  Jj

lin.» »

Anne d'Aittriilii.- — dirat-llc. .(luunt
l'appelait *,u fpmtx - • «imait pourtant MD
BU ci Ir tenait sttra suaveat auprès d'elle.
IKutctre (ii.iur qu'il échappât à l'inBui*Oi: =
•1.- «on firr. A drui «ns, le daupbin, di>
iiui- IJJUIB XIII ti'appfiwliait tfr lu-, H- met
I.IÎI k rtirr. I , rai privait à BicLrlim ;
• Je --ois bi.-n |.cu «lirait <k mon flk ;
-Jiî lui faui Ijire jitow-r M-S mMlianlef
hiimi-ur* rt IVrtrr d"auprcs cfc la reine K-

[M-iidanl 4 «iipiiraiber le peiiL iKniiooimc.
'- M»H lik «riiit pou a [.r« à son aiini-
lie, a juin' svec mni plus d'une craut lî u
rc ; il veut me suivre partout. Nous %oe:-
wi-i IES meilleurs ami* du mmdc. I,es (.-ni-
1111̂4 lui iaisairtit arior p<-nr des hutnmFs... >

Après b tiiott du monarque. |p «)«-„
lant n'a pW pour mu que ton iaki, Ma-
Mtin a.ratme li reinp. n l̂ i P,,Hr «|i-
le iîL^h du da.ij.Uin qui lui Jil u a ](iui

Mme SuM.Rrnr TailJnr.l.,. a r. !.„• lau

— Sire, V.i!re Mar-ii- pem ,-., j , , , , r

- - Eh Lien ! non Di™. dît |.; ,.,i, ,',
"•mil il- (nul mnn corur .,

M IUMU. • tt»T *-AK( L A TUCLON
L^ MJiM-iDArLii < Aurore > B été la» «
.aiaeoal de Tuuluii. L' -- Aurore > r r*

Ucem&ii «MI Ntrlucc e*l de wV Loimeit.
A v!U'»'v prévue est de H lueud» S I!
t.t nrui<- dr u n i tubes lano-lotpil.t*

[dr 150 t-t U un cuiun de 100. C'est le pru
type d'«ii« Btnc de dix «oiu-mAr::i >
mt la cuiitirucUoti est eu C/or*

» f,.î
«.a],*;,-! H\i'r;r

nrrnv SCCBITS UE PCHWH

1>B (emmea CMtjna»£«;ut mille jx-ti
irut* ». Maw eUe» re le* llrreut n,:.,
o-antlas Cependant, V«*n mmtmur.
rare a «a rubrique t Entre Voua (. .t
«ciLé bien des reivlaiims, Eu vota
uelques-unes :
Apr«« me Jaamêe de e « a d air.

Poui- lalntcr l'irriUUuii de ia peau in
'Uttge, couvrez lelm-t: d'uji nuiaqur a
l'levure.
Pour « l a . délayez UHIL> un peu u'eu-i

|li«le de la k-vurp ordiiialrr, et appinjut-z
pâte ainsi obtenue sur toute la ti«a-

-, pcEdiiitt un quiut d'heure au plit..
|L'effet tonique est remarquable ei la

-au e«t liOraîchie.
Partifluit rigtiaaaa. - Extrain ic
is de deux grosses poicuées d'êpinaras
; d'uiie poignée de père.!. Mêiangw.
oiué par Eioitie, avsc du Jus d'oran^r

jïiois tapies par Jour de ce délicieux n:i -
lange touritirou t. a votre urganùmc bc i>i

[coup de i c r« i de cuivre, qui «timulwon i
/oa larces et coloreront votre tein'

am le tain de n»cr. — Les ptib...
JUJ éprouvent, en eu Iran t dans l'-j.i

te et une soilc a'uagoissc désayi...-
ûle, pourront atténuer on taire dlspjMi-

CBS réacUou.-.-, en Jrictiannant la pai"
^eutrale de u poitrine- à l'aide <T!i»i-
'auundes duucej, un peu avant l'Im-

LES SPORTS
maitin>u\ rt ratlitwta.'Hc Luu AUIIHT-
•rpn* à \rnrtr.Jiug le tme iio ChaB.(.i
•'u nionilc, jnùJ> l-'-gei-, il mit cililî-ri I
jît difp-Mvd£- au i-imiî, d'un luatcli -tif\
<• «II «vis d août l'(38 et ,-K j u ï pu.,,^
.) rrrurùe».

lï»-*-!!»!;, 23 auûi. J(JIQ Cublj a liai
•il aiifrv-Ttiidi le rci-urii du uoiule J>-
•".-. autvin..bJlc m Saluant MO km T.
IVure . t .-II jiiKlmruiii ttr \,rè- de I'. i

ilIU'irji r<i-i>iLri ifiiï tlilil ih'lii'iiu u^[ ]: <-i
Ippui» -'[ili-Bilin- d̂ i-nw-r.

EN VENTE
à U Ubr*jr le EU E pn. t Bistiai? »

OMESSA
Etude munograpliiquc rcgioualo

Le vatame ; $ traita»

PHOTOGRAPHE

21, BwileTird P.oli,27 A

- B A S T 1 A -

Farorise: l'Industrie Française i J
BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, M boutelllam grl—m

r»« N. SANTANDREA

PRIMA6AZ
-[MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

U B ° P A O L I BASTIA ™-»«« FACILITES •» PAYEMENT û

PfVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISO

/ \

^



Ldt» MltiialiiMi
(Bullt de la ta e pave)

' If'uu tyit^igrwrul lui lut! lit iiiiuulci

UBM., Bl lir fUpCllUlir lUUIl» ! ' •

.maiuir n dan* If piuiit-iurjt île la bu

ir-M<>r«tir -

HuiK U'.lajJlon -.lh.-j.llr ik lit.ùiUr.t

M. «ON PATKN S t KKSill .
A AMLUtA

idapfst 23 août — M. Von Papeu
trriM ee nuiUii par avion à Bll(t&-

pesl
Apri's mi liref entretien, qu'il a eu s:tr

1 aérodrome même avec le ministre eu
h J Budapest, M Vmi Erdmamsdorf
'['n PJUVL; s'est t'tivvk pour Aiikjti

», HI m K I I « i m siK
•I.IK BEBl'M'llM. VIJl

PARTI

MEDAILLE OUVRIERE

Cette médaille a it? décernée su* ou-
vriers et employé* |p>«ené* «.HP'Î 'S :

«Tonne. ; M. Caraiiû Stéphane oi.
viicr tourneur sur :>'.«Te a la Soôét:
t'evre et Cle à C^J*..HIK'1!(*S.

iAlger> : ©e*er;r.i Aaibrolse Antoine,
eu trier piomtnrr a la Société Letton et
de. à Alger ; Casollim Maori» FTa-.
-as, contremaître à la Société Le bon cl
CH-, a Alger : Levi Sauveur, employé dr

'••iv; : MarUni Gomales. chef mineur à
i Société de la Vieille Montagne, à Al-
rr ; Soian Pierre FrauiMiis. pointeur à
., Société Lebi>n et Cie. « Al?cr.

iConsUntinei ; Renucci Antoine Au*
jste conducteur (Je Turbine u la Se-

,iélé Algérienne de produits d«tnknic:
("engritis à Bône : Batiesti Louis. Fr ,

un mis principal à. la Compagnie GéniS
ik> TraiisallatiUqur. a Pliilipper:lle :

<_ulaima Michel, cheï de la sous-aïenc?
l, la Compagnie Algérienne, a Bougie -„
'/jvlrnl Simon-Jean cbel de trtir<Mu ù
U Cle Algérienne , a Château tfuu-dv.

Kliuaicl.

, ! . . . . ' •
-- Jt" •t j l .h—•

i ^ n b l^i- BUI.JI

(

t portez Jax i l i vue laxetta U>
•fuiwe. Des terre» mal a )a r t«
nt «cuvent < l ^ t d« troublca «

'Lissae
M •• M l =2 ^j*iru FUS

S BJ-.H ir-. 23 a.lùl. ft.-l.in lr . kuipr:
tuuD^ki >. M. Burt'kiianit u quiUr Uani
iP i>..ur -r rendre uitf i^ronde fui.- a Kt-i

sau:

* - u n r»-.Mm.ni MM- l'JiUi|>|»s

dtui d o Klal*-l!iii>. Siiiuiu(S. .

LATTaTUBE DU JAPON

A.w. Z-, JUÙI. - M- AritJ. mi r t l r , «V

III df l'ohl-llf.

.liu, 23 mai. - - l-r (K»1<|MIU1< <Iu un

II ». ifj.ilt,- part. •J.Doiiii

,'itn l'.trt.' ilr nnn-agn«.M<>u
ii-ts <l le J*p<m. il.Ylaraiit

tfui r
r 1.- J...H,ÎIII.-

.il.-l !•.

tATTIT l I i t I1H l.l:.SPA(.\E

.I;I.M- : i JUÙI. • \t- < liai

,-jïtur i|Uf lr. rnlWI Uijjitti

rai KfJ

w ^ d c u ^ d jlbniH-r i|ur le

u nuiuliriKlru un.- Jltilijôc -Ir

ni • i ; lit i"uilit.

EN BOLtANBE

^m-|.•-a•lB. .M j.HÙ

rii'Miti<-i] k- millif-trt

ir4iii->< rii>indr> imnr'<li>il.'>ii>til

|.»t - m - * l'rJa

knfin. 1r PriT.iil.nl .lu On-.-:! liml i

BSLGUIl'E
Briaclles. 23 août - A d.iter o a'i-

ui et jusqiTa nuuvi-: ortr t . le1

'Tu déchires mon cœur

Annonces Classées

UN DEMANDE buii cujjJnl« pour
.m-iiiit, a AjuecLu. très térltus., w
800 Iranvs par mm*. Ecriw ou té-

:phoncr : Rrsuurant d AJacdo. télé-

A VUNDHK vuittu^ «KNALiLT. e«di i i -

Salon Recinier
l u Albert l u Uef etag»)

rcnis offre pour 1» StUwni d"EM da

INDEFRISABLES
k partir de

SOfr.
i*éi en plû. TetnliiKt, Oérol».
raiioaa, Slanuairr, FéàUan.

pf mussions sont supprimés,
s d'urgence, pour les officiers

t militaires de rang, subalternes.
Cependant, les militaires actueQlcmrnt

n tonné ne seront pas rappelés : cette
lesure a. êLê prise ce matin par le T
Istere de la euerre. niais, pour lu

n'envisage pas d'aulrea me;:aat

La Haye, 23 auût. - - L'ancien prêai
eut du corn»il qui devait entreprendre

iver Mme ColiJn uu voyait autour du

temationale. suspendu sou de pan jus

LE CONCBB& DE NI'KEMBGRC
Londres, 23 août. — D'aprts une û<

pëcbe de Budapest, ït1 sou virilement il;
Reiti aurait invite h- nitnUtre de li
[uerrp le ministre dr Instruction piùii

t le mJiimtrr rjp la Haute-Hongrie
que les chcls d** services de pn*

ie de la uref tleucc du CQI^S^ÏI et du iiii
lislcre des aHaires étrangères de Hor;

à ixuticiper uu iirwlwtu conyri-
irvmterg

is. 23 uuùt. Le PTI-MOL-UI (11: L
RI: pu-ligue qui »v;ut quiUé Hercy-1<-

st arrive peu avant 19 lieurej, u l 'E j

M- Lebrun tiaii itt-eunipagut- de M.
idie Magre. secrétaire générul de !a

lin. 23 août. — Avant son d.part
Moscou. M. Vou Hîbbpntrnp
pcnerdl Eshlms, ambassadeu

upon a Berlin, uver lî Qiiei il .s'est
tretenu longuement.

Lr UimiFri. li *oùt. — M. Wintiwt
ill c>t |>ani puur Londtcs à 1b li. 15 pat

U U r u t : B«Ml f O U

l'.icl» N I , » ! tuU«r.
tuli.UK ik tfcil»i—Irr.
Aita Huila le ttumiiic

iVL..I.- t».. fiu-inagr
1,«! 1>U IKklH M LWIIU

lus uir pur. rmbuumr,

'lu rjm(upjir p»rlumcr

tJlrfaiM-. pLUriiu fplcudi

- jn f'clroiie raairsluiuit

MiUiU^ue» (rakiic:, OIHIO

t.jller* do

11*1.- <jr ki-it
u milieu
* et lie r

I / - iK'ig.f- luul la J"»i"
l\n U lii ' te M par le Iru,
J"a.lui.rr auf |ii«ê
luu Iront clnunr, ue i in t ï

S«o-IUrt..U, les <leax sommfip.
Sur 1. r»I. belle chapelle
T » »wnr* puir,. mn air fiais
T.-> bvuvér» «< b>-Ur̂
Tioupl'aux (le tttrvrr>, de um
De (jcltra, Je fiio* cochon^.
Tr- Pievi, puinl d.iBunant.
iVlra Jflcta. ron u n num.
S j.iur d'été rt *• printempt,
S^nliu^llr dr truirf eanlon^
PrnU' r«M<\ venbr>'*>tr,
Itcll.- ^iiir,-.- ati»tidjn!>'~.
ÏWirrlIn. hirfor.p|Uf,
Mu l'umlc. k vieux I-LMICIU.
l'ruli' ifuui-i'. niiignibjui'.
« lu fn^rai^sem tWvrts tt vi*u
l>ii .•.•mil- ['au-, beau «-j«ur
l.'naKwrrux lui jnuc an tour,
T,.n .-ùt™u. 6 Priiltrelk.
Cinirrl ilauln». dr thilii-ni
1).' fiiitg r̂eK. d'asphodèle:.
l>e hjmii rhtiu>$. d'i-^iiu'it~,
l> S*uir \li»«i, U <U«pdic,
Hu>ii.|uc et toujour* belle.
CsipitHlu. triste rfaînr.
Humide. ir..!<l. tuujoarg pl*é.
l i. %ta< rUkp. fleuri et vrn.
Tout le prûiimip£ <i luut l'étt.

EN VENTE
à U LibrAirie du « Prllt ButiaJ* •
EN VENTE
à la Librairie du • >*<-tit E

LE FASCISME
ET LA CORSE

Dans riie de Beauté
de Z U J W I à CALENZANA

nûUtre «l'an «pitre DCnianmaJre

DON JEAN MARC LUIGI
iwr le Clianoine Joseph GABRIEL!^

Dncicur en Tlwologie et en droit Canon
:U'ur du Tiers-Ordre de Saint-Dune

Officier d'Académie
Lr Tolanw : H ( n o n

MUSEE CORSE
RUE COMMANDANT BONEIXI

DnTCTt !*• mardi et le Tenrfrrdl de 14

-eures.

1B17 _
* '/• 1B1B , . . ,
6 % 1M0

1126
A 1/2 '.« 1»Z A
4 1/2 % 1132 B

Oblig. Trésor * % IBM
- Algérie 5 % IBM .

Emprunt Young
Crédit National ISIS . . .
Crêtfit National 1920 . . .
Crédit «atiiuml 1923 . . . .
crédit National lSî* . . .
Obllgatlorui P. T. T. . . .
Ville de FarU 1B71
Ville de Farta 1D23 . . . .
Ville de Paris 1B30
Foncières 1930
Comm. 1932
Banque de France
Banque d* Paris
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais
Sodélé Générale
Sœs Cap.
Suez part
Tst

Lyon ,
Midi
Nord
Orléans
Santa-Fé
Energie l i t t . Médlterr. ,

BOURSE de PARIS
UEBCREDl t'S AOUT l

Penarroya
Oafs*

Sciiceider

73.S1
71S3
•Ï6.Ï5

Liquide

Union Européenne .

Banque Mexique . .
ne onvmune .

De Beere Ord.
Ooltttedi

O ï l
1/5 Monaco ,
Randmlnes
Banque Indochine
Tanganyilui

hngnul
Lyoonalse E a u

Pari*
Badlo Bect.
Bor. OrtL

Bankowa.
BalQt-Oobaln
Diat, Indochine
Cuaenler Jce
Royal Duteh
ciietn. Frr département,
Salnt-Baphaél

CHANGES

fx-w-York
Allemagne

Hollande .

Italie . . . .

BolBse , . . ,

1785
MffIS

170.71

T.S.F
JfUDI 24 AOUT 1U3B ;

POSTE PARISIEN
19 In format ions, l a s Juuniee I.JJOI li-

re. 19.10 Courrier des spectacles. M phy
eJOtiomie tie U joumee. 20.10 Causerie
20,43 La-îwut, opérette d'Yves Miraildt
!l,lû A l'occaMOt) de su premKre IUOJI-

diffusion intégrale du film Loui-
se, tire de Tocuvrc de Gustave Charpm
lier. 21,30 Nouvelles pour l'etmuger ;
1,45 InlonnaLioHS. 23.30 Nouvelk-s de 1 •

23J5 Inf. en italicu.
NltE -CORSE

12 Presse. 12.10 Montpellier. 12,4u P.i-
;-PTT 13.5 Enilasioji rnlautiuc- l i

Cours, de lecture. 14.30 lui. ci] Halien :
1,25 Buurse 1S.2S PiirJS-PTT. 17.35 D-U
:ins. 18,15 Causerie sur la Corie. 18.30

de Guignol. 19 Paris-PTT. 213(1
ta italien. 21.45 vichy : MHW de

i.'-sion. 22.30 lut. Météo. 22,45 Inf. en
Italien.
RADIO-MEDITERRANEE

2.15 Quart d Heure varie. 12,25 La m;
nu le du bou seiia, 12.40 Musique symptao

3 10 Journal. 1325 Mature en-
19 Quelques tanpoa. ».10 lui.

20.15 BouiSf. Cluui<;cs. 20.30 Le quart
urr realiiilc. 20.45 Quart d'iieare de
ne humeur 2130 Inf en Italien. %l.
Journal. 23 Emission in le t nationale.

RADIO-TOULOUSE

19 Chronique -spurtive 19.15 March
militaire^ et citants. 19.15 Bal t hamp

20 Inî. 20.5 Airs d'opérettes. 20.W
La minute de Toto Guèrin. 20,33 Orch.

20 45 Fantaisie rkdiophon

fl.Hi La inuiui.- du Un, sens. 21.15 Airs-

rette*. 22 Inr. 22.15 Dcaii-ltfure des

etirs. 2245 Emission coloniale ;

•haiisons g a te t. 23 ln ( 23,10 Inî. en Un-

BIEN AJUSTE!

i-. 2.i a»Mi. • M. Maml
. <-tri|iiP lie la Cùlr iJ'I et tr gé-

b fin de la jour-
prendra (kaart

EN VtINTK AI

PETIT BAST.1AIS '

FEMMES HEROÏQUES
CORSES

D n i n ** P- Valnui-Baài é
par Jean-Marc tîALVADOfil

l'Académie Cymeenne
Le Ttlunc ; u I r u e

i fit P»nl Calowgt t W«rre Uviir

_ f.*W1 i.-H»

,-r» lr r

* • I- 1 H * • T

. i v-. -*Hr h pMir «

. , , „ - 1 . . * . (|iir lui Jiln->-»'I l*«i'>'

II y a. .irt «.-««H, iï* * w «V >*v

- i m r n t nanrl'

HH*- • «Vi l 'uH- 1"' ••"HUIBWH *

luH ui.r .vCT-ltrnl. f r n w , Mkfi*W. • «

,iw ttruflr prrlr p-wr Wm. <-ar rlle li

•ait U-am-nti). nV b»-n. r*t i*w Madame !

Ce n'.'lah U »i Vimi.frrenfr ifi

MJ - rr .["' •-! affrrui, cV-l .fii

t Jr -arpris^; rpmrrarili'-r.

- ~a iharalire <['ian<l Cilh

trpa.lil I' I : m*ii

*t>s qiirl tnlcrot .'

J» | V . - a t . . . i l .1

y |.i m.<n A Mm- )r

>t >••••[. t|ui lui JJ>

rlk i|m Va\iH plar.'-

la. ntaU-il p w i U •irvwrMcM in-1» •>

i|r la TMMali'.n •!•

Mn.. .

-ni n -. mpiikimnt I!.IH- U lélR •!'• '••

i M mai-HHi M qin- lepmanl ra|».l>'

1, ,^ >mli| • « ->-««>• »'é*aamir : i' j <•««<« repri» . . . pen 4r jirrwwr d -

I 1 K T S rrblrtr» * " îomBwil Je Lrth^inr.

à U UnHir «Bïcrtr. i la iratrce Je Km";

flaus U ciwmlm-, « " ^ siripuln-ti rxcla-

11, urrivrrcrri afcïi jtpquauk rjubruas et

i!ail J«(.» l«Dlic

l.uiii- i|ii'-iiun. «pli M»'!t.ui' <••' ntitri" assaï

smil-lj voiilo» tire au l'.mt dr l'àmc Hr Pu

p.,rnrr - r , « h » ,

NVtt.iT p»*. M-oUmr '.. 'lil l'nr"! :

BMI- •••• r - l DJ< M l r .

• u i " r4 « m M k U - ' H ' . «l<< U »
A- B«r..w ; %.*« la verre* plus tard :
\<HI- -urMilIc/ k ptjB«nrcL

A peàae l i ru t wirli. qiw Mac dp Bou-

•lit r\k.

- - Jfi ïini qiic <̂1Û  partigez mes

v .n-, fit l« jeiu:e homme. Mai^ juwiuj

prrscnt, m n ru- I™ |i«it riinfirnKT ; n .

lui racmli 1> n.an»-rr A-il îl n-aii <|i>.

ti..Bnf Puiul H It- n lmr |iU.r«il d-- f^ i<

ponrf-i.

— OliL ..ui, lepanit \ l »^ .te Botis^r.

(prune t<lr« impurtarte «rioblïit ijrrmdi

|nr ; PIIIDI r-l inraptili^ d'au ruine |<i

rrii... H t'rM « «tir '

Mii>, n-natlit Uigard, qui rt-pri» la

FranaV qot i™ foi la quel lu M' haut l j (iio

I-U..rrtr «t un r r iw , <!»* «jwl inlrrH ?

- i.ml.r.H Ar M. i;«M»n i:liaf.-ir,l.

Ou, mai* rllr Bail \rrnat.m. k

II iMpoilr ipi.- \.rnaliw a ai<pam:

u à M. <;**ion Ctiafmirtt n qu.-, rt-T»»*

r..w MOM que rr drrnnT r>l mil''- au «rr-

k'- de WBK- de Saist-Seinin, il r~t au

iruT «*rc Mllr Renée.

11 faul h'i-^urrr df rrl h"mm>

- H B'PM pa> n i

- Uar^rrMraii lui... . f

Lui qui, fTKitfDi*-»^ «*«: Bcnér. «k

(«il p^nrtir dan» b rau«Wc doal crtti

tUt-. lai aurait «uvert h pMIf.

— >Uin pounpini ne pan intetropiei Itt

urw, et h lao.tr pré» de voue Ulc ?

— Elle n'y o i P»» ; ma» j'ai Ituitif r ;

pn'lrxt.' l-tur CMpirWr Pslot d> la ton,

™ il .-il Itonrac i U lurr I»UT place ai

tnomdo -mipçim d UHP pareille alrocitr, tt

* * i n>- | ou n ion* rien apvrtHdre.

Md» aki , . wu, r . i a au t«'.n< in

— Oui. ! ' * • ' "

El <pVt.r|f, rcpgwjH V

— FJIt- a dw ,rtrr *«nin«^ cntraMe, t» '

rllr srmblr a«..if prr.lu la raixin. <t or Ir-

r'.nil qu'en fc'rrrUnl à chaque iaalanl :

J n'ai rirr , u . rBM ' a tmJ . . »

«A ! r n , r.l atm», dil l.iptfrf .

il Iflul prftmit la pu.lire.

C'rt i-hw (ait.-. .1 |'aî l*1rphMi<':

- - Mai-, rrpiit l.i(...(, p , lortmart «

IH-n-'i- dtrrrliint nnr espfirtliun pl«u-.i-

Hr î rr rrinr, jU inawaMnit dnac guf

Mme df Sâinl Semin eûi fait Mm Irf*.

nwnl ? - • • • • , .

San, d..U|r, J.i Mmr *• Bna-^..

Vu',-, -'jiiiHai-l liful H k«ap. u>Mlur J

•ar p«i»pc MMia1unfl>:n.-)l k fpffru ; 4

r

1 <t intffwd tfn nuit, *t 4
- BAfiTU

ÏA ÀU FUT TlMItltt JMIM»! I H t

«tm-lonlt tn rt-
de < PRB8I et

», 18, Kua Orâ ne-
Pull urj Le Petit

M CENTIMES

1*9 «ùono#ahsoU partent du J e
st du 1« ds cbaajg» MIUU et aori
«yai!e# d '*W»t . El août Ttaou-
t^les •aUHattlqWBMOt al, d-M
•*xpL-a'wn. î* Joarn*! ne nmit r«-
r.'"i". jjaj «Tec la mention ftcftué,

C C l é t a u x : AJACCIO : 151
Ml 8EUU JOUHNAL DU DEfAETEUBM T RELIE PAR FIL DIRECT AV

DIEECTEUB-BEDACTETJS EK CHEF : HABTIK BUN
30 CENTIMES

DI LI TOIUM t

i. - L u bataillons de volontaires
• • • • • « • • • • • • • • • • a

VHt.,ne-¥iHÈo di battu, qui ml Ut »L »j

,i ,-i- réprrcu»»ionB duii* \e dcnuloaicrj

Jiy,B, d " aHairts B»ti(ii|u» •!>• l'ilarup

»m du divw-uitcd» liètlr, mt |wur un!

„„ ,:ii$inv l'i-Wlioa lie IVUMiuji.r du *

I.JIJIIIDO de» (aràW. im TnlunUiiit'i nalii>

.„,.. m xuiuk-ainl 17V2. M.iins. m Hit"

U dt.' NtBvk-UP It-.JU1.J-

|u'iili>f

. <|ue I n incidente lii

fsuiTrui rrttt rliTtinn. <>c

uuifs iMr dit lii'in iifu

jfoctlKux. C'est pourquoi les lii*

, dans le cycli- iinutaire J t Nuuolé

jd'i'idÉ lanl <l'im|iortajicu à ivt r

iiu'ici môriF. ii y a qneli|u«^ auut-

. preciar MIT U ; roui ail le Jua duru-

uuuveau : It procès-ïPtlul uriginjl

t-kciMB. Cluquet. nmanuiient. o'àeiii

1 intiJml «h-ctorul, ,1'jprM Na-iL-*. r>

ut MU un riHuptiLirnl i|i|itn ialil'- Jf

tioarfée aux arctue* polili-

En particuIieT dans SUD toni- II «I '

Mute»* de Napoléun >. il .loiiue !•

.uuii.,.ilios «<»c!c det cadre? de tr.-is lii-

ilt.iiï but .{ilHll̂ . <f»\ du |>rrmirr (] A

.rp-tarvioBL-). du sr^onil j(.^(Jt(-^'-Tal-

i',t, M du Iroisicme (Bastia-Oleila-lle

i-i'i. 5ur k ^uairirmr (Coitr pjrlif P.a-

«'I, il ne ptal rirn trouwr, et no> pr»

UAjv t f"imr ir d

,r?i en -«nvirr 1792. les vieU

ni araez Lirai rntemius |wur l

.lHt-mai,,r, ci. Rurtout .lu lir

» '• •n |irFm>>*r, lr futur ^••w:n \utol

•Jsn- 1'\nipu*JiMi i'l n* «ut!-- t

ri était fiul riche. Ai-rei Ur<J. à 3',

i |iar 1rs vuics palkiinn». il cvminca-

n*i U H rarrifrr nfilllaire brUIlntc,

it <fo reproduire ici la «.mpasîiiuo

*iaiil.-n« connu- Ar la !>«• , qui -H"

m 1rs clicfs rcgiinuiil lie Irnuqu.-. |>[.^

Ui engages dans la dore partie qui

u, d...

li- prota(vai«t<-s de la lullc.

:. l a i ipe l t qOt le rv«uMiwlriu.-nt .

-H V» A'I. <lti fulbr

<nt IH-B i dt vils i

.(•frio furent lr« ii

:-Mvurtiunt . ! • - <

. l'élcctiuB de ictal-natur nropremen

ik bMdtWn. amnelk acetaion dr bi

Clu.jiH: bjlilillon arail o.'uf >.>niri

-. J.int unr. fitra-rrgienalc ifc îrrrji,i

.-i. l'Uil U ;U[iaille : lirulruaal-CultHii-l

•JK-mk-r : A.uoiu.-Iliilipp.- Cail la ; II

Irr : Jran CWiouiHini : adjudant : Mai'.

Aer-iiulr ; lamlitrar niiilrr : Demi. ; or

luurj^r ' ^vald * cii ir m £ iru LUia JUF Î SUUIPE

lî. Biru rtiHTidu. h tontlmur-BUitlr, l'ur

d k L'hirurgien rlaîcut tummii, o-.P

(-afiiic iir (ircnsdu-iB : irapiuinc, An

(.wu-Jariiut». VjL.ilini ; lirulrnanl. Uar

itvlrnry Viniui ; ftuus-lieuifaant, jeu i-

aav< Nrgruai.

O s u c i f du Sebartiani : Capiuin.

ir^-I'anl Sebabliasi ; lirutenul, Francu •

irij-Mri : [««jfc-linilenattl. NDHIT Natu

Cwspaink dr TilaM : capilaini-. l,r.>

•••ni T<Hnvi ; limlenant, I.uriom Pasijiii

m lieulniairt, Pattl-Anloine Giro

ii« Jr SilU-fti : capiuijK-. JeiiL

Salircti ; lieulrnant, Uon-Pienp Vileilii :

H.U« JietitiHiaol. Aadir JPIIB 'Mtrcbi.

nie de Sangioraruiî S EdjiifUiin̂ .

Sangtinanai ; lioulrflanl. Ti-l'u

L-x.n' Rafladli : wu^lirùtemnl, l'.eiw l-rjj

r Ciukcliia.

.^mpagnir il'- L»piJi : capiuiw, Jna

cliim Lrpùli : lirulrnaat. Aiiloine Miulâi ;

•^F.iix Crirfufufi : litum.dhi. Tjuuis Km

naii:,H[i : NJUS.IKU,tenant, Maurice Pjy!.

Cami>Bi-i[.f- de lîuffini : (ïpitain*. 4nr~

ti.ifhoi ; lipulrnant. Hipp^ryW VhUni ;

*.u- hruteunt. Taul PaolL

(.iiuipiianû- ik' .^jnmluii : r4|iîl^iin-. _S--

mon-I^-rrc S^Htolinî . ; lirucnanl. Fiait

çoi« XJIÏIT l'uli ; M'ii-lifulenûnt, 1 uimr-

pas 4<. .]U4<ib'X les ^

•ions d'.-let-lîuu» par les n<ins des ollieiara

dr rjmtpagiMR ; nais à re jfu qui a'.p-

jus net difti. île auit pereannet pu

pru inilirnt, un pttit s'cmplufer.ta|

On examinera ,\aw> une au- ^

r d j r o ^ i u , I . mmii

dru, auiT. , balai M,.,, .

A £?Officier_
MEDAILLE DHUNNIvMi

lAlrjes-Mantlmesj ;
MM. Delenctiin Btulmniu. « * O U

nrlgadier de la Swicte du Gag et
l'ElectriclW de Nice, it Nice,

Mme Vve Gertosio. née Eltena Macl
Wne, ouvrière à la Société Anonyme d

tablissementi A. Chiru, û Onuse.

Mairie «!<• BaMIa

DEFENSE PASSIVE

Avis aux propriétaires etiocalairesd'îmmeublcs
'. Ml prescrit aux p-uprWUire.s ri a,.s

b t ta ine de Breniers ou mansardes

utuneoMes sur le territoire df Bast*

' erbarrasser tes dits greniers nu tnan

*-'3r. de toute matière totumninble a

-'l'r de la publication de la pirseiilr

•"f Ces matières deTronl ttre ranae?s

*tb. ii.s »D)jaiiUnicnl-s «n dan» le> rare;

fe dits immeuble». Les objets n'aywrt
Uc>'»* vitelV pourrait être- déposes

«us l u TMtMihtt en »oe de leur évj-

<MUun par les MUtH, d* 1* vtUe.

U N ^ » - • k c l . l J Ï | J | • • * , . . . - • •

se ;i la disposition rie
locataires rie greniett,
tenus d'en icpaiidir

œoiru 5 eenlimelres
ijarlirs non rarrel^e*

mansarde
Lr Maire dr U viiii?

uarMculirrement à la.
n>nrormcr »"X prrsr

propriétaires r>i
lesquels wron

me couebe d'ac

cpsistrAir w r le-
dr' preHlers on

j ccomaiandr tou
population de v
iptior.a cl-des.~i

a3n de faciliter Au aerriM de ta Mreu
se Passive la lourde U che qui lui larom

I.A WITI % ATIOM IVrKnV%TIQV%jL|:

On signale la concentration de troupes allemandes
AUX FRONTIÈRES BELGE ET LUXEMBOURGEOISE

Une patrouille allemande a pénétré à 1 km. de la frontière
polonaise et s'est emparée d'un domaine

La Pologne a mobilisé 600.000 hommes

Le Président Roosevelt a adressé un message au Roi d'Italie
Le Gouvernement de Sa Majesté ne peut renier ses engagements '' a déclare loti Halifax

le ae uoti-agression : «Ile a. en cela
sattu tous les mtirds et itilitmê les pro

s des milieux que !"on se pluit 'i

e lu P

it nouveau dunt 1<I portée no
nuu£ qui à pncri :.fmi)l« tn

nuées du problème inte:naU
partir ayant trait .spwiiile

iraniiçde 1 iudepeii

t en elïet de ;a Lcneur dJ
iTJ R 8$. se dâsinteressei.ùl

de difTtrcnd germanû-poicmaiï comme
'Allemagne d'a^leurs d j différend itii-

japonais.
tJiw question vaut d'être pot-.r-e ea

iic*, celie de savoir s: l'Italie
.i a Ira rallier, A souffrir pour
le diramine Cn Kiii.rer lie Prus.

•e ; elle n'a, peuUftre pas 1 embftiras
du choix ; car elle est pmhablrment

possibilité du se d^-astr de

courir la responsabilité terrible ti'p
ane partie tragique dans des c

d'un arrangement amiable ? cett<
eu«e éventualité est d'autant plu
•.ble nue les démocraties occioeott

emea^ n toute toutatm' de viakn

PrrsiiJei:! des Ïtat^-Unis ¥icn
-««w iin niessa»" pressant au Se

ditaU» pour lui demander son adà«,wi

D'autre part. Sa Sainteté a luir .
hier, riaii^ U soirée, uu appel tm
en Javeur ri* in paix.

L'Europe est en état d'alerte
L menace de guerre peut enctM

plaît a Dieu, être écartée ; imus

Faut-il i'en prcuccuuer
lau il n'eit pas Inutile i

; de i

Nullement.

\ ébrai
i peu lu solidité Je ;'a\c d acier,
ou vient de 11c |iaa oublier que l'asr

*e troure atja aux prises avec dos rj'N
cultéi de toutes s'irtes nulgre TAJ>
oint économique dr-i rrfwbUques sn-
letlqucs . elles ne lermit que s'asgr»-
•r dans lr cas — xr&ez improiiable poux
la — où Ê'engajrerajent des hostilité.*
n^i t ne nous in-mon> DM au J*u ruticuii-
^ U stratégie en chambre ; il est per-
ii« cependant de constater, de sou II.

;iier que la position de l'Allemagne n t
,- redoutable en 1938 qu'elle ne l'é.
n I0U ; elle ne peut pas compter

ujuurdi.ul comme jadis sur l'Autriche,
la TYhécoslofaquie et autres pays ; clic

• w contre 11 ta Le a scu n>te«, mais rn
lour ie concours d:' l'Angleterre w »
•aurtiup plus elùakcc dès le début de

f»ni|mtnii cvcntucllc qu'il y a 25 ans
i le kaiser moquait la < m«pria»ble >
mec bnuuuuquc.

Su 193» la Grandi--Bretagne possède
i*> armée, de.s radrrs ries armemrhLs.
une économie de «.lierre ; elle est cr

)utri> franchement disposée & Jeter datv;
bataille l'appareil imprewtonnant o>

se» fûjres matérielles et mormleS-
Dii côl> tranf-ais rohr.sion portaitr,

ofiolur. .srHitemie par un équlpantert
[Ofjemp. de beaucoup supérieur en <rus
té et peut-être en quantité à celui de

Tout rn;« nous nwl* i croire, à es-
crtt (nie Im dirigeants ttjUUUires hé

Var-,.ue. i4 a..m. - Oa a.Ti»

mdrait rn MlrmacM- par la v>n- <
pour voir M. Mitfer.

dr.

OAK8 L.« KEGION UC BADE

:.(.«,iT.- ; i *.ÛI. DJI-I, • t. y-
e ii»ii?iii. >»)-=*. .1. „•„„, » •i(,. i j i .

ÏIP ci mî ut pf*flt# aiBlrïcn ttiï •. vitzr M) <..-

m-iw-nl djn- loin.. In- i * a l l ^ ,1c U ri-

reô. 24 koût — On ïi

f activité des Uonpcs

? d*i> frvutieres de U B

d ,ip- j.m.il l i
;•,.„.•{ •.illIH. -

Un kilo

r t a oc

uiili* iilleiiiandc u pénetrr

e de lu Inmlièn polunaiv?

un oemaine

Visages de Bislia

Les Cutines

air ,1, U f\*.r d'Ara

, - ^n entra!, -"«imn

I I rfiiuri.'T rJ

1» (Jtattrll

Lire II «Dite en ter ptf t

il r.'i à'ittht pr.nc lui demander de for-

mlir dh. |ir«|K4ilioRs n vne d'apporter

« soliaion p«ciftq«e à la crise actucafc.

O m . ^ g l . a ri- In an mi d'Italie, au-

juonl'hui à 15 h-'iref, par

lînurt ri franfai* iwl i

i'ivob- à i[uiri<T 1 Àiln

ctïtii- '-h.-( ifY ['Km de la VilV l.i

Iju: n •«( p*- p-riu pjT la r.lll-ll'HIi.

MtSSA«.E H & EOOSKVELT
AU R<H DIT.IUE

H.t- i t iu '••<[ H gfiffi _ f n a r r i> jM

ie Bou hi t uu *.-cowi f«-

i| i^iak assorr df lavnral-lr i

•lu*

ly mr-'uBr. iju! cm-pK- oariri.n 5i>0 mot,

i M. i. u.i> à la | i rewe r ar M. Cirdrll HJII

, 'APFH M' SOl\EKAIN POSTITt

Ctif u^ \atkjii. C* aoû:. — Voici le

ce par lr .Saiai P^rf, i 19 hnrra :

IJO dangrt est j

t Rirai a'ret |>frdu «TPT U paix

ru-nt tiiiii prrdie par la pw-rrr.

* <.»»•• Ii-* liimBM-a lirtj.-flt d.im; d

iiflrr i|u'il ta ut

rrcipr.M]Ui><i. ,k •, apercpvnMit qu'eus

r ~ui ' • - n <^t j anuù lefust. « gw

r par •••• un.yro à fpngatt le

tlâut >Jr ;a pwtilc >.

iLtre U âui!* eo 3ine uuo' >

La glorification de Louis CAPAZZA

t rrj.r.Klmrc !,•

e ir JK i«-tf.l>r.-

B - ^ , , , 1 . a.i nom du drp»

irs Mr^aieurs.
Uire saaaude » la

| > y DtimoraLiim d'un événement qui
loiutatne où u *-<-st Pi>

l'A pjt-vyonntnwnt intéresser ei à i'a-i,r «lorreiù
u x c que crlte ceremcnle continue pi.ur
ia enfant d^ notre Ce dtmt U urt.te

Patrie a partiruJlrrean«nt lieu tl>frc
IMre.

xp.OLl. acroninit. en 1886. par C'A-
r r. f. fo««7a et «on ami Fonde n- a é\e r»-o.i-

é «a coura de ce*t« ct'rémon'f Ii n'en
t t t sucre qtil aotent davar,:«ga «te oa-

L a\ MaraelUe, *ent ^ Dn d'un Jour
UTOn-r. Ji- mistral Mn^Sant en temoéte.
" t deux arronantes montent d v u la

ceiie d'un petit bnUui-..
Cwwu que. .a louie qui a^-^te «a dï-
« .ie H-inandi- »vec oagaùie a quel
rt tra^qn* ITI i n « u # s nmient eoa-
'. ii* MUit dtja auieasus da U mec.
. n:i,i e-t fcnue. Fendant quebioea
uro- c>iL la, <-QUT» loLe dans le « n t

peuvent cra tad»

apparut U fu-
reur des « m t «

en Cjâmeur Ce*r conunr' }% ripie
dan m<anstrc voyant fuir la proie qu'
*'.pprét«,t a -meomiT. La 1.TO ett >'-
twnte. et. wiuppéi n dernier pwi .

v." •* r .

î



t t

Mixep^a tombe et *» relevé Rod. Ca

piï-*- t-i Fondêie, (Ui«ma«ani ta Cori*

mju . <x\.\m «avenee iwroiqœ «t prtfr

4 U r m.rwaile*», ° " 1 *'<HMIUU1 ** Blolrs.

a> l 'a i t assurément déniée par liolré-

y d i w arec IWW^le ï » * -uot laraé ;

, ]y i f i «nature , comme ausii par l'en-

(tonu*. M coma**- le •ant-ïroid tpn

pat été- d* leur purt, n f r «wupet.-

{Jeune* gêna L'un « 1 autre, h* oui ta

Hrjit tout au mas dr leur carrure

*u*.:t« qn un tel début avait fait bril-

ler dïnw manière ai exreptiutine.ll*1

B^r» de eet'-e pénétration nan» le Cou

rmeol noir qui a donne a notre I

tin mervsSleux empu»,

fluiftwi. lui. a continue de CUHM

toute* •*# penwes, tulis ses efforts

conquête de la ir CWlWl a « * de

tempe un des réres de^littiftaallK Biais

,-e n e i t «a'" uae époque toute récente

iLj"eU a vu devenir pour elle uni

de

• JWUI

il TIr,- «al prétend, nou pas.

euier. mais supprimer fcu limites de ii

posBlblr U appartenait à noire tem

,,r réussir dam, l'entreprise que w

cxempie Jéfcndalre prueUnutt :r;ea

wble.

. ïu^toirp dt* lu navigation HPT*PIJÏ

paîîa »'"! liwaeiit. Sa Tan t. il in

t t inrenlrr ; homme d'action, ii

prend les expériences les p!ua liardies.

D'autres, plus qcaliliis <iuc moi pi

ieur compétence, diruut -a

contribution qu'il a .Murme, par se

e-aôcï, i*T ses actes. ;joar le proftrt-s

1 VronaUUtfUt. Préoccupe, quant a B

f« caractériser ton oeurre. l y vois

\ a n l tout la lEsniiehtauun d'ui.e m

nnlfique auda;e aitdacc de rimagii

tiûii audace e r même temps dam 1'

tion Et n 'esUe pas l'audace qui ou'

! ÏS horizons et QJi trace les voies ? M

,e que :r tifr.s a sajîlgiier ru mê

tempe c'est y pur désuit ereasement dor

toajoun c&pazm a :ait preuve, n

(jtts comme taut à"1 it.res cherche

f»-r, DAdaisiieua: des avantage* pei

senneis porte oa: son exquise et pf

C ..clé. à donner bien pialôt qu ^

quérir, il a servi la î'-ieiirv '.! a wr

II tant le comparez » ces rhevi

i;nf soutenaient êai.s iturs proues*

penr.éc de leur loi, de "«C mi. de leur

r*?me. Comme PUS. L it eu ponr p U *

an id*»: : «'est psT ' i (pi'oa atteint la

Diralje, mainte!>a»% quelques moU

au chemin qui a ete parcouru depuis

1E86 daos et Conume auquel Capana

Ctsi icajacrt n C'ert «ne i:»us avons W

s^teompur t:t-i.t vrdimwit. du prodige.

.Vu ballon a sutvrae le o ingei t l* p u s l'h

>tOii, çràct auq'J'ï: l éon ine est deveno

•t maître dr I j . t • un maître a U Té

TRAVERS LA CORSE «E0RMAI1QM LOCALES!
BELOODEUE /' .

Muan îO août, à i'au.ix-i ûVicie

après quelques mon

ruîlraiicr, MJle Antoinette' Ceccaidi,

.• ikvs Ci*ur« Secondaires de Bastl

n jLlaurea» . Quatre d« «es

uea di- blanc : *Cîea lucet te

i MarunL MJle 6imonnuslrl i

.EUH riituarees des voiles bU

l*tlt»'s inunlaiites, élaljierit le

Eortuauc devant le «rcueil porté pu

jeunes gens en deuil.

I.'énorme foule suivit avec émoLlim les

péiipeUes (ie telles III

t à aecomiagner Ja pctUc défunte

lusqi/an Ueu de >a dmiiére demeure

Sur la çrsrme place, deux alkwuUo

«rues lurent pranoœcies. l une par M

Motion, tieve des Cours Se coudai

res de Baslia. l'autre par M Anton

okitntwni. i-'k've de i'fcco.c Coloniale

A son père e t à sa m m ênlaréB. & ;

«oeur, i ses Irères. a M. Ceccaldi, ins

iieur en retraite à Bastia. ainsi qi

wns les autres membres de sa la mille,

nous renouvelons l'espresBion de notre

o â chagrin rt de nos aBeducuses

eroves.

Ton «ouFenlr vivra 1

«•a « t bien vrai qu'en cessant de

c noue fie manions pas tout aotlen,

sea-tu, du bout du ciel où 4 t* btlie

. aura <té faite la place que Dieu

rfeerve n «es élus, envoyer à tes parents

ilfur. la force nf-

onler l"êpreuve, h

ions tous i'eapuir iju; wutteut «t itron-

orte I

Refoulant avec peine l u wmgloti qui

étouffent ma voix, mluclinaut

meut une dernière fols B

Vi'ir. -i: lil-"-"lil.-. * • MJK- Ji'tiiÉii

Mesdames. Uauieui*.

B i ' i itoifiourcuse ml la t-icln qi

iliict'tnbe aujourd'hui '•

Je lie saurais cependant ho&er

dérober à nos yeux le cercueil cuntena

les testes mortels de relie qui fut i

irade d'en tance, ma condisciple

mon amie, sans venir y déposer, en gi

• de fleur, le tribut tic mes resrebs

Trop d'émotion aiV-trelnt le coei

pour que je puisse parler tondue»

(•.'ailleurs que pourrais-je C

une Infortunée fauchée à l'anae

vingt an*, que :oat Je monde In r.e con-

alsse "

Tu étais au foyer familial que ta me

iriit endeuiller l'ange toujours «

lant oai é^aie et console 1 A l'éro

(rue U maladie te força de déserter,

gTàce uimable eut vite lait de te co

ir i i sympatûie rlM maitrea. l'alï

tkra des élèves.

: l . ii . - . . - . .•: :...jtt- tiïtre :

ieuL de ta un.

r.».l

e corps d'où

rers les rcflons célestes ton âme cap-

. « t envolée, «mie très cbère «t

utilement resrettée. je te dis adieu

•>b AOl r 193^ ^i I

2J auiu 1MJ9 : Augu

L^it^itu, envuytï i-U Lu

cummiuuiieji frnêiaui ]

obiiif 4|ue ict gn*rI'̂ T4

Uicnl un drvret |MUC )>

LE TEMPS
24 AOUT 1»3B

ion barwiwetrujuc a 1 licuri's du

Minimum : 20,3.

Cour .'Appel

hattllition de II. le
Procureur Gtttnl ;ARBJS

i.r jeudi h onze h m i » >Luu b e t»<b M

,. Ji-s AU-llle*. nu l '-Ui. Je JUMJ.*, U

conipotee de MVL I

olr. du Mûri rt L*ontl'l

du-r.lu r St. Atlius du

d e l te ï t ; plu-e abondaulc jus-

Ma prliic canwiado As Ljnxc, v a p««-

f iliru- amie Anloinrtlir. îe se peui pia

IJIÏMI (JiHir lâ-bm MUS apporter

rès dr ma c«cue!l. apt*s le» dtduraaB

ingl""» ^c te» p«rrnlf. IViprcssiuB <!•• KM

Pr..fw><lc douWr

•nlw - Puis, quelque clww «a'<A M

omis rie seuf faner.... et mainltMnt lu n r*

c<juvhrc Jâ dans Ino lil Je taliu. i|'.f

ic la mnrt l'a faite : un? p a u w IM-U-

rln.se w™«e daas k l trop latgn ulia de

i (krûèie tnke.

Te Toilà eajIoaUc dans k - IioiUe^ tùo?;

lu--s duul prisouiic ici-La» ••• roanail le»

te. Mai» t,\ eH Uba* un lieu m i l

i milieu df l'Mprt's-tiiidi et dans

nolt.

'ent oiudcre : DUT grosse.

PSKVEION6 POUK LE 25 AOUT

Nuages abondants, rares undeee ofa-

yeuses.

Vent du secteur a*ud dumiruuit.

Température *ii légère hit us* .

Mer belle ou peu agitée.

MAIRIE DE BASTIA

Défense passive

lieu de paiK rt do joi

lu tir- pas y î'IP\ lui

ir dnureur et qui a« pourt

crnellea

t «ouffert-

Tu nfBannis. n'rat-c« pa* ? mais ot*

:«,( bien fini. Finis. IMK paj* bavar<Ias<S

uniliJ^. <Jw Je Bnnde autour àe Eun en-

u,.iî ! ruutqooï M-lu T>ari> «i vii« ? Ti

t exposes ùcux superbes iwrtraiU de

femmes, par Hector Pilippi, et u

par Pierre Bach

S mis n'en s»*on* rien, t

héla» ! Pput-ftre ct-iu

chez non» ? ^uralrnl-ih r

rat «II If* twtws ?

U m.irt. Peul<-

>. a dit k

H,--, aoirea. Rien.

lirai là b » qn>

,r..eiiue ci.tJi .a t'tiXU.e conUT-f...

taie et la Corse, a procure a ce ttti!1-

qne jf vient de dire une fiatïafac

jamai.1 oublie

perarquru uuua

ri» au. j uVi : pas pu ra:rtf sa
(Isamati-jo rat;» cfinger Parmi ".e* pe?~

sonnes d» ma çr-Môration. qui eût pe.isé

iiDund nous e:iorj enfanls qu'un j(«ir

viendrait ou par-Heas-ja U Méditerranée,

i lu façon dfs oueaux. nous pourrions

passer de entre Cane s la rive contl-

neuia> o'j ir-Vf-raescrrit ? El voie; que

-on C a n n e n t des servie» a t r t em réjni-

.1ers et u n s doute 'c temps est-i: pro-

t be ou par ta vote d&i alra on. circuler»

rn t i e notre ile e t MarseUle ou Kice, ïion

ACTE DE NAISBAXCE

OUIS CAPAZZft

t p w i LMriit. iw k i

iiigt da «ois de jantier. Jour rtf lun-

di, â midi, s r te de tai^sance (ir Louis,

s But i* t* 17 rtn conraiit a trot»

créa du aialia. fils du &teur Jale* Ca

e de la Rcuaion de saUit-DenU. el rie

< Giabbicotu EUsa-

lea amrutK» plu

.MnH ^ mulliptien' et se prrfwHin-

w n t de jo>:r et; ]our I

Ltons entre la Corse et le restt

Ffanee. B«t-f« mi lues, f t e t i

fil certains r tcwl tec t le fait, «.^nalart

iim lnenivérûentr Qui p a v e n t i

ter «ott éatv< Vurdre ^rononili

p*r rappft.t ^ m-« traditions, B nos

moeu*. aor.i u parr<imUrlte ruqur

r*snlaKf~ ?

tout cai.

iroftisMf »u-

autl M U aswstan», parre qn« ÎM «ir-

a s •osBnAt senijn*aUieHttnt parlanl.

d* leur InstdarUA. et s

rrar<c/alA f w e n t a . ïs aspirent a être

mcfit le pi as possible k ia vu

toute, i w moi. nue d

Lopir»on

rtj^nit do

pourquoi il ne sera

ani uotre iJe ; t'eàt

ioujOJis ta noble Tiei'..

e ndeUte et «ffectuec-

Mme Fei.

iïdanne de la

brigade d'Oietla, qui a, donne le jour

un poupon prénommé Joseph-

Noos .Hmhaitons longue rie au nou

au-n' et toate3 \w ttUcitaUons aux

dame Ktisabvth. i

beth, MI» epou*f. *see de vingt-

i?. demeurant a Ba&tia, rue Ca

Bari.

Le sexe de l'enfant a etc reconnu

ucrnlin, par les ïieurs BalTalll .

Françcu. âgé de quarante^aatre au.*, e t

BonelU Antoine Dominique, *gé de rln-

BUT la déclaration et présentation i

DUS faite dndlt enfant par ledit J u i n

Capazza, père, et ont sii;ne tou.« «we

nus le r ^ w r i acte a p r w Jeetare fcHe

Constata suivant ta loi : Chersia, Ln

tien adjoint municipal df la TIHB êr

i3 délefftip par ?1 ' ^ mniro anx

fonrtlnns d'offlrter dE ''rtat-CIvil tooa-

J CspaarauL L Chent*.

Ma puuMc p-Ule di:runlr. a\rc mou il'1

••-pytr ri m>' l m # , sa m>m de ! • populi-

.jH Je Bi ifrOil. jf l'ndrrfHr lu eup

dieu.

OLETTA

i m.rt du Satnnti 21, au !

Les Arts

wii Mile Anil,

' artiste, rurislerme, a Wen

.nt nux îtistanceii de a«s >m>i

?astlals. exposer a lit^e privé, a lUôte!

des Colonnes, .w moisson lorule qui

U Paris : Basti

p.e dizaine de toUes

T.S.F
VFJvDBEDI 2a AOUT IP.itf

P.J.STE FABtBIEN

!!* Information?. 19,10 Courrier J«=

(pectacles. M Phyaw>aomlr> de la Jour-

née » I 0 Hotfl drs «nUlc-. -zi,tt Lf

loioiii.stf Szenn?. 31.30 Nouvelles pour

rtranirer. 21,45 luformattons 33 D m -

*ps. 33J0 Nouvrlles de la ftnrée : 13 .«

12 l ' n r n : IJ.IO < , .*o f ; 12.10 I

i:;.3fl Par i - r .TT ; 19 Ii. P-iî* f.T.l

.1t..W \<nri r i ; 21..Kl Inf. m naiirm i 3^,

.tfl Mêlée.

RADIO MEDITERRANEE

.50 Tut p«WTJ d'air» crlèbreu ; 12J5

L . l i n U t Ai boa «r»« : 12.tt humàd i -

I ; 13.10 Journal ; H Ï Ï Cnwert *i

joie T K A M H t

«ANC KE DES MUISSUKS

Les blés d'or ?

Cette image devient réalité, «race

i Traitcbe des MoVons, 15me t ranci

at U Loterie >aii->nal* :

COURSÉ t Y t LISTE

ET LfcS FETES N.irTlQt'CS

DE MIOMI)

fetc t t JV id^.^^miiJcnirnl qui de*

raient avoir lieu a. Uiomo sont, fa i i i -

son des cirtoustiujres, mivnyc.'. a u

»U uitérieurc.

La somme nrucil l is — 1.850 francs

OUT cun!*ibiier à l'organifAtion de

coura et ûït IHe*. sera employée à <

effet, d i* que les rirroiisUneps le per-

mettront.

A L'ART DENTAIRE
l f Boulevard Augaâtc-Gaudln, U

B4ST1A - Ttl : «71

GEORGES RAPAIRE
Chirurgicn-Deausie <Je U.

4e Médecin* de Pt i l*

D D V de J'UcivertiU

4* Waahtngum

IXTRATtONlt BhHB D>]ULEUR6

RirPATLAlTONS ETi 1 BEtTRJB

ORANDE3 rACIUTa»

GARANTIE BURIT1

HVIOPJ1 : «*me4J

a1 •naiat 9 M)

n>r ; 20,15 Sél«etiOB Ju f,lra

P.r j , : 22,15 journal : K.30 Je

i -Ur lo : Mo>i<rne HP ilanv : 23

U Ï R i ; *u<fl B

UE3 AUTRKf)

POTA. — Pour enter Isa) tnÙM M

placcnart, «crtra : 10, Boohmrd A»

IWU-CMudln. BaatU, U. RAPAISJ

ttnt t OSI&MM daru nimoona qv

WHflon

Ilirr i..nr -(- la <.<=|. htsiK.n ^ l'i 'i"

PMJJ l« plar* M Nifula» /lait aiiynil

. r a t d r u » , au» «uleun M i m l e . « hM «*»" OnHto, »,4S M a i c b « mll l tata» :

hroriqur «portive 1S.S Eitr»î t j de

16.n Bal rhamneirf 20 Jnlormâ-

M S DBn*«-s. SO.30 La i r l n u u de

OUTTA : «ma

:. 2130 terûrmatlons en

Ini. 23.Ù Dsnl-b.Him fle« »i«1f^i

J3.45 EmLvion coloniale : Pots pou;

di?rrs 2.1 luf. n .10 Ini fn langue ser

r U» ( B» Uc M. lATor-l (*,«-

•J, M. le Piewier Pré.idml a fait do*

r lerlurc par M. k «refiier Pitraigi da

uvrau Procureur Ct-urral à prendre jilj-

lu faulruS qui lui Était rûtfné. à la I

de ton Taniuet. I/juditBce t.-Unnrlio
: msuite Itïi*.

j^ssisiairnl à cillr ciiicnioiiiF 1rs HHI

r« de la Cour d*ArPct. MU. les Ai

la, prt'^nls à Baslia, le Tribunal ci*

t Aïnaés p rà la Cour rt ic première îi

nrrf le Trilimal o* Cnamerce, V* dei

igr. dr Tais Ur b ulle, le» Creflk-r*

Aassilùt ii|rtc> l'auJ-cnrr, M. k I

reur Ctoêril a n-çti drns. son (Tabinrt la

nie d.-* mcml.irs <Jt U famille ju

, qm 1 unt D̂ BUE*-' dt? Ivur dcvuunttieBt ts

<nr rhitcun dNqiH-L il a ru un mut ci

r>» d Lion veilla RI.

M. Arlius origiDaûf du H.|iart--iiiiiil

wd. compip pi"" <k 35 annfi^ de wn!

idieialu" ; aprts m-nir été quatre «i-

igf «uppléant, il a (jit toute ?-a catrir

UB l n Parqur». 11 ttaîl noramr en W

mut Ar. la Rrpublinue à actnioot-F.

mil m jamier l«î t . rtmla mSme qnali

Marseille au raniî de mai 1936.

11 a lai-"f. nmis assure-l-na, dans le» i
r r n pn*!» ttii'Il a orcupré, Ir raiivn

ami du Droit. pusordanT à tond Ti

ppikncn dt-s I"ar<iurt^.

En lui prrwtiUnt n « rr^pcctueui CB

.m-ul-, nou. «oat.'ili»» au Chef de l'tr-

Vte GiulJ Elaat-eth, n*e Ferr<r.

M. (Jlui; Louis ; Mme Vve OrulJ CévUr

Mai- Vve Frfkocaachl Luûe, at* *ulji,:.,

ci. ppj itrt-enfahtiii d'£r*a \ Mmh ^

|*>ajiceachi Sétastimne, dn Veoêtu-

: Vue fïiul] Jean-ToasMint ; y,.,-,

Maccioni Toussaint et sou tu- .

s ; Maie et M

>njco ; Mme et U Uaccloui B.,.

MJ- et leur 111a. de Paru ; Mme t-

Li DùuuniLiUir Marie 'f A^if Vvc •'.

icct EÛsabetta. sea eULuaU et y.-w

aols ; Mme et MGiacdbt t LOUL,

iacu ; Mme Vve Maccionl 'HKitii

uj t t M. Maxcioai Jean, de Bm..

j * et M. Glacobbl Jean et tew i

its. de Venaeo : Mlle Giu:j

Les f̂ LMiilcË Omlj. Buiiavita, /

Plzzini. de Marseille ; .i

nici, Poteutinl el Po»gt. d.'Brsa . t.

ïinl, Casabiani'a, PavelU et Colin,

gêrie ; Fraucescbi, eu Véiirâuela

i, de Curie ; Scani^lia. de

uni et Lulggl. de Roglîauo.

Ont l'immense d'Wleur de faut

décès de

une JKKOHIM: V.IVU

\ fiie. soeur, cousine, filleblt .

[• resreltée, démdce à Basliu

A 1939. en u rime aunee.

iatson moitualre ; 1. Sue N :

Lourdes.

ob&nfuc» a i uni ttlebrec.s <

gtise N.-D. de Lourdes. Ir saniecti

14 heure?.

fc. '

FaiU dzvert

l'LAÎKTE

• pu-re dv. T̂ iln̂ e ^t A drclaré WUIAÏT por-

r̂ f'iiiinlr i nuire Ir noaimé Paiquali

H'Lirunl I. TUF de la Garr. qui a frappé Mo

enfjci «je de S an* cl il l'a giflée lutx)<

tlfir.lt uriiH'lL

/lu Perf

Î ;i situation inl^riiaHoiml^

M CafiUm CeccaJOl. Madame

suranl et leurs enfants : M. et !

ili Colombani. née CercaWi, df "î"i

el Mme André Ceccaldi. initil»-"

le Baslia ; M et Mme Jean Ceer.

entants, rie Marseille ; M fi «

e Siruiani, de Paris 1 Mnv"

^lïidicelli Bedor ttee Sjcuiaiïi. ^

faut*, de Valle-d'Orena ; Un: ;

•iva. née RIstori. et s« enfani

Jolonibani Antoine, maire d* Va.e •

.. chev&rter de U Légion d'htm *

f̂. rt Mme Joseph CalomnanL <>

M. If Capitaine CrrcaWI. fr *

tia.

Les familles Rlslor. Colombai. :.

felli, AngeLîni, AtostinL de VaL-

• ezza : Coloœfcani, Vlncenteili •

riant, de BeJgodère.

Ont l'immense douleur de fai"»1

i leurs parents, amis et COiina.™

de la perte cruelle ««'lis Tienn-i'l

prouver en !a perMiinf de

Mlle Mari* Antoinette CECI ^ui

lève de ire «M ( Wrg* de Jeant- I

de Bwtia

leur filie. soeur, bellejweur, nteff

parente et alliée, décedee â »

dère. Ir 20 août 193», à l'i«e de 1!

Les obsèques ont eu tieu à Delp^-

21 ; t 193

Cet avis tient lieu 6c l

part

M- Orengo Luulu Marc Antoine, con-

tremaître aux cantaenies réunies ai

Uaz et de l'Electricité, à Grasse.

Pararotu oreste, emploi i la société

î nraiyrae. du gaz Et électricité, à Mfce-

fldpiûDl Pierre, ouvrier cuiseur à U

FocUté des prudulU chimique;, û Au-

bagne,

Meduri Etienne, électricien tneciusi-

rien à la Ëociclé des jjrodiiiU cliimiques

IluuBseiuL â Aubiigiie.

Pasani Joseph, iruincr ajucUm- â In

Mjcieté anonyme de^ auUiniobiles Ifj..

(,-eot, & Etapes

Paoli Emile, ouvrier maçon à. la com-

pagnie de produits chlmiqups et elecLto-

sne^ail or^ uyues. 3 D ai i mf i es

Mme Conca. née Faure Louise José-

BrusMn, â VUlcneuv.-.

Ferracci Auguste Louis, manne uvre de

U société des électrodes de la Savoie,

otre-Dune de Brianeon.

lAreyronl : M. CaMnota Cn^vc. i i

•!•« *kdri<-*n à la Swiélé di-n rlabl';-

«n»nai Rachuu. à Camaris.

'<<--< produit* cbiDiil|IH'« • Aolia5nr.

ïpUppi rifaiçoi» Kmnanurl. trpri**

tjnl ne la SoHrtr dr> bi-riiti C..-tr i Mir

[jonionuziiii- Uapliarl \Un,- Uuls ¥«r-

IUUF, adrainiMfaiFur dim-inir à la Socté'i

aMRrwe Sarowmr Ju Bt>nt..a d'Or à M»r

Mjtteoli Adjm. en manoeuire à la Si-

rirté BDUBrmD d'explusils el (fc produîu

, h,™iv,r. à Si Hartin de Cran.

Mcacci FrancoU Valcnûn, cb.-f d rnui>.-T

i la ^ucîrlé de» produite r]iunii|iir$ Rvus-

)4M«li Amollir Ikrlur. i.>m|>laiiH) à îj

. b f ^ W > r»p. PrnVicrinr. t-iir

nll., avis f!H t>«M)Km ^i 25 I m n

T.S.F.

&OK«T aTTCLTOIT : C

- «l*prio«l« C • - • •

à la Uftrmim da • Petit fUaUsi» s

A COfTSICA
l'AEHE PEK TAITSt

par MA13TRAIE

Preizu ; 10 franchi. -

AIMES FRANÇAISES
et rYHLRtnitF TORSE

rur

te DMMi a 1 I«ciaa1

e wjlump : fi franco.»-

POLICE

2 f"«l» •Riioillllr à II"-- i fH

I pour défaut *• ri^rlr •nnHaii'-

1 piin- mplurr r|iurlKT.

NVIS.vlW.r.S

JUIMR Francoi» M«ri<- RaMnlti<:>

Jcanae Elioalcth VFHIUIUIU.

MARIAI,FS

Totismiul l,uigit, rnployr d*A • • •

I Cwfe Cwr^i, S. P.

WBCKS

Calli Jrr«pli. T moi..

r*vli MadrleJne, U •„,, n u n f

Gulj fourni me, 27 «V. effib*ln

EO. WCQT

EDEN
Cinéma

EN 64HRKK A 21 HEU EUS

D m ««f i* . fUcw

Jctsii et n inunrhe matinées a 15 b,

l'M DLJIIN1R Pi; SKrIJUL

a*ec Qaby Morlay et JTaled Benr .

OTf B O n I » sKHBK

5»ec Larqury. All^ HcW et André Ro«t

.1 LUNDKES

Londres, 24 août. — C'est devant des

travées et des tribunes absolument coœ-

que M. Chamberlain a pris cet a.

midi la parole aux Communes

notait toutefois daiia la tribune

diplomatique l'absente de l'ambassadeur

de 1 T I B M

M. Cliambeirixtui frénétiquement up-

judl, a. pria lu parole à 1* heures 65 :

La Poiosne. a-t-il declure, a lou-

mi'* n é prête et est prête actuellement

discuter des divergences existant avec

le Kourernemerit allemand, si eile pt«'J

ruit être sûre que ces discussions se

violence et avec une certaine con-

fiance.

us loin. U. Chamberlain a dit :

Mardi, lorsque, â Berlin et â Moscou

\ annoncé que des négociât loua a.

raient lieu et allaient être conclues par

pacte de non-agrejsston entra les

deux pays, je m'essayerai pas de cacher

à la Chambre que cette nouvelle u cau-

u gouvernement une profonde et

désagréable surpriar. d'autuut iA\u, que

le gouvernement des Soviet* n'en avait

nullemeiit averti ni TAngU-terre ni U

France.

Notre premier devuir était de dimi-

nue illusion aussi dangereuse et de

ne laisser subsister aucun malentendu.

En conséquence, l'ambassadeur â

Berlin, a reçu l'Instruction de remettre

message au gouvernement de Ber-

lin.

< L'iunrAkâadour a déclaré Qu'en cas

Je nécessité son gouverne ment est ré-

wlu et se prépare à employer sans délii

lotîtes les forces ii sa disposition

€ Le yuuvernmieiit britannique ne

dierriie rien pour tui-snécie et il ne son.

ge pas non plus â demander à l'Aile-

le de swcnlter ses intérêts îialio-

; le ROU veine m rut anglais, cepen

(tant, ne peut pas accepter que les In

tercts nationaux de T'Allemagne soient

défendus qu'en versant le sang, qu'es cl*

lisant l indépendance des autres peu-

ples.

^a catastrophe ne s'est pas encore

produite et nous devons, par COUSE-

t. espérer que ia raison et le bon

sens trijmplieront t.

Parlant avec la plus grande émotion,

premier ministre a conclu :

En dépit de tous nos efforts potirj

•oiiver min so:utior de paix, et Dirf1

sait si i'ni fait de mon mieux, ti, fa

dépit de tout et des n:isi>res û l'iïuniâ-

ct donl on ne pourra pas prévoir

in nuus ce eamoaUrons pas ponr

iiir politique d'une rite lointaine ou

l»vs êtrangt-r, nous comhattrona

IMitir ie maiiilirn rie <cs principes dont

ai parle et dont la destruction suppri

lerait toui« pnK'dbilité de pafcK et de

Après tes interventions, nne résohi-

<in approuvant I* EOnvmiemenl a été

d'iplpc pjr *^7 voix ronlre 4

Undr.>. 2t **ût — U d ll«l>Ux a lait

II » rawt i T"

L'-hirt .lu g

liuirc un «riirc inîmiïlmnal ba» sur l'en

[•lît̂  rt fa futui^Brc rcci promus.

T̂ irrf Tfalilai: a n îv^oifsiTl dè*Aarr que le

Rh.uurnrim-nl rie m Majesli: nr priil tr-

Loudre*. Z4 avttl. -- Le» puu e

es précautions d'ordre militaire sont

D'uutre part. pSusieurs paieries et BH(-

;es sont fermes. On prépare l'emballa

Se des oeuvres d'art,

Londres, 24 auût. — Un s'atteud au

Vote du projet des peia-; puuvuiri, ce

tolr même.

liim^ 3 été îiEn.< rc wir.

Paris. 24 août. - - tks alfiebes Taisant

appel à d'autres classes sont placardée,

ceci cs.1 luiu de la œobUlsation ge

aêrale.

Ce soir, il a été conseillé à ceux tj'H

peuvent quitter la ville de le taire.

Paris. 24 août, - M. Daladier, apnb

ivoir reçu cet après-midi MM, CliarZc^

Pomaret et Chichcty, président du grou

radical e t lactlcdl-aocialiEte de la

Chambre, l'est entretenu avec lea gé-

ux Gamelin, coannandant en cbef,

et (JULMJII, chef dïtat-Major de l'armé.

M. Edvuard DaiadiÈr a égaie meut cou

•ré avec M. Corbiu, amba&sadeur de

France à Londres.

ris. L'4 aoiL — IL Jluuad % cunférr

jjirêvmiili sucdcsivuuieiil BTOC U. Lu

wii'A aniLawtëeur de Tulngue, Sir E

sue i

do

.M. Talaie^cu, amiusaadeur de Rou

Pari-, 1:-, a»Si. M. Ci^i^t-t Boom

iûii-lrc Art tStiit-* flran;ère*. a rrço ttw

i -..irn- M. LuLa:iFwii-z. anitassadnjr i

l'ol'B M.

Je Grande Bieta^nt.

p nijnislre a Ami à l'amba^ade des T

l!ni» a w M. Farfcr, mmitlre drs Pov

EN BELGWIB • »* 1 ' V

aruï.:ll™, j c L!l u..) ^ Le ministrv <fc

it(-ten>p nalional* a npjulc lou Ici »E-

EK BOLLANDE ••

t l^i Haye, le 24 aoùi. — Les cffcclif» IKM

^atnîs Ri nt au cemplrt,

hm.B.in-.

4TAI.IF,

Rome, 34 août. — La radio Italienne

proclame que l'Italie restera morde mox

messages, aux pression a des démocraties

qu* retire est Tenue du règlement

des comptes.

noie, le i l auni. - Ir.b (iitpaidlid a>:

res mol accèléfcï.

In dirC dm Irow rfttfcra de fuB^^.

AMiKi.vRts t r coxcxvrnATinxï

•: TBOl.Pri TURQUES

mmencé le I J aoûl, «e " e t

pi ut de tue Ufliqw. 11-

ct̂ udu'*!> au nord iJ-

i, 1/ fl«nt des iroopr* turqur

i rOum par 1* fr»at.èrB pR

par la ve r Nuire, kars

Colosiiuz

'' t ^ s urée s'ils «urvc-illent et BO%IU?-I'

IUJI- (oit. La meilleure précaution dans

i>-ur cas e » de prendre chaque joui u-

l*rcs le diner, une Uaae de Ti*aiie V.-

tliyiloie. delmieuM* et dts«Jteraiiit- q l -

simule doucenieat le Foie, le d^rougei-

lionne et aid* a la sécrétion hllialn.-. Lu

Tisane Vlciiyllore. iwaociaiH d des plm.-

Uunt l'in/tiot» «ur .( Foc tibi notoire

es flue Boldu, CotnbrelUDi, Ciusu

AcutlfDlla, les «la minéraux des ÊHUE

Bassin de Vichy, convient i tous les

es et à tous les tempéraments l_i

Ode Bte : S fr M Ties Ploies.

LES «OBTS DU JOUR

'KKUIER PAS UUNLW' iv.lli

1..' l'rritmi- Pa- [tunb|> Mu™,», ,•< lu

ra^ur* dr ce» rprtuvt* ual clé cili-» dt(t(

rnr;ku dan; l'aprèii-Budî du baucili '

ir-jii,-mbrr à Parij L^npi-liarn))

•j.'irttaicnt cnc^.V. .iomiur le Italkui m -

idjutial, piuir aulout iiuVU'- puurru comy.-

cr fur l'alliance Em>tuc <t lu duwiiid-

IIIQ dis fluii.^ snglu-fransaiM' dw, la M-'

lllett.fj.ép. L'armct tu.]rut-, to Tlir-ict. J-

LI» rvuluuJ-lotir estampille

•• KouicilL- BItuc " est l 'ap-

paitfil vraiment complet qui

VOUN permettra de mieux ap-

préC'Cr la délicieuse cuis ic : au

four.

ADRESitZ-vOUS A VOTRE DÉPOSITA:PE
* BASTU EL POVZETDU t2. Hé*» t u t F»oH,

A C O K n : HUCSOLX.

LE PREMIER BUTSNE FRANÇAIS

Chambre Correctionnelle,,
AmétttKt de vitaiiura. du : i a «ut

r râdience de M. (ihJlin.

Ministtre public : M. Gnutirv .ivi>-vt

général.

r«fa. Evaston par bru de prison Coups

et We*aures (raves. — Po££l Tou.-sair'-

ini"u^* ^^c de 33 sus. oriirin^iïL'e d'~

Sainl-André de Oozio, repris <ie justi"p.

ac tue lient tu', détenu, iUit redijula dau.'

re ; il lut

rier 193B.

n compj

j MaracUi" It 13 ]a

luTït. liberté J'Mliun n, m.r >uir.. pri-

it m-ulraliser b Hcljiuic c; pHjmnrrr nnr.

liun Tfr? Salusi(|ue uù, Je rontTl jtff

rnire grecque, on prendrait de Haut 11.; •

ancj ilalkmte en dirrcliou <fc l'Kîf.-.

51M Imp de hniïl. dil - T.'' (.uinul : .

Turquw, SOUH 1P c.uv.rt û,- u ..

fnnrrniti tu Tlitaei^ urtuntaie mvmn

150.0TU h«nm«, dont ] , , . | a , C,.B,V P « -

ie T N*tn nuinlrnur juiuru'à fin urtuliri-. à

'inle* lins irtilrs. Ainsi, m ta» A- «intlir,

11 Rjuannîe srra allcgre d'uni- pr^^ion hn'

rt, par rr^fellra^r de la pu-ilion t(r-i

&ique <k l'anupc tuique dans le Bjlkin.

Poar rtiicr lout mdlculrndu prutufw

lilitirc, allié ou uun, ne puuna suitir 1rs

Les aUacfrct mililaiiai rtrun^tr? mn d :

tilw «njourd'hui, deraiw juut dcs an-

oMme», â assister à la w a i e de vUtiu«.

« pribident Isjwt luonu M 1». ai.mlu, a da

quf tnu^ militsii as de

e piTs ict ii]n-ntîuu^.

os-.141, 2-1 «wil. - U Hit-™, m.lHaire

imique 4«it quifter M'»<ifii r->i ïiit-,-

Midi, on, «u plus ui ' l , <lrn»iii.

Elle ^ rend» i lkl-,.1., par ,<r,n.

MOWHI, 21 IÏ.ÙÎ. - [ ^ M^mbtr. Jr !j

a hier fenr* pj^.g^rN.

On ignare a,,,rlr r . i m ^ n l qu«41- a i l '

deriomi prjf â Kur MIJH p J t I- K..i

Wj-hingl«n. 2-1 w.ui. ( j . <;,,n-HI t!-

^ r c »*<NI réuni c« Bwtïn, afin Je prc.

e w* Hi'p*pHinna pour rvïn-r. ,1 1rs K

ta» Unis sort eulraii.^, dans m, ,-,,„«;,. | M

d- dV U « r W e porn.-.

. 1 mnt« l « Ent.-T'nî« pftUr.,ini n,.,;,-..

IM-I I-III» rtr d m , mi|li..iM dT^nanir.

Z«riefc. 1" 24 «ml. î , .lT«,r r , l n a r . t

iamutvM'-, la dénvDCMtkn par h- J a

du fraitr <in nnif puinm.i-?-.

tribunal cunvctiunnel de Carte pour y

répondre des quatre délits ci-deasu* i ip

pelés.

^ même audience, le ttinum! pn>

aoitc.

mtor

1934 (ments délictueuï avaient,

1B35, semé une véritable terreur.

Dans les premiers .'uurs du mois de

mars 1934, il commettait pendant U

deux vols auaJcifUK daji-s deux

maisonneLies sur le territoire de &*inte

Lucie de Mercurlo. l'un au préjudice du

Docteur Jean-François Zuccareili '.ce !

Cortei. l'autre à celui de Ferracci Jean-

André.

ooaisîant parfaiteteent les lieux cl

procédant par etlrartion, il s'empara. <!(

Ceux Iu>ilà de chasse, d'une cartouchii-

>, de piiisiïura cartouches, d'une damt-

jeanne d'eau-de-vie. de plusieurs pou-

les, d'une trentaine d'œufd, d'une cet

laine quantité de fro-.naçc- et d autre-

pru visions.

1 éUit mis en étal d'arrestation pur

gendarmerie le Î8 mars 19» et ton

it à la maison d'arrêt dp Corte : a

parvenait 4 s'évader de cette prison

cellulaire, dans la nuit du 4 ma; t-uivanî.

après avoir démoli la porte de au crlla-

le, escaladé le toit, et ensuite ce oui

était plus périlleux - en franeùimact
1 hou: mur d"eticelr.tf.

Ayant auisi recouvre U :ibertc par

bris de prison. POSE* erra durant quel

mois dan.s U régnm de SeJmaao,

d'Orasaa el dv Pietiicorte. U 2 avril 1ST5

11 commettait \ia nouTeau mêlait, pf-is

grave encore Que les prêrédcr.U : U ti-a

on coup de fu.iil à halle sur un cultivi.

de Saint-André tir- BOKIO, Po?nrt P ,

à qui i: reprochait C avoir lariliti* son

cresUUon en ma» 1934.

H l'aeissait d'une rcr:taWo ter.tatiïe

d-assaasinat, car pour 1» amanettre, le

enu s'était dissimulé dans le ma-

; il fit Teo sur ec malheuir&E vll-

is, au moment où celui-ci rentrait

à s» maisonnette de campagne ; le mecT

trier prit la fuite, dés îprtl rit sa Tict:ffle

tomber a terre, irnrvemrnt nttrintr

esi Paul eut lu deux épaules t r i -

«enées de gauche à droite, par un près

projectile, n sis blessures ei:tramrVt:l

nne maladie- de plusieurs mois

sentant traqué par ^Iiwifdr^ on^t

dea* de sendarmerie, Popfil Tbnscartil

a. le continent nnlammer,!. Twtîm

oà H vécut BOU.S un taux nom H était

«alement rccborclié pour tnsonjntsslnri

temps do paix par l'autorité TnDital-

- • — "

t lt« jui

â «ta e ntre trois

le condaoinaiit ;i i an fi'rmprÎMJ! -

ent pour les or ut vols commis j

Sainte-Lucie de Mereuriu ; k second ..

ois pour évasion, ."ails cotilusi')i: : -

la peine précédente ; le trui<ien r

jugement (ni infligeait 3 ans de prison

et 2 années d'interdiction de séjour, â ! :

iuite d « graves coups et blessures tM'-.

pax iui à Poggi Paul, partie civile, à nu

5.000 francs de dommaees-lntérets é.

talent alloués.

Le casier judiciaire du prévenu révèle

n'ii est en état d^ récidive légale ; 1 -i

lits démontrent qu'il e«t partlcuiicre-

ment dangereux.

PUÇEI ri le Parquet ont interjeté ap-

H Je cette triple décision du trtUwai

: Crirte, que la Cour a eu à examiner

son audience dliier.

M le ConseUIer Leonelii a fait le rap

port d'usaïe'dana cr^ trois aSalrc.v

Interroge par M. le Préshaatt de

Chambre Gliilinl. Pogsi a ni* aroir CKB;-

ml% les deux vols, ainsi que le coup •'!•

(usii Urê sur Poggi Paul.

Le président lui a rappelé <pie, cepe;i-

B"t. apros MI prnmii're arrestation

nars 1934), il reconnut implicitement

être routeur de ces deus soustraction..

puisqu'il restitua une partie des or>ie>i

vulês, trouvés B M\I domiciio et rcron-

par Ifurs propriétaires.

1 i-i qui CDiicemi- i l ti-nUttvi- d'"ni-

Idc commise sur Pog^i Paul, rc ai .

avait laJt ronnaitre à rinformatimi

l'identité de son agresseur et prerisc >

13e auquel celui-ci avait obéi ; i<

les avait, r ; aie ment àidiquc à deux I .

moins.

Le prévenu B persiste à nki* >-ri n'-

ten t t t ; de même que dewnt le liioti.

il, il mvoqoe devait la Cour un *\&,:

i deaiandant a prouver qu'il était i

Toulon aux environs de cefte vQl?.

M. jp Prcsidciu lut fait otaencr O'r'l

quitte la Cor» pni'r se réfosleT i T i n -

>n, où U vécut «ras mi laax nom rt-

S3S à ISM. mais qu'a la date du 2 avril

Ws. il «• trouvait n Saint-Anrirr d- Br-

io et Unit nr. roui> de fuïil n r Po%$\

as!, qui a daiSfurs reconns aoo s^ret

pur et qni J'a immédiatement dcVlarr a

deax témoins.

M. l'avocat rtn^rui Goubier requiert

' « faeTEk contre un darurenm: mal-

faiteur, des moins dfoirahlcs ; il prit !a

Orar dienvUarïr même «me augmenta.

Favorisez l'Industrie Française FRIMAGAZ
BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ en boufiti»* g ri* mm: - [MOIMS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

Ï\F Q A 1 V T A 1 V I 1 R 1 ? A »BD»?*OU
 B*STW — « FACILITES- PAYEMENT m
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H



Prnei larde

* l'hypertension t

rmpai une tu II

13 fnM^i

mt t tait
etnL Me

aUitail

:.« ou EH
"iiwt.Pont

URODONAL

tion (le peiutî d l'uUi'iut .iu rejet de 1~.

den.Jnde d'iiit-irniatiua cumpâementai-

re qui wrail inopérante, Poggi n'ayant

guute la Corse 'qu'après l'odieux atlen

tat con^mij \vl r lui s MI PUp î P»iul

' Vie François uui.'i>.)bi avocat, prisen

t.' :a déieuse ne Pocgi Touaaaint et di>

cute la préreiuion Avec tuM^eltfut. i

unuuide a U Cour d'ortùniner un sup-

plément d "talonna lion à l'effet d'rta

fci:r !'alibi dont se prévaut l'iuciiljjë, le-

quel nie )* coup de .'mil lire sur ¥

PAUI A titre sutwirtlairi1 1» delet

nixirce* el «upplie la Cour'df m

assrater la situation tenale de PÏW:I SI

LJ Cuur. après er. .'•voir rîëlibér»'.

damne Poçgi pour le* deux vols à

de ni iftOti ', yQ UT • 'cva^iuii û E mi

pour les blessures par coup de lusil

ans d'emprisonneme-i! uver ccnli

de .ette peine et dp celle de 1 ui

dessus prononcée : enfin, elle rlêve dt

2 â 5 ans la peine accessoire de rimer

diction de séjour. Le» 5900 lr-iiics û"

'•ordés â la pAnii* <'i\.'.i- sont mair-'e

— I .-Ï •

I Bas

ua jctuelleoieiit d.U-iiue. a été

le 24 juillet 1939, „.: '-.r&anal correctlor.-

uel de notre ville >o«̂  la préventuwi d'à

voir, PU juin 193B- à t^sUa par des rcs

noeuvres spéciales, tenté de procun

ravortement de ia leiume X qui cta'

enceinte-

L'information et les détint:» ont itv,'.

que l'inculpée avait ITttbituffc «le »• 1

wer i' ces praliqnes mmlueDes.

l s tribunal l'a condamnée i 3 .11

d'eni|:ri*"»ienieut. &M francs cJinr:

et s années d'interdiction de sèiont.

La prévenue et M. Je Prucureui c. : .

E^Jblique ont interjeté »ppsl Ht- <••

jugement

Rappelons rjuc le **<ie pénfti rêpriTni

ce dêUt doue peine (j'empïïsounemtn

d'un an s S a:is et d'une amende de 5C3

u 10.000 francs . en outre, les iritron

peuvt-ni prononcer une peine ar;es«

oe 2 à 10 ans d "Interdiction de j^juti

Le Cêere'-loi récent o.-ganu&ul le

or d« la farn-Ue. a éle*e ces peinrs

doulie : désormais le maximum tic

peinr d- iïrip>n peut allei jusqu'à

uuires.

H le Concilier dp Mari rair le rap-

port d'usage a 1 audience

M If Président 1.1-fiDgv U

qu. . un tient D'être p*.1; une .avortcuac

pi olessioBiielt

M l'avocat tttue.-al app-nov» te tti-

î.Uial d'avoir lait preuve oj» i

('ans î» repr*-J-oi; : li s'a^t ITUE -délit

wtz \UTHI. roui* :

Du sport, c'est ^eaufluup diiir. Lrii-

uue al vou» le voulez bien. des exeï-

ic« ; ceux-là que Jet vacance*, le se-

jur au tourd de la mer. vous Incitent à

raUc|iH?r C> besoin oc marcher, de cou

ir de iun;er. ae jouer en plein air, VOUJ

evez le biiUtilâiirL' mais â condition d'o-

trer modérément et progressivement

'uB lurtitudiM dr clUdlu «.-dentaire ont

eduit vos nuisCiOi pendant onze mo*l£

i mu' uiat-liuu presque totale, et mij

m r.ilenU vus toilettons e»eiiliel.ei> -

VISAGES DE BASTIA

s p/e

•nti qm esaïuificnt et qui cxigenl

oeur U prudurtiun de grands ef-

lorl;. Doue, aviiul dî vous * lancer *

mentirez vot* poaMbilitû COIWMBL ? Je

TMt nous l'indique, et d e «.̂ .iseii^

opportuns qu'il prodigue, nous v .traie-

Celui qui concerne l'essai de la rt-

aût&itee cardiaque.

accomplit un exercice, U.

coeur se met â ifcaltre plue vite, Ces'

logique Ma:* il ne faut pas qu'il dé-

certaine cadene* ; dés qu'on

'.uuveuieiU. Il doit retn>uvei

le calme Four savoir si vou;

«tes ttormul. ttmnicttez-*oi« a l'épreuve

stmpie unaïiiiti- par le docteur

Martinet :

d'aburd vutre uuub, qui doit

battre M luU par minute Puis, êta

debout, néchtsaez les jambei dix fois,

raison dune fols toutes les deux secon-

des ; après le dernier mouvement

lez votre pouls : il u? doit pas avoir dé-

110 ïiittenwiiLs i lu minute : re

vous cl. -u bout de deux minutes

•nmptCT une trolsienif fois vas puisa

Hong : von* re devez en retrouver «r.!i

«0. Ce retour à la nomwle e?l l'indice

iTun tonCUoniienii:.: rardiariiie régu-

lier. Si le xytnmr ic.eiert persiaW pli

longtemps cYst que TOUS êtes en mai

vais état pliysinuf. VOUS aurics: tort de

ne pas prendre de précautions.

H* porta JunaU ose hmetta d*-

•ctoeo». De» wrre» mal «JuMéi

«ut •oufect ouse Se trouble* *

1* TU.

Lissae
Rue ItLui — 32. B&Ovvâ Pftoll

BASTIA ^ C t » )

Tt.éphone : 5-30

elle• ̂ na

, U Fran

s qui

; darià

* s for

au-sî. a 13 10»e

es vîtes. La Cour cKanuncr;t s

lendruit pas dausJoenteï U pei

ne rorport'lie.

Mailrt* canccllicrl i t Francoû. Gis

bin. iiviKiiiK. pluittciil en luvrur df>

An»uiilrM Qtldli qui. agw de 55 ans.

técédents ' l dont un a «x

Itré les bgtssements.

a«Iiriu>ci une réduction dt%s i«îrt

prononcées

La Cour continue les peiiw-j, proaon.

•es par le tribunal : 3 ans u "emprise n.

uement. ôuo trama d'amtude et S an

dtnWrdiction de séjour

MUlt tlaiiii'

.illf», rt B|K

(ell™

rvaitttï. la

. Llle* iiil»

1«

Ml ,

cet

UU

' " i i
••ai

AUM* [Ufmi^.-s qur

jurnieU dp i

c d ' ^ û i u l ^

:u« a

Ullr,

irU d

ne rardi-ri IF •ni*

! • fiance

Lr, parmi lr* tnat» « k i * «ilMne • ir>

pvu.li i- La aWoeaioa, U f* vrai, te tei-

IBID<- I.JH.IU par n u rîw d le» a r tn i" «e

vrai élus U «aMaabubc. Si le cas-

<-t c Jaiu U aiantlit > luut t an*» '

g*f. •A

| r

e dt-, B K, lr

dé d'umum-

,,um-, uubiie» là |iar l'reu*

\nlrr. o*w <!c t» Lailr.

\i ItaU'Un H -ù Villon ci

|«. iwl- j la sluiie *"

la Vie.

FUr UFi.il du U i et J. L birtiilc. la

Laiilu» &' l'aacii-a tsni|n. Kll<- rlail puur.

a ni iuUr cluKf que le Irar. aui|ild man

tue k nulilc-i- 'I» »»". c« MU'1 U l«*rt»<

uèir ]ilu! itriMOCMtiqlU- que ]r linr. Cal U

••il tir rnuli' )iuiiil k-

•!•• j Lmti dr.ul ciiBîidtrr cunutit; un lieu de

prnlilii'U pur loiis )r- fmllJt i™ilf-

k-!lr.T rt do. arts. Our »i «ou- nie <fc-

liiv, iv i|ui diférraii'ic U buu'tlr rt le

H- n r liirrai* * • »»>»• eiatarra»»-»!*

iun vu liu-anl nui- U IHIU-IIL- M ua bai

a itrs |.ri1.ulifn» CI que lr lur Ht

Wullt qui nVn a |i*«.

(>-, bart àr uus airu*. qti'l.ju.- lui

Eo daiII* uoi' urmj>ire .deux tjl>l<r> d

ire rliài*-*. d»ouainit li piL'oni-u- I>1JC

riii. panni ''"* K ' r o l " ^ Êrrn*J'"«' « i '

Hun. (j-la e?l ^rai. rpjlnncnt. àe nos bu-

*tne* de ïilUje qui •'.•ni *-n même Ictu

M.T1 J Dur^'ill.' la Idras^t dr cabri r-

«, oilirtalr et durer, lr tradhiouiel ru

^i[ [tiirk aiiuïc* de flacons Beuerem cl dr~.

A lu *îu>, la Cjolinc î-tait unr e*|HTr de

faBQfrn^uc im frali-rnii-akat mait-U

virluaiEI'xb. EJC jaraiwa. épiée cl funir

puiiit. letifturllo brun, k l<w:o, nuircrau d

mi. lu -opa. mut lini«- <•! ettttc i ti-nl-

lt- .li. IIX -(.ni ici lurLûtcmeiii • l.-ui plie-

Dan- b lab«-ir de- pipe* cl la IUIIMV ai-

Srt- d'unr thillr clicflitnéc qui lîte dr 11

retr n ifl.iul''. It- r-ip<- ri U- blani' empl

dit ililr. tirupf' il ii'lalr1 di' tirvft i*l île rt

plH-.

C'i^l au >ii.u-«t>f que, le plu& Euuvcnt, 11

Ldulm. rULt in>latl«. tvii, an rez ik<haiM

•*.•. Kit a ii'ot plu* cluisiit tk imite

lie l u i ' el dr t.Hilint, Ucs baim. de

•tlH-ll'- 1J |ilu>. ('liiimaulr ilirui(Ht lur die»

lélr m «rjv. >J - io i à Imilr lirurr de ji

.!•- la ilin- UrtJleill.-.

Au I.iiui dr la ̂ nll. flanliair m hiver, us

STBni; Im d'vlitir.t <"t. sur d*anl!(|ur> (*1H-

nrsiit. la inrfinppff fj-^il r^-o|.t la c*

l r Ion» du II.II<. U- i-ir,, , , ,^ ,,altur*

alipiirr- el b> inliiBrtr, cmil«irnl a la pri-

i-.- tir l»ii-(i, raplissaiil lilrfï <1 (binf—jna ,̂-

n»'. If- Iwtfut» wiulitiuirn! leur juif d-

lisait^ H irioi te motnlc biuire, Irnir-

tiiiw. un |» n lanlwitiqiiE »O"â dans U In*

lile eljrlr d'une nauvaiM- Umpr- i i i l-nit

r«. irtigori roujft. i i n )n-

. M.i. la auù.

, ^nM-il, efl*;c iUMi 1>- K.Ui.-nîi» I

- et le ciuuiiitat. ui ni*!m, n i

mirr la mtétanue ik- tes partûaa*

Limnn- du ! aulrf,

É la U'uui' >

. au ilnor,

,e» cuu>

U,r, ,1

II. pcrKKlc rlNluralo. U Cjnlirc cal k

bFDvriifs- où Ir candidat sut en Fiat ir f i

cr » - ^Ircirar* i**M de Ir. rbUuir le ier

rr IT main par de» baranga»» d^wrdunn:-™

er .1 »bfirajMbunles praaKras itmt lui

\ , iui!ii-u n i ifcitnu plu. dècnt. Le de-

„, ,-\ rriiienUr-, In mur» *oot Upissé*

v iaiiage trt éleclrùjue. le» tublet «ont

iippiif ci fleuries, o« n'awied >u[ des vaaî

. une Lnllr cuwniPre dt- uicUl brilk.

La rlùiuêk- »1 Imbllùie avec «oin. i>;

•in* piti- l>^ bfneuwt ru libJi«-r blanc

• DUi uffri'dl A Imite et k inaneir. Ua y ai*

iiiltr rncurr- |»Uiù|ui'. initilalfkniaiT,

d'uu ("••'•i -alnf ei si inudrré qu'on H

, i.inl- ffiln-s, la nuiiululiiie BUS BOUS [

p- rnluii.- un ait J>' ilau^e ml» ellcf n'y

euiiusiiiut plus lu Pughitlta. Tout iimn

i mi|iorte où dan* \r vaMe uoiv«=. on

tiiend les fuuplets dr Tinii Roi-i-i uu la I:I

ilaiule du < OtaLind qui |]&MC >-*. I.''4 f4

ii- e'B" *"y •lincenl rt-mlci-vuus puur

imttr leur vuU d^ns l'c»Foir dc dt-pasfr

jiiui 1P chanteur insulaire irae la e^ '"- *

reh«r duii ua l'Br d'Ajaccio pour k

JMer d'un euup EUT 1 écran de la '*

uœô-. Et c'en jin« que la Cantine c

' sorlr dr cuiiwrvaluirt <lr la rfatn-wn

IJI- public, qui Itii foneiba de jnry, eboi»;

«r ter, nppIaudÎMClueins le rou-ignol dc

"jvrtiii...

MaU l»ul d'ubor<(. U Canliac et ua

HiiL-c ik pruimg»oA- ri de drgUÂtatioi

il»' r r ^ ror-rf. Là M" t lastr > le lio

><-an cl v litlt-m h" bcoteillr* -\e derri'

i Ici IUB.II*. i'AT îl'îl T a fagot ri logot.

. 3 l»itil(-i)l<- et Iwutrille - et U famine i

i<ilrc Irrruir r-l f*rt tain el tariér. A rô

If lu Iwnae piiiii'ite. il r»t d--s < purées

jui gi-mblrnl avoir capté tous \rt- psrfuc

lu mai)uiH. les arûncs dr nus roteaus e

wldlkt*, t t c (miuprus qui baigncu dans 1

çriqurs miurft * du Cap-Cone ou qui «'i

qui-, vin. bTÙlunl*. sang vitaol de l'île i

i:.. < bv'^-on prînh'iilule >. comme di

i l>»wM. VIUÏ wm|uc» dunt la fcplci

ri | j fXo'trr •««il liisDCmrut et anaur

lit tvH\a!-rt dans 1 Ipotlli-os* Mpte«-

• dr Çamt-r'loteal de Palrimonio el d'

inlineî pauvres M nais du but *H-U

ttntm, CdoiinM rutilâmes d'aujourd'hui.

poljLlf de m>- lien*", .(i- TIH." aime r?J-

pnl d «Ifrir à ITwmiw accable la imf-

It la joie A- n-.s vins mures et la [:ailc 1c-

gt-rr de no» •»"•* bUno !

leur atsidu >. niHlrur à bon druîi d'i

iHadr. me r">nirllra .h lui J«irt «

fer i|ur dan4 ma di-mn'rf elirtHUi|ue jr n m

diqnth pa> la HHIM» où habita la Itoirl'

du CummaDÛuu Hii-o, uaia un quanie

a i » tiue pUer. |j» partie est dan: k luul —

la BIJIMIU est date le quartier... C, M

ES ETATI

HruMllr,. U *>u>. - t a fut Je Miu

•- U I I H I •!• la cuolérctwe du srau]..- .

m , d'O*b t<.iK-liaol î »«> «nue, Ja do-

Hun «uivuilr • eu- !«••« à U pitzve :

Au nu.i> de juùlrt 193» la S«èdr. U IW

ipr, la l'uiUiuli'. 1* Danemark, les Vny

. * IF l.uirmbcHli'iC rt la Ccla«|ur, n-p-

iilr. â f^p-nliague P"r fc"" W m " '

i-s uflairr-i rti•«&«*»> * '" l t conieln» it

iMiUt-nir U- v«iil»i-l i-nlic «11 po">

lieu ilr» qui-aliulw d ùiUrrt cunimui

11» uni, d'autre part, affimé qu'il,

irêtt, i|u«nl i eu*, à cnllaliorer aclûemenl

tuut rHurt inléressant de wu'eniitioii

«m un esprit d*im|wnàlilc et tfindfpeo

uiw- tnàk i s die diiu* efuujje* di' pui-

I V l'orpam- 'if leur* rrprcmitanf. il

ont narqur Irur accord BUT k* tena», de 1*

dwluralion que 5. M. Io 8 « dr» «Vlers [

jjonrd'b J b f U L

f*Um»Uon

CHERCHONS louer œagialii A]accui

rt East.a puur dep6t Bte Baux I, Ave.

oue Mont plaisir, a Mie*. f « ^

5. M. Io 8 « dr» «Vlers

au mm Je* cbeft U<i Lt

AnnoncM

Pr uiueliurer ou vs créer situât. Ci

autu, suivez nos court de mécajl. et

tiectr. auto pr corresp. Durée i à 10

nioU ! W iris pr mois. Exam. jfipJômo

aêcaii fhiuH Elude mut. esseLce, ttul.

e Jde, sazug, lonct. entretien depiui-i.

repor. OOroni situât, mécaa. sarajft

«rv. auLorails tnemias de fer. Etat, Mit

p. L, M. Scrv. rural F.T.T. (coocawra).

Prép. uillit. autani. Dem. bruebure gra-

tis ; Cours Auto, BB, rue d'Orléans, fit-

Quenlln « Aisne I.

ON DEMANDE bon cukuiler peur

RL»»LauïUJit, i Ajuccio. très sérieux, ur-

gent. WO Iranrs par mois. Ecrire ou té-

léphoner : Restaurant ti'Ajacclo, tén.t-

phone +46 •

uhrllc!1. ^3 a»ûl. ~ \'t>û-'L lea pa^ïU^fS'

tiels de l'ail vr ulioa raiiiodiffueiiu du

ll.ù l^-iL-ld 111. pitinunccr ce swx au ban

qu-t <J« Liai» du grt.ujH- d'(Hlo :

LE- momie ^il uac périi>dc dt* tension telin

que loutr rolkburatiou Bornai risque de

devenir imp«."?ibir.

>ures presque njuii iikwc- à la mobilisa

a de Iriiis. lori-e* itatèrr.

1 ilaos l'ifUel rlle* uraient enlrainûrF. û

lcar curp^ <lt/rtdani. en drpit de leur poli

tique ÛKbWutBlik' diadepeadaci' et de ki-r

Î.TUK v..k.Wt- dr Deutmliti-.

t 11 n W pa^ un |*ruplc. nous ÏAifaauw

à la non. afin d'cnk-vir â ifaulr» natioDs

w î droilH à l'csiltiucc qu'il ftt-ndiqite

le.

c Que la c du muntl'- c

> l e -

bicntM• L'cvolotran des rtrnemcnl-

ptrndn* rk*s cuntaelï dirrets «ICITTC ]

ttiffiiik*-,. ifue l'on ai f-'y rar^n-mm pat-,

« .VIII> -.jv!!!!1- que k (iriiil de înjp d";L

s'ïpjmvi-r -«r une ba-4- 5..lui-, et la pail

que nnn- voulons wl une paii dan' \r rit--

1^I1 (Ir̂  dr.iil? de tmitry k"- natii'Dy.

c Vue paix durable ne r-rot-rtre inadr*

<jue. «ur i nrdn- moral.

c ] j upr^-^ nr rommanilc-t-rllf pi» <!r

faire Imf à la puerre àr- p«m)f*. aux ci-

cilaliixi> ri aui mciiarri.

c Vow acerptra <h dî«illet tr-« pri>|iir-

< ^'>ut il

qur It- lioaai

neracnlB, m

frrciKi- <l 1

porialMi d'«

^ ' N . * C

rhrf^ d'rlal*

dan* lr Wn

de teuî !"•"

1 VuV «1

|»te le K*n

meut i l rtta!

ormoti* Hilrantil-ira-iil

mes dciançanl li- 1

Tplml dc MmnM-n
kor^ inrHiticatt'ii

III • -J>tH ilr ompr

,PI »,(... |V-|».ir

ioindrxnt k-ui *>>

«- «nui dr paix ,

in rnlre |rt m^iti'

du -...Jr r.|»nd.

l i«ni k dr>ir. ma

ire 1,

]-• 1

• lv>
illFH

iinf

lati-.u li.i

rnr

:t de

-ntà
illlo

.r...
la 1»

>.'-.'!,

.pi-U

er -

-lut

ECHOS
11 I'

li'1. SouvcraÙMIc du pe»ple. t t lum-J

11 .lériMirti cii. mrBie» pricuipef tfst BO.

^trni.. l«turii> * * iinipagandr* tu-

•reb. Lt bnjuiBi.' et lai iloaau de cet

ères prrnii-Itrnt tic uoier CF|)ii4«aj do

•juulidirnue» appiirtliooJi dec idée» coùi-

dan; la DveUration dm Ctrotti-, ^

riluuiiHr di'iil le cent-rini|uanli<ma «uni

ire Ju v..Ef par U Cua^iiuuote KwiU

en . r t l c fin *l"a.mt IS31).

, ' ( d'euN.-inênin, >. Ce **il a l i l j**<i»

lr Tfrunmi À aucun p>.'Hp!e avant la B''-

« 1/f-alîié d'~ druii« » t-sl au.^i l u »

le- (orrauïf, hiiKnenors 1rs plus connue*.

Maw qui Tee.innail I*- droit >k* iMtlom i

''épalilé ne le cunccdr-l-il pas du même

•uiip à loot inJuidu prit <nt particulier ?

Lt'saLtê ilv* ra.es t-st jtîré par les ihéo.

Non-us <hi ratiiiK- Ih-uo nu noir). Ne traï-

:eul il* p4- nialcré. cela de pair s égal avso

TIHII le mnndr .1 préwoli • l'esprit h t

g.imhrnii pléb^rî-irs par Inqtirl» HHhct J

»>llini/- du iHTifli alb-Buuul mut apltrabi-

linn iBï«Mir. ,%'r-l-iT donc pas là une la-

çnn <|r Trt'uiinlttie la iiHiH-raineté de ^»

I iiiilradi<-lH>it-

i U' rnliralr lutin ù tout ronp, ' t

/•,-,.«.?.... ./..• t v,

!'Tu déchires mon cœui
• ê» fiai Calonfi • ! Ptwrt LUTH r

Ofc ! cn<rn -écria Ma* * •

•ir b ckaMbrr ^ H""1 * - >ainl Snma f-

1^ r M .'MJ dan- 11 --rri». : .11. ! ».:

Mil M <->|̂ >rH lui iltïiftna k hnnr p m i -

. i il aiait drpow le lr*lan»rBl- V* papirrt

riaimt daw on «drr tiTruIl mat- I.- IP-I§

Mir 1, o-arr. dn riWr it* <,.|i.,H. qm 1*1!

r*h WT. ! y-»- ni . '

Ti r W P ' » ' <•) ui IJ >i..lk (JU>ru.>

rn -lu ca!>*. iHatt po*"1 à n j ' île (^athn.-

nr .ur ne prtrt gavririnD. rt. • nké tte eelle

»—. U rafHitTF qur Irnait R n i r l«rk-

III- aiail pa^aé. ce MHI là. daag lr >«)M.

Miw ib- Hnawac muntra dn >l»igt Im

ii-nv nlij<-t> H Ciprtfd, qui rr|»>nrtit û ci

11- auriimt d.>ni' endrrmi et if r lent

., |. t - u m - t l dan- ..- l't'.M C'.-t .li'

II .-) >n,p.,-.,l.ir dVa Jmjl.i ai^ùiltHiUH.

1.11. doit rnron: l'avoir, k muin!. 'i>i>.

Ir n. lai t aMinti. >rcria Mme de B.MI-

^ i , . .1 Uul n<»S rn a ^ a i n .

Klii ..utrit lu imite d'un .I,IIIQ>H «|U, DL

u.nl J un [xtit buuddir, in in>am :

- - Jr lui a, «iiJoniH: dr m'atlriHlrr - 1.

II? rr lrf toit <UH^ !»• Iraailnir ; U kni.

tfr rtait « innlc . rt il n'y atait prrMHUH'.

Utc e'ts» n-bappre ! «'écria Mme .1-

i r» r lui

Mai.. •>•> M dr . a i n rHom duranl c l

tr nuit obtean « t» ne f « «nj'tu point

du iuol, q«'«« Hnaat l'««preaM« <k " <

p tnk • • «il ofc-ri ~r àwtçn en rui- 1'

U mrr. 11. «ri i r am di>pnan**irni. 11

'Ml a>i|ilit la rrillludr rpir. ti.,U.«r (ISI -̂>.

rrnifiTn* ri la cDEvictiTOt qup un crim*1 9-

vait rir rffcwwrt. k jfline Hk t'étaH pr -

rM..(rf dans

c'était Renée qui a?«l c ^ a U o^fS-,

I Uuar, naliuc iaaprruiwaaable. la jtu-

•e aUe riait a c a k v |»ar n>e pniLls i c

laiue «Uns ertte. a W a n on me Bnciboa-

\.\\r Un i . à M c»ucW. pui>. k- ».ia-

* < ! ae m a * p».. c | k prrt un U^ et t ,

M;a dr lire.

Soudai» die cm rnle&dre au..|e«u<

iTrile le bruit ium purte ou £um f<

nêtrr qu'on navrait a<rc. prreaulion.

tll.- ra rpruut* un ̂ 1 s*itU»rnitm. mai?

«ktaya AK K doBiacr, ne voultnl p u c*'

V rappclut qq, , 4 .Jiin.brr dait si

lor ' »..-«tr^«. Jr erllr d. M » ik SaiK-

Serina. r-llr tr du q,ir -,n» doulr. «o dn:i-

ilaw ;

un po1

ïi.lunlr. rlkr tr ki

l'eCiui dr Iji

\nlr plu» fnn

« pour Mn-m rMtMiHtilra 1* n

bmii qri rrpownstoi aitnl, rite

rniir* d» » efcïnlir*, aiiirf

du Lruii qui laUifiu»! >> ' " " - '«"lui s'a*

-uier mul à fait de' la ïrtîfr. pour *r don-

oer U cwvicliMi dr '?a porrililé dt - ^ l.r

revrs : car elle ataît anvû nnemlu ouvrir

In persûnuie». Ma^ ^a^rayellr. quelle a r a

ballaK avfc une traototi* iénl*U>', repiti

(nui à iftup n>n m>pirr\ l"t><|iiVllr ^ii. 1

quelque* rai dc 1* prrsi.Jnne, unr «irte dr

«a« trte rapidité au m «ii 1« terw. dk-

parul dan5 l'obncnrilè de l'uaw <)•> ciinlr;.

aller» ffc U snade ivcnur. l

V*ili cBwwrl ette. racwita 3k M " n - l i

C»BK de H» cri». M, plu* lard. eVr ne. dur.

s u rira à ce récit devant h t Inapiiilrati.

l'rfi en prêchant ipn- le (.innvw clair

r feu

-nRoinc pnrtaitrincnt vraie

rrtmnTa "iir la 1

tmnpér. par Li jiluie l̂ « linprcioie*

RrWr Cr* n»pn>bt'V • i l i ^ M j -•"lui

bout d> T l à en

(>ii .!.«il JVvfloil.oN la pi»*

#1 içi«r de |«kéa. Qmart «ut lr

t. J11

i-,,,1,,. ,„, HJ,! :, r i n . 1- mi.r.- -1-;

mt qu.l.|U.a mrlr,-,, .i r ftlka disp-i.i-

IBJBI pre«[ti<' «uh-rtnl »«r te p*ii' >k- 11

rsnd'rootr. (j-ptailanl. Hk» 4êi>i&Bawiii

aMlfraniDinit un complice, d Marc Vcra*

ton lui arrélé.

dir Ikur- -1-- Calmui, pm-îmt ta mnl «à v

^HHHMI It^^mat rt, durant Imite U

inii. il acait dansé « la «ce d'an 4r arr

loin. Ont t cm->ins attestrinu l'atoir 1 '

s de celle loagoc nurt, ri

f i n

On r«t t n , , , u , I,|1M. , n v i r J , ̂  „»«>-

« r C M O » n, t f«t td fui-nèm». Mai« «fo:-

ri n'ataii point «rviité Paris.

On rrrfa donc dans l'in-rniiuik b pl"«

compiéir *,„ 1, ^rj.aulr autour de 1 ' . —

•irut ; rar Rrnrn n'arail pu rtre »pie Tin-'

Inunrnt d'ua enmiari p i » iméfr»« fl»'rlli

rnhrne i U diTiaritirtn 4n M l n r i l ri i

U mort tir Mme dr Saint Smin.

I* c«fr. ^mimi-, S uni- «TUtTrw rhtaiqE».

expliqua k- « « w H «iMBaje * C*Lnn»e.

T

- EUIAI-T1UJI

1 i, Bnr t twd <m Paiau, ««

tiuia AMMKE — H H!

La pabUcItc ntn-locale en r«-
çue aux Bureau* de « PROSE ei
PUBL1CTO », 11, Eu* aranse-

TH. ; TlUboot Sa-U et 52-83
B.C.5S 1 zna

30 CENTIMES

fîOTEOIKK

ï BEUL JOURNAL DU DEPAKTEMBNI RELIE PAH ITL DUlEtT AVEC P

DIHEeTELTT-REDACTEUR EH C4U! : SUfiTCÏ BUKCON1

CORBI U 40 « |

^ONT el COL. . . . , 32 42 M

(TRANOÏH CuUtirVat-

> fiftuciuaseii^iit «n HM.

Les abo£ioem'_nta partant do i n
n du Ifl de craque nuls et sont
•T»01e» d'avance, m sont renou-
(eita auUnna,Uquemcrit al, de4
expiration, le Journal ne nom re-
r^nt pas «Tee la mehUoa •tfaarf

C7C PÛSUUZ : AJACCIO : ISI

30 CENTIMES tu» banda et Z franci

DE U VITUIM COMI

2. Les batiilloDS
dc viloitaires

j , . a uidiyiiL- daiLs une pre-j

(-i:.uiii<lue que de jaiiïle.1 a mari

otiire bataillon* de volontaires. 01

M:<trs aatlonauï avaient eie lormea c

l/mae : k premier, par Ira diaUlcla [i

L_ Po^ta-Cervlone. le «e^ond par ce..

c .1 iWdD'TAUiàao. je truu.Mue par *eu

' SastU-OIrtLa el -.terUc iU> la Bal

^i' , le Quatrième. t̂t»nt ijn nu |ju re

:i"iver la cooipwution. était celui d

.,.:te-parti* Balasne Ces balaUlon- s-

1 mnoulcnt de neuf compagnies, ûoi-

iiir eî^tra- région aie ( In huit autre:

unit reslortaics. Eroopar.t le* hommes L!

u-\<yr comprenant un lieutenant-culom

• premier, un lkeuteuatiL-ï'olonfl p

'. 'ir.cl. un ari]udai>L-.iujo:~. un qua,

ricr et un cliirurRieiuin%jor. lou

i.i icoount les capitaines, lieutenant

:,uu*.lle«t«iaiitû de compagnies >T°i'i

•-.''-1 saut, dans l'elal-major. le tan1

• M. jai'tnurlCT et le chirurBien q-t

<>i: a dorme la cunipusitmn des cadre.
1 Lutalilon Ampusnuni-CervlOiie; bici

tendu, les historiens se sont piixa par-

•jlieremenl attachés a celui d'Ajar-

iglnc dan* 1 élection de 1 état, ma j m

ce. bataUWn. Voici réniunêtatKHi

s cadres :

Dcutmant-folone! en premier J.-B.

l'-nza ; licyterual-coloucl en second.

ipuleon Bonaparte : adjudant-major,

Tre Peretti ; Quarticr-maiLre, Antotii?

KoOagha ; adjudant. Jcueph Lu-•'c lotit ;

irurçien.majur. Jean-Thomas £usim,

^ompasuie de grenadiers : capitaine

ttrues Peretti ; lieutenant, Dominique

, totale Pianeili , sous-lieu tenant Ja^

iicï-Picrrc Peraldi.

Compagnie de Boiic.li : capitaine Fr

>nHli . Jieutriiani Konee Costi : NOUS.

•.lien an t Jean-Ba pli; le Cafii

tompagnlr de Pieirl capiUiiie J - B

ctri : lieutenant. Simon Ptmnoifi ;

1 s-lieutenant Raeh-Françus Hue. a

L'umpignie ^e Peretti : capitaine lea".

elli , lleotemanl. Paul Antoine Peia"

soiu-Ueutenant. J H Meili.

<i>mpafnle d Ortoli iSarvenc : ciàpi-

. ir Antoine-Pierre André Ortmi :

iicntuil. Jean-Bapil'te Pi et ri : aous'

K^lcnaut.. AntuiiM-PadOlM Pietrt

t'mpognir d'Ortoli iTaliano- cap1-

• u Jean Baptiste Ortoli lleutcnan'

• ..n rois- Marie Ortoli ; sous-lient MI a 11'

•- ;ili QtliilrhUii

Cnir^M^nir d'Oltavi : capitaine. M:<-

i-u Ottavi ; lieuUnanl Jean Subr-

1. soua-lieutenanl. Bon aven turc Leo-

wu.
Compagnie dc Oabrkeili : capitaine

"illippe OatNielli '• lieutenant. Sanse.

' tr.no Permlrji ; MI us-lieu tenant. To;i>

« iii Peraldi.

f -n Ta»era ; lieutenant. Ornu-no Siv

'iriianl , Mnu-Ueutenant Antoine R—

T'iHaitme baiaiilon : lieutenant eulo-

fi en premier. Achille Muratl : '(w'r-

•«! t-colonel en «coud, Joaenh Arniii ;

•fC.mdant-mnjnr rhlHppe-M-'"!»' Benu--

nc-Mathii

Le règne de la domination et de la menace est fini »*TI l'A ' I TTOLI

Les états totalitaires oit été fortement impressionnés
î f c j ^ r ^ l u y H H j i c H e J taÉ-Bre^oe et de la

Hier après-midi N. Hitler a reçu les ambassadeurs
de Grande-Bretagne, de France, du Japon et d'Italie

.V.?..a.^9.<l!L<l..?Ml<?:P?!!???'s f ?.??'?'an?? mutuelle a été signé hier soir
fruiu o-am;l<>-aiiiéri<»in

Le Prt'Mtleiil Ciliidiur. dan;, une al!n

aussi brève qu'éloquente, a expo-̂ .

tier soir au monde le sentiment de t.

ance dcvani les diinnces nouvelles di

ïolcnie international soulevées par 1'

cl* gc.manoruawc- : in France rat dr

•ee â faire échec par tous les moyeu;

complot ourdi par l'Allemagne ci

UJ1.S.S, contre l'indépendance de !:

lo«;iic ; m:iii prèaiablemriu flic ̂ 1

posée â suivre toute procédure di

icihation compatible avec l'honnpui

la disnitè du pays, répondant vo

Ltlcrs en l'ocrurreirfC^1 AUK Invitation'

•crssives dp Sn Majesté le Roi flw

Belges, de Sn ânlutcté Fie XII et du

•nt Roosevclt, en vue. de reclicr-

Compagnie Gavini : capitaine. Philip-

pe-Louis Oavtni : lieutenant. Lansrovio

tavita ; sous-lieutenant, Joseph CAO\

'on.pagniL' Luâincht : capitaine, Si

u Luiiu lu : lieutenant Josepb-Ha-

Leonetti . sous-îitttenHïll. An lui ne

M l LticciarOi.

:(.>npa{;aie CosU : caoifalue, Jeir

ques CosUi : lieu'enanl Fêlis Pla" -̂

irtucci.

Cumpasm

tique >'ui

:.i:i: uipitaine, Do-

lirutetiant. Orégoire

•cmpignie GiorrUu: . r^iplimne. ¥1.-

»ier Giordani : lieutenant. Pierre

•fl : sotiS-lWulenjnt Luub Loin,

ujnpagiiip Mon II , -a(Hlft'»c. Antoine

marc; MonU ; bealenaut. Jean-Toua

it Lemn ; fous-Heu tenant. Plirr»

ni.

ompaîïilic Oentlli : rapitaiiic. J-B -̂pl.

i«ari-Geutlli , lieutenant, JosepV.

rail ; sms-.iCMlei nt. Olivier Aille

Pour ces deux balai lions rtralement, LI

aérait pas trrs diillclle de determln-r

"après les noms de» (Utictcra. les eir

[inscriptions île recrutement des rom-

;, fomprctianl cir-ux à trois can-

On se rend com]»tp é^alrment que:'

etnie pcrsciuia'it? û'U p^rtl royd

: contribue à lu formation d*i

^irniM-f». J-pl.-M.rl. j»""'-». — ' ^ >" " • y " » "
IceAix oui, une année apres, devaient &

'dresser contre Paoll deux parUs en ac

tirfte 'le tfoisLcmt BuLWIoco-Caflo-

Imimlt tr-arfi. rnarchanl en

«nieUl

UHTtpagiile de

^iïh Ouasco

aptUInc.

lieuienant. Vinrent

nUiucia ; son<-lleutcnant- Pterrr-Ma

p Qrailanl.

Compagnie Marclwtti : capitaine

•lulor Marctiettl ; lieutenant. Char-

"• ivmiinique pnwiiinlelU ; muMietltc-

mblr. inlai

parencp, mais pn.'uaraui oe

le drvcloiipcmcnl àr leur

diruuon.

? a« viojc

» Pra

opposer lu [orce dn ses aroicaients ; d

le Président D t̂ladietr a tenu ii salwr, à

bûuUgner l'ordre dws leq.uel se poursu:

telle.

euple li-jui

citoyci anqut

• ^ue-I.-oi'J

';i ppe
de lu Patrie en danger

Ceci dit «t élattll. il nÉest peul-éUi

aa drlcndu d'émrttrt! un arts sur Ici

Nuits nous excusons â ce sujet dt

produire des propos ac café que t

^ entendus el qui ISUII- ont ,

pertiuents.

Ce piriidre les me

fen.sives pwpres i

dc tio la nation ;

>ail. quelqu'un,

1. qui eux ont

=ures défensive

; fis i ont fait el le fo-it

diligence c-. méthode : jui

donc le droit, tant que llrrcpjT'abls ne

sert iirodiut, d'avoir sur ,a tournure des

vtTjemenli. une opinion plutôt opti-

nste ; j'erarte œonieaunémetit léser.

HB.HU d'une sueire pou- lu riison bien

impie qu'Hiller. fidèle ;t «y wUtique de

tlctt et diiitiq!Knlior. n'osera naa ïrm.

1 .'dit que c*::e-ci est Dieu décidée, le

is er béant, â lutter, u rimbattre, â

consentir k suprême sacril:ce pwir ie

Hiller a écrit et toujours alflrmp

A rutis
fa ris, 2i> ,touL M. Luladier

nafiTe longuement ce iiwiln avci1

Sot rai Gameliri.

Paris, 2à août - Le |ir(-«jtient du ion

BGQ a iidressé ce soir un appel uu jray

Paru, 35 août — Len d«moii6traiiii:i

B notre a raw eL des escadres Iran"

brlUiiiiiques ont fortement impression-

né les Etats totalitaires.

lis. 2B août, — Le Frunt- a «•[?

demande aujourd'hui. II n'y a rien

craindre pour son bttéçmé Aucune ;

de moratoire ou de limitation

retraits des dtpôu dan.s les banques

La Grande-Bretagne défend si>n 1

sor de guene avec au;:es.

l\ni-. i i u««l. — M. ltala.ii.-r a r«

jlin rue N l>™mi.liw M. P.^»r»l.

Il » .•minr ra~u.lt- bmpuriumt mf. k

aiu l <.0Bn*liiï. •-! >rrH Biiiiî. il a rr

. t.M-is-- B-nn--l.

Oldii'!. (ir -xin rûtr, a <-«nfrt<- '••irr'

i-nm-nt ,;• mdtin atrr M. l.uka îeUH.'x. .-

•«lia ' des

inte

.'tre e.e [xrdre son autoritc et sor

JHC dans une compétition sanglan-

te : car. il ne faut pus l'oublier, an dlr

»teur -risque de perdre le eontr61e ch>

xn \wnp\" en jirrlndc dr Buer.T.

MAIS .-il la Polo-in» reste pawivc d"

tant l'asmsion allemande, le pif If -..•

tarant (r sisné par la Grande-Bret43:..

•t par lu Fraute cevtc ipso tact", it

louer -,

De toute façon, il n'y 1 pas i « leur-

•er ' 7,1 Rltuntirm est r?nVD tte quoi dr

nain srra l i l (ait ? Plru M vil le sait

La France a afopt- rn tout cas l'-it-

;itudc de screnitr et oc fermeté que corn

intlfnt les circonstances : clic a roni-

net d'avoir â accomplir on devoir

Monal elle s'y prépare-dan.'. :e ca!

' et lr .si Ici HT , ' t r la voloule Incbran-

ik- de MHiU-nir *l''torkuaement la un-

rnU M de Lt puix. et celle non moln..

noble de 11 dignité numain?

•11- dr îa l.hami'ii' il'un ?<•<• haii

lia rombina-vm •"••mpr^niirnl nrvi,rnmf

«M. WaiM. Pjat FJIIW. rf.P-a.,1. Marin

Paris 25 aaât — La Commission d

raire* i-iranaères s'ast réunie cet

LONMtKS

Landirs 25 aoù! - tJaiiA les a

spcie que les appels d
|

Beiges riu Pape et (,P M- Rooseve!

•eront entendus.

Le peuple >«rTe h

toutr éventualllp.
nia et est pro

toudrch. :.i aoii

flstanre mutuelle

siiaie ce soir.

Londres, a
s'eut rendu ù

Ouckin^hitm

Londres. ÏU

BS KUU-Un^

11 Porcin n O.

ai.iit

n

s'est

fin

Un a Cnrd d j.s

an-zlo-polnnaiâ a éf.

M dwmïe.-bli:

Hure* 30. AU Palt!>

1/MihlM.tdrV!'

midu n 17 heures 3Î<

A DAXTZIC.

flrrliB. :t . . . j ,

itiricl. ikr.1- .!,• ihnt.

d^lt.rfflPmr^ u

(lil |»ÙJllr .1 dr t f'i

-J. b 1.,; d» r, „,«, 1
t Ju .M .jiiitt I1.i:i ...

!7 .[». la j-r«j..H|tr I

<!.- I» Vil!.' Ulfr

1.1 lift'"Î

uxllrmi- .Icnaairt fi..lnnm-

i^oïie, 25 août. De 11

vtïa hal-itant Daotzi; ont

rttés La terreur est d heure t

l u erave

Varsovie. Zi août LE DIK-IP

Inquart E? trouverait k Div.Wz

n* li 1 «rt .le IU.1U4.

«..il. « . Mir»..|.« ,

In i-hri» ilVtNU-NKiint.

SOU. « M

loJ, rtn-deciii

'•nnseliler ĝ -r

ia-Carcoptao,

(''O(flrl#r de
;n:-e du mm

n-iie 'uuiie

rtyoinuense 1

tf'cmiiumts «

rien consL'ieu

^eant jamai»

•nulilp.es que

A,i nom fie

tll fcutiafe e»

lilisl q'j'j toii

cl affrrtaeme

ei;r a n

chef d

cral d*u

a etp p

la Légli

&L-r* d-

rvitra ni
ieux et
avec la
diverses

itfî ! 10111b

iieureu]

If Dwteur Cu.

s iHoptUl Clvî

canton de forro-

rama au «rade

tu ittxmt\sT au
; a B a t l U > p ^ '

•on couoa^rc n

vie de Irsrafl,

Hitnlrej de prati-

proi», ne tra^_.

ob:isa.tions au**:

du métier.

reus. aniis, ie !"•-

% de lui adresser.

£ les *i«ut. tea plus Ttv-s

s îfljrltiilioiif.

\ Vl\«fc

KiU)N.\\ DL

\TLLUI

depuU longtemps

qtte

qull adnunlst]

«dUntitde, notre ami VineenteUa Co>

Kmnu de cioarca a été fait chenille,

de la Légion d'honneur.

La haute et flatte us* récompense

! Goiiverneoient de la République v

E lui conlërer témoigne iuuteraeut tes

uailtes de l'adœinistrfateur dévoué à sa

.inïtinr». et aussi des mérites rie l'hern-

ie de Uavali, d'uctiou et d'Initiative.

One Croix tieii pLirëe. qui sera d!-

nemeiil porta: par un parlait lioniijte

(Hume pf un ferme rtpuBlicain.

Qu'il vruilie Bien trouver l-i. & w

»n« !e? siens, I"expi»Miou de nos plus

nrtres n vive-- KlicltaUons.

INVOCATION
H « t * PAIX 1 yTMl' HLL

SONNET

Palruii et Muraw. de »a Pâtre entrât

Toi que Dieu dédgni fk-v ctmsur 1P r- =oru

E.arte de nouveau :e M»ctn dc la mterrf

Qui fient troubler ei.«or j» ^ s ^m nations

U Dragon in renia] li.eaitw « j r ̂  )err»..

Toiii bavant tic fureyr et de fo.-ïueil teuton

Voudrait termriarr u Fntu» n ; Ariïleterre

K11 sisnant a Mo-cuu la BOB-a^ressinn

COU du biuir. ce..r cenajn. et c M tfti flesesi

Cr pacte de lolie fc croit notre remn^.

Nt.ns dlrun.i - haitelà ! ta

l pnuniMl. Ri Michr. (lo^^ mesweer aiirrn

me au vingt neuf septembre, fflnpéeftc lp ca

-i dnlrofu la paix Mm* a autre aecoun '.

-«e' le 25 aniil 1B3.1 7 ^ CAKJILF



B C H O S J A TRAVERS LA CORSE

i,- ru.

le part. Je pftquL-Ml, *** l u x t * Ll"
d> ae-ute >, capitaliu: WL Pern*. cOec-

une petite çttHsiêi-e avec *50 pa>-
f venant dtHfce. *prw avoir fatt

SOS COUHRIEBS « i
L- vapeur • Cyrtuw > * mou.il* dans

^ paît mardi dernier, a 1" banni , w-
liant de Nue, uMC 512 pasuageift. tV

; vapeur e*t reparti le lendemain à

comcjA
( U t l f T MUN'DAIN

Urd. 22 auiit a ele encore, a Curwu,
mariace de Mlle « e t t * Maertracrt

|avec M. Joseph Albertlni-
Lu bénédiction nuptiale leur a **.*
ouaÉt en l'église parulaaiale *u milieu

a"uhe nombreux i.ffluenre de parent i
•t d'amt.

Le Benne d'huniieii/ a i-M aaiuré pat
aille LUTJP Albert lui et M. Roger Mae;
tracd ; Mlit* Augule s-inlueci et M 3*.

}o Gtanarciii.
Aprfc la i-rr*Maau- reUfleise Us In

r dr noue .«Mil.-* l i ' iu

• i|uj iii?t«H'i'l "•""• J'* '

i : vuvrE\wr i M *I rr.r
LUI \[ii< r \ n o \ Nuif.

. t Marelle.

'liés sont rendu* Ï.U duoiicil* da 1M
où un lunch de* plus exquis leur

POBUCATIOK DE HJUUAM
Les publications de mariage enLre M.
eiou Désiré, second-maître à lu ttvlioi;
«triale <tt Calvi, et Mlle Le Mer De
ise sûiia profession, a Ftouaetwr iKl-
Wi-re. .«rat affichée* à la porte de :J

mairie ; 1* murage "'-•» "letaé â SU
Sauveur (.Finistère >. .
DECES '

Nous apprenons at|cc r e s t a le 4em
nrvenu * Ti-ulou» *« notre «uci to-

jrenne Mlle Ctuciani Marte Dominique,

gee de 38 ans.
Mous adresson* nos condoicaiiiTs :rs

lus attristé» â tuua les parents de la

it-ile i«att»wr i gî-ii-x <t à or.
&*, h- trrtr *.rr- 1<- Br«l, .

• wienUk -i ï ,« AH.iuuo.fc. il.-"
« livrt- plut l»«et»iti|>~ d w <-•*
-̂  du finrh à la lui». •>! à U '••>

am!«. lï ru- pfut
• owiinmi-. il s'aj

.- (rot i-t» > av..ir d^ .-.MIIIJI

olii>rd^ l î pruWfmt' du C in

ilnt'mn rir .-elre q iWnm n'--A |«CS-

e ém^ If wiu i l l . -™.ni fit tost

RlMi* pour qur «un- a

,.u- -ulli-r .J. du

nnbli. mfin, ri'pw

MimACCrOLE

IH&XSSANCES 1

Nous avons > plui-u d'aunuii c:
Une Miidec. nce Marie Pauline Grisn

|oL la cliarmante lemmc de M Mdde'
Marie, secondmaître csnimi

Bix vivres a la section spéciale de li
•narine à Calvi, a donné > jour y une
ravissante poupée prénommée Fraurot-

• Pauline.

Pour la nouveau-née. uo.t meilleur»
voeux de prospérité : ponr la mm

as voeuic tle prompt rrta&iissemeï
l'heureux pnpa .nos fëltdtalions
_ M. Or^iiii Jean-Bapti»te, nu

air. n Madame, née Marie Franco**
Coloima- sont depuis cinq jours, les bea

eux parenu d'une gentille lilleite pré-
ommee Jeanne

Vétat de aante de la maman
ue relui de la aouveau-n^e est aatïs-

fsl.-aut
;rr qw ce mena»? dont l'union
i ni^is d'avril 1925- a eu à

Jour. «•!)! i-nUflU. LSR Ueus conju
:<s. n>sperUveme»U de 40 et 31

i enarmant oni! est a-ciei
I- DI- saia «icpulc «sel Me
mon « n t - « motie sien.

r .i- une -iailse et I* cliÈleau •
Leurs murs Uapus ont près d'ur
•J St.. î'arrtoise pour chapeau.

PiÉ de docteu.- mail, BUT la iila^
•.pm-EHerrt or. :a terminai

L'ti* tontatne qu. remplace
Hippocrat* M '.e

niplet reia-
anmn. nant« et loo-

i. En .Touftaitant
.«meut a '»
• vie au bébé, nous •
Uicorei rclicH&tions au* pare
o-.ûiu-T çrand? mirent^ :\*ini
.orna T^ma- et Mme « M Orrfni

enh.
Mme Zacca^rilrii l iane ne

, e\ M 7-nt-Ciffoirii Horace.
[pécheur. *ont aii&d le* Heureux parents

ne tupeibe fillette prénomMê* Jfr
,;ne Anim
.rd^ies- fw.-ii >uons nus paient» «

Km» aOratmnc nus
JTUIIBC époux el d

ROOUANO

Ctemhilque Arauttu! el Mathiro Fran.<»rf

LOCALES
:•<. AOÛT

îi A"ût J
I I H » le il

mm: *-i
".J9 : Hi-

2r>b...j
Maillrl,
«•. ultu-i

LE TEMPS

M.-.— — - — l l ' '

A L?

Jj AUU'i m.iJ

PreaMon barométrique â 1
Alla : 112.
T'emperalure de JH *ournet
Maximum : 2t.
Minimum : 22
Pluie dans la matinée ; E

jetés l'aptes-midi.

Veni t for

Me( peu aeike.
PREVKIONS POUK LE 26 AOUT

laible secteu

MONTICELLO

ilaÎMi la J u M n c r d'un fin;.m, pi!'

Bcmmr franc»», fil- A M*c rt M. Pdiil

iDinî  ujf'ilci'in-4'a|iil4iBe A El'uuil. ï.r3 '̂

iKunux- flrcuii«taMT. mus aUi».-c

i\ |ur«nt». « er*nds pan-nts im* irli

liviiF !•"• plu" w « r » H au pi-lil Fr,

.>- un^ <-iwliail- il-- lungur >i<.

- l:«e ï lkUe. itrrâniiner Jjlty«w

vue. ff- jmirxBÎ. ('sayrr lr fnj.T de «

milîr. n^- Fr . i^ . i ri dr M. Mmt.il Ji

rviiai. -o B d.r» e i Oia. U .ur,<- i t l î

||r -<- {Mirtrnt aH^i k m t|Uf jus^ilil'

Ni» r»rdialcs frlktUliiX!!' auï tir-,

arentt i t grau d*-pairs t* rt t w nn"i

iu ol>]M» tjêcesfcaites i
jndff. sonl mvl

|FTÉsideiit du Conacil :
ce tout pcrsonix
teieatla

Aucun nouït-au dtpart en congé n'e;
s autoris* pour cette catêeorie pei
inel. Il est bien entendu que ce W]

|pel ne dispense uas W personne] eoum
jobUgations militaires ne se contorm.
prescriptions ordres eu fascicules moot-

ÎÏI ou toute convocation adi
ulorité rnliitr.irr A diffuser lar^e.

AVIS AlTt n t t
TtkS t i r C

yropriftftir

Carnet Mcndain

L., fplcert* "6 l'on donne
fouK vr. Tieu pjiis que >

t braves « mme

Kr.tre de* n. . pfaiuê!, de rouille
l u flCUfe l«fft de cinq pas ;
i.« œ l d'ci.. (-'y «tfcwboutlie
Tout roinm* mol de haut en b»s.

rt* pin» iiartout, partout d« Uerr»
Warjolatne frai la a cueillir.
Là route et pola J* cimrtiêre
Où j'ptrr aimé ne peut vieillir.

Enfin ie poème dr» r̂ me^
[>fl*nt e* lMt:mate\ir
' i K» pi\ia t r a n * fataeurs d ' nnifr
T cwnprw »otre .wrvttenr.

r de et partage :
m et mol le si«r

EkOUÏT.
. HMtfuna ; t-M -
«MnrfMN

r.ïidert lie la Se(1

d ptal-
anckeo

.n;-i Varnwe ctr* fa-

On nous prie de faire jar l que le mit.
iis.ee de M PrUlgnanl Paul, rm
ZJLA. Alger, avec Mlle Julie Attberti,

jpropriètaire à Scata, a eu iieu le 25 cou-
rimi> la p]u,s sLHclfr ïntioiiK',

Une heureuse jaociation
de plates

|HHiri|uui If

allf du Comité de j-Enlsnte a Touton
été promu ou i .u ie de thevalier rie

ta Légion in.onr.eur au litre fin minis
i-re de la Sttnlr pu'.Louf
NOUH le féllc:'*ii^ d'AUtaiit jii'Js v.iloji-

tlcra que le nouveau récipiendaire est
He rrère de notre aympathique ami. M

- Massoni. ancien conseiller général
i Corw. ehevaher ne la Lésion dTior

Dfur, acent de U Cle Praiuiiwt à Cal-
« .
fttj PORT

Bgr.t rmbr» ^ .»" cu-l *• ' pwli-"»
|fcs yarhts J t aaa t H et J M « W * ; )'

, m r 3 rtr i« marine Iillnnaic B
[|«1s piace au «i«ai de. pécheur»
AUX ABnrVEEB

ttnu cilerc

Itoyen» venu* *" rt|
i ta> ou aflopuw

r dani leur ville

lrt. nwï i l « Paris

Mme Mlsnan" née BrrnaJde'li em
nv4* <** Banqw a Marfei^ie.
MM Durand rt F. Gone: perct*i>tptr-
Mme ci M. Dary. asmt o-;.iiit.fp 0.
lcf.
Mmp r t M Dary Tlioataf rrttïi;Le <!<

ïm-fll».

. u r e U suiLe en ime p*g • >

CD. NfCOT

ÇMMUOrt O t m R T M I
HHàtN —ai

LESSPORTS

( Trfmltit à Budapr>I ri M'tn>pnlr-Ti
liw rfr- 1 rt 10 irptrtnhrp i Tul» » n t M
m)-

[l'jirtrr f.Jil lr- ..ijai,-jt-m. (lu
*• ITfriPft CrclrtU- ont arW'^ la rn<

rnretHrJ dcfinithrmmt M rr
« 3|<i''- la rini'ii-'rnr /•li.pc >

m I < HillBHFI 'III '
KATTT LTlénUMnUC OC U JOÎTWIM,
DCfT «TKH

haussa.
Mer peu as

AVIS OFFICIEL
FIIKKLT A b O l S F

Lis clicls dVUblub
ainumûcs mletc
iule ou tournis

ASTIV

nLs

jiiil lu IX (en:
uis de mwtiéi
*cxeeutiûti de ce:
^ par dm:iati>ii *.
appeler d'urgei

ictueUer

.scepti
réquisitionnées par le .si

pneu tte se prrseiiH
Coiwnl^arlat de poict

mportc quel
mies d'eue

TI.t? de l'arnu
«ai is returd 3
muiiLt de k '

STATION NK.'E-r«m.l».\eiril.P. T,

;i 20 h. 30. présentée par M Ren
lico. ave.- le concours rte : M H.

mre Andry-

- Gee

et Ui

Sérénade i&tntu Cnsanov:
Tomasl,

3.) Lamenta rriuini populai
Laum.

lerénatte iOiovr.nni - X. TomaM.
;sint>riiia 'rlianl populaire' . Hrn

i; Toma.-i
|l.i Lamentu d; Spanetîu <S Ci

Henri Tomasi.
• Pienliati 'ctwnt p-ipulairp

Callunitu

• Tï le ne u raja 'Pierre Lpra< . Thi
Lacolre.

A L'ART DENTAIRE
11 Bouieiard Aupuïi*-Oaudln. it

HMTIA - T a : « 1

•EORGES RAPAIRt
cai de Ucdcclnc de Pari*
U. O. B. de l'UnlveniU

da WashlnuioD
IXTRATIONS GANB UOIIUBDIOi

REPARATIONS EK 1 HIUH1B
OIUHDES F A C I U T »
OARANTI» BCRTI»

BOCCUB5AIX8 :
CBVIDKX ': tajnetfi aprat-sudl.

flAZNT-I

LDRI : Kiwi matla. i
Lffi UHWÊB JGT1B9 K BA8TT1

WJTA. — MUT tvlter 'ai frais M «fr
I I W M I , «Mn : ie.

»•> riMchi tCrtart, mér Caauuvk
J vjrlr.i,'. 11) mliiBlR î-Cima

B>. Ojia/ïi iVaiiuntiwltJ, à .
,. III .-..UiiK ; M . - W P I , i J ^ i * ' . " «
•uilii .MJIIFL à Luashiitioao. 10 "
il> ; MutelLui il'uul). w Viii/enii |M
i). i Prata-il^a-iKi. 11 rmltùt* ; \'*o
«lutnil. nrr l'b'lri lMuui'1. â l'ruu.., ]
i»..!-. ; RaBtili a'Jul), JKT U>B1HJIJ-
p!1t-i., à Nuraiio- H .•îilaiu-.
MtllAILU. i )AHt; t \T
AIMaii-e DraiiuM'i Uontiniqu'-, •>.'•• i -m\

r*ni >Urk. i Poat^Ji-Ofiu.». V «uLmi<
rruli Martûi, ii'V r..HJ..(i IIUT. j l'r

<l t'itllllll-.
MbiMILLK U^ 13l!MNZt;
MMnn Lori Angr. née Gu>prtiui Marie.
B*-(di*«rcii 6 i-nftBli ; ^rapnla Fnu-

«-. in* rkiiUini Kr'-lit-W. i fe»trlir«*ia.

(SUIT!)

ièe prècédcDte, la Cour de U V'
Lre ( 11 i mit belle tour carrée coiuttUJ \ t

(chul« vert clair, eoc«t* debuut .
tho&e curieuse, fut habitée, i! ;,

«ic i ann««. par Ha OtwflUwM. v-
eur île matliemattquefl dont w
ment tout partKiiliérenwDt les .
L». ekïes du COUHÎ dDyârograpl*
ix tieftU-e d'un horrMle auata< D

Kn voici le récit, estnUt de la d.i

Sur ees entnfatt«« éUfcnL airt^
aine*, pour rester à B»«la, O.1
<3"Oruano, Fraucesto Sarnacoxie

(telica, AIIWJI GuglieJino, flU de K;i
dlo de Bwzi. et Otovau Qiotdano •
rla hommes jcuti^aiiL d'un BT-I;

crédit aupré« des OênoU.
• Lai «préf leur arrivée, aflu ot
r plus d'importance aux jcin,

mrs roaitrex, ils excitèrent c#Ueon
'rUtoIoru dea Nefri que celuj-ci M I

VICE-mECTORAT
m LA < O R M :

Etant o
1, 1CS Cl
azzano,
' août.
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mes da
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Iteseaw * • h Cane

La Direction du Résea iufo
public que jusqu'à nouvel avis les tralr
speciaui de voyageur* iMvants tseroct

ils en circulation sur le parcouri
astia u Baiclietta t-t vice-veraa.
Départ de BarclietUi u G ti. 30 ;
ec u Bastia û 7 heures 30.
Départ de B u t a â 1S Heures ;

èr à Eareîictta à M nenri-s.

COMPAGNIE
FRAISSINET

fectuera. un départ supplément»ir
3&t>Ua pour Nier, dimanche TI ao.
9 heures du ma Lui.

T.$.F
L-0 h. l*Uv-hm,.nii^ ù U j..un>

O " ^-lan H -r* i-npin* : Ci1 Iffr Hr m m

mipiètr iHilM-in-e d^ M. n

Z\ h. I.V I/- S^ l rme < D

Ul' \.Hiirllr> p..nr l.-iftn&rr ; li* inf,

22 h. 12" VarHH" : 23 K. 1^ LiA. ;

Noitn-lh^ ilr la H I H « ; ,

MCt-OORSK
Vi h. Prr-yr ; 12.10 Slri

l:!-.̂  l.l.W ParU-P.T.T. ; 14.H1 (^wiulde
\:.X> n»Dcinii : !•) Pari--l'.T.T. : 20
H,..m,.[<«• du r.utr-mr ; ?0.M Ilrlai.
I »V ; 21.:» loi. en ilalirn : Ï1J5 .
1di~ ilr IH-RC. Inf.

i:\UlOMtl)ITFRR^NKK

I J minulr du tt.» M-n- : 12,40 O|

m.«lrrm- : I31O Imuujl ; ].11S Malii

l 'irne tarr-KT : )•» h. t^nrert ï l1

>J<mcrr1 à^ mJiirura : 1V.30 Suile da i

r^rt ; 20 Ift ïnf. ; 2M3 Alr«

Si raii*» : 22.r. Journal : 23.2S Gincrt

Rnrfteon ; 2.1 Mm->r|iK rnirrnntroniil'-,

NAmOTOlJijOITSF
7* h. li,( ; y<% Vu*<<fn* de d tau ;

".« I.* minni" Hc T..tn f.urrin : 20,B Orefc
•li- «Tirr ; 31.35 SLrtrh crmùfiM •; «1,
1 'iT ; 2^t.> iJf»t-heure 4r* *IK\.
t'> bail), toloiriile ; 23 h. Inf.

manière plus sérieuae Uu iour.
il le 1S août, Cimoforo [il couai
Ull autl voulait dllcr larbllei
lr découverte <iul se trouvait ÉMJ

loge inhabité de la Vol née, au-denii-
s L2I. AnWmo de at-t'JoiT

lieulenant de Haaipiern, envoya *••.
k C»rdû une vingtaine de soldm<

lupart Coiàes. pour empêcher de !••
m la LDUI'. Crittoloro, l'ayant au. n.>
ha de « côte avec les Corses que i.»
nus nonunri pin* .luul et avec- loi
Eartuson de Basiia ; il emmena ..

? les habitant», plutôt, pensai -•.
iree Qu'il craisnait qu'en les Laifi1..
i ne lUsent une révolte dans la >
laissa à la garde de la porte le u

lissaire de la place, svec iea ha.jili
s moiiu valides. En route, i; ci).'

qroelque.s soidat* escannouchef BVC.
iwr.s qui étaient à Belgodère. -:,
perer aiiirt diversion et d'effii* -..
deiiiiers de accourir la tour. PULI >

itant sa mirelte, n cacha «ou i<
lient aux yeui de.-. Gascons en nu1

it entre lui et eux la coilta*» +* Ou
|dlola et monta à lu Vetrice, eiuei<:
déployée s-

'airivee des Geuiûs. ceux d*
tour n'avaient enctwe lait aucun prn
mUl pour se mettre en e u t « d i r

: ils avaient aeuiemeut terme ta ,
u l'Est > par ou ils #talem entr.
: un mur de pierres sêcUea. Cri.-.'"

voyant <ju'i:s avai^ut eu l'impn:.,.
de se renlermer aussi sottement
mttr nn grand nombre de» aiei^ -
murs de la tour, ce «U'Us jwuvt- "

re sans ri&que el nan.-, péril D lr •
ite Jeter à l'intérieur des fascine
nées et des pièces d arUIïeea. D
n*>L Ir.s nutllieui'euv a&sié^és ne y?-

nient que se serrer les ttU conU<~
'£. comme on lait en pareil en*.
it tous pris ainsi et tott» paee'"-
e r p p t . Le.i morts funmi de -'

|wpt, quuize corset et â e w italiens:
lire.1, plus expérimentes, avaient <• •

!J iour en diwmt qalU nr voulrt»
JS i-Vnlenner comme des bete* •.
: lion : ."eux qui restèrent IBOUIJI'
I liera b If m«it pour avoir vouiu >
'méraircmeiu Ils nobUarcnt p*\ .
e de sépulture Cnstoloro lit MA*

cadivres le lendemain matin avar"
(partir, anrês «ue .*s mldaU teur en '
fait subir plusieu.-s traitMnr-nt» •

(Traduction Letteron*

te. Hoin d'un TIliage ^r
environ de 2 km. au 6 - 0 de C»n<
qui avait à peu prés disparu du '"><
de lliirtûrteh FOlpplnl.

Ce Tillage, que Flllppinl d<
à peu prcB disparu de «m l'™

évoque jt Baatia, en l'anUque r»t
jdrale sainte-M» rie. par U M chu '

I Orni m Betavdevc.

Au Port.

t Lnrirs > ïapfiir nnplii'. cip. E.

Bn d, Cirraw. a w M.'D.

< Stapient &mo ». np, [>Knnr. r
^̂  a i t ya««ifw^ « H. P. <^i.
.i C.-tw « »«r lato**»!, «^e V-

tiiinBl de i-iu. If.. ...,io,

«uiuut ùt l'umvBu k^n t
JMP, iju» Tun peut i pluu

.. a,- U.'.
k l i lr t . . | .

AiM>i, la Omtut d'Or^uii.aliuii d.- 1
|i' mir*̂ i Oyclitfe (fui Ut'il BM'ir Jicu j \JH

,jm(i, le stUfii 9 «eptcmliri'. a fi\c à I
,,-nc! 1B départ dt cHIr ITue Suait- ,<
. l^raïkr PU . Dunlnp », U sraiule .>..-i
v dr pnwpertiiw diur à l'inil***? Je M
(,,!,,y, Arktùiblral.'ur.Drl.V^ ^ 1> Si
r DTJMLOP.

^c Champion 'Angfoù H4HLY IULL

J. riu&t* i FsrU l'engage paui In « AS I

Lr rkampkm «ùflai. Harry liill pr.,r,

. <t Je H » paMrr â P.ii . . -W* «,„ il , ,

n t^ i i t l u i Qiaapi.<(iruiU du )u.>nde i

M i»«. a rmifu v'>H<' «m i)r^aniHU-iit> il>

ij KIUMIOB Cycli-I- de |..in«i lump « n ™

j.né tl^ wn mi-utur. « l'aria .M. MOTÇRP

S Ilianf, puur Irnr p.>wr n t'inUiilitluii

t ., tfecliM du XX- (j-ilrfium d » \ S

Hârry Rut qui v«nl tir Uitrc un « m » !

. .tuclrtmt: n i eu (ici Injnor. conditiua

.-urUmmiI rt | r n à Jai*r- ifi-rrwrc lr*

J>-r«y ; il T-UI ru praferr |wur e^aier ilr

- inrlawtf h- lilrc df « ViiaujUÉ-ur J, « A..

> .» ». Ajoutons <]» liill rtai, sllr I. n,^

- : mijae a'tMnûtrr à |J.*»rI, i,m | ' -.

;« Harna' « frm-rSpoil » >W ™«nwù-i.

."•s .unrfii/ufî puur Ci .4J

IV* grand niulirr !i™»i,, Brllcnri'f. a..

î ..rJTiui Dire.lrur Sportif J, U Mai1 u .

< tnnre.^pini >. t'u-nl 4t- \tire >nmtailit-

l.rl I^Olitr dXîrjjnwBll.Bt if- luttdiilat- <l»'l<

, o-tCM* â b «'Iwlinn p-'ur !<• XX' IJTté-

.mm dp- A*, utacr SIIIIE li: iialionagi- Je

)>i:\LOr et uuqu.1 le journal * Lt Joat

JI » rt If juurtiiil < L'AuE» > ap|«rtent

I <ir prrcieui onrnm-.

VA or ->'t cinq niiin-rn^ CltBnii'iuns qui

• .ruiirnl *'«j..ul.i à lu li-if >].-, ,-ns»!?"^ :

/'Mi MARECHAL, un Jes ni'i tirai s i>:..

...J.U é l nm«h- Ir.nç.i. dapri- guêtre. ptR.

-iile un iré« joli pdluarri,. Il s. en cfTn.

!„!!]< Mir r..mp rt «ut p«lr ; n>rr< «n dc-

. lui Je lormr. il sr di-ttngus. m I>IIL~«-U"

/,-;M/,iro (.Vlur MORETT!. qui se"rl«-

.̂i .Imc I uu deroirr dans 1L> grand prix Jn

luliilé DLNlJOP j LanHi'liami).

1-d'c DEFORCF.. «aingiifur fiure au

' • - dan CHtfrram National ik- Primevp^

>I(MI»I MAKAUJJii; tt R*%mtmd Pi<
V*T. qui ««- dUtiujui-rrut mairrtr' f.n. .lan*

'•• Tmir de Fraai-r.

1^- diniaBilm d'in<-i'ii)iti..n |Miur lr ÎOm"

I iUrnum Jr> As sonl rrçue* par étiit jus.

ru au 30 a.-ût .Bflu, (riale dr U Pu^lr) au

' .imiti' ri'îtrejni«atiun t\r \a RrunioB L\

• iHt- dr l.«Bf;oliam|. l,t. nv il.- I.i-t.ucu.-

•ndrr renea|«aml A- fournir im v

nr { «'g m g^U^iu.tin.-. il d.>u lak

ire le nom tle ion LUI mineur at

' mitr <i'l>te»iii>atn<n -r

'• ' •-r lr Irr "rplrnibn-.
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ee O»*T Morlaj et Juled Bctry.

int n m ai WMM»
c Larqnty. Alice «eld i?l Andrrî Boat
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La tension européenne

Rutie. 25 iiuu

|rautton. !ts cla

ippelées .e 3 «

Les cDertifs

11113 M-rui

e et dr l'.

iitioii jiit

Rom.', S août. - - 38 bataillons de

iliieey ont ete mobilises.

•iw. :r. J,.ÙI. !x * p.VB. » pui

h-im-Lr d,' M.» iwhifMuiut rfr L

jnimriranl que lr roriiiwrc Jiv ftiian

du li-'i.'k XL Nbwrtu. \ . . i , Kr.-isk, .

il. U .upiUl- ililii-niu- i r oui m.

Irru pu* i rlun'BM'. roui roi; il avul

(«M n r«itn-ra dirrrtfmi-ui à Iterli

l!niM-H.-. i l j.rni. i>-a,,,r- k! r,,rre,

i>niiu-alii>rt ullr»dndr à la ir«atH-r.- IH-I*

.'lr i«rii]n',..

Bruxelles, 25 août ~ Le conseil di
Lbiiifl belKv scsl ri-unl exlranrdlnuire'
ent ce matin.

;N t . K. S . S

cou. 2â août Les WurisLes an
et amérifaiiis ont reçu le tollsel

le quitter ii/.R.SS. par les jiays KCUIV
aves.

l'ri'-idiuni du Su\urt Suiimut pulilîr i-
rrt i'i<iiMH|unnr ]n>ur le 3B a,.ûl à M >s

I, S.,.i.t SuTaêiKr dr I1J.B.S.S. fH>u:

e u . 25 at.ûl. — C«nlrdïr™i.-nt
atlrndaii. 1^ misions mUîtairc»
•t IrriiMai^ir â IWetirtwii du en

ilan.K..i, ,i ttr M. (^llfer. In inembrrg ri»
a n.i»».n auslai-.- M-III <JI- nrr.~. liki â

ÎKli'.ri' ~i rllr-» i|iiilli'ruiil ;l|li>nJi J'In
lab- J.- I l .!!.-.>.

de vicUaMB.

- IJÈ yrnat ,2kl
unii Ui dinour» de M.

fcllr irluir |H,i,,| , ,„ (H,inl tnMrf ^ ^
farélJMK du JVwirr Minuit «
nt* «ii*»- «-s ti-utativr» iriniimiJaii-i
•lirait ni ,ifu rm,,D-.nir M. Hifl...
Par atllrw», r^miM-e du uppH

- arapraui: <lr ,-<Tlain., taléjutrie» rft ̂
rriMi-M funvji. .t dVa mrsnrps m

•* prisrs par l'An-jlrtiTrr • produit un

|W<K N O l T E U t INTKRVKNT1ON

M. ROUSEVELT

iulûiigtun. 25 août _ Le Prfsld

25 août — La ronfc
r M. Hitier s'est lerm

ence pré-
lêe après

On pense ici que l'heure, de l'action
irait tarder longtemps

Le dernier geste de M Forster est in
*rprêté comme le preluiie d'une ma •

;uvre murale ou réeLe

Atidi-es. 2S août M, llcitiçrsmi,
ihLLssadpur de Grande Bret^giip a
rlln .se rendra demain â Londres par
vole des air». Il repartira picsQ'io

'sitôt pour Berlin.

3erim. 25 août. -- M Hiticr a reçu
aprfs-midi successivemnt le* ambas

ieufi, de Oraiide-Bretasue, de Fran-
au Japon cl d'IUIle. en prfsciwc r̂ p
Von RÎbtientrnp.

Jn cruil .«avoir que M, Hitler aurait
•ide de • prouver , les allemands de

Pologne et que ix moindre goutte fera
«nier le vase.

Ift lui. 23 août La ladi» nllemau-
prrU-nrl qtir 32 allcmanrii, ont, c'.c

sjsarrrs cil Hitilte^lii-ide nu rrçiiR >

Elle annonrp. d autre part, une con-
it rat Ion de tnrcr<c polnn&lM>s a ia [ron

trre de DantaiR.
ar ovie, 35 août. - La Transcontl-
iUl P m apprend qu'au cours de I J

iBTuée, ranbuaMhBT de PolofM »

IBerHn remettra mie uouveUe iiot* tjjei- \,t» .lr \ai
laïque de protestation

l
duiten au cour»
SUecie.

En trois points de Ja Irojitlcre dm a-
resslon» se «ont proâuitei contre les

garde frcnllcrrï polonaù

Des coup* de feu par «nitrailleuses
Ides Ereiiadîs ont et* Jetéa BUT k* baU-

fujet des trois | «d- MfBJtl

1 K «ont pra- 1 duu. U wii..
lit derairre en I I.'-mU^dB

afriiitr- du 1 amUf.

iMiir ont fie ilv>.<

JTlKl

H n'y a pas e

Uilliu. L'j tui

[WlÊr et au Président d* la rëpublittin

olonaise, au nom du peuple américain

rur demandant de consentir. d-un «uni

on accord, â résoudre pacifiquement li

irofaléme.

inie, 25 août. - Le Roi d'ItaLe u ;

encore lait connaître sa réponse.

Ou dit que le maréci-al Balbo et l a r -

téc sont terilèrc le roi, « i faveur du

1 pais.

Ntw.WL, 25 main. - - 4 Quelque li^j

fr, d'mtervatle de m Bmtage au roi Jlla-

l'r«iiiem Romevelt a adrf^w, crti-

nuit, un «j>pe| au cUancrlîtr Uilkr rt â SI.

•klî, P.c,i.k-.it de la Ki-pufaliqiie Fuli.

•, rn >Mr «Je !>«[iw«irdet ia paix.

nmlirl apitrl propane truis Euétliuilfe

rgliTDKOi |ijtitii[uf du luuiîil gmnaiiiJ

11 i-rnpfrtc une suite lia trêve

I Allemasac ri i U I'.>lo£i

dr -'alr-imir ik prqndre uuc positi .n itt

iliablr- ou dr rnniHiEttrr un «rfc J| lo5t-

tè. pmrfani nae prrtode de teiaps naa

Mi', afin de poutoù tésondra Jpur dif-

friid i)un commun accord, selao k-3 ttvh

ur-llioJc- |HJ9tib!cs snivanlr-i :

r li négociation directe, V par !••
mur? k r*rbilt

riant .V icatri

une procédure dn, ion<ilialmt

/

An fj*. «ù le tT»i«r
\1 B.-W

, 31

la wliiti™ du t.infl"t

c m>vni terai

•n tradhionnmcoKnt neutre ta Europe ou

inr des r/pnbkflm-, Mn^rk

^ , rlan' iMrtîr.Iifriwqi

».^«rk. 2 J anùl. Dans t.in «pprf

.'. .cite Di,ii 3 U rharrrlirr du ttn.-h

l'rr.idtr-1 .1,- | j I1''piikli<|ri'- P..[...

mis- li- Prr îiHrnt RoofnHt dn-larr ocriam

l. >|ir^> aTi.ir Uiififué (<-* In,'- mol ho

Ar rvflrment p»<-rfiiiur ifu'il lutuor.- B

IM-tnr et l'AlInnagne. tlaiil *•- -..H-

w n l ! -muFrain- < il ̂ 1 rnl.o.iu hv

hiitirllrm<*iit 171W )r r^-nur* i l'une DU l'an-

iuetleotrM (ri.'t-

1 .:on«:it.- - r M l ^ J r , M. Joi.n VMht

M V.11 M»I.Lr. «.MU.s.-d.i.r uu K

it.-iiu- ikpui- ,.1.,-,,-ur, Hi-uii'i-s d

Ji" fulrouillr uililaii

:)ii la IrutilU-ir p. . l .1 | i . . . i l l ,«,uJ,- d,

lisliiir dr IIJI-J, .••l-u|idUI 11 irriirr

.ai-r 4k « a - u - , -Hiu- 3 J k.ji .!• | j

t'',)*.- -|*>|-I-- 'I.'- i,.lrulî'>n- J-fr

de l'Ail, ma-iif.

rwvle. 25 dOûL. Les mesuie-
'WS par : a PolueiH- uont pa» cu-

îquiaer fc Bdeh.
On accuse i Berlin la Pologne de vuu-

|jolr incendier l'Europe, à ar-ord
Anitlelerre.

Varatme, S août. - , La popol!
saiflte aïec le pliw grand rn:-ne

luiqui» puluoai. un

r M. t
[«•- <k- la

ua

ul-Frlain a u

fol t.*ne m

rt. 1er auloj

f sraiiur a

uWcm

prrt.fi

1 Kricl
r i lù JH

•tenliui

Un • arcordr i \ nantir un*- «I^,*H,, ,

pariiruli.'-rr au .-•••nmnitiqui' iliiiL-r

n OH -̂pn ihiquri I* rufai allrmandr >

•r la mes fuiiuatioii*! rrfibmt oix-U-

: oriïn~s -Je* autnritr» milil*irf« c«Ur»-

nciciKu-, <-i c,m-ià

«liw i

prendre militait,'* riruiu

If» gàfraiu pntouatf retell-'j

I i Varw.io.

LE COMMANDANT SllNNES

SEBATT EN TBAIN DE FAIRfc LA

l»r TCHJWi BAI <HKK

. L'1 *.-'n L , ..,],„,„.,(„...

de Shanj.'a. a^rrnl .,uc I, i->min«i'U>il

runes, collatwral-ur ùr. TuLui,- kai Or L

mme KprcK-Blant dirrrl du Fuhn'i.

U cnmmaarfant Slenni-i •»ii<i«i<wd.i a*.

•'•» du chrf du ••uticrumifi-t natîniial rlv

Atlicnes. 25 aoù- - La nouvellr q.i*
chef rlVtat-major de l'arinÉe es! par
pour Lorrltts.. n i iifHciflIcmenl ti;

lentie.
Bnenas-Au«.i. 25 «nul - LAisi-nLii

utre e s <je

Toklo 2S août. — Le général Farw'ij*
tera paa au Congrès de Nurcm-

D'autre part le
t«té omtre la

hurs. a pro.
<W patte

25 août. - M Rao»evf!t
*a pas qoitle atiiotrrâ'Hul la Maison

Lin U Mirtc ça liM

CALVI
fixité de lu : < jja^ti

Urne t t M. D*o Builtitietuy oïm-
lr peik* à ï,yt>-i,

M. Tarqoini Paul. n«v-iBaieur dr M
t.lif.

Mme fillvsul Lily, ii^uciantf, de Ni'
Mme et U. Maranin^bi Antoine ?x

[dlen de la P a u à Paru.
M. Jtfaraalnehi fraîKois, empire ,

jUaneille.
M. Ausiila Etienne employé, du Qa

ES.

M Fredenucrl Jean, employé, de Tnu

M. Orlmaldi Sacip.ero loapecteur
. Sûreté National, d*ticrj; au m<i,
're de l'Intérieur, et Ma fiai tnr net' t
?1U TousaahiU'. Institutrice â Paris.
Souhaits d'Heureux «éjour parmi n o u s .

BOT-6COUTS
Jeudi dernier, tui groupe de Bjy

'Scouts, tous d'origine alsacienne. iam
pës dans les préaux des ccoles de Cal.

it readus au moimiaent a
morts pour y déposer une joli-.- gei
de fleurs, enlacée d u » ruban JUS C<:

.Lianalea, apr-s avoli- ton-,
choeur, entonné mu- ehanson de d r «

ince.
Vous lej fêiiciUKtK rincfremp!'*

HFENSK «ATlONALt
r aurait».
La médaille militaire a. été conleïca

aux anciens mllUaues dont les nom*
jetâvent :

Mlcaellt Etieiuw Jun?s Tousajiut. aii-
icule au recrutement IBM. Suidai si

«me régiment dinfanterle (C. M. I ,
r 153t : iboo soldat, a été tri-s 6nêve-

•nt Ijlessé le 9 octobre 1915, à Sou a in
Fbmaslni Jules Antoine, matricule an

recnitemeiit Z4S4, soldat au Bine re»L
ii'ia!anterie coloniale. Bon soldat
très f;rieI''T(*mflni blousé le 31 mai

1915. à Massise*.
RTnj-îJlIE NAVALS
A été nairunc û l'tciploi d'a^nt te-h-

iijue de 3me c'.^se du service de Tar-
ie naraie pour cooiDtrT du II août

193a, k la D.mttuu 7e l'artillerie iwva-
' de Tuuloil : M. Fucchini. «ncien éte-
r de 1TE.TS 'piirt aiatricuiaire. To».-
IDI en complément d'elfc-UI.
Cet agent tcclmtque a re~u au titre
re lois des 17 avril 1Q24, 9 décembre
JÎ7 et 19 mars 1933. tes bonilications
uur services miltlairei cl-ûprc*
M. Fawhini : 11 moi> 23 jnuu

THAVAUX. MARITIMES

Mari Antoine a*eiu lerimiqin* (te
classe des travaux maritime», nw.-
tnerit iiiimin^, a été main tenu 1"

•ervice à T-julon où il servait romm'
mvrier des travauif mnriUmes. en rem-

uent numérique de M. Borne, nuin
ic Ingénieur des directioiu. tfi* travau*

c cla-sse-
[LEGION DHOKNEUR

ide air Chevalier :
M TaveiM Josenh Ani.-ine, uiç^ni.'-ir

le. travaux putlifs rie l'Etal en iclral
1, M an» Hf services.

|r*EDAILLE MILITAIRE

La médaille militaire am 1 truileinriit
st coiïJotfe aux anciens militaires âu\X
js noms Enirent ;
M_ Bavagni J B.. rrssortLssant. luxe.11

•ois. Ancien soldat du 1er rfgi-
|raent etrani;pr. Carapamic rnnttc l'Allé

I en 1914-1*. 3 blONure, 4 rna-

iTtiîF. nn i:\iB
r des uaudii^it^ afhnïr- X I *f*\< >TI t]nt

k df piMa#r d'Ana-i-.
civil. : Daaaelo Ca-Mn l'ai

l'iuit.mi riige fluM qui- ;..:i ..
roid et d* u milan-.--
i ii^^utoiis 0 dev riIRptf&i t J tu 1 ̂  jxt *
i dune ampinit Birigiiiiere. MOJ,

\ats.*tan* 4*iin le même tetup* a une r--
i^l:.- artivile dlptoumUquc d' ' '

|Berflilr;-îadi"ii eut le eeutn- Le* en«:i-
vue.* sur QPIII JUK entrevut* mm, ,,,
wil d'iu.leuia pusiuele d'eu degagei :r,
rtjj'ta: ni m.-nie d'afOrme.- qu'eUe» -
jet eu tm.

Le devoir « t de umvatBEt, Chacun .
ia propre tât-hr, dans son dom3u:'
jarre que u farce d'un paya, la «.-•:;
itL- d'une nation eut dans le travail 1!'
:ha?mi. Le dcvoli est aussi d'être cz'-

[nie. discipline, de considérer l'cve.K
'lit avec la Icrmelc qui tient au IIL

jdrult. u la wrUtude de faire tout CL- <IM
|est puiarble pour conjurer le pare luit

êUat en mesure de la ire u. c •>,-,
pire *1 11 el4iit impoM- aux uatiuii* pjc
QUfï
Le front constitue jiar le* peupttù tir

bonne y-jUiuk- e t̂ ylua liwweoiu-. ,iii,.
[ue jamais. Lte jjaj-.s « t taeb^ .1

|la poix ont piocetl'.- a lu m me cii cu'i;
loul«s ir.'urh [muer. «Je tous leur:;
Lu. foret- cil ilu côté dr lu pal;:.

ji uni i- <it- quoi réHJchir. Ron*
I^OTmes fmidcs, uowf. à y voir de* iM-

mh véritables d'etp?rer «|«f ]p riirc
aiirra (-tre cvllé,
Mali QU# «rtaln.1 1» gardent d? -IH.-
rm*r â lancer des no'iveUes [unUiM -
K qui peuvent avuiï des coeséquenre .

aê>>wbtes Les nouvelles imaçinaur.-.
wsactes. dtrtéps par dei paastoux [wr-

•s qui ne mat pliu de mise. i'i-s
ment ir^lrc préjudiciables à nos ln!-'-

te is'a-t on dil. in »u là par csi-s-
au sujet de l'Espagne ? Tout f

il a dit a été radicalement demr-u
les événements.

Les Baléares, ont a t firme certali:-.
passer sous le rwtrole de i'êtra::.
léporvse des faits ; l'Espagne viet;(
•céder â une réorganisation de tui:

m eompone U création d ' n
poste nouveau de commandant général

Que n'avaient pas dit ces mêmes iraa-
;lnatlf* au sujet de l'attitude de I Es-

igne dans un conflll européen ? L*
nêral Franco: dans sa proclama(10:1
inlstérleUe.puiî dans sei dec^ratii}^^
i'eveque auxiliaire ce Paru, a fsP
jililice dp ce* Insiiii'allcms. I«a jour.
iw oe Madrid commentant ses pam-
1 écrivaient : *: Nous resterons en de-
rs de tout c-mitUt r, et encore : II

•1 puéril c'e croire que nous pensions
préparation militaire offensive on
ilan pouvant menacer la pais eu-

loute son activité .1 résoudre w*̂
[problèmes Intérieurs 1rs travaux à "ï'>-

iraient
itrepris sils rUiieiit ^aumis ans remu'i-

aux periU de IJ situation intrrnsUa-
ile, >
>UK qui ont Icinl de croire possihlr
contraire, ont prouvé <pi'Ua ienorer.'
it de la fierté el de l'esprit d tnd; -
idatiep de la nation espagnole «wii-

ae de l'ampleur dp l'œuvre d" rena; -
i-7e qui lui incinnbr! Uiut aulani ffi-
la résolution et du c o u n w avec !<•

uela elle s> consacre.
Nous dlwiis it cen.ain.'i : du calme, rt'i

LE- pays tout entier leur r •;
•nt 1

C^IrlIiiDi Anlùnr. rapural.
' .iiik *• pilola».- ê\«\n.A

I TiTtUm. AIET >
ni Mari»-]. H*bn i

RIMAGAZ

l

Favorisez l'Industrie Française !

BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, ma *o«rfo///M grtmmms - yUOIHS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS
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Le Petit
«OOTIDft».
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BOURSE de PARIS Annonces Classent
ON DLMANI

Ajaccio, toto «érfeux, iu

ent, WH> Iraiicg par moi*. Ecrire ou tt

l^Uoixer : BwUuraut d'AjKdo, Uv

ohone 4 « .

«v«ulr | u w ̂  2 b. 3U à 2 U-

U ptMUM m u , M rt-
i n luntui le « PRHHZ el

Union Européenne . . . .

Lucelie
Banque Mexique

D1LECTA ENGAGE

REPRESENTANTS DANS LE Mne

CRITERIUM DES AS

; y BEPTEMBKE A LONGCHAMF

La liste rfea eiieUEeraenis pour k î ï

nu-rium de» As s'alluiiKe el

•rer un grand SUCCÈS pour cettt

qui M déroulera le

septembre prochain tur le circuit ru

t l« de Lonccliamp- s0118 1É" patroiwze 4-

du jounu

U- Journal » et du Journal « LAuU. »

M. VPTOJI. directeur aportil de

i-nt en effet de transmettre au comit:

d organisation les eiisaRemetiU de :

Alfred Letoumeur : lecureU toten coi

i, truis luit

laiit de 23 courses de 6 jour».

; un :évrier dont

peut attendre les plus Beau*

Le toeltse Walschott : vainqueur «

emler Derby de Salnt-G

t Demy. deux loi*

uns derrière Deniy. qui peut prêtée

dre inscrire ii son palmarès le Utie f

raiuqueor de» * As » 1539.

( •• 111m,- Crhrriimi «m IIMI- !•" rapp

... ,„.•..•,!.• il.- la K'.nalr f<u F

1- JS18 „
5 % 1KÛ
4 •:; 1325
4 1.2 M 1932 A . . . . . .
4 1.2 1- 1W2 B

Trésor i 7c 1931
Onllg. Algérie 5 % IBM
Emprunt

it National 1918 .
it National 1929 .
,1 Naliuiial 1023 . . .

Crtdit National 1024 . .
laHeailons P. T. T. . ,
«Le de Parla 1871 , . . .
.•ille de Paris i
,-iUe <Je Paris 1930 . . . .
Faneuses 1B30

Pari*. J» »«•*• - 1 «" 'ri

l,Ai»l<- ialrr If !«•<• «»* w » ' d ' > ' rt 4

d,. IOIII «rli- dr ....I'-OK-. •> iuotf a i lk

Chronique de lai

Fondation de Sartène

hun In-olruiiM .»i t u liai—n a u . .1

i - Au u > .-il l'une J i - dru

l'iulri- j artk- «<• »iutimilra
nam. Shanghai
Lyonnaise Eaux
Eiect Paris
Badlo Elect

Bor. Ont
Buta Bankawa.
Baint-OobaJn
Dut. Indochine
Cuaenier Jce
Royal Dutfb

n. Fer département.

que de France
Banque de Pari»
Crédit Funcler

Societf1 Générale . . . .
Cap

Suez iprt

itliaitanlr- T V I I

m .-.inlail p.ir .n >• ilr <-u. il

fur -"ii.l.-rntfr r.ii | ir«iuniiri.t -I

Vt. 1. Wnnr «V« dm*

rli.-.|»crj j nu

IJ Mi'uudi- it-diu-liiiu. im tii la villr. plu* qu
dr rbefJica ê'tnuuAi^

mrni. rt dû i MM l r« \*-tr (Tinter lard i
erairr. i m r.m-irfrrablrs rMpurHi* dVI.

mai> aussi I

BAST1AIS >.

L'ANNEE CORSE
«- i.u d- U-Mr aer.--*ion

iwlrnx-nt i|'i'-

THAMCES
[Londres
:Kcw-Yortr
'Allemagne

Belgiqueutr Ir- deux p a r i . ' ii|Hirrta..-ut ••<* dtfe-

OrlÉuiis

fianta-Fé

Ecergle LUE McUlUir

Lens

^r- <lu Tulut... Il -Vn <,.-i- ,
i>n nr romplr pi- raninh du
k quartirr^ lial.ilr- ,bn- b . r

ir Surtrnr. qn, i.-
<te 1K. Bount d£ ?»rii

t.-i. d'un « b u ^ de MJ<- aiuuolr-, nu. »

m n - m i n - . rJr <k- .•..ouui-ii-ii!- ..'ailiilri

HoJiaiide . .
^Italie

,1,-,-i-i.m Ju Lnid,

d.- ~uh*i r k StrHing.

- n.;li.Ux fi..Ann-r- HOII « « M a - 1

fi iitt<Tnal""U«ili- ai in- •! '

Penarroya ,

Oatsa ,

Bcbr.eider qut o>m(-r--iiai[ <in"
nt»i« auj.iurd'hui. J rau,p if.
r ' rcrtajtM. il n>i n i . i r JI|U-

>|(i un. cda i l u i purir U a r n r mmi .([!.• IJ
l'a intour. * • mur- il 1 a <\,u-'

urs a n v e e
lualrr Bitll* f

II i r w l l r * ^ | a ^ a - e IJIH- lu * prwc
um > rfr SaRrri- liait- i U ptraîrrr- I T

: .1 . n r'-ull,- «.-

i|uc Vas'lmniTxiitm liahiir^ t-ti.iai
dair. In ptinrjpjl,- ,|r

tlnlrli :. -juitl.' M™. i i ^ ioUiHlmi
ut-, M l'un <J<- .lm% .•..iiiu.-l.iii»

ant b hi: d< rrlti- i«rriud«

,.., il,- la vjfi.iitr dr rr traBr « r . pr..|

-M' auli.maiiitupmi-ni rli- i-imi JII- ,

\ H . T. - I .

I.- plu- l u t ti- p

),!•« instromi'iil* Ju jalilii Jl-"i; M-IVH! I' lw Tint» ,t la Koval Outrli.

ardritr • ti «•i.ulrrw i-( ir^inr iVrni.

] . . . »akiir< Sud- Mai aiiir* M- -II.I

.>aTtii'lliLirrnit~ut '>i ilî ioFiL~.

r . - . , . :A J..Ù-. !.• <:.un-ii .»•>-

CoiHeiit pour Damea

Bd Albert 1er ( l u
(•"jin i-u i t iu \ . .n^ iuuv i-ii i i i - i - i-t i r

oOre pour la Saison d'Eté dM

INDEFRISABLES
l'jijp.. J l a..ûl. \u litUn il

II.. ;.-».• «»icli>|iw- imlfli.- l

dëpanv m iœrmrt*Brr par HaWrr1." Lui i - l i d'-- Miui-lK. a .-•/ m

M. Dal jd in j ta,l on r^^,,^ df. n c - '

'.m-fil l.ii ,. l'-fi..' -..H :i)>|ir;-l.i-
porwa laauu uce lunetK fti-

«ctueustr. Des terres in*J «Juste!

aaaivat fftitM d« UoablM -H

Im TU*.

l 'annlr 4 d» paru- ni"lit pvj
I. | d -iliwlii'a rxtrtiniir il a anjlj-. .

d jill^ur- . 1 U P Ir. .4.1] ollun* dr II .K.S
Ir t n t r i/ln>!M.n.' •!.- MOMOU pai I .

r..r»rmin«.|... uiheirt pirMir à I'.-HH I!.J
mrdiénl * • I» t*pi*n. fond:.

rr«n Ir P. OliM-i. ro 12SS. I-
n dalr dr- rmitmi. i{r I j Tor- •.

»r. Ir onarriit df ^artrae. mainlrnanl r«in
l n^ ri i |*u

aymi fait pljrc à mir ra-ercr.
rrup dr tM(l rt il rtul l'un ilr- r l

RAFITX SOI S i.ri «KAI-I M \
l l a E - la 1—•!.!- ,ir .

1-1 v. d,. rhrn , ,n ,(,- l.-t , M 1,1. - ~ ri a | l < r " l D r ' r l "/«"•"•'• par M. \ . ? B , a . . a .

T-..ii-ui*kî.r dr IJ -ar.i.- fmrlitTr. M

.IJ. .,U, » j i | .r. ï r ' , , r « r O t M t W .

n r.Jt i. - >»

-t produit dan- la

dr f r» r à M..™, nir | - (,„.- "

J/> pifiillr» rapHaU - n - l<- ilr

eraiid «msett de rArmie du Sa lu'

P.ïai^pluiL- Byntn Voie) quelques

nie rrriH-JUr d .Wrt I*- famille ^ *,,;,
' "icnrnriak nr ta n-prin i^n.-- .:,
BH-r- Bianrnlarri qui *-ha>«.'-. par km
pre» i^'mk^ du emirt-

yanl pti. ntal-r.- - •• in!ai»»li>«i- H M-- <.

tn~ ii'iEt.Vmnitr. iltVîdrr x « profiTH-lat
.,H»lf. ri H«H*SI M. l'h.lin--.

m.ni». i y * - Wit-

IJ mrf-ur (l'un bnnim.- tpii J «nl>i Ihn-

U l>arailrr' .Inrnir -jfr («t mi'Tu déchires mon cœur .r>l <|ui

«.m U.fl I.halnunl. -lisait Mar

..n-illr <r.

jfH*rin' feaunr m w.tlunl il'im

ti-tm. V..u- satrz. M. Taternar»

_ II «'.-^ ili»< plu» liai.' H *

- Ma;- M, tnaii ^ï. il y " I t

U Irllr ,«-r-mw. qui nrui l aut

, M.w Brrlhe.

l'appelait dai^ l'rtaliliMriMt-ui ;

il r*< aire -a irmmr. ri. quand il *»t

^s frmtnr. il n 'o i iw à prrw»ne.

prirtlrc ff.

k-. fil Chacun! .

- S'il i ipnuK f t l r Ummr. dit .|

r F-! birn *«rMïTnenl ; rai

n*c» • t'ir avrrti. Tnol rr ira-

V»i i|u'il l'a ranwfl''-* l'un

Dali ! «il « i a ' H o d . je p.rlr. mni

la rimnar-. nu fim1 lima la

n»K CJrr^.-.i> U rrmnail. O doil Hi

il "> 6nW

r.mt le awte rt qu*'1 r '

do prinlrr H I T |Vt«Mt«-wt-W île spnrl

,],.«•! la Irttlr rfr .m,» ,|u"tl j - j

o w n H« Pml Calongw >t Piarri Lavau l'artr-ilr «Bt « v i t à muoHT jti-i|iif t'i--<

I).- |.lu-. qMlt.1 "n rlif-nl ini|««(«til Ir

^ I j m r a l Tax-rnav nTi.-iuir i « - J

.Ir-rrnrtrf «( m pi-lîl - i h n lui

nmça Ir wHinil. II >ll«ii ir , . '

l«rw(w la pfitiP (.ïtaitl mitri ir m

' . i lrr un brun jt-ont- Iwiranir. (.iti .'•'?'

i i|ui ^-jrrrlï -nr I- « lut <nmmr ••il

riu lUilrurl l;..-,..- I -- lu m

d* U-llr jppanurp, A IVp-|iK ..••
bfr t> pwr rr >nr. n tin* P " **rr • " '

I» «-riUf (dnilni-iiji

*• fa (.nlB-âii .m .'-.li

'.rrr par Ir nular i »*n- k-
> rF mr* >k ;

t* ffif'w }r retardah-Bt • • « -

t»» ; la Mir«v**»»n *ouin l B4lurol

J,M j ™ir fli- -..n «ppartrmr
mrni 14 m"rt A- ïirtw^ «'«M

rii- (ait* • *«" k I"1"

B.VHMI. -or k- j«»i«^

ii Ï I XMtM » AOCT 155»;

3OOT. et COL. » _

XHNAL DO ISPAUTDON TilELŒ FAR FIL DtEECT AVEC PAE18

OIRBCTEUH-RZDACTEUBt H» CHEF ; MARTIN BUSCONi

L n abonnr-mf n u pajttm «a I n
•1 du 1B Ae aiiflue rnoia M «ml

i

sutomaUquetBfrt al, <j--,
'liiii. le Journal i,e riuui rt-

1 pua aVP.' la Oirr tiuo KafKaC.

*-' foeWUX : AJAC'L'IO : i^ï

30 CENTIMES

Les troupes de couverture suisses sont rappelées sous les armes
La Frontière Franco-Allemande est Jermée

.chine in-
ternationale est sur le point de façon-
ner mystérieusement, 'e destin de l'Eu-
rope. *n laisant entendre des grtnec-

sinûtres. il n'est pas mauvais dp
Jet*r un regard autour dr soi ; car ;<•
spectacle est tout J lait réconfortant.

Il y a lieu de constater en eBet que
terrible d'une confia

ion gentri'le tes copulations tems;-
it d'une grande sérénité alors que

répondant
l'appel ae la Patrie ;

iera metu-nt une hâte presqi
Iro leurs unités ; c'est ce qui

IOUS a été donné de voir au cours d'un'
i donner a travers le nord, de Ille
i rendent conipt£ XUSBI
chemins ût fer cul er

nsport avec un dévouement biiatlga-
: s'il se trouve des retardataires

is pouvons affirmer que ceux-ci rs
i paï responsaules d'une telle con-
clure : aussi n'hcj;!tons, nous pas .;
lamer de 1 administnttlan militaire

•sset toute l'indulgenee voulue ci;
leur faveur.

ion mobilisable de 1939 es;
r-ut.etre moins bruyante que celle de
114 ; mais elle n'est pas moins décidée
ie l'ainee a faire courageusement son

devoir ; elle nous pa.-ait en outre plus
'fléchie et cela est de nature a ra*s;i-
îr ie pays sur la qualité de «e» déleii

l'est pas dans nos intentions de
nlnimiser l'effort héroïque des ancien»

.battants dont l'épopée est particj-
icrement douloureuse et etorienw ;

is au moment de leur mobilisation
croyaient que les opérations de guer
auraient etr de courte durée : une

contribuait a atténue
adoucir l'amertume dit départ.

Tel n'est plus le cas : la. génération
ictnelle s'attend s'apprête d faire rare

e éventualité severe qui risque de
pendant une prnode indrtermin•":
l'en PMI pas émue outre nwsur-'

ce qu'il faut, comme quand nn
p un rayer, des tires cher».

Oui Ips anciens combattants de 19!4-
18 peuvent rtrf fieis de leurs cadets

gui sont moralement et ptayshjuemi-m
1« hauteur de^ rirronstanees. quelle
Telles soient

I*s circonstance ? Comment se pré-
sente ta situation *• Cclle.cl r*ste «ravp:

iais. pour le nicment. on dUrute

de Orande-Bretarne « t reçu pn'
|les ministres allemands et probablement

le Fûhrer. à qui il a misslor. de c
trr la réponse de son gouvernement
ronnaitra vers la lin tfe la matins

»u d»ns l"anrpïmidi d'aujourd'hui l'ac-
qui aura étc rc9fi-»é aux propoîi-
britaninquefi

l»utes les chances de pais, cependant,
pas ete r-ciilsees 1* jOHreér

sera pas décime . noua royens mai-
ire Unit des symptôme* «funNIorattan

ituelle . nous l*rcnnons arae d'au
plus de sincérité «t d* conrtMior.

ïtie nous n'avons pas c* disant, l'intrn.
lion de rcmnnttr le moral d* la popu-
l«lioti, lequel s'ovenr- cxrellrnt. majrtiifi-

AKASTASE.

Cité dn Vatican M aott — Lo Pip

reçu iVvrqiir au^lllalrt o> Chleaeo.

I uie proposition de M D A L A D I E R
<l(n-ran<i<'r jnicifiifucincnl h1 différend
tierittano-l'olonnis tl. Hitler
a répondu par ( \ HIïFf S

A minuit l'Ambassadeur de Grande-Bretagne n'avait
pas encore quitté la Chancellerie du Reich

llimaïK-lir- .no

rf-irtrnrp il»

-.nr,,!- !.•- infi.

'p.mda.1 à un.' i-.HifalH.il. a -4r rrrn par
Fulil.-r.

I f <jnrt du siiiurrtirmfut atl-iBan

ri/ tinltr iml>a-"adeur ir tr*n*nwitrp UIK
dr.-bral>..i, dr M. H il UT lii^.U ronn

u'il ne f-naim phi» lolerir IJ -4tuarrn
•11.- iirtVIlr .-xi'lr rn tMn#nr PI iiu'tl .!'•
lurait r)iie lr n r | «Hrmanrf n lr -an- irafc
lU [mi«urnl rtrr r/parnlu'- À la ^uhr AI-J

rr rf-ur rrjlnr rrttr *HII«|!»R.

M n«la.iirr. *»i-i pni \ l . I .,ul..iidre -i.

. Hillrr un w ^ a dao, l r .^1 il ra|.

-Ijil lr (.n.ffm.t at1arlirm«il * • (a ¥TÛDH

la paii. m mêrnr («HIJM i,ur fj. ti.lrlitr i-

' rnsaurmml* piilj[*tjnrmrnt «.•nlraM.--

II rurp.ljil rpaliDirill qu'.iurun Frlnr*:"

•npb- hnnçah <]i-~ rrlali.in- cdrdialp- . r

ii- sinrèrr rDlUboT'jiMi.ii p.mr lr muii/Tii

I- |iiv 'r !r»M|H-

M. Data. :*. - ' • - . . " . r i ' -traat ,).-< di- -^

•..n- mamlVM.V. j u r la Polcpm- prair n"

|n nif un li.untni1 iU- civi.

i-rlalrr ?4n- tfu air minn^ mir- amt*

lalirr iliriTir d'arran^f-mi-DI parill

M. (.mliHulli- a H- r.ç:( li 2b août, r

i ri'aprr^iHiiii. par l<- clialK-rlirr Hill

lt...~..ii..n ,,.,.- M. iMuAïr, ataii - i ^ - ' -

Vtlr irimn^ walc a rlr raniiTmrr an-

fil'Inti r» ' Ut«" communicalion nri lr qui

lirai» r. i-liaf-.' ." j f lni.r. j l jm l . 3 - ,

I'JM-, 31 «u'il M. R.>nnrt 4 r<-,;il r-i

•''-midi tr s.'nrrat Wrvsar.l. M. f'̂ r.-.H-
ri | a m ! « - ; t * - . . t d.- \',A,vnr.

"iris. M am'il. • \f. Crnr^r». Itnnn'-l. "ir

i u l in Sir Krir Phrpp'
nn.tr Rrna^nr. k minMrn d n Pa\-Ba*

Mjr VjrWi., Valrri. «Aarr »r«-t«t,,|...-

Pari'. 2» anif. - ( , , J« , 1 T M | Ofli
I > rublir «• malin im dw-rrl aux |. m—

lininrl. à datrr du !H .««i 19*». |p- tmrr'-
r 4 ' *tr«!»n*-._ « r i t - mi innt «iilrc- dr-l'n-'
(a pul.lff«it.n. tr-. t r i i f . dr Imitr, lr. .'

n* rarlmphnnHinr H Inuln Ira prn
ii f-'n.nia!»Briphi<prrt «rrnnt •mini''
itnifr iirfrmiif du mxU-e rf-nfn,\ dr-.
i a i i » - <t»i «ara )r dmit dl'int.-rrlir

l'aii». 2H juitl. \f. \1arr Riifart. n
ni-lrr d<- U Saul^ |Hir.li<]t|r. , i.-ot ,1'jd..
*rr un.' rir.ularr>- ails |irrfH> n"i"" I*"- i"1

Irr i remettrr immrdialrnirnl rn r!*uei>r I
ii]>lrurli..n« ilonn.Vs rn •rpirmlir.- ITH{
rn mars drrtlH-r onri-mant ]••• allm-aiiiM

•imrilllin- : l'adrai^inn et U- paù'iorni n

]fidc* de l'allnraliflii.

Pur aillrurs. W ,ami1V> -i<-> mililarr-

rapprl!'-' nui nul U«oV- frpulinimcnt l'.t!

l.x-alinn rn nrplrmlirr drrnirr n'unmnt pa-

à iolnfr unr n"utrllr dntnaH.li'.

Pari-. 28 HII'II. - \I. [•.,i,,(,ar.t l)ol.,,l;,-.
Pn-irirnr du f^n.fil. a r.-,ti an lUInrt de l.<
itiiliiii.-.- \t. lM^".*Kf. amlia^iihiir
n..|..Sn.: J Par:'.

Paris, 28 août — A 1 issue de :a réu-
[cion de lr» Commission sénatoriale ttc^
Affaires étrangères. M. Berengrr prtsi

jôent — qui en avait été chargé par ses
sues - s'est rendu au Quai d'Cr.

jsay. où il a conféré avec M Bonnet.

Raris. 2B août — M. Daladier a reç-
p soir. 14 Frossard.

Paris. Z8 août. — La fronlitTr- franco
Ilemande est fermée.

T u . k & «ml. - l.-Kmrt,.,,, ,)'\Bnaw
•lui a"il <|uiiir (annr- ,n iii.m ,-l i M l v
.i Ti.nU j M iHuri- C

Sl'ISSK

li.ni, 5« t,,m, 1^. t,,.,„»- rlr r.Miv.-r

»•• -ni ni rarirtri..- ^1- i,-. arm.-

Paris, 38 «oût M Edouard Daladlrr
président du con.'eil. a n-çu cet aprr.ï

lidl à IS lwa.es 10. » Jnsrpli Calllaux.

neien ministre président (le la f
mL«w!on spnatofi;ilc dre RnarcK-

28 aoùi. - 1̂ 1 iriinetn'i
de la rrontiêre franro-allpciandp rsl

1a 111 tenant enectiïe
Lr service douanier en eare dr KrH
>ntl)iue A fonctionner mais aucun trai.i

|n'a passé la fmntler* depnw minuit.

LONDRES

••nHr,- a i a.,Jii. | , . , ,,.,: , |,,,. ,;,. :,,

Bii»~inn an)ilai-< -nui t. un.'. •iit..ui4"li-ji

l . n i i ' l n - - . 111 iim'it \l -«-liTiuiil i . - l l . .

up ,ïr forrr ronlrr l)anl*.p -r^rf |,- . ,

. 2H a.»'il \f.

n pmir Rrrlin. à

I y.n.:n-. 3fl a.Hit IV- nnml>rr<]\ . i
r n .ml igiiilli' l.nn.ir., rt '•*. nMnh

»n.{r.... SB «nfil, - [,.•» KM,,.

nriil d'rirr plarr*. «Ml ,

I^B.«r,.-nfTr.dra«v.rti k, i n ,
I»r lr rra»*lrn m, I iwfwlh^iw AV

•|MHErmrnr dr p..,, .Isfij,, U.

|M. Hore Belislia. •ninistr<> dé la ;

Londres 28 août - Les
3u Japon et de Cnîne SL .„„,. , s l l u i ; .
"et aprêï<tni4i au Forripri Office

La visite de l'ambassadeur nippon :
sure près d'une Heure

Lv.ii.tres. 28 août - Le Parlc.wiU b,l
afiniqiir ,e réunira demain à 14 h 45

londres. 38 août. - u Renéral Oump-
ircon-paanc de la mission militai:.
rançaise. est arrive a l'aéiodrutne «]•&-

lon ù la fin de la matinée.

|croydon, afin de pivndre i-awoii ^ t
rance a destination ou Bornai
en informés on annonce qu'au ro-i-
• la rranloii de cet après-nldi le cab.
ît britannique a approuvé les letmr--

muili]ili.-fli à U rio

\ar-ni. . . W ;,..,,,. I . . . a , , , , , , i , r ,

nwnd.- .mt .t-in,'. a..|..Urffri..i Ir. rwi'u
^ .1^ «jt i .Pnhl.-r. Ur llrr-lan M

dw-LM-O^trat ĵ. Miftprimaitt ir>ujt~
i

cha
e brit
r HiUer

nniqu

•<-| -m 1-

ROME

lî..mi- iH »..ùl

Ib-rlin. 3 ! u.iii. \ | . ( lu i . , a , j ™ B .
Itl.- .li.iun.lH- I.-- ,:,-,,,,i,;, d., B, , .h- la F .-n
m. i rnrâo aniral.-

Ikrlin. M « A . | .. |H1I. J U , l r „ „ . . , .
.Ni mn,. | .Vr allmiai.,1 , ( , - \Cai r , . . , , r ^ .
:*"""~ «''•"»•" i'irw. Itrimnl | j nniufl . - ,!,«,
HT par i1B | .mrnal.d. ijm.h,-- - , m a n , J_

mirllr lr nnriOT VhmiH. a.rTa i t ^
I Ul.magm- p,,,^ r\npb>lrrrr. n, mi,-,,^
-i-rrft,. ,ri,r |,,i mmait Minf̂ , M ^ ..„ j ; |.

Berlin 38 août — 8ir neville Hendrr-'
on est arrivé en avion à TeaipplhofT a
0 heure-i 30

U s'csi tmmediatrmenr renru , r1P1

•Hn. ZH août, - Le m , sire * •
l-Ecnnomie rtu Relch S P S t ' ' ,>mt "

SMTrrr la popu latkrn si '"' '"' 1 r s
1 r««iriction prises dtpt-

IJ-rlin. m *« , . s.r J l " ' " '•" L

«>n i.-ait à I. Chan*!!
Marr.h.1 (..^

IhUfir. 2H Wil. Lr «ttir^m*. alU

n d. pan. firfiu j»n,t auj.iurrt'hui.

(Ure la suite c» 3me pagei

U glorification de
Louis CAPA2ZA

IM KT FIN lu L'ISIOIIRS

M. L* <NANO1NI: SAUCK1I

dr la rathrdnilr d'AjaecM
t reia .1 valu à nutr«> pays le phts
iloiîf qui soit : L-inunertw rwir

Jiuiide en sa poitrine bal Et M qi.^
i'iitc iniKaix conçoit l'activité frar

* lr i*aifc» sur le champ.- l'aetifltr-
tictiise qui n"est pjs moins humairt-

ia ptnafe. N'est-il paf yr*, que tou-
les Inlliatltes parties de noire paji

t l l inquêtf a,-

Les
pâmes le^ premierwi I missim

•mi smw. m»» toujours c'est !a mem.-
amoitlç». apporter sus peuples «sst.v

rtinis l'ombre ot la murr je double biri'
'ait de U v* P( * • la civilisation Le «en-
if I uruveree] la pass,oa de l'huaianUi
wilafctn le trait carneteristkrue au e<-
nie francAis. Rleii de n- qui wt humaii
pe," le laisse étranger. Les misères, le,
Wtresses (>s autres peuples, il | « [ait

Ittennes. Une exppdiyon polaire se trou
-telle «n darder : et dtjà mi Jeune
1 Bnlant aTiuteu;- est parti *ur un ai»

*•***• •* ' • H *"*st enfoncé d'ans les rt-
nrî  arctiques don 1! savait bien qu'il
• N viendrait pas il n est pas revenu
nous ie pleurons encore. Mais. lr gf<r

de oullbaud a valu a la France plr<
ie Gloire car il a mo n t l T a u „ ,„. .

rtc le vrai viaoRe oe mHn> pays, « M ^ P
•prunl dr bonté souriante, de loyaul'
BcncroMte. tii- couratip calme et sr

re».
Dautrrrotlt pu sv t r ^ p e r Ils on'

* prend» pour tir u faiblesse ce q-i;
est qu'un rrit«> tfe p^nrur la pudeur d-
lommc fort qiu met su confiance daps

- lu«U« dr « r n w et non don. T. « , .
ne ostentation i-r tiun ^

dés aujourdiwi. à la disr-iMl
tortt** muniripaiirs

passive.
Tout».. r ^ ffii-ija

UTES 1

ÏBONNEME

«!re aeche Aussi, est-w le de
u. cf-nx qui neUennen( BM pr.-
antu:ite morale et AUtfll.ueH'
ux qui ont 1 onHile <fo p«ol 0
'* " " i l 1 l



QRAMuVALS;

CWte ronfUncf en Bien iimdw ; La
prwice n'est paa wuîeinent une na t a l
£UHr équitable JIUBIAIIIP la FTaTKe eVT
an* nation lorte, elle ï.eM pa* neuto
M«n lnrte. r:ie est unie la rrance eiit
une u ITasee a* Vaïmy « celle de la
Ufirne la Wta^ri c A'iMfrtilz
Varduti

A cm» rrsn-'- mimurtelk- li uew pas
un wul d'entre iwu* <!"• a*1 te™"
( i m le tteriflte de » vt«. 11 n'est pas
lin e#\il cent.-'. 1111111= qui lie p:irt!
ai eaantaci In. ver, au po*l* •

• Fnoiv neuîi-iii œo" sane
ma t'n
nui souffrance
ma loi

/ir ; El iwui uous ta.

l ai] te. ï:
Souffrir

j Souffrir et i
fiUtw notre devoir voici que dai
de Cane appaïaiexen: e: i-jynu
jjgutw «menante-. Luo:» C
i.-jn Casait : sy,*.>-:re Xij •-• •
•tegineiist , d'Ort-tii .•-«•"* •"
guerre, qui anuutut !2 a*Mau
fu. u du ciel resplendissant S> iîtrtre ne-
*.-* peuaee se re " " ""
fle, eaiaiLt cous
IÛI.-.»»I liant le* I

d'Aooulur, Abûaiuari,

- eotorJftl Knuly dum Ut gtoirt
oraftle de celle de Marcfcan

le brilia ulfteier de Humée *••«
s droit d- Oallw

fable argsni*ttteuj i!e M̂ tfu&î
Plus pi*s d<* l l011s Onw«i,

sous les obus et auquel un i
mais une part asuwa prmnile dans 1J vic-
toire de la Marne, le commandant Le»'
oïl ruuwrt de ilesuMi, *"' e-aan, le &'•>
trratid de tout !*• gwm -<• surfi.mim
lEmpereur qui nuu» demande ù wtus d',
mer et de «tvir ia Fiance qui elle, s'est
Katçnee a blanc pour soutenir s

M»s. jr :ie puis oublier «îue :<• parle
ft. ::<. une enceinte sarrt
o'i rst imœjlée l'hostie pacifique l'a-
iivezh de Dieu qui efctce )(•-•< pèches tfu
.iLMidt. Je ne puis, pas i:ub!kr QDe »ow
-îimmea ici n'onls pou:- prier [wur IHW
jnoita. Sana doute ceiui qui emu â un t
.•.al supérieur, qui se confond en d*fl-
i-.ittre a«c Iidem «livin est en droit

dan-- l«"i jraÉ tir- la m
. Mais mm rot-, tout
*ur et de l'autre, rien

i i! ta
i'i trorde dl-

J i*'jt entrer au ciel.
' prions, don.-, pans i s morts, prions
l r;ur leur rcpa» tien i- pn<>tis pmii' U
liaix. Car. uotie patriotisme a nous ne
murait ni latuijiu' u> le mépris. Nous
i.ous ne sommes pa; tirs racistes, nous
anales des chrétiens disciples du mai-

- .e adoré nul nous a Liiftsè ce précenls:
• imez TOUS les uns les autres comme mol
•«• vous ai tous ainiê- Et n r t propos,
iaisseswnai. «n lemiUianl. évoquer
v-i-nt touchante qui marqua eu lfl!
.•.iir.ion de la Sortpt- des Matmn:=

I était alors question, comtnr i»
".T.t. de jeter î?s bai--- t''u:ic paix mor-

. Ua i rappe.a
x gui a

i:i» fln au conflit sure; entre l'ArupnliM
el le chl!! EJ il Binnta que pcw n.r;^
norer cet artlirtMW une etatue peant;
jviit été «ruer iur Muscription piAll
•jiir d«Ss 1« 2 puy-, au MDunet de li
OinflU^re des And". & statue du ChfT
. il#mpteor Et ^ujouiirhal encore rcttj

»"DAte et divinp imn(»f- (tenu ie,; aro
•.•-et lef teire^fei Mes el tmite&qni descei
»»i-tt d'un eôlé . i de l'antre Têts les 2
i> etna, l'Atlantique et le PaclBqw, cota
iw 4 ees bra.' ^taierl i*fpndofl pour bé-
: ir la paix.

IThnn lifiirse
ILE-ROUSSE

Wre d i te -aaw» a-awa pi
an S Septembre

! -• _M-l:rc • P^VT

VENZOLASCA

t'fifiti.jni Marli fii. "• : i.iium Luir-
tn.-il.toii Chaili- JÉ>-(I"I. 5 : Awif

i. l ' i -n , S : VituV.ii.ni H^uah. 5 : lia.
. J.-.I. Thouitf. 3 ; Mbetliaî Pjiil M i
i-i- > ; l".Ti-t:M J<«ii FrJttç-.Jr, • . Ann-
JJ. il' : ïjr.i* JuMyli. 1U : Uul'^Hi
>ii. !>' : Viocvoem J r u . 5 : *,JrtUÎ

III 10 ;

: l'nl
^ n l - :> • ii IVii

.. S . I.IMI
ho.na-, J ) ^iudfcrlli FrjtKoi-
-, 10 i VtUkuuni MaibloBe. 1

Ij(,.l,J(ïni Micbrf. 10 ; T^utmn Anir
10 : Pjr^i Jcau XouuiM. T> : Md^lr
J'.iu F. lit 10 ; FnnliOJ Jnn (Vu.-. .
/L-'uni Marie ^nt..iw-tlr. :> - Calen
A-ilL.m. f'anl. 5 ; r",!ipr-i jran TIWBU.. in ;
Viiiigiuni Frant«i>. J : \ allk-eiijrii Ao>
t.Klii-, II) : Orlandi J.wph. .*> : Orlsadi Ju
!• -. 30 : tjpriani AUIMCI•. 2(1 ; NiroLi
Iprmv. .". : IMripnJni Jo-rpti \lani>. 1(1 :
'. n^toii Mwir Xavïre. '. : RaftarilE R«
Iiha^I, 20 ; Orli».li Puul, lo : N..«bi
Jnn. 10.

» DiHnJireDs .umboltauli de Ventila*
r*p«i<(a i r«rmcM à iapfM-1 du U
* la Mai«,n .(.i Gnhmanl Cor^-. L

•-omjlr lin-ai oi-.it.> le* rt^antat*tre-i ,i -.«n-

VESCOVATO
GROUPE DE FRANCS TIREURS
FT VOLONTinRES JfNATJONAUX

groupe dr fraiifîî-lireur.s, voloi
lationaux. vient ae *e luimer .i Ve-

rcvalo. Becrutrs parmi les lion mobili-
[sables, re groupe de patriotes comprend

i quau-e escouad*> de x-uue^
r.s (le 1E an.s el Aeux pïtouaûes {

Sous les ordres de M Louis P

Son premier denur «erj D'ttssur*1

entrée des récoltes et de continu?)
ravaux agricoles <ies p r r « de lai

!*• f l i r i * <!>• l.raupe.

L. MERCIER
Ctalnrileo dentitw D, W. M. r .

11 Uï. Bâ Aucune Gandin
Téléphone : *-S0

Ontuoltstlona t o u m Joon t u f t»

Mais, Bravées oeïe de la $Utne
i paroles rérelent IintecUon des

f..i:s dcmalrnrs : « Puissent ces roo
r.es sXtondrer plutôt que ue recourir

le ferai e ce lu- prière r Pulne
i. p pat* jmte et honorable proclamée
:it ies 2 versants des Alpes et mr les 2

. PS elles-mêmes, que ]# Rhin lai même
' • ,f- t̂frne ttl^neux cle In P.ii\ '

i ILOTES M' KEFTT BF. LA CORSE
Madame

Dans IPS motni r.U prrwntt M erans
i .a r™.**, mip rois «P pin"; montre
•ti vrai vuatr. de rai me d<- «ifvit* rc-
rchie et d'union totble de loua ses en-
•»t« en fa» du péril, i' n-*ire qu» mon

.itenuithin «oit trta bri>« el qu*nP m
-inMitne QM'v.n httminaip rendu a vnns-
.'eme. Matlan-i- '!i.n,maff :iu nom,

<f*ie vww portez <*rjn i *:tt f:" *• raee. f?t

irii-i mieux aloiv Madame, que l'ium.
ir.ee Qi i, TOUS rcitd pan <l* non «*ur.
M.ii-.. re prtvilfse nt' m'pst nffPrt q

parce que il. Campiuciii. ailnistrç de la
Marine, n'a pu .se tendre parmi nom
chacun eompr^ndr,) jrs exrasts rt j
regrets : dna- la hiulc et lourde ir
sioa qui lui incombe, son ultentioii i
aixsorbee par ailleurs- maU., ses reisreu

iM être d'autant plus profonde, y
. dp sa haute maison blanche de

r la lande de I*v» t t «jr la
i-anit ou A uvu-vent, m<

tes dans le *>ruiue, les bustes des
•pldeji aéronaiiieB . Capture et

derc. Jl
Kn rr"~ ant rolMancf dt M Pur

iclqu/e peu Cur<e. . que teî
•' 'liel'.'n* ont rontnuul à re.

> *te. relie ai^fi de UM i<
|W,fiO el dr BasUa. » M
,, nplf ers par lrurs adjoint

jiaew el riaiu leur
nt (te ruidarr

!.. h* . Marche.
-. te,ll!»r>re.

ur, Ir « mbme »(-

i
de !T-*t. apporta «m

w fol »>t
rr j

de m m M rendre : le Prtf, , - (

lemnit comme le
Krnenwnt de la Rfj
Jepoli tmlj année,

*. j . 1 remercie tou
riTiini, militaire*
• titre qneiconqi

emot»

la n*tt s camarade qtrt, aux ère
l'im'lè* *d(W tmi-rts lu Rhin A l'Ai
iln |,I,HT. .- ilten flU1' jamais un'

li- i ,|,.|',,,, iuuieta ia terre Corse

(MOM
RAPTl *

AUttHjiiu «ce\uto oaJ OompeUnU Ul-
do ti rerlutancnU) e *<MotiUtl e pcrtla
O «Ut rocoacnu* del nostrl sderenii
ai tutu Kl! intert-s-àtl le aE«nentt w

Ajaoiio, k ÏT »UB

imiiL !*• Bureau oe Recrutement, i
MoiiHieur le Président de < LVrnoii
fopuldure Italienne, B Houte ÛI
Cap, Butta. > h f # t |

l';; reiitun noffibH- Ut M» i-onipatriO'
tes. résldiuii i-n Curai- se sont présen-
tés en eeptenibra ltW cl nia» itHf. aa
Bureau a? Rc-tutenwm na dans les bf--

de eendarmerli1 <-t ont fait coa
leui Intention de teugagei daiu

l'aimée Irançwse un <•«* de conOit.
J'iioniH'nr d"attlner •BOUT attenllot
> que cette formalité ne constitue
n «ne a'engage-mewt.
r recevoir mi*1 uffeotatlon dan*
h* Ir:mçai« rt un firdr<- •! -i
L* rie: (tuerre, il t-t mdl6p"'ii.-.ablr
'j iiiirre.i$fa MP aumnclteut aux lor
)« exportas âaan la notke «L}oiUte.
vous prie de fclen vutikur diffuser

de valie Assucutiun.
aftax«auejtu des n.raagtrn puur la «urée

<k U ctierTc de* le t*m** de paix
Les etransers .n l̂t̂ la l̂on régulière,
•es de 18 à *O ans, peinent être adnUt

jâ yreparer di-« 4e Umps de poix, un eu-
il pour la dur** de la t;uesre en

quaiHÉ fU' soldat de 2me flaMC dons ui
corps de l'armée français.'. (Dfcret (!u
n mal 10Î3. J. O. du y juin 1938 et Ins-
truction du 38 juin IMJ - J O d u M juin
139>.
Les candidats peuvent w piesentc

Ht au Bureau de Recrutement, â Aja(
eio, toit aux OIftces d-Eneneements (

!mrnts de la Corse â Bastii
Cotle. * îlvi et Bonifari.i munis d «
^Ifct-s *uivant*B :

1 i Traduction en fronçais de leur af-
Le de naissance certifiée par un trsdur-
leiii- assermenté près d'un tribunal cinl
ou copie (i'nnc pièce à'éat cirtl tQiiiva-
;erte certifiée conforme et îicîompagnét
june traduction en français, passeport
carte d'identité. livret dr lamilK-

2 i Un rertiîieat de bonne vie P'
mœurs délivre par le Maire. 3e Commis
saire de Police ou ie Consul

3 • Le consentemeii- de leur renrénen-
iwiit légal pour les j^mes g^ns rlr moin*i
de 20 an?

Copirs rrrtifiêps des certiticaU pro
innris. dlf^ômes, pannis de rond'.tî

cas échéant
: intéresses leront soumis tmniêdi

|lement a uite visite médicale S'ils son
•> aptes physloDFoient. ils seron
es nlLéricurcnient en vue de si-
contrat d'engagement. Les frah

lwr?e tîes candidats.
Les engagés wront dans l'ûbii^i

d'accomplir an stase d'instruction mill.
taire l'une durée dr trois mois d'ans va
[corps de troupe el pourront ensuite être
astreint* n effectuer tfes période* H*e-

treiee.-.
Les candiflatJS pourront rtcrvolr

renseignements complémentaires utiles
Bureau cie Kccruteinent, dans les OI-

fice* dVnp.igrTnents et briEadrj de

Ajac.-io le 57 août 1930
Le Chef de Bataillon Baut-r

(intniBudaiit If Bureau de Recnilei
Cl onoriamo ripetere cl>e 11 dowre dl
•Ut gll Ilaliani Jiiwri, emifrntl in que:
t Rra*r mamento dl tensuone IntpnUt-
onaie. i1 rii restai* ealtni *• dl dispori!
on eemiita ed cBtnsla«EO a macifcb
av rnncrctnmrîiLp U Inro leale attaeea
lento .nila Franda repablicana etf os-

pltalc e dl dilendere In Essa ia aj
zia. la Uberta e la pace eontro ognl hm-

ii agerewione del In^cttmo bru
|tal^.

P I! CrirnStato Générale :
Andréa T^OVATL

P S — Onde farflltare e orlentare i
ostrl emlsrau, nus permanonra fun

zionera oa que^U wra, tutti 1 gioml si
la Casa depli Jtallanl. B. Route du Ca^
BasUa. daile ore 18 aile nrr » . per lor

Vi.l*.
(!>* M Jacques F«s

leutiidU. j^ûle*a»ur J-J Lycée, lalsam
! i . l i ons de Maire a iU' eéléitré le rr..:-

aje dt> Mil* *-ern«nde NaLtlt. tille Or
lire mni M. Nàtali, nn'i-lnfur T.P F

Nouodlm
'ONFRERir: .«TCHARI.ES BORROMFJt

I.n N*uvaine nrcparaioirr ce N(rtrr-
Mme dr L&Y&âin3 ĉ immenrpTii lo mn""
TPdi 30 iinùt
Lr matin, a « lie lires : mess,? i>t air-

ion ; le .soir, n I h. SO : ehaprtet.
A « heures : bénédiction du T.-». S -

remeiit.
KANCTUAIRE DE N D DT.
Ï.AVASINA tlilii,.'.!.
Ln neuvalne1 préparatoire à la [été do

|H septembre commenfra (trmain merci?
di 30 août.

Les nrerclres auront lieu eomme de
tnmc le n^iUn à 4 h. 30 et le m

nr-% mp.ws seront cflrtr^es à 5 11. 38.
|fl h Ml el 8 heures Les sfnnofm dti ma-

n nermit donnés par M. l'abbc Mn
ertoni.
Lr P Rïrhsrrt scrrfrifiir du Sarif

|re, incite les Mt-Ie» qni ont df la c
envers M -lt. de Lanmina, a venir

brniic rt terrents juvotiUfT Celle flu*
nous prions noua 1rs titra de Rein

Corse et Reine de la Paix.

MAIRIE DE BASTIA

AVlb A Ui PUrtlLATlOlt
ert fappe» :. !» por-'latlei

,i oa lieu 4aÉter»a»riit #or et *'•
L.ï'ew de bppiof t perun.ftels de l'i-

f
Kn e u i-Shmatton d'ofAre

Carnet Mondain

Boaru de tiek>r
avec M. ElirDnp Ruinant, i-lwf de
[Pau a l'Uupert.Uin génétalp des Travaux
ljublies*de l ' A o r a Dukur, urtuelte-
meut I-JI ouitue LI Ta!iito lwia<cto. Jîls de
Mme Vve Ilotnani r t du bien regrettv
:A Jiiseoli Jïiiniaul, proprii-tnire à Ta
•liolsoiacno, Iftr dr M. Romani, wi
minlsbateur rit cliel des colonies.

La bén<-dictu>n nuptlaie leur a été
ilonnée ù 18 lieûtes, en l'église Bt-Jeui.
Loue iUimiiTiep rL fleurie, tous la prési-
dence de Mgr Morozzanl, proton aire
.tpoeUHiçue, en présence d'une asslsUc-
cc aussi nomlireiue que choisie.

La mariée, toute rayonnante de gtûce
i*t de I raie heur dans sa robe crêpe mous.

', sortant <le la grande maison de Cou
ture de la Rlviera Aiitoiiia Mauro. a eU
conduite ii iautel par son père.

Un adoraiile ^roiipç d'entants rntoti-
;iit les (poux

ciilion dp la plus griuide élévation mo
d'une tenue liUeralre parfaite,

rvice d'honneur était assure pai
un croupe dr jeune* filles délicieuse-

jment hahillres do roues vaporeuses -t
ulle *len-ciel
Les orgues étaient tenues par le mai-

Nous citerons : Mlles Romani Mari*
't QrasieJU Paille Nntaii. Nelly Pinelii.
défile et Josete Mozziconacri Polacf
Olnette Bartoli, Mlles Manint, ar-or
pafrnws de MM- Luc Roinani, Léon N.
lali, Jojo Campara. flnelli, Risturrr.
ii, etc..

Ont signé n la sacristie, comme a
.iiairle :

Pour l'i-pou:* : M. Dominique Natal
prilicatenr das Poids et Mesures a Pc

Pour li' marié : M Chartes Barlu!
receccur de ITnreslstremeiit à Datai.
mn bean-frri».

A l'issue de la cérémonie- rrlipie

lutour d'un somptueux banquet.
A 22 h. 30. a eu lien un loncli. auquel

-t- pressait le Tout-Bastia, et cui a
fuivi d'une sauterie des plus animées,
aux sors fi.traînonls <f\rr\ rscellnet

Les honuenra étaient faits par Mm
«ocl Natail et v»e Joseph Homani.

Fidèles à la tradltton. le ieunf coup
-'c-Ht enrolt .iu loin jKiiir carher K

|i»]ilieur.
Le < Petit Bastials * adresse ses soi

hs^ts les memeurs a i« époux et ses pu
vives ftUrtatlun^ à ie'jrs heureux n

T l.~ rjxi- <ir l> inrr et fpmfc..iiHnrr
l̂ iilir. ilriuotiilrnl ù "-JBtpirfi- VtHItorit-

<tr lr. arlmjiier, l^lui-ri rrfu-u il'."
L»rH. <J< il i>r.'vi.ydi| i|>u- IrvpMilii.n or
nullgj m,»l nu brUTi'Ut («Hlltll. 'll«> àt

AO\ l-m-UuiK* Jr - ^ «M-na-ri.. iM*- lia>
•t nurlii H>iif !••» ..rr'rr. il'Vliillf ih- ilim
..«•*«,.. i:attai|w- .t.- -v II | ' i . art.iijr.- le

'.-HiiN! lui a, lia rut el i>- i<-ulul evui<

:.-i><iic |,.rdiri-nr Jl» li.miaM'- ému''--- ••*»•

M l wullir.ir.u».

1«( AOCJ l'II'l : l».'-.-«tL>i;.4. J<- î
leil-Ba]*"».

24 auûi JToiî : |.<- maud«i*iit^ <„

ninlfe un nriil.' ils- <_iwu\din. Kmfri
ïe* CIWKM de tuyagri tuiu powllun ini
»r. Lr* l^^--- a*»«if«t i« drapruu

LE TEMPS

Oeail
M. il LI:

Notre excellent «-onciUiyon M. Jolr
Agostint s'est rteint ] c 26 courant à fj

'~e de 76 ans.
En M. Apwtinl d|KpaTiit un r ^ c d>

|(amile modèle, un anii charmant, ni
ncien collaborateur d'élite de la MJI
an Orenca,
Les obsèques de cet homme d'hcnneui

ttlji donna toujours l'exemple de l'acti
vitf la plus Intelligente ont eu Uci dl
manche après-midi, en la paro-sse St
Jeaji-BapUste

Deux rort belics couronnes. OITMIB
par la famille, étaient portées par dr.
rpneiinrs du Bon Past*ur.
Le deuil était conduit par M. Mathiei

Acostlnl, son fils. M M . Louis Casale e
Jacques Innonopuzi. enUiurcs de parent
et par M. Antoine Orerjga et le persnn
rifl de la Maison k laquelle le défiin
donna k meilleur de lui-même pendan
d? îort lonmirs annres.

ffc notait « u s l'arnnpjice : MM. An-
totae Mancarelli rt Lowi. nêfiociant,

3iarn«rri. noUire : M Jules Miche
.rti . anckn ciiTLirUler gtoénd. »n

dnstnel. M. Oiambelll, ancien néRnrtart
M. Fraftasiit, industriel, M. fioart, p«î i
dent da Comité d'Intérêts de J-Hôtrt <h
inile. M. Nlcolinl, préaifciit de la Sainte-

'roie. M. Vareii, de.ï Poilug d'Orient,
.... Horaff Torrc, M. Beniardl, U. In-
«•fih Vlnclgueria, M. Joseph Monta.
clvf Or. BoreM à la Malri,. M. Lan»
fondé de pwmrfrs « I» cie Fralssinet
reUvIt*. M. PMlurci. riu Trésor ; M

.. MM ZatUi
tailleur, MM B*

Ipom,

(u M M ar
t-s. M. Chlp-

, M. Chari

M>ua*a<o

m H A I l 'x ' l - t ' - "Satlmaii* «ya— «
-, ,,U. ^ I-VI-U L - l - . l » - .l^^K-tll

rnvtnii un ife'lartii'nii-ul liunl la ini--i

rRKVIsIOS'S POUR J.E 29 AOUT
CeJ 1res ftiutleUlé : wenl rariable fa:

Ghiibri di Ztmtm

' lU

de Conimerre avait .pprlê la t te
de M le Mtnmre de la Marine Mar

ur les difHcuitcs leneotiUecs pa:' les
geur? en instunrt" de départ c
iccesstl* aV doubler las .-.rrvir^

tre Bastia et le Continent.
Dt1 iioorelies dispositions atlairn

trrr eu vigueur lorsque le port dt
lia a PXè terme à la navizalimi.

Cette mesure ayant apparu exrc
la Chambre de Commerce a adressé le

Manne maniliande :
• MtESintNT l IIAMBHL I I1MMEBCI:
BANTIA * MIMSTRK MAIîlN»: WAE-
CHANDE, r.Utlh.
• Fermeture com|4ète Pntt Kaslta en-

traînant séri*tt**n difn<-y|lrs noiami
pont raiilaillcment, appelle vMrr altoi-

IOII sur nece^ile a tl mua lion m
\tm rie«»reus*. »

UltEMiA. Treï&ttnt
Ce télégramme a ftc en outre »

mimique a M. Boude, président <i<t
inie Hégion Economique à Marseille,
ivec pnêre d'Intervenir d'Hrgenci-
Ajoutons qu'en ce qui concerne le ra

rilii'Ilemcnt des populations «viles, le
Président de la Chambre, de Commet-1

g r a p h i e bler à M. le Préfet d«
Corse p3\a- .TOIIJCIUT diirgE-iice des ins-

UDIIS faisant suila à l'organis
saf*- au ctuitr, île f-t-s derniers mois

liî.e ft Jl Ralnler 8il*Wrt.*!, lti«f ..
jiui.il de fuinmerce. et (eut lillf JL

aette ; M. Juseph SiiVEStn. nt^m-i^,,-
nix di- Guerre . Mlle» Madeleine •
ithildi* Bllveftrl : Mme et M Et!ei-i:
li et leurs entante , M Joachim Cru.
[repreneur ; M- Vvâ OroAcalU t :•

jentatiU, de Montentagplure . M Ai:f:
iiUdlCQlli et i r i enfant, dr MniUenni"
lloro . Mme eL M Joseph Viïlrosal -

MarseUle : Mme et M- Joatph Vist.e,-
t : Mme et U. Rttci Jaau <

k-urij enfants, de Marseille ; Mine et 'r.
Hieci Jfwrpii et leurs enfatiUi. ivorei

Straxbuun; . Mme et M. fili*L'..
un J tau il Ji-iiTd c-nfunU. nége

Moi,irma",ein'r ; Mlle VlsirO'î;
!nc, ii^'HJiiuif j Mor,t«nifE^ft

re ; Mue Wc lomei Lucie et fia l!!l
lntUtutri:e ù. Lari ; Mme et M. Stora.

pii et lenr flls, à Bastia ; U n e et M
a*n Jean t-i leurs ruants , de Hat
c ; Mme «l M- Campttia lean-M?
fi leurs enfants, retraité des dou?
: Mme rt M. Vlïlros*! Halse. eur

•ur dts Postf? à Oran : Mme et M
•ni Jean et leurs enfants, contrùien
douanes à Oran , Mme et M. Otls -
-t IPUK enfant* lieutenant en IP

traite.
amiilM Panôulll, de MonWnta:

gi'>re : SJlve.stn Mat Je Jeanne, de Mor
temsgeiore ; Monnard Jules. d'Oj-or-

ix ; Pierre Laurent, sculpteur, de pa-
6 ; Georges Monoard. dr Lyon : *
reiuii Pierre, de Zilia : Pasquuu-lii ̂ u
astia ; Cniciani, 4e Calvi ; fiilv»t\>
r- PisrlaU-llo Ajacciii
«Ait la Couleur di- luire pari ii leiri"

• qu'ils viennent <fi prouver en la p>: -
unie de ;

Mme Vve MARIE SILVESTR1
n** Vi^inr^i-Beifiriere

•ur mire beJe-iuêre. erand'mére, a,-,.,
p Biand'mêre. tant*, cousine et ail""-
?grettre. déetrfée lr 2a août a l'âge ci--

|»7 ans.

. — _bsê(fiies auront lieu à Bastia ?$
l'SmilevaTri Paoli. aujourd'hui 20 auù!
.14 heures.

ED. WiCOT
i

H. Bonlcard PaoU - BA0TU
WCDbow . |VB

caJUSST OUVERT M I & I H t
K M B k II imim i

Compagnie Fraiwaot

LPS Services Maritimes sur Baât
tant suspendus Jusqu'à nouvel ardre, le.

dations avec le Continent seront
rees dm ports dTJe-Rousse, calvl e t A

|]accio :
1 ) D'après l'horaire régulier de

parts de ces ports.
2.1 ï*ar des voyairps supplémpn

ui seront e(TecI«és au départ (fA|arcli!
Aujourd'hui mardi 29 août ;
* Ville d'AJacclo » partira S 16 h. SC

d'AJarcio pour Mnrse.îlr
Céflérii Bonapartr > partira h 17 h

30 r Mitl'

Miti \ T FH-S
n\-Ti \ KT m

eui M- R. Sit.p-iti

uni--'i M J. --ni:.- Vi.mccsrtll, MM.
(Ott.ipennl et Blaiir, rcKoclants. M.

VQ. typographe, et rie TinmbiBiu amis
Apn'^ l'atosnute ri*mii(-e par Mjtr

utzani, protonnlaire apnsiolltrae, e
jrê d'un nombreux rt^nré. d* reliai*

'orpbelitieR riu B«n past*ntr. l'h
[malmn a en llt-u dans 1<> r-ave.in faml-

1^ * Petit Ba.~.tiak > pnwnle SPS ron-
doleanres 1er; plus alnccres a Mmes et

[MM. Anortfnl, Oc Casablanca, de Mada-
ar, de Parts r t A* BKUB. et leur?

| enfanta ; & Mme et M. DeteanJ n leur
nt, tic Paris : a Mme et M Charsr

|hceur. n> Paris : à Mlle ParcionL dp Pa
i, a'nsl qn'À toutfs le^ pr^sonneti que

ce deuil afflige. ,

Mme et M Ersa. Aoselo et leur fille

Parles et François; Mme eL M. Anton-
3ansi ot leurs enfants ; Mme et M A
colne Gar&ani et leur ïils ; Mme et v
Pascal Sanei rt leurs enfante ; Mme :
M. Charles Hodaro et leurs «niants
'âme et M, Dominiqu» Rodaro, leurs cr
anta et petits-enfants ; M. Vincent H<
iaro rt non fils ; Mme et M. Louis fi-
la m et leur fille, de rarta ; Mme et V
Jean-Jacques Rod*am, de Parte ; Mme i
M. Pnretti Armand et leurs enfants ,

lai-- Vïrt Bourdiec, ses en tacts et pe
U^'iifanls ; Jiimc et M- Jowph Jtenw-
i, Iruii enfants vt petits-eafants : M
nldtiir-PleiTf t^oee, a » enfanta »-i
Ub rnfiuiU ; Mme Vve Croce. ses f:i-

infs i-l petit-enfant.
Ont la douleur d« faire part à leur1

arenu, amis rt connaùwnces, de .i
prie rnielle de leur petit ange chéri :

ERSA JOJO
kgr dr 5 am

I TOUS prient d'assister à son enterr-
îent qui aura lieu aujonrdiral marJ
) août, à 1S heures 30.
Maison mortuaire : 10, Rnr Pino.

A L'ART DENTAIRE
1« BouJevird Acguate-Oauoin, i |

BA3TIA - TêL : «71

GEORGES RAPAJRC
CJjîrarb-icn-DetiListe de la F « B B 4

de Médecine de Part*
D Q. B. de ITlnlvenlté AmértOÉH

de Washington
•XXRATION8 BANS DODUUM

REPARATIONS EN 2 ERTBII
ORAMDKS FACIUnB
QAHANTT!: BCRÏTg

mrCCURSALBB :
CXRVIOrtE : aamedl apria-midl,

•AINT FLORïNT : Atanm
OLTITi : dtmaacba tv
U B I : fend ntatto.
u s Atmara JOPM »

IfOTA. — Pour #Tft«r Ha frais d« tW-
«crire : 10 Boolerart At-

tn Huma, M, HAPAIK> af
j rtndani A «nricOe daaa a'

0 0 0 4 1 ?

'ï/mtfj

HT VOUS, MA1ÎAME?
milliers -

VOIJIJCZ-VOI'S, euro me ces femmrs raffinées,
avuir lu peau douccratut satiiuV. U' teint déli*'

cutemont colore.' Ahunnez'Vow* au Leint Catbunï
< il ai liftant une douzaine Je savou-* Cadoffl. L
Uouzc pains CuJuni, c'est Jouzt: mois de n d û u a n |
jmufssf ansurés ra r chaque savon dure un mot» !<
Un simple ge^te et Vomi cueillez uo an de beauté !;
Tout de suite, vous appiL-cûrcz Ifs trois quiiUtétl
IIOUIM1)!'; du savuu Cajum ; Pureté, Douceur, JÉctH*
>IUIMII.'. Cudum est /fur, parce que c'est uu u v n u d*Sj
luxe fabriqué avec les ibatières premières tes plus*
recherchées, Cadum est douv, car U ne contient n i 1

produit 11 niant ni alcali libre. Cftdum est écûtut-
miquc parce que, lui n sechc, il t'use ju-'-qu'à la dfr - ' -
i..L-r,: parcelle V c l à pourquoi, duptiix plus d o (

30 an-:, Ciduni c«t 1B savon (avori d>- I J famille.'-
Abonnés-Tous donc nu teint Cadutn ! Achetez^

ni- dnu;jitic île savons Cadum aujourd'hui aaosî
tiaws; v o s '

• •.i.C'i'irl. Jci..i.. .i 21 heu-
DuJtresne. t.'uarjtw Vuiirl, Vent Komie. l.k.cit,- i^nvin

103taw! *™ : EA BRICA DE SAUVAGE.
devoir. l'amour, la jakiasic, la vengeartwi premiin- parti»1 : n H M E RITÎ DES ttOULETTEij, «i.r comedw eair et

elle. Et toujours les dertlitrus aftuaJjli-;, ir.iiiir.'

28 «oui. — T^s Jem IlnirrT^.

terrai net dmiaDche par w

« Vwk, » anûl. — A ri*tufi <k
'mi- jcmmV de la finale inttnwin- t
•'•'I -t- DatiK, l'Auotralii! aimait par
' ' A l rxmlrf l.i Yoiicwliivir.

IJÙS COÏJ'RSKS EN TAXI Nil IMUVi'.YT
l'AS ETRE MAJORKI-'S

If r.mimi<--Hire ta i ra i r«t lainran- qur-
•rlam'i rhan(fr>ir< <!.• u ù |ii»filtwt dp
•ftn p.Vio*: difficile pour drraan.ler Av
riU Fsressiia, notamau nt «irx «nyienir-
rendant à Calti pour rrnrrnr Mit lr GIF.

nrnr. L'arrêté municipal fin 12 fi trier
».» prcvrii «pinn MMr.m Jw larils dniî

• piflln.it.' »TIT - r . - ™ d

il.lff.lr.Vr ]JL LIC_\E MACI\01
u.unn/-/f*«ng (Esw,,), 22 août 193/
i nmmt-ttt où 1rs pnt'giitrrs ooeidt

tire K*,l<m à BÉupp«scr
ru II uirnu-nr du prohtmi- pulnnaûi. lo pea-
, '• iiIk-mmiJ Inurue 1..* yux av-,
ir.iiti.ml!. .'-uranrn v r; \x »)iraille d>-
r.îu-T. l'orinir de fortilu-aîùifl U plus 1M)<
in.rt:ior.- -t U pin (Miniiose de loua les

< L« muraille dr l'onm rat Utie a la
/.ne A- drfr**ç adru-nne rst prfte i le |
.•S-r rlk«êm« « â p m . p t te j^y , ,
r- !«HlP aita,iue ennemie, Ce sont do s
•lis t-DoMalaiimis .fui en ™ B n mni t pà
>lu. lu uni (pie de» mannruvi^ ralliarcs de
•r.—i- rt di> prorufianilo iw rfm nimiana
ilif.iiiali.nii-1 m milïuire*. \JH imp
1rs fo,.ili,a,i,,lls J.; I W i «..M DUfi

' n l'awnir m n dira li: poids de
arle <Unn IM Ji-rL-ion» p>iliiiinie<

TP.S ET TELBORAPSBS
e ministre des Postes, Télégraphe:- ri
fpUuncn, cmmnnniqiie l

A l'occasion Ae J'invignraUan e"n p:i
qnebot c Pasteur » par M. le Présider!
de la RépoUHroe. l'administration de--

T. T. meUra en vente, à partir du S
plerfi*ire pm^riBiu un TÏÎ UTPHU tlirbre

70 mntlmwî.
Gttte flgmine. df couleur bleu vert,

é<lite* pn praniï fnnnat et Imprimée
taille oijurr.

La «Itualioii

••> •<• !.. d J.a.r.-i,,.-»!! d. lu Ih'-lritT '
IU- IBI " U fuir r|.-wu-r d>- n.wi'Jiiv u| i | .
ran^IiltitiK U | i l i»- H n;i n n f , * , - t

(-• rappel *if« à ronip l^r r ) . , &\>.>

1* «mie* d» U |.II«»> r.t . r ta. ;
L«. auniMni ri*, pUr,.., folt(,,,

nrioic^s .Icpui» , - nwjin (_,, „,„„)
•mronr. de „,£!„,. qiw lu naiigaii-m da
•* ''au v UrriKiriiiif-K «*d mJwiià, à lou
« avions eu na.tf*. étra^cn, en

<1< f wniect rff oJier».

Hniïflles. 58 mjft. „ Xard dan^ U nuii
lr ni IMP^IH :J rrrU eu audioici; t™f.«

•' d'Aniitrtrmr « Bnikrlies.
m«in. ' lu |,.:ull>, |,. ,.|,,f ,!,. | ^

On »V<-o(di- ^jjéralameni i y v.i
lilt-lnenl |,i rnrMrrpirlic de ri-ll.- ian,- _,

"li par l'ami^MJi'ur d'AlIrmiifin-

H08COIT
tlnwnu. K août. - Le (j.n-c-;i Sufir̂ RP?

de la Currfi- K'rw n'uni m 4m. -eHBi.il.
•dicaire ert aprr-midi.
o«og, 28 «lût. - M. M..Li,.v ;.-rj

-«•ir utit: dwlarati.iii Mir ).- In.i .. i,..̂

TOKIO
Tnti... 21 aifil. \.e pa|iiTiel Iranum*.

ftrmHrnt trannma a d.'M»r j
"• i[u*i[ y avnil r:iW««ili- .ir <|»nnrr n

ntniTrllr.flrlrtitjti.in i b r:>lilî(1iM> rvi.Ti.
' du pay=.

M «.f.*™- M. \r.l« ,,'^lî „*,'.,", "J,J' „,

^•tiii lU 1'allilu.f.- ,fr -,.,i pi>%~ . , H - ,
lp»ii 'l'rlait |W~ miHlifiFr .-! (|IM- i'iljl

• M|i|Miu.

Aiiant ALIK
l.amUtra. ÎH j.nil. (j,- r., . •

>-lralirv i> im.f.la f^pu.iui.-.H ,|, I , ,
ETATS-UHIS

X^-V^r t , 28 a.iàl. — 1> kmîl r.m.l
>c prn-isiiiniT dan» !•-: milii-i^ T*"liii<iii

^ur ds la paix iurniraii f in- f,,;r,- j . f l r
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Je lancer un qnatriràn appel. auiniW :
jaindraJejil crTti- fn» ̂  natïtin» de J \rn<'i
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MuligriR qu'une sembluMe iiûi.nk

i.'l ii»o;r nue pnrin- i-nnsidiTii
Unt *,nnu ie rHiid* qu'un [ri groiipr ,
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Au Viravl'oil. t L Uit»(fcllr au
W du drrnie-r lanueoUe di- lt lue Miot,
Irv oufoi, rtr.
IJ.1 r:i ai>îr, Ira ifrahilt.iiili <n>n<iil m̂ -

-*ffl! 1 i4.lis4ti.im ie fain> U t drvnir. 4"»flr
fin <jui ur I,HT pi.,iie pas. AVI1*

208 kilomètres i pied

n d m JOUR

J'étais très ratlRnr" par mon dur mr-
:r dr eharron. Or. Je sois amaU-ur dr

ne et Je drrais faire le ctrrutt du
•r.lre à pied Li- parcours était dr 201

res a faire <>n den* jours. Hnlt
rant la dure ôprenvp. J'ai pris de

Qulntunine et prace. à eilo mes fnrers
revenues • je suts arrlT^ QiiTtnc

>• Voilà ce qu-rcrit M Charpentier,
/"ntereau i Loiret i. La Qulntcntr-r -ti-

les museler, aû çiTif*nte lïi T^1-^ ïnv.
rend les efforts f.iriles fit.' liî r- -.

• ^ • ' • . 1 . : ^ ^ i s a

Blcut ' airiium-
mciU le miniiT>i?m de gaz pour
le nuiiira'.rm de i_hairtir. La
Mflitliti' Je chaque pièce ga-
rantit l'-ur lonp usage. r
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la Défense prenable de 1 enfant après le decret-loi sur la natalité

XJ- décret-l'.'i Ci! ?<< ;
frtt LA création dans
(cents de service* ctur
tre J» mortalLti' infini;

:uillir Sun.-. I iitec

j j« i que eel'.i!
qui devront

es femme* w

rea aver leur i,ouv*uu-!ie ; mai* 11 a irça
lUsf eu même ipmps lu lutte contre l's-
vorteiaeiit. qui emploi» de faire venir
uu inonde dix lois plu* de petite fra-i-
raU que la mortalité infftUtil* n'en fin*
di-paraiin- 2pré* leur naluancr

Le cli**0'fre run&acré â çet;t qutilion
esi l'un den plus étendus du necreUoL
et 'e Gouvernement a aoul&ne i'impor-

1* ry jwn du Président de .a B*pw£>l>-
que qui préci-ce le décret : * Nous pour

chasserons lavortement qui a M n r i

- l'emprUonns
aus po«r feu

d'hui qu'il» ne
tiir n u-onn
utiliser iea an

Cela ne fai
eut en effet ,

lataiitt- franc

ivup un t^ . wuies aujour-
l'etaienl hier pour ptéve-

<-r Ijvortement Vontt-1!'
ira qui leur «ont données?

aucun doute T.ius uspi
raetLc un terme aux ra-

'riminels qui déciment ';
lise On en trouve la prei
n que le» anvt>tatloiit d'
ilMiuses d'anges oui de)

décuplé depuis le début de l'année c
an» la «éveil t? crolaaante de* rontfam

Jusqu'à l'an dernier il était rare qu'ui
vorteur se vit Infliger plus de 2 ans d<
iriHOn : depuis quelques mois les <"«n

abort
.eut plus bénéficier au sursis ni m en*
•'u u s de récidive, des circnnstulires a;
Uiniante*, et il peut être condamné
ht r négation Le maximum de Tamecd
• t parti- ù 20000 francs chiffre que 1
11-tfy-ic-nt nrluelleme.nl applique an

uncndex porte à 22(1 BUO francs Les un

rôiidanuii s pour uvortement aoni pr

, pénalités maxima encourue* par
voilées i2 ans ce prison el 2 000 f"
ende * ne sont pas augmentées, mais
sont étendues â la tentative d'auto."

• tenutlve pouvant en
'ment !a mort de l'ei:
ietire sa sani? pour t

r posteriez-
DU eompro-

ment ont été noqibrettaes. et dés le l
demain de la publication du décret

sage-femme lyonnaise a et* con
.1er :| H au» de prison. A Mont tu-
un Italien qui avait Dfduit une ]<<i

llle de 16 or» puis l'avait conduit
une faiseuse d'ange* »'e*A vu infl

l aiu de prison, enfin 1M tribunaux
rommencent a ne plus accorder le 1

toutes les avortée», comme cétat
pfoLa presque la règle : i:s le rrsf
1U1 iU s 1. JS particuliers, comme celui (fr
jeune fuie de 18 an* dont II rtm d'être

jpstiun, mais n'admettent pius qu'un
pmme pleinement respunitebie de tes 111:
* supprime 1 enfant prénatal qu'elle

appelé a la vu-

La répression oe* manœuvre* abori
tes et leur prevenUim. qui est bien nr<f

'râble, vont ilre eousiderablemenl renlo
oée* pur l'organisation, actuellement c
cours, d'une section npeciale de lavortt
ment dutifi iliacuii des IS brigades •'.
police jnubllp et le milorrement de rel
le qui f-xfct'- rtcja ;i Paris uù ei •* a eti
tui' tani ih travail utile La «-ivaumi
nombreux postes nouveaux rf'ins
leurs qu! vient d'être réalisée pnr dé?

rtr.et dr noter ce.« sec-lions tte uni
rsonnel nécessaire

II est dés a présent certain que
flereiites mesures vont reduue io.*t«
fut le nombre des avortements : quel
[ le medecin. quell" est la sage-fem-
e qui risquera 10 ans de prison, unf
tenue formidable et l'interdiction à v'e

L'avorte nient thérapeutique, qui dor
un:! lieu 11 âe, abus grandissants, est
iMieineiîte p;»r le decret;oi . il ne poi'i
ra p!i:s être pratique qu'après consulta
ifj'i c'e 3 médecins, dont un expert pK

le iriamiaJ civil
tno*e trrs importante le seem mt-

r.ira! en matière d'avortement est alt>
., ,. ..-< ,.tre tenu* de dénoïieer le

. ' criminel dont ils armui
. . les lueue^inti et ! u saaes

: , !<:>! ciesormaK le droit de !e
1..1.1 il̂ . pourront ainsi aider la jus! -
it- .1 mettre lu inain sur les ennanfls flu'
remplissent nos maternités rie jeunes
icuinws. dont plusieurs milliers si-—on

nés ou d'infections Les syndicats de m:

ire Jiiti>n.^s J se porter nai-tir «viy
dans les procès lnl*nLe» aux a?iri,eurî

tii ma lier*- préventive, le Oi erel k.i L
cn--antsr «ne snireillance i-e; .;tri'ti
ien etabllsfementa rr rêva ni flei ferr.
.>••! rnreiiTte1;. ce qui va jipnncltre rti

1 ;'ner un lies ^rand nombre de moisotii
mu l'etaienl i|iie des officines cttmine1

les , i; reglcmenle hi vente des objets
nrodniLs pou-'ant rire utilises dans
but avortif. ainsi que le diaenostii- n
i n » ide la srasaes.se - enfin, il inter
Ir.iile publicité canrern&ni la grossesse
(ni ra'MWrtien.fnt. *nnf \10\n tes el

féur/équilibrede
ORGANiSME

^g's
MAGNÉSIENS^

LITHINES :..
VAILLANT

IH ViNTÏ CIK7 VOTUf fH4«». P-

» porte* JUUUJ O U lu&ctU «Â-
U*UM !>• »e.rre* mai •JoMAi'
t aouf «nt niiM da UvuM*» «

te m.

iLissae
But Uiot - 33, BoDkvvrd P M O
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Annonces Classées

ON DEMANDE bon cuisinier pour
Restaurant, à AJaeclo, très sérieux, ur-
K«nt, «M ftaiiL-s par œuis. Ecrire ou lé~

net- : Restaurant d'AJaftta, tele-

A l'Officiel
MEDAILLE !>!•: LA FAMILLE '
FRANÇAISE

La Médaille de la famille Français'
ît dercenee. en témoignage de reeou
aisance nationale, aux mères de fumil'.1

dont les noms suivent :

1 pour » liv
manœuvres di
l un mépris croissant ne srs contre
et de tous ceux qui auront roimats-

sance de sa conduite ':
La sévérité nouvelle de la loi rendra
i outre â la population française ta no-
oti du crime que con-rtitite l'ivorteinent
ji n'eft qu'une tonne à peine atténuer
1? l'iiifantkide donc rie l'assassinat .
afin les heureuses mesures du décret

101 mi la natalité, qui vont assurer une
•neuse a toutes les mères de lamil.

.emenl je^ filie.^ merr^. enlèveront
des française.' la luaeslf tentatlnr.

d'interrompre leur grossesse
La lutte contre l'avortement vient d?

l'Autriche d'augmenter r."1

naUtliu
doit permettre

quieme des J

i U France vi elle o^
!'énergie voulue d'avoli

«s de plus I an prochain.
pour l'avenir de not"?

•niants doiv

TDUI paraît indiquer que la iwlitiq1

de l'Axe tend j constituer un Irui
lavai en Méditerraitie el H est ffici
le déterminer la positimi de cette li»'
le ris taure : t'est ivllf qui prolonge

ti péninsule italienne pour blr>qurr le c
de Sipile rt hitrrffrptrï le pa^aa;

d'un Lasslii dart^ l'autre 'te la M^diir
1 ffla. l'Ifulie p mit te d*> la di
.pi'-ciule et M nvaiiLat-eusi' de .M?J

de la Uêclt«>rmnée. Heureusement (jiv
.us avons Bizerte !

Nous nous souvenons de notre sen'.i-
eut d'admiration et de Herte naUona'e

' quand nous sommes «illes prendre po*-
; session du nouveau poste qui venait rt'ë-
I tre cree comme directeur ces Be.Tices

critiquer l'emplaeement ôe ret ar-
1 situe au fond sud-ouest du lac. On
1 choisi ce lieu pour elowier autant
possible les daiiKers. et surtoul les

fornu-i de radoub d un Ur indirect venant
| du large Aujourd'hui, l'arsenal ser^t
{mieux situé en Ia?e àe SidlAbdallah, a i
pied des collines 6e Mengal-Abderalimnr..
pour se défiler des Combes d'avions "t

(iter un loue trajet oarts le lac.

Quoi qu'il en sou. Blzerie. avec so:i
magniflqiH- ensemble DU riM-nal praté«i-

triple disue. du poulet 11È loi
le* ouvrages de défense fixe r:

mobile et enfin son lac immense et SO"
»nal. constitue une des meilleures pia
lortes nivales de la France. Ce sera •
ntueliement le nouveau Verdun d£ cr
nt naval sont 11 110us n^U- a parler
* pa^sy^i- c!u canal de Sicile est tri1.

étroit et il n'y t n a pas d'autre pour tr;i
verser la Méditerranée, il faut donc pas
ser par les fourches canduics de litalli
qui appose avec les cotes de Sictlv. le tu
troil de Mesûne et les rôles sud de 1
Calabre. de ta ses de oepart rapprochée;

de bombard
it articules dans
e. bien que le Reich ait ter

posséder des cuirasses et des croii
mrds.

larent.' n'ont pas souhaite la mus-
sauce sont souvent ceux qu T:s aiment le
i:lus par la -suite- ceux qui leur prorurer.:
,p plus rie joir durant leur existence e'
fvilribueol le iiiu.-. n '.FUT Eairr une vir 1

ttrp*m4 M1VFJIAT
fin <ir rA.liiLnri- Nnlu.n
rrniTIf \;\ lM-popu!atli)i

jjousM.' J fond la. roiistruction rie 5OU5-
arins, Cv vedettes rapides, de peti
ivires dr surface et d'appareil* de uoin
irilenvnt

Pour ri' iiul fat des sous.mnrtTif i tt:
> en pus-*da:t dfjâ 94 r»Uï 73 'Ma tu
•s uu 1er janvier drrnicr et ce uomb

il(l imiii <H.HUU toiuu-s. mal une nuiyti
? de LtiOO tonnes t-nvimn pai unité .1
11. des efforts considérables ont été fai
•ur i-ooïtituei' des flottilles nombreuse:
e vedettes raplàes et d'appareils

Mit. Les plana allemarn

MecUtile di> Bronze : Mme* Bonsii
il Auguste, née Pleinalr Beni-e.

Salon Rficuiir
Coilteur pour Dama

1. Bd Albert 1er (1er é ta f»

70US offre pour la 8a!saa ÛTAt Mi

INDEFRISABLES
à partir d«

SOfr.

Bautsarhi Ch
Ais>r

Vm-.lli1. née
>léne Clolllde Huaette

BMaaes Fyrrnér*
Novelliti! Paul. M-r DrUcrwx^ Mai

Xleiuie. 7 pnfants-
EJ-KNtSR NATIONALE ET QUERRK

Inranierie - Réserve
HiiM promus au i-r.id

eserve pour prendre r.
uées ci-a)wés les som
erve dont les noms s
MU. Barbera Luc 1er

egion, 33 mai 1939
Bldortm Max Marct

tnée. 24 juillet 1M3-
iresi Jean Bantirt

i? île it

15me r

donc

trait secondant les possibilités Ln-iiquc
de la Péninsule et de Ici Sicile.

Les manoeuvres qui. sous les yeux ds
Duce se sont déroulées il y deux ans H
raient pour but de déterminer leflicaci
lé du barrage qui parait être eonntni
lan.s cette jwrile de la Méditerranée. I>
puis cette époque, l'-s ii.wniniiriM ni'

et ncrien f.e Htalic i.nr ilt- eïM^lte

ipposeï qu'en cas
conflit nous ni? taroerions pas a eri~
cire le canon tonner du côté oe Birer
et le rôle éventuel de ce port passe
premier plan de l'actualité. Son i:r..

portaiife est plus grande que celle ri?
arsenaux métropolitains. Brest ?t

Itoulon du moins au point, de ru* strate
Bique, car il est situé sur la ligne de la
baiaiiie pour la Méditarranér.

So\th ne saunons trop multiplier 1rs
npfurps pour assurer la sécurité de cel-
e clef de voûte ne 1 empire rnediterra

ertains que nos amis anglais apprécieii
1 sa juste valeur ia contribution de B
terle à ladefense de« routes mectiterrn
îeennes et ceci d autant paus Que Main
'11 retrait de tette ligne Maglnot navali
1 perdu un peu de son intérêt. On a?eom
jlit ecluelleirent des travaux importan'
jans notre prand port tunisien rèpar

et du soulft ii
etc .. Enfin, renl

itre et Maret
de Bizerte

Nous ponvoi
crainte l'efflcaf
notre front nav
ve de fies bases
Italie n'en pos

rieuse ; <
pes. En r

illlet 193
Caciaguerra Toussaint Michel. IS
au, 24 juillet 1939
Franf^schi François Antoine.
irps d'armé*. 10 avril 1030.
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Grimaldi T>oiïiiniQ\ic
ion. 24 JuUkt 1939.
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d'ame des

1. Malgré le nombre éle
bases navales de ta côte .suri

•n possède aucune de Wen st>-
f sont plutôt mes nid» de gué
jtre il est paradoxal de vantrr

• de P&ntellarla et

rages r
imes utilisables ei si MaJte. avec so
i-irable baie de la Valette, est vulnérable

bonWes d'avions, a plus lorte rabon Pan
tellavla serait-il une eioie irdkMièe a

ion franco-britannique campée

de df"!ar»r q Ur \ex jflUfs de Malte

Tunisie qui rti c&mrtte un grand
drome dominant le cana! de Sini

ure position rranco - briU
1011c pas tnqolêUnte et sràc
supériorité navale incontcsteb'c

( tarderons pas â déblayer .e pas-
'SMentirl pour frflmiiniQiier iivn
t n ic r.inal de Sot?.

Ren iM HMTYKHt:

'Tu déchires m on cœur'
di Pml Calwnw *1 Ptwr» Uvar

Uni. dit l.aunnt. i

. ' « . l'tornftr.t ' n i Tawr.uiv *
HJ:-, n"e/-vou« un* idée de son fi.'rre

l'ria.tr " êUtt+lie hrniie blonde '.
Ni bmi» ni blonde : de» eheve^s

on châtain rliir et brillant, une I f t

i.rfif de cils «fe velours, et mrmonîps
ie sorirrtln rwriw . > m peux p u troti
VOM dire ee que.le éttiit. mat" ii rmra-
IBB tout ea fllt étwt partection.

mr un chevalet et dit a Phtillp»e
le Cler^raLs en lui montrant une udmt.i
oie «bnurhe :

Eat-w qu'une tête pareille ne répo-.
I f,as » lidép que vnus vous flit<-«

Je cette Weaie Beauté '
Oh ! - 'rnia Philippe avec un ar

it d> vive Jdmlratlon ; vrilla qui es'
iu ! In-s beau ! irr» beau ! . le vaut

m . maii >e ur crois pa.« qu'il existe
^ femme au monue qui puiue ressem

Oirr À eeia
Ah ' Ht Laurent en obmrvanl Ciel

•on ee vlsaKe ne TOii* rappelle rien *>
Rien pas m*me les rr-ves le» plus

nrofelblen de ma teunes» vrfti r*e«t
nr création dilate de KapliAH

t'eut ur» portrait r<il Tuveniav t'est
poTiriiit de nu femme

— PirdleU ré : rU Clcrieou je M &>'«-

ne tKtf Que Lan^evin nnus !m f'̂ t qti'e!
t.nl si belle.

Von* e» avez donc parle ? dit le
itrt- ni radiant 13 toile avec uu Ee;-
convuinif et en tfivnrant Cle-Voi."
1 regard ardent.

Oli '. niiHi Dieu ! rit Clc)
ralt. de Ta

rnay 1 parle seul

".tvernay brisa l'appui-tn
I ,-ivrr ur. mouvement de

Uuirn .vous donc "* di

(womenant un momet
Quand pourrez-v Ï comme ii

1 soDffnit dr In dvi-

Qnand vou« viturirex fit orusqn"
rut relin-<"i mais reprit -il. rhatnunl :..
luord n'ont rien dit de mo lemme *

AU ça I voyon». nlt Clerueois d'un
ir amical ; est-ce que la Jalousie ««us
ime In tite •> Voire [emme est belle ou
? peut plux belle ; mtH nu Gi=-(irrt nr

3aston Chnfm.
le la folie !

•ni '.

iur< rie me Ulrf mus TOUS. VOUS. Mon-|
teur. vous pouvra parler : afeurd ni Ch-i

lourd n'ont rien dii de ma femme ?
- Que voulez-vous qu ib aient dit ? UJ

je la connaissent pas.
- Vrai ! Ils ne l'ont jamats vw ?

Jamais ! en s'<«l étonne seulement
Ju soin que vous mettiez à Li cacher a

le* yeux.
Vou.» avez raison, dit Tavemay en

«errant les dents . AK ne l"onl jamat;
depuis quelle est ma fetnnv... fe^t
c .. c'est (tlste . r>st juste ! Mal
l i i o n s plus ne r*ia. Monsieur On
ironre bien ridicule n'est-ce pas 7

Oi bien ? Mil, je wiw l'être On a tn-
renté <1M Msloircs a ee suiet : on dit
que m» femme est quelque princesse

«Pli m- rache. ajoutât 11 en s'efforeart de
nu peut-être qui sait ! contin-.a-t-

à en pàliâaant rievac, sa propre pe»
nuelque érhappe- de SftLnl-Lfuarr
Monsieur Tavernay. 3ul dit féneuse-

men! Clerneoi-,. vous devenez fnu. Que
dw^le ! vous la cottnalssles. vous sa-
virz re quelle était et lorsque vous In
vea prtae. vaut a v « s m p t é . en homme
cnurai-euic son passe, «tl e«l mauvaii,

- VMK eroy«* donc qa'il 1>M ? rt,!

- Je ne pnl* rtponare A une rnirltle

Tavcmaj se <*-ona comme un homme
otwede par un aOreux rawehemar. et
rtpondlt .

- Vous ave/ rai.vin. Tout cela
cre*se fori peu . n'en parlons pli

tout... jïnvo7ez.mni vo. Loties, vo-
niatures, tout re que vous avez, et nou*|
commenceroni.

— Vous a u r a tant reU c>rnain.. Adieu
el soyez raisonnable.

- Je le *uls. dit Lai
•Qiiflsuit. c « t une idée, une nolUsr
1 m'a passé jn»r In Ut*. Adieu, adieu !
-'ierReois sortit ; mais a peine cttt.it

ferme la porte, que Laurent dans un
insport dç rage inexprimable, s'élança
> la toile mi jl avait peint le portrait
sa femme, le lacéra a grands coup'

de ~mtle.au. brisa le cadre ,1e foula JOUÎ
pii'd*. puis anéanti par son propre

transport, tombn sur 1

[•et 1

1 siège eo for

; de 1

tant

or:we
« faim». Ii se releva alors nomme

artion (Wciaive.
rjclia diir.s un roln le.i iambe;
toile déchirée, et murmura f-rt qi
ion atelier :

— Non. )e ne puis vivre ainsi plus Ion"
temps : yrn dc-.ienctrals tou n faut en
Unir aujourd'hui, aujourd-hul même >

H qultu ulors son nieller, et. le ta-t,:
armé d'un* isolulton qu'il cm;ait m.

rnuiiic. li detrcndil dans Non apparie.
«nt el cuv:tt bnisriuemcni la porte de
i ehambrr de sa femme.
Au moment ou Ta verra; «tura, élit *•

tait à »em>nx, la t^tp ca?hée (

vit que son Tisane Cait Inondé ru* U
mes...

Slle priait,
...Nos lecteirrs ont sans doute c>

quelle fiait cette malheureuie m-
it savent pas comment Renée nva

itre Tavemay et rammerft elle '
lut "ichrr Jusque, a rh qu'elle •

L'expiiratlon qui ettt l*d entre n'
lairera cette partie rie notr* rrrii

VI
Ce devait fctfe une noHtrnutct b;e:i

fonde qui boutorcriait atcsl le c(fi
-ette femme ; «lit avait « n * doutr
re longtemps, car ses yeiut étairnl
:*-•* et Ronfléh
Tfl?emay s arrêta .tur le seuil i

ihamore. contemplant ee
Puis 1] alun «"aweotr i

pressant leg mains i e Le

yeux douloureux. 11 iul dit doureir"
Tu pleures, pauvre enfant

? Quel chagrin que j'Ignore
•e ainsi ?

Les hrmes de Loubw éclater
plus dr fnr-r : elle fâcha «a t
les mains de Laurent nuls ne li

Œ B C R B » » AOTTHM.

BteVftrd <m Pfclau), et
été ludiLM — BA6TU

U pUUOW cztra-lM4lc lût ré-
(„• aux •u/eaui de < FRE8SB «I
iimucm », 18. Eu» Gr»m»-
Ii.tellere. Psruj I8v

Tél. : Tiltbout B2-B2 et 5Z-Ï3
R- C. i- H* 2B3S

Le Petit Bastiais
•COTIDIBli ftflltUBLICAta D'IHtrOKMATl30 CENTIMES

mfiPUBLICAin 0'lI.FdlMâTlOM
SEUL JODHNAL DU DEPAHTE1ŒN TPELŒ PAJÎ FIL DIRECT AVEC P â H »

omECTEUH -REDACTEtTB EK CHEp : MAKT1N BIANCOM

. «t COL. » u ei
C< ùt de l'*f •

eo tut.

L M Kbosncmentï partent do 1er
n du 18 de cbiqiie mol* et tonl
«ra.Qlei tf'BVuice. HJ «ont retuiu-
wlts «utflmatlqtianeDt d, d4*
explntuon, le jonnuU ne nom re-
flent p u avec u mention M M * * ,

C/C P o r U u ; AJACCIO : I5ï

M CENTIMES loind» aae bande
enaque charge

et 1 franc*

i DF IJI TTEILLC COKRB il

rawctil P1OLI
ci ;tip*drtioa i t la Sardaigae

. n'ienore pas que les cir;'onstanrr
s lewoeile*. »u début de 1793. eciioiu'

le« atuquee rrsuco-corses -m L"<
.1 et lk JUadalen* provoquèrent ion.
Pascal Paoli les premières suspicion
;,- coiwruislrem a r cm oie avec Ji Coi
,ion et a appeler )** ane.di- en c.»r

. nedeur. La mmirab*- volonté de Pac
i reperd du principe même de ceMi
-cition sont dénouées par luiis Ir
.ilistes d'époque, et suivants, a l'o
it même du désaccord Bonaparte-

qui derait avoir sur [orientation
-•- ti-enemcnu continentaux itt-s con se
, . ces en réalité profanant, on voit !e
, < auvent la poîére de Bonaparte con

<r !3ttitud* suspecte de Pauli. sabota^i
ur expédition (et il le pou val I en sa qua

..[ <le «unnrnRdanl en chef Li 23me •<{
.̂ 111, militaire de In Corset uu'il navuit
p empêcher.

Il V a quelque tttone a "exact ta-at-dj.^
ee» prepjei lettres ei: lemoigneiH . '•-
rrïreltait qu'on attaquât 1B roi de Sar
c'jiune qui anlL lait bon visagi.' Jus Cor.
tr- en de durs moment*. Maia 11 ve se»-
i-nent s'arrête l'hostilité ne Paoli, ne
ït»nt, en somme que le principe rie
l'affaire Déduire de cette hostilité de pr>.
r:pe par lui non dissimulée des ac!"s
fiini-ertés et sutcessll^ tic sabotage el
r- trahison contre ledo.t ries truupes
h'jncaises et Corsts parties pout J L U -
>; -*•! la Santaicne au sud. puis nu nord,

ON DISCUTE

mt •

lan même de ! attaque df
. et aon idée, étaient le I
> Pascal Paoli, QUI avait

n pre.v
1793.

lersf .k- paoli
uiiaqur par ses adversaires. Un autre
; artisan ihaleVeui de Paoli, dévoui-
j.«qu'au boat. Mario Pcraldi, eUit au
•"ii que son ennemi ajaccien. Bonapar
if. fort «utraiiié u atuquer la Sardatsne.
.!•• tiwitations de Faoli AU sujet au des

M-iii a entreprend.'e sont sentimentale:;
1 aoard. et nimpliqueut aucune arrièrp-
^ensée de a-»t»ugt pratique qui eût £é-
n-rniiiie d*a pertf» liuir.iunes en sur-

r-ou parmi les assaillants d'origine cor-
u'. dans les troupes corses dont Paoli a-
ruit le commftndeinent el où ses amis et

BeTusa-i-il des troupes a l'expîôHiov:.
.i «, des preteiteK divers ? Nullement.
J util ce qui n'est pas atTrcté a la securi
X- des places de l'île, i: le donne, il dnn-
pf ptus de troupe qu'on ne lui en ie
i:.t'i<1e. Seulement, il n'a pas confiance
" !!< le sucrés de l'expédition, qui se Iai>

a plus mauvaise époque, étant donné
r,* l'expéflatiofi tst avant tout maritime
r: qu'on est en plein hiver. Mais son man
mit de confiance est surtout dû a la qua
J.;c déplonble. â lindiscipUnc organ;

tues à cet eQet d<i

•i l'on ne se rend pas compte de U
ne si'rte d'Incidents tragiques pro-

•ir;iii-s p«r c*> troupes partout ou elles
,-.i-*iit. le sentiment de Panii conrer-
iun: lissue des opérations ne suumit
'•i:i' coruprU. tl ne s'a*Usait point d ^
tviipei réfiillérf!; professionnella;, 1s-
•'((• des anciennes formations, aont II
**iM,ut encore des traces en Corse, mais
' volonUires des rie parlements pro-

'•"•.ii-nux qui par leur exaltation î^eol^-
; .1* et par leur indiscipline cons'fi-
'"• faisaient contraste avec les ancien
'" lonnatiofu comme STec le» tatitl'.-
'> de TOiontilrçs corser
'Vit* série d'IncidenU. il serait trop

i-•••. - Ù« l'enoméeer. et on la trouve d'all-
1 flans les ouvragps se rapportant H

"Ur époque de l'histoire de U Corfr
I >Tf ces ouvrafes, ne relatent-Ils pis
l'iii A Corte mènie. sous les yeux de Pao
i< !••• scènes exc«9alvc« ex~:tant des n>-
i^^aillei san^lanies. ne manquèrent pas
AïiMiit que l « chefs miinires des rî!t-
'•ipntes plftce» de 111e, Paoli était, â ce
'* propos, sur «n qui vrve penuanep.t
«niUpllant les instructions et les ordres:
«tflir, séveres ponir " maintien de l'o*--
(l> maJi lnstruetimis cnn-illantes l'ir
' F -m potitH|ue. c*r Panli ne rnulait sur
l"ii! pas qu'on l'accuirtt d'exploiter eer
•-''*'.'*'..ts en faveur d'une tenaanr. anti

ifiit ]ta.s aJnrs dans M| desseins H ratii
"« rend.-e eetle Jurtl-»

*• plaçant au point de vue nilllLair~
•» la conduite d'une opération de *uer
r ' dflicaM en pays i;tran^er. Panll re
iwiivait ecn^eTolr qu'une conflanee (or|
^it^-'^ darii lê  vrilontaire: prnvfiiCHiiH
^'Harris et intfUlwH-dnnnéa, M Napolpor
;°1tii -rue. qui nvalt falilll être- leur vic-
anif s Bomfacin. le* avait en liorreiir
Tl>.!le* | M renrves bMéM par P*oU i'Jr

Le Gouvernement est lent à se décider mais
quand il prend une décision, il ne s'en écarte pas"

a déchiré II. (jhamfteHain ou.r Commune
mu» les ovations de toute VAêxeinbté

10 Divisions mobiles allemandes compreiant près de

On discute loujoi
Pour le

s qui
, les pays êcriansent

itieuse attention par les Chancelle
les gouvernements respectifs : en

•11c bit lit sut des textes, ces dernier'
rrssent. sans doute fias d'envisage i

avant de prendre ne tcrrtfcLefi dé'̂ Lsiop?
conséquences désastreuses eu resu:-
'. d ou cet entrecroisement de- me&sa
qui tout en se révélant apparem-

it négatifs ont Ja vertu de retarder
l'heure des rencomrrs sanglantes ; in
tt nation d'attente est pénible : il fau*.
nul rie m'me s'en eontenMr puisque
.ous n'avons pas l'embarras du choix.
Nous n'avons quant à nous jamais

ulanr apprécié le lanRaRe diplomate
11e. cet art de parier pour lie rien dire,
puisqu'il a pour effet a'imposer silence

1 effrayant or^hestr? oes engins j !
norl de tous calibres.
I! nous plaît de signaler qu'à la TCS

ousse des diplomate-, attitrés viennent
pontiuiennenL en messagers désinlérei-
es de la pal». la Reme Wilhelmine des
'ays-Bas. PI le Roi ces Belges : leurs
lajestés ont en efïeP offert aux gouver
«ments anuiRonlstcs une Jietlon me
iatrlce : In France ''est empresser A*
apcepler : puissent les autres peuples

usai tael eiempie
L'Angleterre, nous en sommes eoi'-

aincu, ne lardera pas â l'imiter ; In
érr.tKTaties occidentales saisissent tou-

tes les occasions de négocier en vue d'a-
les différends en cours : elles ne

porteront donc pas la responsa&UUé
l'une conflaifration, si jamais celle-ci *e
iroduil ; elles auraient du moins la s»
isfaction morale d'avoir épuiae la PTO-
i-dure de conciliation, dans te cas ou
iles seraient dans rablijtatlon d'emplo-
er la violence : c"est re qa'ont afrlrrr;-
iler entrantres choses le premier m:
tistre et le ministre des affaires elran
;éres anglais aux Chambre^, des Cnm-
nunes et d « Lords.

Mais pour le moment nu discute : le
-honreiler Hit If r a transmis hier soir

r les soins de l'ambassade britannique
répr.nse fi

Tit de GrH
r la teneu

pensons qu
l'Élb

réponse du gouverne-
on est mu«t

u documen1

pour effet do
provoquer l'Élaboration et l'envoi d'ut

te<ctP explicatif qui aura aus-s
propriété de donner naissance à une r
plique rélicenle Hqwl'f aéra à son Wi
suivie de contre-pr.»pnsltiofis non moir
réticentes.

utilisation probante de cei solda U
crterent te malaise de suspicion dmt i\
lot atteint et qu'il eût sans nul dont*1

voulu éviter Ce n'btait p u lui qui avait
appel* ces vrdontnire' qui Hait lïuMur

tdenls multiplex et graves où un-
lois de plus fut mise en évidence la d-i-

de - rllmnl • entre une popula
ion iraditiimnallste et lente et dei mc^

itrauiêcs à prêelmter leurs mouve
mcnln ayant dem perdu le « M de» ht*

Paoli n.ivall pas aimé le prln-lp* de
rorpédiUr-n rie Rardaisne. N U e n m l :

ils par cela m*me il n« rentra** P**-
eontraire Pour le rWt*. l'Wneniert

<tè ta sardalftne celle de la Iftddalena
irtoiit, échoua po"r eau» m%-
itfesrte et rtlrecte d'insiitordl- D B

pleine aclioii • W

Mais
espéron

^nduJiL qi>e £f déroule i}e ji
, inofTeiisif de petits ou Ion
les peuples mobilisent, les 1:
- ferment : »t par la voix (
•monts britanniques les déni

s ont 1 ier. i • foi de |
s u » leur volonté inébranlable de sop-

poser â toute nouvelle tentative

A LA CHAWSE DES rOMMltNKS
Londres, 29 août. — La Ctiamtare

Communes s'est réunir â 14 heure*
Lors de son entrée -, la Chambre. M.

Chamberlain a ete l'objet d'i
Mise ovation.
Il a notamment dé,-lare q»

since de jeudi, il n'y B pas eu, grant
langement dans la Situation ;
— La catastrophe, comme je le disal-
lors, n'est pas encore SUT nous

e depuis !

• puis - le inger «
dlmin

Le prem
qu'une information d'un
glais du matin prétendant
citation textuelle de la M
britannique a H. Hitii-r n'r.

M Chamboilaui a ajouté qu'il lui es:
«possible de relever la nature exacte
e la réponse rJonr.iv au chancelier
litler ; toutefois. , e (m'il peut dire
iurd'hui c'est que le traité d'assistance
vec !a Polnjoic sera exécuté à la let.

tl a dit son espoir qu'un règlement
équitable pourra être obtenu au moye-i

négociations libres, â la suit* des-
quelles la voie serait ouverte, le cas

»rd plus vaste : er
•_ste qu'a attendre V.\
lier aLcmaud et 1:1

suite des événements dépendra rlf !a
ature de cette répnn».
M Chamberlain a indiqué que M

Hitler, dans Bon message au gciuvernc-
it, britannique, avait exprime en rtr-
Î de ia TDlontc d'obtenir un règle
it complet des Questions termanfi-

pràonalses son l'ésir d'une rompréhen-
£lan totale entre l'Angleterre el le Rcirh

Fn terminant, if n'emier minLstri- s
dit que la question de savoir sil 7 aura

1 paix ou la {Tuerre n>sl pas encore r~-
atue

M Chamberlain a é!c particuil('rem<"'.t
rrlamp lorsqu'il a Oéclarr ;

On dit ooe le gouvernement br:.
inniijiH" est lenl à prendre une à'?'
i.n. mnji lorsqu'il la prend, il ne s'en

Varsovit. 2g août. — Deux million
llwmmes sont m u les drapeaux.

aoùl. — Tontes les n
tes pour éloigner c
les reaunes, les vieillar

ISATION GENERAI.*:
h" MllîSSE ORIENTAI*

tPLOSIONS MEUBTRIEBE.S
/TABNOS ET A INSTKRBLIK;

),,m|,(. a ,31|

fa b ^ r , *• Ta

„.,„„;• , „ , | 4 ,,,,r j

I'""- >ff IJ Inrnllr:

HK-, mmin j t. h.u.

Ur-. Unrl-. rlNri
-"> Imirn. annon-rnl

• a»û. - luir nxHVfll' 1
»>••. le- d. «,»•*„,.

DE LA ÏOnGOSLiVl

BetStade, 3g août ~ Le Président
tonseil a orononfc hier un dls«
ont on ami i lune le passage suivant

Nous ne rféniron.; pas r r qui rs
rui. mai» nous ne rpOerotm pas a

ce qui est a non .
Ce qui est à no-j . nous ie défeu-1

ia au besoin au prix du sune >.

HAl'SSK A M BUtltsr: Ot: PARIS

11̂ . $1 a>-ûl. ïfiiï- itrrn-ts tmi fit
siin au « J.H.mal (W(i. M ». rrp!™

ritirtil dr la >ilriinlrl.-ïra,Ih»- .1 Ar I*

In ••• .[iji i-i-nnnr |B i-iims|winiluiirr

U-- MI Frwir.-. rn Ma,,,,, dan. I,- . „
•r- ri \iw\~ rli- pwtrrlnrai >.•• wn. manrt

Mr.

.-B.mi» franlalirr* ri marhim
F , i . (haa rt r^a-Unlinr.
ii (••iiw.riiw I» rt»ri-.p,.niUiir<-
. nV- aHminKiraiirm^ ptitilinn.
rs iiHnril» nificWlp.. rniln. «n

TtMijii*pi

ir H.-.iiiralinn A,- l ^ W i . ,

, 29 août. — La poil», a dr

tiWs lmportaiUes, dissiawm* dans
ilise prniesUiitr de

|Va rrr, Ir. rnTnr
iStâdv. tr znovrr

inr pn1itii|af

i membre du JnnTdeui nn-^tiK-ni -vmnaidinoi' i
H l l - - >••: , , | , .R t , l r

«îcr* priA-rt r~H tî\rr par Ir. rnMrn-1 «>tr-
JltishVfrltr,,
l^a <~n|lTri>aIii>n- ifnivrnl utjjçatnir-
-"l •.'rHNMter rn i.n<cnr Imafaùe.
LeinpL» *™ laninir» rrraftf.'-m H d'un

lani««r nrnwra ^t «Hf-f*!.

IJnni ei-rtains pay^ rolraïuui. Ir. n n r i
ni™- m laninr ind>E,'nr pruvenl fttr .il
i*" »n mrmr iMie qnr |p, rnmrrutinna
. lanitar IrançjiiM--
Ifi mnirnafin» lHrphB»«].ir« <»nl -01

LA CLCRiriCATîON
de

Mai., ,,'t,

K Ir IV l . l

rrpr^rnian,. dr U

i '•Sri. -ur Ir terriloiir ilr aem
J.n- Mlr rrtam-.itrr du t^Mfl

lirr IH8t> I. Italhn, . u (iabo-o* s ,
par i-apazza n Fiiuden-. jdrna »»-B

4ral. Il aiatl quillr Marseille Ir mf.

à U Corv rn un trm,,.

m. , . ,-u,ire ne ,*.„
ra,i,>,l dr, min.itr-

I «>ir d-failUntr

U .trrniriv dr xa

. AIBI iV mil.- ,„•.,,. i

manit^iaii,»! daui.wrJT,,,, a „,,„
rarnrr plus haulr qnr rrlh; ifil y a

n-. ^^e. Ir rrrul au lr»p- b %'uri

Mai- n-.in nlnrifHiii* -urlnat rn Cipa^

pifc-ri-. ^ rcaréoH-. UIH- imai-in*iiaa »<••

[•CI,.? w<- i

.ii.i4rt«-r= arlurllrs

ir dlirgrnranir
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jila ri J Silfi-r
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M>ln|w-> éiait-Bi
• h w . a a a H . p !
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lirW à U Marn
irr Unii M>B rti~tt
nrreitwmrw TTTV
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.rror. qw «r- d
Ir -iieim- , crijih i i

ir sod,- on pnavaii
a Ino Bh-sariol —

r rt i

Krjncn

•a d.-
» »r-.

r la hii .|P la liarr.

ÏVram ir «rril ni.rtri.r. la
;- d'unr manipTi- imprr
tr« p»htiqnr« nnl rp-*. i
n.- i la nrlonar \*iin«
mr rmt= Ir- Frmçai-. tr.

Ik wr.i.r«M a w >IRr f.erl.

<> l-iir. -arrili.-^

r»t on lum h-mi iBi
<,,,,,iw irKmdr. Ain a

l ™-rrclr 1.H armrr. Mt

l nltranl «a tmimne m
amrrr. le» urn> *tm- |r>
lW rt k> gaz

lr. xïw Ir, p|uf

A l'Wroinil aoH

dr ta | j < B .
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S LA CORSE
ay.is

s enseigne» lumineuses ne dol*i'iit
plu* être utilisées à partir de o •otr.

Le Prelet (te la «Cor* informe la popu
.atiJn du Dffxirtemeul. qu' j compter
•auiourd LLI 2» Août i » !•'& éclaira-

ge* au wwu el tout*» les enseiçccs l'j-
uttneuses placée* à l'wtterWui «es mimcu
Oies. dotver.t rester éteint»

niê:iw mesure Rapplique à toute*
les :umHWB «ttuee* à (intérieur «te» I*n-
mrub.r.- - et notamment des magasli

- vi.sit.k-a d* la voie p u b l i e et i
jurraii-iit « i CM dalerte etn> min

Mue \ .c M«tH SlLVTiffllI

K PA6T1A j

U-Ik J t 1 Diei
3» mirant k f i s* d.' « : an1

(*«• ei d-uton/m-e miladie. «npi»
«fia» d " )•«
ar lr« terdrfs min» de w-ï r

<]ulrt*iem r*- »

est solennel. !a p^mur est m*
le eux? procède a ta i-prt«o-

iiédiTUon. les drapeau* fra*".
_ tète de nuur r ciatiitei't û la
prise .afcénédiciion terminée M. Pal-

l.j p;.
d'bui v
ûeireu-j
j..,sv.Ui
ioyaiUsne

NQILS 1
«•et orao
le du (a
*e deïe:
aïeux, m
;nwis

uidelei/Ubtr
èmorer cette cui

ipposer sur ia
f l

I»M *

ml. biitt-atmé* qu

. j.-iiviif . |Ui

rassemble t«r

apif>

UCCIANI
CONFERENCE SOK LA DEKENSF
PASSIVE — Un Juche attentat -
Blet: que cela ne -oit pa» pré vu pa: U

ëtlr'iit'nt siii la di'tenA1 passive pou
e. L - iioroeraiiotis ruiatas de montagne
i l:i demanda de la section sociallsie.
A MUiel Tavera maire àe nmpor tar te
oai::iur.e d"Uceianl. la plus belle asslu-
nt-ruf :on du canton di

ardi dem.er 22 a
•p pour bleu me*

•l» uniiiiiir %i.ia loapi'mpî, très
•mp: dan- le <-«êiir île ••«•* "

rj»aut «pprodiéc l'wil aiw'r.
it uit^-qiK* "il PB Ile» hier ii|'iF-*-Tnli>
• v»roi«- Suiol-Jran.
Hlll»BI-P il,-* I.ltlî <-|.l1-llt'ljtil.-.

Qnat pq
i la («Mille If "«ndir

irfi'r

r que noue iaiyurons uutour-
concrêtiaer le souvenir Ju î l
H3U de cette journée ou notre
mai.,lesta si «usneaieni *on

rvers la Mtre-Patr
.'on* appooïe BUI ie
'. Face au large, ru
qui l'avance comnie i
ir. ici. dans la nïêmoln
In vénération rie r .o

France, n l'omor

tt* pt«

j:ui-<qi
;.pre ;
1-it-mtS

mes i-hci." aaiis . nui*
chéri ife Ciirse. doux

fois, revient souvent comme u r
dans certaines manlfestatk

jr.i la libérali
v, • plus que la-

est naturel el logique que l'à-
peupie

liustoiiT e*t une întle pour
qa, u ru U«tinptero.

1SW-I8 Uni
tants si

et lo

•rétention
IOUS ;i«n
la .*ervu

l de U Pairie.
WV.C dw-j*. que ce
mciiaiiation el repu

Non
1 Plutôt !a

Ifie H r iPfTC ' Hrr.1
et rwuu T oui on:
i moérlr Km

coûU

;

uaiti!
t i ou viare ÛK toute <a

..arré ce la Patrie.
r»uis. de Jeanne ci Arc

XIV i<- S1! rie Napokui

mi", elivter et g r a n d i »
ir qatàie» rnntinuent rhna:
r<*tle Patrie bien aimôe

dignité des pen
* i-wiira touji
-rf entière e(

f Pré>;!

Pruce !
cian.BUoH!

Vive la
péroraison,

a-.n.s«) prononça rnmlt i
attiirr. un «nnoit d'une haut
tt^Otiqiir p évoqua Je*
de r h b olr- ne nie M pran-

m*me temp, j catïtollqne
Icre-Patn- par des lier
•'aanocta o> tout r in i

et 1F4 intioii-.

uni cl» •>'

Les Enseignes
liimhi<»uw«'N

I-ar ord»« du Préfet dr i» t'°r*
t maire (tifoinie l-i population

ipter d s W * " 1 1 » " 1 *" MM- t o u * : °*
«a néon et tuuu-s 1 M eoWi-

lumlncuscs placée» u l'exlérii
nimeublc«. doivent rester otetni
même mesure •'applique i Uiu

s lumicres situées a ' inieru-ur de» 1
Ira, et notBinmeni des maKa«
vlslblps de la voit- nuWlqui» ei, q\j!

ue pourraient, en ca^ d'alvrie .•tt
liatemenl éteintes

I de rrt le or»ani*ation ti
et si rliiirvoyante. IIMW ses ad
et ce — aver le preiieux con-

M. li> ccmnii.silar.t Cotim, mi-
iint à M. le Préfet de la Corse aana la
Irectioii et lu coordination te rimpor-

Tvice oe prott-ctton des popula-
IVIIRÏ I f oialre venait d'exposer
iremeiit les Ir.ivauit «cientinque»

les progrès sérieux de la ôélense «m-
Iv p.Lm atilen .il avait passe la pa rc

iu commaiidam CùtUn lorsque - a'é-
it assis prés du conférencier dont 11

ippronrajt de la lete le vlsovreiiK préam
travée gauche lais-

îw Aam= l'dbacuril* il reçut en pie»
iporal gauche, une assez groas.1

jjlerrt- lancée par une main aussi vlyrou
qu'habile et que virent venir la pli-
dés -spectateurs, et qui provoqua

liez U victime du devoir civique une
i iilx>nriante hémorrapie C'est par un
1 miracle, pryee aussi a. ̂ ^e srdldc «ins.
HlOTi et u un sang Troid éprouve, «.a.
Je maire a échappe u une mort CP-
nvtee et déterminée. •;

I*i Sûreté Générale cnQucic
CHASSE

M le Ministre d« l'Agriculture a adres-
Préfet de la Corse le lëiêexani-

.ii.l i-iail rouduil pa
. juE<- au Tritunal

par MM. Josrl.iin (

MM. Ha i l -
AVIS A 1 1

sl. rappi'ii-
tant floruu- IPS

irwial , mtourr dr MM. Jto'
Anlormk MiiKCarûiî. Adjuuil^

f^iwillfr tnwiirip.il, 1U. ie Prr»iéii
Gaîliiù. M. If r.ururniT Tliicr*. Me Ji
Zuccar<41i a\.vai, Présiilent dp Parti Ri
«•al. Ue Ainbi.»r. wrieUrr di. CBB»A
l'Ordre des A<.K-*I-< : M. t'uegi, DxtM
.(>•» Umarirs. M Fratani. Pn-id™i. h- !••
M an i-i Je numliri-oi mrnibres «tu
d.-. l-.«iwiciuit-». MM. Orcnpa

Imt n V HV.Prrtù-icoi ik' la
MM. Oemsu &- Caffii

Trihuiul «ti- Commrtc. M. I w n A?i
de l'uniiin *•« A'bilanix lim
Hiar.On;. Dircru-'ir ilu t I

. 1P Imreao rt ilr nnnthn-UT m«-
C.w'f FraMcaiw. MW. F.-rac.
T'r^id'nl H Vtee-Prés-ident

i-. AI. Sfrehelli. S^rrrtaire C «
jl Je I J •W-Plrfntlirr . M. Tf

raisu évén

ROGLtANO
DANri Lti-i F T 1

exctlletit anU M Ftltppi le sjrcr-
Refeveuj étant ren'TP de

;p. Mite ttagGi. auxl!:!iirc qui Vu suppLc
nt de lions quitter
Nous ne vouloirs pj> .aisMT partir

rfti^or*. M TËctJini. Pr^Uk-nl de L

j-'Hi. r.iiïhflfa. Malais, ik D»RI''
•mm^Tiranii (t tn'ttt*rrîrl". nnluhilit
n iv. wiHtt it- |no« W" point» '(•• la Ï«

'. Hnnnrr m stjndf-

s lui

n lV9|iM> Sainljian.
,ir Mer \[,.raaam

. '«Inarr d'dB itOBihiTiî  rlrrp^
rc'-eolii-r. rinbiMn»»* a m li™

M iscw iifte u»
e, combien nuu.s avum-. tait;
n attadiewent à «es d«*oi^

tmuïte. aas^l. »on tact

nous, a suffi pour Iri
rr.pjithie de mu» les

ous en vou£rs PU âe lui a-
iri hoirmape mérite X.

AVIS

Apt

•lu.. Ri«Mi«llrrariy h.*»rrire dr U
anu Ifllinr i>r la fan,.Ht i <Vim^ I* <

l.r P, fi( JU«>/Jui* |.r.F MlW rt M. îi
SiJw^iti ,1 t»nr fllte Jo^tt*-, M. J«ef

KASSIVt

IQCALES
Memeui«

t

l de <*tt|i Mm liMlrl i la M- dr

,N,ur hliMtiMt de r

LE TEMPS

pernturt> de lu jouniti- :
muni : 26.3.

Minimum • 2t ï
Juuroe* très euguieiu-t--.
/r.ui léger ; mer peu aeiwe
TliEVIBlONS I*OUH LE 3« AOUT

DÉCÈS

ia-ouhlaïui-s ar Lue lie*.
k' rrratnmaiide à roux nui
(iticbenspment sûr et <W

noyers de transport wnsynin'ls «•'«• fl»11

la vllie sans relaid.
n cas d'évacuation d'oIGee ordonnée

par l'autortt* supérieure, les ptr
évacuer devront se munir :
De deux couvertures.
Un matelas,
Un couvert Indivkfui ,
Des vivrez tt provisions pour 3 jnurs.

MARIAGE SELECT

Fwilaim Franït-ie ; Mme Ve:;-
Ban.i Françoise ï t se* enfanU : Mme
M. Sarli Don Jean, de F&rltMle : Mn
Vïr Vecclnoiii Angèle ; Mme Vve !•,,-
tana Antoinette et sa ppllte-nlle ; Un

M. YecchlQiii Pascal et leur* i.
its de Marseille ; "M et Mme Ca-

Pascal *l kurs enfsnU ; Mme ei
Sartl Dumuiiou** et- leur tille, de PJ,
note ; Urne et M. Sait] Piei

t-nfanta. de Maraeillt ;
Pomontt Frauwls : Mme et M.
Barthélémy et leur tille ; Mme

UF,na René.
s lâmlllts Arnnuii Landl. j t

• : dément . d'Orange
<ie Paris 7 fliitdï Ououuique,

'liioni A&URDfiUon.
Fierre et B#H ffnfunls. M. cardi Vinc.

Ont la douleur de taire part à It-i
ariiils. amis et connalàpaiipes de
enc n-ufïif qu'ils viennent d'éprou1

K SaintJeac. Je de Mie de

CAWPO
tSUTTE)

Soua le «éneralot Giatl erii-Cen
inio fut occupé pur les PatrLows.
Enlln en 1TO4. ayant reçu, une Rar.

Uun paolisle. ce v i l l a s fut, Incendl*
par les républicains * AUacaui maiio-

, ar.su . dit Rcrwcri.

A U Veti
CKLEBKITEii

,;f UJUJult le PCN-
i Filai

. fille Ce Mme Jules de Suzzoni
de M. l'Avoué Gnmaldi. tlls de H

et M ie Président G. imaldi.
La beiwdii'tion nuptiale leur a •

donnée pur Mgr Morozzam. protonotal- '
ipostoliqiie. qui a prononce «tie 51-
ition tit !:i plus srnnde elêvatini

morale.
Les orgues étaient tenues par le maî-
•e Reslnensi.
Ont signé comme témoins : pour le

marié : Me Paul Brorami, et I L Fan:
laldi, étudiant : pour la mariée :
*?hi!!e RaRallI. :n-oeal n Madamr

dro Vinctg
Malte, commandeur de Goutres. devint

mdant 18 Ealéres de LOn.s
XIV. L'iuinral. le 14 juillet 1E46, fil es-
ale a Ba*iia » nvec l'eti-miard 'Oyal au

lys d'or * iBanchcroi.
abbe GaUetti dit qw quelques la.

milles des plus nobles de Bastis ëlalent
res de Caroo Les Cardl. entre
comme leur nom l'indique.
ippellc souvent qu'une Jeune (illr

de Cardo refusa la main de Bcmadotre
uilitaire travaillant

Mille ANTOMFITt FONTANA
née S'urti

ur «'pouw. fillt fioejr. petite M le. i
f. tuusiiie ei alliée regrettée, décci'

29 aoùl. à râ fe de 23 an*.
Lrs obsèques auront lieu a Cari).-

Il Jdiii a 10 fir:-res.

M i M.iurïM int de

Le u civil i t éU; t
e Mascarint adjoint

é pa:

îs compliments s
irenls.
Le\ témoin* f>ta iu
Pour le marié : Me Huirrt Giorpt.
oue. ei Me Paul Broiizini de CaraOj,
taire ; pour la mariée : M. de Suzaor.l

Philippe, son irere. et Mme Gaby do
rai.

«ii.Me MhrMt
.t U-.,r> eniati
1rs pn*on»ti->

. Un»- et M. Fi!™»
s. M. W i i i m U>li H

atte-imo. dr vmiWr
.-KHI *• «* le-ie*. U 4-

fMISE TVNISII.

ED. fOCOT

•a la PaestU *•> H M C C I M é» rmrv
H . Bonlrarâ PaaU

OWBCT 4» t • . • U K

Nouvelle*
COOTRFRIF FTC [ARLEP iJORBOl

Lpn.nin>i'"c &P Nolrf"
coinmeiKera, k TKVC-

tiimc. lr

malui. a t heures : m e » " ft <
: le jwtr. à 5 b 3A : chapelet
heures : bC;n«IeM(wi (lu T * I

-•"•—TM.tpf DE K D DE

- préparaicire a !» tetv du
*• • ' ÎTTUTI ene*1 r 3 demain niercrc

Les exercices aurooL lirsi comme de cou

U ; r tTTT Ji»JO FB>'
i * petjt Jojo Ersa, 5 *u.-. d'i
•, d'une inleUiîence et dune

rcmanjnaidej. l'eu tant t,+tt des
mote l de Ville

louait dimanche rttrnier au Vieuaprt
roup ,; tomba à l 'eut*

malheur a voulu que pereonnr naatt
El lutta courageugemen

•r. mai< ses efforts lu
rtan.s sa chDte. il S'était blrisé Li
ce qui dlminia. ses moyens.

, qu'on «'aperrut de la di&paam
enfant de nombreuses rerhi

vaines, lurent laites.
'itMii maUn le- cnrpt tut dec
s un esqull par »°" oncle. M.
Carbaru.
y fui une véritable contttei

I* i nifînûm du Bureau de la Cham-
bre (i'Agriculture jwit convoque» p»ur

extraordiraire qui se Utu-
<îra demain jeuiii. â II Leurra a U) îitr-

CnrnmLssiijn.1 ».

leurs convocations individuelles aont
pries (te considérer le présent avis cure-

K> en tenant lieu.
ordre du jour : rollaburalan avec Tau

toritc- militaire pnor roneUter les Besoins
aèitraf nationale arec ceux de la

r.llr et. r

H 4 Si. 38 et le soir à

nés mes»* seraU célebrén a 5 h.
fi ii 30 et g heures, heu sermons 6m n
(m seront donnés par 'M. TabM
It/rioin

1^ r Rtrhard. Bupérteur dn Ranrtuni
flcklen q | | l ont d*>

vers N -D. de Lavasina, «
tareun el fervent*, invoquer Celle

dévo-

ileur atroce de la tarai
« du petit, anse adoréri
hier après-midi

concours extraordinaire de :
rents et d'amis.

Les cordon» du poMe étalent tenuai
i«i jeune* JaflQuos BanelU. P*rr*

Dr) NOL-I ftrrxw et Michel PrannaT
Lu. bière était portée par Bruno 0

delta. Emile Piane.t. Raphaël Borvnli

tes par la famille, ia marraine. MIMs
ine Peredda. e t par la Hme

373me. reile-ci portant cette bail
tkin : -. Au ftb de notre camarad»o-

t- élnient portées par Marin
carra H deux amis de la CiUdell<

frull Hall conduit par MM Afl<
,. *>n père. «V par MM Hetie

çoii Krrai, Antoine Saiwi. Antoine V
bani. Pascal Sansi. Cliarhps. Eomlm

'meent Rodaro. M Otturdlec. ern

b e r

d Ajnciïlturc
de la Cône

pau
Uint-

n t .

s'appelait Marie-Do-
> Benedetti, surnommée in belle

Jleutent
IT\IC Mme el M. Moracchinl Etienur

M Gre>>ori Pierre Marie : M. Maru-
hini Dominique Antoine et sa fami!',

M Moraccliiul José pli : Mme et M I>v
•radl Francols-Marie et leurs enfar.l-
MD.e et M. Cesart Rosé et leur en fan:
Mlle Moracchini LUlne ; M. Frein
François, capitaine en retraite, main i
Volpajola : Mlle Marie Fregc
H M. Fregosi Dominique et leur enl
Wme ei M. Presosi Pierre-Paul et :

U : Mme Fregosl Julie et s.<
: M. Ciavatt! MuiKe ; M. Cu

ne ; Hnir r t M MicaeUi Charli
enfants : Mmr et M. Micaetli !

Simple mie de chez 1
lr sera, conservé dans
'orses hier mieux que
ue icinc d* Suéde ! I

d tu
deux vers

mlairc nous hantent:
(elle • » j aime
» porte ni MJAQ\ ni diadème.
Cardo a éçaiement donne le Jour S

notre repretté confrère et ami. M Paul
rnrth. direcleur du < Pftlt CHUITIBI

(Thoniwur.
I.A MIM.

rois- Antoint t leurs ; MT.I'

Les menU»res qui n'aur nt pat, rem

Concî-det- ie 18 jjîtlpl I86a '238
•esi, la mine dp pyrite est inarti
JUU une einquflnUunc d'années,

Hentien nous anprend que dans cette
mîne la pyrite de'fer. plus ou moins cui-
vreuse, n'existe pas sous ïorme de tJoni
nu d'aman mais cu'^Ee imprègne les

:htstes amphiboliques au ]»int df f̂ r-
*r dan-, certaines rnuclu^ un verita-

Ble minerai qui «eKUt économiquement
exploitable «i, dans la plupart des <as,
Ji teneur eu cuivrr ne tombait pas au-
n̂ asoUL. de i

La couche d'impreiïnatûtu tst uulqnr.
rile a de I â 2 mètres de pulauti'-e :.-
vec, dans «a parte centrale, nw enwtie
de O m. 50 de minerai presque ran-slf
qui seul a été exploité. Juaju'â 10 ou '-
mètres de la couche j Imprégnât ion, !*•

itei. enraiasanls présentent des mnit
ches de pyrite plus ou moins aluni S:, t-
tes. Dans chacune de ces mines la cuu

a étf- eiplurpe r.ur plusiews centai-
nes de métrés par des galeries en direc-
tion. Dne petite usine de grillage avec

i de lessivage et de clmentaUi

H. Ber.so Charles s'est présente an
pnste de poace et • déclare avoir ë!{
virtime d'un vol de 15 melons H A rie

plainte contre Inconnu.

CONTR \ VBn*TIONR (

4 pnor tapasr nocturnr.
3 pour défaut d'afOehaee de* t an t s

tfans les volturev lArrr-tr manicipnl <îii
I2Î-SS'
VOL

Catherine et ses entant*, de i
: Mme Micaelli Pauline et si

Cants : M Novrila Pas?al et ses ec . . .
le Vê scovato ; M Morscchlnl JffiH* ]
t ses enfants ; M Moraecliini r

Les familles SarcenO Antoine *
Uni Pierre-Marie. Mazzoni Ange-M
Je Volpajola. Moracrhini. Maisons

Charles, de Tnnalc. Masse
Ponte I-ec-ia. oambini et Lucotan

irlf : Linrinm cl Giambelh', de B;i-i,j,
Ont l'immense douleur de falri y
? la. perte cruelle qu'ils viennent i

prouver en !a personne de ;

MADAME I LAIBE FRCGORI

;ur épouse. Iiilc, sortir, belle scpur •
». nicce et cousine, dccêdée *L Basi'.'
9 août. « 5 heures du soir.
La Ir-vee du corps aura heu aujounl

30 août, a ? lieuris du matin. à><
hopiUl Civil.
Les obsèques uurunt lieu le nièn»

à Volpajola, à 9 heure» du malin.
Cet avis tient lieu de leUre Ue L

part.

ciiivr été l
e autrefois.
Un bel échantillon de la pyrite de la

mine de Carrlo se trouve dans la. ec
mincralnlIfriM- de 1» Bibliotli

de Bastta

Cardo fait partie de Bastu. k.«is
'en fui pa^ toujours ainM. I*s roi
tune;: dp Cardo Ville. San-Martlnn

Santa Mara di Lola formaient lanri

m?! de lftf-
n> Montera

On nota» au premier r
riuence : M. Hyacinthe
maire et conseiller «rneraî ; MM
adjoints Jacques O 11 va ri et Antotm

mi pt ton* IP«, «.in* nrénenls a

A toU S les points de vur. m a ^ Mil
»nt au point de vue sentimental, n'est-
11 pas )Bste que im descendants (V"K
londateurs de Porto Cardo rascenl par-
tie de ia famille oaMlalw "

(A Miivre.)

nline a été donnée «nu
Mer Morazaani. entou

ux claire neetilter K T*
eu^es el d'orphelines d

Ite

«elo Ersa et Madai

tnm

r ^ H M Ai.
1 Oarbam, et

qu'n lente leur famille.

Fait» divmm
H y a propre?, crjud propres, du a

bonne volonté des Habitants.
maisD'autre part . la polic

certains parti en Hors tout ia sm
nups ûr siffIris avertissesrs.
es procès-verbaux s'Imposent.

IMFnftTANTi: :

;,;

e oreii-

C» ne tout p u tant 1m parafer.ne* qi:T.
, MAIS U S VOUTS

t

de Médecin» de Pari»
0 . D. S de l'Université

de Wa>bln(tM.
i lTBATIONS BANS DU

RtP&RATIOKS EN 3
ORANDES
OARANTI1 K3UTB

' StTCCUBSALEB '.
CJRVIQWI : uunedl a.prti-i
T«ar—U TanriHajem : m*nH

«1.
BAUrr-n/iRENT :
OUTTA : dlmascha
fcURI : j&uB matin

U 9 âUTOBS JOTTRfl A
KOTA. — Pour éviter 1M frai* 4* *

«crlr»
tt BartlA M. RAPAIM *

0 0 0 4 H

LE CODE OC LA ROUTE

our li^ piéUH
Les Kfneruîes
IJS itombreusea,

,1 de» preseripUoiis Unias
t'-curlU- et d'ordre public, sa
judiciairement.

l'ainir les iwemières, ('article 1 du Cet-
ce de la route édicté i'obligutu
;,e!le pour le conducteur d'éir*
r l , nitMatiM et gmUt* mm véhicule
. >sl ainsi qu'en marche nuruuli'. il dnit
;..' tenir sur lu partie draiLr de la rltitu^
(,,-c Et serrer, autant que possible, â droi-
t e jursquil aperçoit un usager de la
t.. venant en seiis invuse, et avant d a -

Eiat-CM

Morganti Jraime.

MARIAGES :

Tribunal Civil de Bast
CrtstoTari ,s. p .
DFCES :

«us ! Claire, n «r , Martee.
tnt, Tcuf.

1--* et les
I] peot exceptionnellement utiliser

partie gauche ; I ' pour ellecturr un
pMMrmmt dant- i^ cunditiuns determl-
II*M par rartlcic y ; r pour \Livr ûa.v-
une voie adjacente, lorsque le trncé d<
virage et les dameluluuE lin vehu^ule Ci
fe .son chargement 'f tut liant duiiii l'iu.
|rtj«aî0Uit* de U-nir i druiU' : il ne don
(ffectuet cette inur.jfuvit t|L'après avoil
verîlîé ipTaurun :iutre usager ne vient
n i sens inverse. 11 uprès aveir ralenti «on
otlun et annoncé son approche par HOII
nppawU avertiMPur

Void vue obligation i 10 port an le four
U Cône, ou les traupraua ut IBK ani-
nuuit de charge sont nombreux : les
bêtes de trait au de cliargi- el les bestiaux

.ut •if

Tant condurl r qui s

ble ï'allu
véhicule o
Fassarvr qu'il peut le faire san
et (Ten avertir au préalable les s
gagen, notammrlit In'aquil va
s'arrêter, appuyer à gau, î t-, n.i
chaussée, ou k>r^QU1apres UD arr
'éprendre ui plare dans ie t-u
] j circulation

Le conducteur d^-tntchiiiit d'un ÎTH-
ineuble ou d'une propriété en bordure i'e
ia voie publique ne t'oit s'en"ager s:i
relle-ci qu'à une riteaw tris réduite el
après s'être reulu ou npte ouït peut !c
faire sans péril

II fat intenfit de cottper une eohmne
àe troupes militaires i>n marotte ou !•*
cort^fti (enterremeiiK, pror*ssîons, etc '

Tl est prohibe de laUscr :i i 'arrH SIT
le17 parties û'.ant. route occupées nu tra
versée à niveau par une voie lerree. des
voitures ou dea animaux, d'y jeter ou rie
jnF.ser des matériaux ou ofcj<*ls iiwlcrw-
oues. de faire suivre les nul* de la voV
Icrrée par des v^Mcntfi étrnnrfrs a:;

Loraqu'nne voie terrée est établie sn-

.:i cliauïïee tout pli'lon, cavalier on CIHI-
ducLfur de véhicule ou d'animaux doit.
.' l'approche d'une voiture nu d'un train.
dégager immédiatement la vide ferrre et
•>n écarter, d

I/.I- IHMtM
IMMHHVIh

KNr/H; ( I

à êr HlultiT't.- |Jt»|>lirl>-

u». -11.- .mt «m,

*~t tW* turtBro infliitt-i'i- JIJ\ \llt-

É!.-. j t'»ur*t «ul priir 4»- re iju'ilf
I il H- li'Hiuiultiii uw linr •

| . j - <«tti|iUcin-itt iriiuiuÉ W-um

I1U1Ù-. Nous n.-

I .ur uni- ^liuiiim. unr —>ïn

MOSCOU ET W:UIIV
Eiï tout IMS un uurU: riiisii-;
i! peut lien rhauK«Jf au. luit deu fi-

rautii.i données par notre pays et la
France à la Pologne La prppaçai
Berlin a. donné une nouvelle prei
on iticapaL'ité ii comprendre quiconque
l'adopte pas se.s points de. vue lorsyucl

le a froidement cmi^idêre cuiume acouia
que la Grande-Bretagne t ayant éprau.

dêfaitf diplomatique sera
maintenant peu lisposêc â

ses. oulttratiuns envers la
Et elle réconforte fim pirblic en dêcla-

it que le p3fLe c^t tixid. un * ci
mort*! > porte aux démocraties. Des

riaLions bien ]JLLJ ; ut te S arrivent

. <i matériel circulant du rhenuii de fer
Au eas ii"une traversée non munie df-

•sirriere. l'usager de lu route, averti ds
L'\l£lence rie cette traversée par un s;
rai placé à proximité de celle-ci, m- duit

- v en(af[er r^unpeef fi etre a^nré qu*au~
m train n'est visifiie ou que r approche

l r condueleiu d'un véhicule doit ton-
-uts se déplacer i une allure modérée
Jtea ies Uns ou'un danger est a craln-

•i.ie te efaetnln n'est pas puTaiUmcnt U-
;'-. ou Que la visibilité n i-st IKI*, iwairôe
.us de bonnes coudlUons (article R} ;
r>oit tester emKUmnrnl maître <k M

O H , conformément ti l'arlicle 31.
I.'enuméraliûii rie ctfi H-tjles est loir
être limitative, ei leur élasticité laiwe

, iace à nn lartzc pouvoir d'appréciation
les Tribunaux. L'esprit du décret de

l!tS vent qu'elles s'appliquent aussi bi^r
nt les voirs privées, dont la pol ie de

!:< citmlatlon est Instituée par le proprié
tJlre lui-même, que sur les voies publi-

Mais le Code de. la route ronUcnt sur
'"ut une seconde tatéfrorh> de presenp
'ions Impératives et préciser, par 1M-
!-cQes il établit d'avance un ordre d i -
• iKtac dans la circulation.

Nous examinerons, la fols pro^li.ilnc.
•• règles de prudem-e et oe vigilance ap
tcablu a i» piétonE. Rii.si que les dis

-".itforis toDcbant les véhiculer, eL don'.
i violation entraine 1res sauvent uiv

• *ponsahilité eWilr et môme pénale.
'S Suivre».

ËCHOS

s ou, par excm-pte. k t 1» York:
Times écrit qu' « une défaite diplom-
tique âe pri'mit're grandeur u"n ]}ia IJI;I^

briser In ré.tistance des BntannUjues.
Prancais et CIPÏ roi.jnata ». Et daii-•;
i I«s Dominions se marlffstr- u:i ur -
vitnmreux donné î l'alULudc ('u ^mi-
u-tnrnt de Sa Majesté daiw le Ki-.
me Uni. ainsi qtiim relus de l'opi-
i publique de se laisser iutirriidi
Menacs. premier ministre ne l'Aus-

.ralic. a dit, après uii conseil de cabinet,
la Grande-Bretagne «çoi t el «m-

rra â recevoir de l'Australie une cor
lion tot:ilt> pour seconder ; ses mi

nitô et l'injustice d e ' l a guerre. Si ce'
efforts échouent l'Australie aéra â xr<

• E l i l a iijouLc . . Ce serait pour
ÎS pays une lautc capitale de
qu'il

d'unltc
L'indépen

purnil les peuples britannique».
dfs Damimn est pi'

•t dans ier
a l'appui

se Ma rite impérial

s Dominions vieil-

Le Pre
Ut.- de la Nouvelie-Zéii'i.d exprimé
sympathie pour la Oiandc-'Brrtasi
les Butr<\> pays dont les droiu et les li-
bertés seraient menares et il a dit que

l'heure du danser trouverait la Non.
veJie-Zelande unie et soUdr r t ferms-
ment rangée aux -côtés de la mr.re.pa-
trie pour se bsttrp. de même que 'es

iLira puys faLmnt partie de notre Com
munwcalth ->, l« MH&*Mrne SeiaU ln-

i L'fTets pro
acte russo-

illi-matid pourrait être « dt- penaellre
rmciourccs a^islraiiennes. de se por-
iu secours de la Grar.de Bretagne ».
énéri l Smuls a d r m a n * â ses corn.

iiouc iiiaiiéinmi'iit qu'un d
le Japon

itrii i s la question vital*
rie la pait ou do la Ruerre » hors dM
querelles de partis et il a dcrUré que si
tes natloiLs européen ni's étalent incapa-
bles de conserver la I-BIK « ce serait '.a

de leur autorité et de leur puissan-
Î >- La Grande-Bretagne cependant,
toute-; les nations britanniques reprtv
itent certains principes de conrfui'';
ortmtionale et .si ces principes s»
nvent attaooea à p.-é.'wnt, comme ils
« été en 191*. eues combattront pour

leur défense, â quelque prix que ce soit
On a dit souvent que si la résolution
iritannlqne de se battre avait été ron.
nie k l'avance, il j a vingt-cinq a ns . In
nirrre aurai t pu ne )anu:s éclater û

:occident. M. Chnmtwilain « pris tou-
tes les mesures atiles pour ompêritcr

Ltrd'hui pareil mnlenicndu

(Times i.

m |i BUTACA7T]

• 44 le mtmirt, i0ft)

réaent iriit.' a>i-r l'Angt-
> pmir Itur réder U totl-

-s, 39 auftl. — l* tz.htti*t ûe
uiiglais, en eas de l'oiifllt, btrt i ' '

de représentante de tau* In
J IV^lusitin des iruvaUUsws

r- ïa août. — M. Bdeo a «t*
[pu avant 16 heures an Foreign

nilri-^, 29 août. — I J . réponse au
laisserait la porte ouverte a d'au

très di-wnssionï, déclarr-i-on dans te

iïn-t, L*4 unûi. -- |.'i\kin qnl a
L>r, -.ir Si. NevilU- Hmdn
c-l itnli, tu Angleterre sans

l.ur.
. .;;r.- il .**.! à bord d « b

:ii d<' Sir Forint cliarpé d'affai

n«id.:>-r J
l (;aiwl.u.

ndres. 29 août. — La presse fle ce
n cent que le plan et, la teneur

texte, anglais sont en tout conformes
; de rue français x t» "M d«U3t gwt*
•ments soot toujotirs réanlus a 00-
r \eari, eoga^eitit'iits e t que la por.
st# erilr'ouvcrte :. ae nouvelles d:s-

Londres. 29 acût. - Lord Halifax a
Tait, devant la Chambre des Lords, «ne

claration n peu prrs identique â cetli
i te par M. Chamberlain à la Charn
•es des communes.

Londres. 2» août -
ajournée n mardi pn

Î a Chambre s'eat
•nain. Elle pourra

iâbnniie. 29 août - Le PortuRal. pa-
oix de son Président de la Republi

. a reafflrmp sa fidélité à :a Grandi

^ T K « T E ANCLOTUatC
l..,,Jrr-. ~) a,nii. — On tmiend dans |

tani-e muinelhi mie
r d'ici c\n-\tfae- j>iur>.

II est temps que M. Mussolini n-
•t Vf les affronts dont H Hitler H "a ces-
sé de l'abreuver ,.

Paris, 2a a i. — Le journal parla ci
i

j p
la radii» française est unifie e t pren
le litre dt- € Journal rie la, Hasio r r s

Paris, » août. — Le tirage de la Irai
chc des moissons qui devait avoir lieu
le 31 août e*t reporté a une date 1

Paris. 29 août. — H. Bonnet a re;i
les ambassadeurs d'Espagne et de F J

Paris. 29 août. - M. naladler a reçu
en fin d'après-midi le Général Gamcli:'.

DE REQUISITION

m.'itr Ho brnrf tri aire, «m J>u

an H. Uillîtat Btilhu

P«i<j. H a « t — L'évaciiu-tluii rlea eu
iijils des troitE ommeiic«ra Oeumir.

: W "SNTAIIVfc Ot «UDUTIOM

j i,.U àtn,,.-,.- M. rUr?rlûii. Jn.ba«-iJt'ii|

,, ,,„,, L fA.v ft .Ilirluiior M ir roi Lé»

i uni ...uimiinirsli™ Mmbt

Tiit-mi'iit fiançai» «• iK-l"
«..r.W.-m.m à \'.>Ûv.- du r
^ L iem-' Tilhelrainr.

Rem.'. 2V aoiïl. — \ partir dt- c

-i»p. 29 jniir. — l r si)ii>crnrriHMl

\, ..irv.J de lu Suissf rsl inlrrdil j t""*
W HBI, k lV-w*p»i«t d» aprurril. d|v
liuiinaol k l'iutuiit? BiHiuir.-.

«IXKHAGNE
Berlin, !9 août. -- Lu rationiik«atini-

D-'lâ hier il était ImpossUïle a Bclin

Eerne. 29 aoûl — La Chambre Ji*3^
PSli1. réunie cet î̂ ]5res~nTldii ^ iicci^ïl.
les •>!cins pouvoirs au Coitwll Ipri^ra:.

rjlrmenl I11.H inliirm
aUrinanH**

'•~ lunliriwnl 4."
U B.4.-Jjrirar.:.!

ir -j-raii appnrln- à lj»uin-s IT -i

iJ.TSon, âjr.h»<«atkiir d» llrand.' finl
i ft-tlin, le t ' J i r i r a mnvoqii'- à

Mvilcrïe phu*mire m.mlni-^ du (HÈII

l Caerine, lr iii-'l<m i-->
erai Keil.l . Iirf >u|irf»ir '
quitt." 11 1 luii<-cllrri<- .• J

Berlin, » août — U. Hitler a rerri&
a, 1» heures lu. i M. MevUle Benrterson

réponse à la eonrniirrtcaliun brlt.an-
pje d'hier soir.

mût M Hitler 1Berlin, 29
'ambassadeur

LES

EN SLOVAQUIE

V. U. S. S.
Moscou. 19 août. — Le Conseil s
1e. réuni cet apres-miat, t rnUfi
xte Kennaïio.sovWUfliiB

CHINE
Shanghai 88 août. On .ie i
ans l<>& milieux chinois de la f
ion riu iwnvenu cal)lr>ft nippon

reçu

C l-'ur,}estampille ." Uniuilii.
~ ' Bleue " — robuste ci é>:ono-

iruquc — ;̂Liî ^ la gamme pre-
sennJc par uru- ciiu tic ^
tracteurs Irac

ADRESbEZ-VOUS A VOTRE DÉPOSITAIRE'
a BA8TU ; t PONZETUA, C Boule n i d f i r t l
A COBT> : HOOEOrx.
â ILS-BOCS8B : UUECAHT1.

MIER BUTANE FRANÇAIS

4 f "Officiel Nouvelles Diverse*
l.tEBITF M-UtlTIMI 1

Paris. 29 août. — Ont vtt promus cl •
emmês dans l'ortire ou Mérite MariU-
e : I
Au grade de commandeur : |
IL n a n a s c h i Je" n -J^apies-Toussalni .

capitaine au loiu; roun,, a Bistla. j
Au grade de clievato- : j
M. Aibertiiii Jeun André, pu trou a'< '

H. MurcIlinL Tl.eix

M. Cosancnu Jti.w
â AJareio.

Larwalavi BJ
principal
Bastia.

M Guva

matelot it r i Pari-. L"J ta
! L»-1 . publir .

:riptlon Uaritùne.

nçiij.s. j AJarcio.

iV m Franrr pm]-
<iw la Fran..- U

r\ftartM'mn i-n ^ui: ••

MISE'ENTLIS ATTEM1IOM!

Mesdames,
Totre béant* dépend de la santé de voe cheveux. Foor

an» md*rru&t>le ce leâ contlei pas « n'impon* qui I

Chez JACQUES
20. rue Napoléon -:- Tél. 406
Tcua donna l'assurtnco d'an résiutai Inr^mparaJatt et
*oiu aarM chez lui DU* cauiur* en oftimonM t n e vo-
tre personns i :*

tUUgrt la «upiTIonie du travail, T.IM D« p a r e r n paa
plus cber qnajlirur».

farTamen* d
Produit» B3j£a.

grsn.Teî Stîcn de

DF. BOMK
mt - . U l 'ninv B-iT^hr:-'

11̂  en 1889. pilote de .'escadrille 3tWs:L
pendarl la grande fîner/p. fiisctste iii
t. pnemiir^ lu>ure, coinlwttant d~Etbi<i
lie, titiOnir.' de deux médailles de Li
fak-iir, président de l'Union Kationil[
'ascistc des Famillf-s numbrcuaes, a vi
loamir gouverneur J.> RODIP, en rem-

ju Prini-f Colotina décède.

OCnX HOKAiKI Ut KMI lUJu i
N.iL UL FRANCK :
ù ii^uj L-S au. 8 heures 30. e u., 12 ti
l i h. l i f.. 3l>, 18 b. 19 a 30. SI i-

i;t 34 ln-uri'S.

- (.miU J.r.-ri

/1 5UJI IES SICCÈS

Vous présente pour sa reouierturi1 un lum sensitm.nwL Jeudi, à 21 hei>-
res. vous verrez : Rncer Duatrcsnf, Char ji>* vanei, vers Korrne, IJsette Lanvin

« imatai . a™ EA BRIGADE SAUVAGE.
l.c devoir, l'amnnr. la jalousie. U vpneeanre.
En première partie : COMWÏ St R »KS KorLETres . t.,;l.. comédie fai> 1

spirmu-îli Fi tonjnur- les dernières .ICIUJIII-; > un-..

•

Favorisez l'Industrie Française ! J f Mmt X ÎRU A %M X& 2 5
FRANÇAIS RAFFINÉ, Bit boutBillem grlmt

N. SANTANDREA
1C BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, an OBUIBIIIBB grlBBB. - MOINS CHER QUE LE CHARBON DE BOIS

1» B° PAOLI BASTIA - « t n n l •" FACILITES " PAYEMENT

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISO

li.iiltiiiliiiiimiliiiiiiiiiii..



La GlonficaUon de 1. Capara

Communication*
V*HLVHU\~I iUNUi i lMIK

• Iljli.-t.i1r - I I *—••

= .'•uiiSi-". ••„ Fr;
re* orti ir ik* ri-r.
,B.li;iirr.- altirmé

[ , " , | » M ' I K i 1

Kit.- |>r.ubil»-»t
.-«•r ime d.- Ir

la nn-fiarr ilr- dlM
£rati»n rtsiwitOr

inre. rfïn'
Kltirmriil

p d. pui-

U ,U-\w-
K | - p V

|.-. . irr.in-
b<ur .-..M-U.'

-i'|itrmlll<- r
.(.- b |.1.1 •
. rfj,i- L 1.

. . . . . . . .IIH> lui- en |>!

ur» n-fui
,-rre M-ilil

4an- m
j . Sir du

,.al.Llii.'si (m

ni... n»- r.
.lui duml

i fM-upl.- fr i t

j i - i!an- ta litM*- .-.loin- li-v aer»-»rui

F i l . - Miii-liitrnl j . « -aii-fa.-ll.rti .)

i L nouveau manile-lv ddli- !•'-. lait

r.t.Ltnlr- J lu Fran.. ijinioi-ratiiftlt-.

/ . t,,lh:.l:-'» 'Ut «"*•;.«* .omt*

L a

dntî. 29 .I..LI; I.C MIII.«'

d:ins lout le pays.
cune mesure important*

— TRAVAUX PHEPABATOIBES —,
.MEUOBAT1ONS DE TOUHKANTS
t N n- in- - Elarslattwiwiu dt tout-

inU t-l t-réouuii Qe thampH de vu*- en

Elantissem '<• C o i

DEMANDE 'mm tuit;\ ••*

urant â AJawio, trèa «f-iei
900 francs par mois, & • ne

léphoner ^Restaurant d'AJ.i'.-lo, té:*- I 3 %
phone 416.

R N
.tua

- 1M. e le» p.lt TT.UOO -1

t BOURSE de PARIS
MARDI 25 AOUT Iw3fl

4 V- I V »

4 Vo 1VM - ' •

197 — Amélioration de tour
réation de triiump» de vue PI:

re les pk 81.000 el 75.000
R N n- 107. - Citation de champ* Ci

ure les p I I 144.130 et 144.703
,ire dt Cerviune.

R N. ir i « . - - AtawlKHiïnil i-ntn- I
Prato et Piedtrroce.

H N n 199 Entre if» p.k 130.MU c
le icniiiire de la ronimim

R N. u B44. — Entre les UJL 0 MCf .
'.022 sor. le terriloi^ des communes i

et Pisua.
R N. il 8M. — ^i^re 1M P * 20 «M r*
1600 sur le territoire de la commurn-
t cafiiano-
H. K. n- 848 - Circulation interrompu-
[itre te» p it. O000 et lSflûu et déviée *•'-•
• rlwmiD d'intérêt commun n 6 de S'
fan à Flgarelo.
R N IL' 846 — Création de «luunps de

ue ent.-e les pk 24.400 Pt 24 670 MIT te
rritoil* de Valle-d'Alesjni.
R N. n 849 * — Relèvement de v;r^-
;s entre les pk 6430 et 13 150sur 1P t*r-
toires de Murzo i-t Poggiolo.
H N ii- 851. — Foire UM n.k. 31.339 »•(
iJKO Commune de Ca.-îaUiomii
H N. ii «53 - Enirt le p m 10 930 •

Déviation de li ruulc1 et ronslrdclioii
i pont au Heu uil Vulleeixre .'uai
IIP dp Sot ta.
. F- u' * Entre les p.k 24» Si» -t

34.003 - Commune dp Zonzu
n - CYLTNDRAGE

R. N. ii1 194- — Entre les p.k 27 SQO °t
r.500 — Commune de Zerubl
R N » ltM> - Snt:* les o.k. 77.009 ••!

Ï.IC3 — Commune dt Sarténe.
R N r. I!H - Entre les pk 75.000 ci

LA PORTA
1 a etr perdu
l'Opéra. J la

ON DEMANDE bonne eulm T e
.,, ]> aw a l'année «••. n""aw
liant m* lu Pimte. Basil..

le plaît sur le* J-ole
prit-re donner r*n»etgneiii

Cerloli. W. mf eain

{•loi DI -T\aMin:
III THIN> IMHIïH Tl'S

(«nlrïl,Uti«n- I

I 4 % 1M6
% 1932 A

,a_ | 4 1/2 % 1»K B
i j . Trésor * T» 183*

*-,' m prié |0Wig. Algérie 5 % JB34 .
1 Emprunt Young

Crédit National m u ..
Crédit National 19H» .

lt National 1023 . . .
Itional 1924 ...
ns P. T T. . .

Ville de Pari» 1871 . . . .
Ville de Paris 1931 . . .
Ville de Paria 1030
Foncières IBM
Comm. 1032
Banque de France . . .

ue de Parla .
Crédit Foncier
Crtdit Lyonnais
Société Générale

Cap.
IBWZ part

•léan»
anU-Fè . . . .

Energie Lllt Mrdltf
I Lerw
Khulmann
Penarmya
Oftlsa
ScborUer

R. N. p les pk
125,000.
. N 11 J98. ^- Emrp l*s pk 187,030

it 1B3OH1 sur les territoires des coin
lUlies Ce Rogllajio et Eisa
R N 11 844. — Entre les pk 33.SBO e [

21.600 sur le territoire dp la commur:»'
|dr Cassa 110.

4. — Entre les p.tt. 59503 '•t
|34.800 — Commune de Zonia

m — GOUDRONNAGES
ET BIl'UMAGG

H N n 1 « - • Entrr I n pk 25.000 à
30^00 — T*rntol_ps de Ste-Morie-Slcclie

!

Martin1. 2» août — Le Gcnt-ral Fian
.- -,Ï«<Ï| longuement rtiVtei-ï hic»" avie

son IriTt* François. ara*Hi;*aditJr B U*-
Itoiinr. vtnani oe la eanitaic :or't-5tti.îp

ITALIE
Bo.tte. 29 août. ~ On prévoit que M.

Mu'toiiru lera une suprême ipnt.a'.m
Î AciliQLte. maille ju ."as uu la n'^i|i -̂
uilem-inrip serait neifative.

Eoase. 29 août - L « néaodatlo>
dureront aujourd'hui et de

i possibir.

np-ver ;•' *t Gros^Ui
| R. tt ir 199 - Entre les pk 205.500
'et Î15.5&0 sur IP Iprrltnire de la noinnri-

•rai i u n ( ^ àe st-FUirent el la région de Cait i
" H F. tv 1 - Entre IPM pJt. 13.7WI P!

I7CD0 - Territoire de BasteLi-a
R F n- 5. - Entr? les p i 22&M t l

31,900 — territoires ce Mocacrore et

..m IivV- i«r un «rr?» mini

..Ù1 I'J29 (J. « - du 9 d.t in̂ nM

ilir p.» l-rrrlé miwrtrriel

Ir UquWc

Kuropéeiine
[ta, Lucetle
Banque llerique . .

[ n q u e Ottomane .
snc. Egyptien . . . .
agODS-Uta
iural Muilug

ord. '

laloc» ord.
,-5 Hmi&eo

i. Blianghal . . . .
[Lyonnaise Eaux . . . .
Elwt. Paria
[Hi'i'ft £^CCt . . . . . . ' .
•Bor. Ord
[Bull Bankowa

||aalnt-Oobaln
[Dtst. Indochine
Cusenler Jee
[Royal Duteh
[chem. Fer dcparlcment.
Wint-Rapharl . . . .

-York
[Allemagne
Belgique
&parnn
Hollande
Italie

l i n m m aoiaitai
•lEV AJCBTM

jmuus n> IUMHH

T.S.F

I W T T . P \ R 1 S I W

Billet Parisien Compagnie fraissùet

-.'HI Nnuvrltm et inlwMalioR

iial Uirlianl Slr«u»e ; 23. ( j

N.msrlir- tir U m t t n .

r, TanpÉ.t- : 20.15 Marries m Hit»

21.ir. ( l.ati-nnrtir« : 2I-2S Strteli t

L'1 liil»rnialion- : 28.1 S Cj*trrt

,-„,. : JiMi Kœi.Bimi tobat i l e ;

.lin : L1H-". riiùn ; 21.10 Mn^iqnr i

: 22J0 l>«J.-e : :

LA VIE QFI PASSî-1 ^ Services llaritita

1902 et 1910 pour r.-mpiacer eelles des rées des norls dTIe-Rousse, Calvi et A
classes 1901 et 1911. démobilisées R'-'juccio :
marquons en passant que les hommes Ce i I I D'après rhorairf lesulier des de

irts de ces ports,
21 Par des voyages supplèaieiiLaires

lui seront effectués au dïpun (TAjacclo.
Aujourd'hui mardi 2S aobi

n 5 — Entre les pk 24.1S6 et
29.tiGU - Territoirps dr Petreto-Bicchi-

.Hann et Moa.Cmpe.
dati(i ' R. y 11 n . Eiure les pk 0.0W PT
et me- .7.K3 — Commune Je PonoVecphio.

I DTP.W. par rlusi-riieur pn chet FOUS*!-
tu tu 1» fil* ne -par-issent pac cossi-s
Horr.e, 23 août. — M. Clano n'est en-

tretenu longue me QL avpe Sir Percy Lor
laine, amtossadeur de Oran*- B.pta-.rt-

CiU- tin Vatin. S août. — DPH lamjrïf
bielle- ont lemphirp les la-rnpes ordlnui-

A.IACflO IP W

BfMXANDI
"' .>••<•!. l l r r r —\r. U T

- m . l i n n i.lfUtrl- «- r . tu^nt j l«ulr

ranKj1«.n au - . .H <U U ^-He .l'hirt

M P i r r U . dr- nwtto-aA-yn- il" Vn=Wi

29 aoû: Les journaux
texte de la convocation

rouer'-. eM p:-M n qui

,,ron..n.V- .,*• .i I. inr.!«in |>nrt \i
un i-aHiiidal. Jpr,^ u w ïiti«P «>l"i*

..Ulri- (ViaUH-n rlipn|W. uc ex

iiM'»pU|iir H. - il » a li*u. un filn-

tat.lii.in.- n w aaul*:* bactéri. :

on r.-rtifieal rnnsIdUnt >|ii>- l io l r i

•lutentre de tabrrruU^t-

- r«tididat« ..Vvrnnl •* h'f i " *

ni I, 3 . ^ t . . t ^ M » an pln< tartl «

— a m uni- demundV -ur ' l in l ire 4 *

Dirrrti-iir .iev Dnuant- fi d « fUtnl

,- li-.îii.Kt,-. .Ir la < ..r^- â BaNJ». «

p..urr..nt Hewandrr l-u- nfi^'ieiw-n

uvill dt la République.
On pense que. s»ns prendre pa

ronflit. les Etats-Oilis ai<!"raici
nomiquement la France et la t
Bretagne.

LP Président Boonevelt 3 deela
Wix-rt encore *iu'un arWtiage

naiw

tùnquantp
ce. Il est dun

vouons turbulents
porte le millésime de l'aiin-

nrc du soldat et non celui û

pes liasses auraient entre
cinquante-sept

robable t[i

caste. 1
•. Ce r

l'appel en masse, les enrôlements <•••
avec cris, touwiilades et force r--

|s.itks de chianti.
s aliertdeï, il doit y avoir virtiirl-

•ux-lù même qui souscriviipnt, :r.
-, de bataUlong de la milice tascL

330 un engagement de dix ans et acerf
L n'être incorpores dans l'armée.
?fi lor^s militaires seraient dont
uflées. Il n "«t pas douteux ceperi-
qu'elles exisleiU. qu'elles .son! ci
m à 11 manœuvre et qu'elle). ;v

ipmandent qu'̂ i montrer leor vaUlanri
J'ai sous les yeux les lélégrammes qu<

es bataillons adressèrent au Dure n
>ovpmbrc 1930. au moment où Ton eum
Qpnçait a Jouer avec IPS allumettes dan
a péninsule...

De' casale-MontterTato.
Lr lime bataillon déclarait : • NDI<

ni les baïonnettes premières aun at'a
iues les plus sanglantes pour U pi^
;rande plo-ire da Dure el de la Patrie.

Le lC4me. de Terni, disait : ' Notre
toi ne ionnn.il pas <te limites dans

J&ervice et notre amour du fusil, nnl:
[adoration de la mitrailleuse, notre «

r du poiRnard sont restp» sans cha
Icement i

llàrr.p de Viterhe lï-li-nraplùai'.

TOUTK CORRESPOKDANCB CONCXB-
IANT LlUPRIIiffiRtR OU LB JOUBHAL

DCET BTBB ADKÎSBEÏ 1MFERSQK.

- HONSIE1JR LE DDtBCMITE
DIT « i t r r r B A S T U I S •

Ville dAjaccio » partira à
[•Ajaccio pour Marseille.

* Cpuéral BnnanarlP > partii

16 h. 3C

Nous deman^iinti (JI:P le Dure .w:«
le. pou*- du. ans et au-delà, nous s<-
nia Gers de porter ie poignard dan:
ittcnLe de lr cfézainer Kur son ordre oi
• iioiiK lûiirer dans toute entrrpme d-.

plus risquée* au nom du roi. pour Je trii:)
le i:i révolution fasciste et pour le1

justes frontière* de ta Patrie ! -
• a clone dix mis que ces bataillon?
sous pression, dix ans qu'ils tout

blasent leurs armes, dix ans qu'il* exe'
eent leun jarrets AU saut en iiauUu

fran-hir les Alpes d'un seul Doue!
pourtant, nous n'en avons plus en

|tendu piTicr !i vrai, qnil y eut di-pui
ronqtiéte tïe l'Abyssint* et la ^uerr
SïpaRnp. Feut-èt-T ces fcataillnns )

bien préparés sont-ils allés ta UT un p1

lit tniir de CPS côtés.
as ! que peut-il en rester p

Gabriel UArjUt:

1_V \U-\m- ij. |n.-w ; 12.10 St»sbn
LVHJ i 11.20 r.ni-l'.T.T. ; 18,15 Di«i
KM! Crenuiile : 19. l'arw-P.T.T. :

,..j..urual : 30, Variété ; 20.30 •
,- -., ..^[a.om'uiur ; 23J0 lof.

EN VKNTK .

fi la I.ilii-:iirtp du * Tetil BMttals «

LA

CORSE SPLENDIDE

L'AME CYRNEEKNE
p u raul Cernai

• EsnraUiin de paysages (p-andîn^-
LUX couleurs violentes, <Ie souvenirs pt'-
Uire^ques sur l'arrière plan d'un prob.e-
me national. >

I« volume : 11 francs.

1 porta ]uniu nne lmett* 4**
De» Terre» nul i ] a N i

| « u tonTertt eaiue d* nnnhlll M
ta T U .

rissae
| b.^ ̂ îoi - 32, B"ulcrud Pa*U

BASTU iCorwl
TVKphone : «-20

'Tu déchire s mon cœur1

r* p
e otetine pnurquw renferm

Louise •
Oli

• upulH- -i

.mv qw ses pleurs quittaient
.aient ranunt ie flu» et le reflux
nt de ses pensées.

Aujourd'hui plus que jamais
ipprlt Laurent, avec i anxtéle
i r qui rroil voir ;nns le rtêsert

lirrda la traw d'un pas humain
ir(*'hui pli* que jamais. rvpcU-

r est donc maroup pou

t '. s"*crta Utu\xr .IVPC :\X>V

_ loui-s. repril II a»rr ui.e tendrf.r.
• |nw.. Jf me

Et t u t t , ml,
i que

AujfinriVhiii- faet.iti
t au eiel un regard ou ne peignaient

.. jl-mlcs les U,.utrw de son âme
f t « W»r n n « i iw-L-. v- ••>•'< " O u i ««Jn'irfllmt. reprit Laurent en
;»Ue <omm« tu le erois . Si ta douleur |"vtii*iit tendrement, n Louise, far :u
fst un remortl» i expiaUon wt H M I . " 1 ' " » * <"ll"n permis de latrp ton po7
.lande, et il n'y a pas de tawte m« ne I ' ™ ' H y a s. irtnstrmpF que * le le Ck-

•jYffare ' On ! dl»-moi e* u-mble seeret1 ">'"'
Jnma^ ' répondu Lnmv |J''

• Likurmt à rjui sa
eohre rertnt u ee relu'i qu'.l avait m».- '
je N «traj*. et qui M p«.ral»alt mil-
m, jours plus insultant

J'ai tort <îe m'a0andoi"r'"ti ntn-. .
dit LouWe en se relevant et pn essuyant i
::e* larmes . mais ta « entré si imipe- i

• inrni qui tu m i t surprise avant que \

idati. que lonque to me I
I êlc bien heurpux de jn\
itte Donli<-ur. poinquil te r
tireuse ' Ah ' a]ouU-i-i

— Aujourd'hui 5 Octobre .
- Laarent ! rtpeta Louise

- Laurent. Laurent ! - lui crla-V-elK
|comff.e si, en I apprlant. eUe eût pu ar-

marchf de sa pensée nrrwl qu'on
ete U course imprudent* d'u" t">n"-

- Ah Mil dit Tavrnifty « U doll -irr
• lu u ru trop penr

Loniw KP tordit les mainp PU s'ecr
_ Oh ' maJheurPUT. malheuretis
_ Eh bwn '- maintenant que l 'u

[r.filni de d/p«it j> .saurai tout : Je eher
cherai )'ini*rmBPral. j'apprendrai

Et si tu lus reli. <Ht LouL-w e
'levant . ' i faL* • •PH P«- *

Aujourd'hui plus q w jam»!*, repar

«tan».
- Louise ? s'rtW» TflTemay dont ee

mol blessa roraueillrim honn^ni

I
— Oiii rr wra inrÈire. répéta Louise

Souvten^-toi. Unrenl. du Jour Oft Je f»
trouT* bi«Mé, niPlirtri dan« un m u r d.

liait le désespoir qui cherche la mort
I«ur p3'j«eï r r e créature vivant'1 aai.>
cei nSime 011 :.c irnprudpnce l'aïi.i pr,'
•ipité. J P te trts sanglant, ïmmotjile. ex

plrant. r\ la mort que j'appelais mo!
ie un bienfait, me fit peur pour toi
e ne connaissais pas. Une Idée me

prit de te sauvpr ; il me sembla que Li
rait devant DIPU une compensation
. înort, taib'.p frmme. Jr te traînai

lion ri< cet abîme je te conduisis u unr
IIHIIP. où tu retombas epuisr dr d'Hi-
ur pt Mùlé de Hfvrp

— Oh ! c'est irai. Ltmifc. fmt »rni •
tu n'as pas besoin 0e me 1P Tappelpr

— Oh ! écoute-mol < écoute-moi ! Te
HTVIPTUIU quand lu ius dans cette tri*

lp ' Te MnivIMM-lu qiif j'allais partir
uiinp des personnes qui t'oitoii-
it murreura tout b u : • Cet hoanmr

!e ne sais si .dans l'anéantissemer.1
u étals plonef-. ce mot fatal arriva
• n M ; rnkla Je l'entendis, moi, el

)r m'arrêtai- DIPU m'aTail Inspiré <lr I"
sauver, el JP crus lui obéir encore 1
traianl prt.s de toi pour to s o u w trut
lait, l u dou W impoeitT maintenu:

Bit (
1 «an! p JP fus 1 pour

urter
- Oh nt attendri, merci

romme If- juur où ]c pus eomjirt-ii'ln |
ie Je te devais la vie !

Tu étais sau»* j-lors. reprit Loni-

— Et toi, dit Tavernay. tu voulais tou-

— Oui. Laurent je le voulais encore
IBIS ir n'en avais plus le cou née . Ces!
ue tu m'avais ra-rmté U Jeunessr. la
le. les belles esptranecx Ion avnl r dr.
toirr ei de bonheur, et que ie pieurnk:
jr moi qui n'aurais rien de ee .lehe par
icc des autres.

— Et puis, lu Reniais bien QUf' je l'ut-
ir.nis. lui dit Laurent

Je vous ai aimé la première, lui
répondit Louise, aver une lannp moiiw

e que les autres.
e ne ^iis eommetil l âtnour 3 piMi"

trr dans mon àme a travers le déses-
poir Qui l'envrloppaii tout enU«-rr : mais
lorsque, faible enrorr. vous sortira BIJ-
ptiï* sur mon bras, lorsque vous me par

de vos travaux, de n t l n gloire, ne-
grandi noms que vous eomptira ésaîer.
>tal.i flêre. Laurent Quand Je von

voyais si heureox de vl*re. J'étais hex
ï ; et il y svait des heures où j'oii
s aans ta vie que le m fiais i>mii>i

— Oh '. lui dit Laurent, s w u i dous
reproche, lu l'en souvenais tous les )om

tr tous les jours, tu voulais me qulttei
— Et f'ett alom que K- pleurais en

• T u ne m'atmais donc pa* î rep'i
Laurent avpc son accent le plus doux f

son regard le pi us triste
— Celait un soir ; TOUS étles »<--
mes pieds, sou» un mélése penché si

abîme ; vous m'aviez souvent supp'lf
e vous mrp qtn j'étais, d'où Je venK
e qui m'avait jetée dans cette mont:
ne Suisse vous avei bien été truel iwi "
loi. ii'ii vous priais vainement de me la''1

pr n.ou serre! ; rons avies dit. Laori
Je te donnerai ma iortune, h te d

•erâi mon nom ̂  : ton nom qpf est
loraUe et pur, ton nom <&& est ?&'•
n> et respecte, et ce nom pour taqw!
'aime que je préférerais à un. nom <'

prince, je lavais .rrfitee pouf "nw tair
lu te ppnetui* vers mol r*« a V1'

niaient (i'amnur et u> .*otac êtail >i
pirW.

iA Smhri-)'
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<ra îftt
rl du If de chaque cioli et aval
««•olw d ' H U M m font, rentra-
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expiration, le ]oomal ne nom re-
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DE LA VUHLM

wnr la
Mur ut

] uiir donner une iimte de QueLtim? ii,

p-;j Qalvaoi et le féuccU rranceschei
i, i itinéraire du roi Mural en Cor*
(..oui et septeaitee 161&J. il la ut satr
ici a un ewiêu» projet qui aurait lait u<
juACbim le nouvenun de l'ile. a delaul ct<
-;.ipks. ou par adjuurUon a Naiilrs.

c'est Oalvani qui raconte U cliosi' i \i
,.-m (Se ses * memittres . . , Oia se pas.1,ai
. u u u t k a«Jour île Mural û V*»-oviU'i
i uc ie 1S août et le 17 aepLemure Dur..

ijjrt malgré les reemimiuiidations il
j;i itdnice et mêiyc les ineuacex de i'-uU-
rite militaire, le flot d'enthouhiuMiir ci
Mveur de Murât*, pris en qualité Je ix-ai
l.ere de HBPOWOJI 1*X, moulait rapiO"
ment, et l'on a dit que MuiaE lt- ji.ur <n
i! quitta VeacovaUi pour se rendu1 ;i A
jaccio, n'avait pat moins de f.i*-.-cm
hoBima tfMMrte, à etwval. el tous ai
mes II n'avait pas à lui appek- ces violoi
laues. arrivés de leur propre înatif u<
(onCults par des cheU de parii^. notaui
nient par d'anciens ulfideis de 3'ai
i iipoLLaine.

u autre part. Murât .-omputtt bleu
: lier son ancien royaume en s'en
«niant de BajfUa ou des environs.. :
wutea les tentatives qu'il avait t
pour noliaer de» navirée â cet eSct e-
luipnt reitées vaines, soit manque c':tr.
;:ent, soft pnidence de la part des arma-
k'urs pteaaentus, Au reste, dans leurs 'Mè
moires ' . FrancescheUi rt OalTani &'e\-
-fiquent â ce sujet.

C'est arant de aunyer Â renouveler '-t
imUtive d'expedltiua maritime par A
.uccio que ridée lui suggère* a Mural
de rester eu Corse et de s'y Ullle)
ioyaume. Il avait constate que le iiaasa-
ge d im régime à 1 autre avait c.eé dai
nie un rentable étal anarehJque, pou.
vant lavoriseï ce dessein. Les autorité
împer-.ales étaient touiours eu plare, m>
lamniiTt ie dictateur Corse QPS Cent?
Juins .i- userai Arrigln. duc de PacUiue
On i:ui.statera d'allieiii-s. queiuues jours
, Uf: tard, que lr duc de Fa doue alor-
présent a Ajaccio. n'était diSjX)se qu'.
inumUMiir dans l'tlc un oidie nienari
l»r les evencmenU extérieurs, en atleiv
diuit la prise de pouvoir par [es nouvel
le» autorités royale» U ÛUC ûe Padou<
*lait Mildat Kpyai ei prudent, dca:-e'j'
avant tout d'éviter pu Corse un trouai'
profond. Il n'en êu.it. pa* moins v n
<iu'uae sorte d'inceiULude miarrliiquo r'
i'i'.ait ma!pré lui laquelle pouvait Invori
H?r le» vuej *•.>, partisans de Murât.

(Jjr L semble bien que l'idée de cam
-lUier en Corse une sorte detat indr
.l'-iidant au projet ae Mural soit venue
n>i luim^r.e qui. au fond. lie songeai

• ic ses amis le* plus exaltés non de 1>>,
«iu'a Naples

Des que le prujet lui est soumis, il le
• cujurne donc aus&Lôt de son inspira-
••.•n uniquement Insulaire : ' il crut qu'il
ie serait pas diCâeile d'établir en Coi

• <• un couveniemem provisoire qui, sou
" niiparences d'administré, au nom d

. t:irs XVm lui [a-'iitteruit le-, inuyen

• -embarquer et uVinniencr aver U
.i force d'hommes rasez considérub!
sir mieux assurer le «accès de son en

\ Ij M^ueu]-. U aurait aocepti- Juti
• .t : l'ùiciH-poraiion de lu Corse, évp

l'iHicincnt. au royaume de NBBJ*S. pa.
ii truchement du frourernemeiit
*»:re de U Corse • qui aurait dech

H en état d Indépendance ft l'aurait m-

• «.-force nu royaume des Deux^ieiles t.
fjalvani note que cetW idte le sédulaa.t
eaucoup. Et cette peneee l'occupait W-

.mient qui- souvent en l'entendait dire :
' Je. veux désormais que dans ma narde
'i. y compte toujours quatre mille Cor

Oalvanl lul-memr. aUsolumcm drïoue
' Mural, lai^e discerner quelque w p

ticisnie h u sujet C'est pour complaire
:>j roi «pour ne pas le contrlstcn qu'on
. .ivisp de tenir deux .'éuninns ou des no-
labllrtés dlB^vtent l'affaire Dans l'.u-
jege même le général GeiiUlc 'de Non.

; • ' . qoi aervlt a Nap.es Le résulUt île
r<*s delibtfattciM ne i>eiii être douipu?:
N' la rermaUon Immédiate d'un m»uvWTi-

Jiî nt provisoire, ni linccrpumluin r-
^wituelle de l;i Corse au royaume des
I>nx.8icllcs ne sont choses Taciles il
•t-cptabrtï Dans le premier cas on ex-
tifme l t Corse ' a aW maux btcal?ulr

L'EUROPE altend, H les efforts
dtplomaliqiics se poursuivent

Situation
Inchangé». ?

L'Aviation allemande a violé hier sur qua-
tre points différents la frontière Polonaise

La réponse Anglaise sera adressée aujourd'hui a Berlin
\m-. . , i . -_ :W août. l-"j»iaiiiii

: i tinli- uiij..urd iiui U t f i . l i ù

- rn itudlrc ownlT, l i i lUr.iit- .

U r - Ai.-. 30 IHIÙI. - !»•• mm

31 b. M. IP irafî- tmnlalit-r |wlwnwbntît-

A Urluwi. fl k k*-L. qualre rnupr dV (tu
irdïrnt eu* lir*"". Biirê?* ^Ktte iertnrlurc, M;I

lilim.nl di- la dounn.' pitlonai».

rul i
ii l'..lngm- «urail *VrAr la
^nrrule.

rstwîf. 30 »iût. - Uaii*
Jluer 1P eiravcn«EDiei>l pcJanaÎK a

eûim^bt auptèï du s'iuv
rfntaqir. '«« i V a l o i r «rà

" Tarage ulkm.ml-
\ j r - . i i - . 3U Jiiûl. I J - aul'-

<i,~ |i..l<niai-<'< )iublkiit ïiijuurd

V,anMii.Hi .b- la ^ .oU l i .m
t

Var-nn- '" U'»"" I.1* S""*'*»**''-
i.lnnai- j r.-[-i.iid>i >("'"' ^>eVe en prini
i' U tirniflnitiwi î c -'..-.(>M mu ofli-rlr par lu
-il • ih-s r"aTî-B*> rt I. r... &e* Bplp^.

VJIM.VM-. » aiiiil. - IJI Tian-i'oiilûi.T
ii Vu^- a««MHn-r qiH- la Cr-lapn a emili»-
ué ii. Mmêt*. m Uauhv^l^ir •IIPKU^
„• i-l .-n Vmv* OlimtiV I W le- »Pl"
,,U .V T. S. F Mw l™r- |-r«|wiM--

i: à lll'lllllllll'l I'-- Jl'll-rilli--

GJUNDE-BRETACNE

l.iinilrt's. :«) JI«II. - I-J nuii (it-niîère,
ri,- M tiiuf-- Hi. -.'.r â -2 htur. - Ou m t i i .
U.H lUIilax -t M. Amllk UMwberhin
innnil ètudir U ni'tr attrm«ltali-. rd ciun-
|u|i>ii- 'ie Sir \ lr \ j iu in Cndugan. de M
Ciiîî.-r it J" Sir H'iiare WiL~on.

Cr inatin- il. .«il <i«>uhr \r gno\rtw
in.r.1 français liât l'inlirnicdiarTy•!•' V

lwi»> -T-ffairp- d'" Tuifliûr -1 IP
• dr HuUUUUlU' M- MIBl l-flleHU'Ill

r.-..d.i- au K-

n us Mit iju'ellr r
ts drus part<--Bair-

«Irr,. ; » a..ùi. — M. turiiiii rt

aml>a-s»-(cors 4 1 la lit- et du Brr-il M- r

..mililr r*»du de lu

i

\jmàrv*. 30 a.ail- — l-r* ministres .jn

'ti îrnl irllBW rr niatiu à H hrure» p-cr

.amim-r U r t | » . i - ^ du Oianrrliei flil!

Hini -l'i'af" à 13 hmre*.

(/.«dn-N J0 anùi. — T..- .-airinrl a ...ui

CIH;C o ; malin IVvatuen d>- la ie(nms*' al

mlndr. llH nunn'ii ilimanitc ilti tpoip

car la i-'HWIwnMUlu.n dr Itprliri r>t Ilirt l r

A botil d'un « i i

n',1 |>n ."-Wblir rilUa

.,-c U d Halifax.
I ,- l'rrtniff Minist

Inu - ' r t n-miii a» rom'au Uffki-.

in~. Kl *<>ùr. - \ 1 . ( l i a m W b i n

i- malin M. (jirbûi.

i-nir. 3U a.rûl. - Hun, li . G p.. n u
1

l ia ». M. Virsmio Cayda «r i i -|m: I

i Dr- (rntalhi- pru«na eui-nrr rire (
•lin qu'à la dernier htin- U pan >

•iiir. 30 anôt. — U pr*»«' ilalii-i

r (|ur ritatu- i f - i r ^ I.- nuiintifii

r la fiEtî  ilr l'Eir

lul ir . la çriudp v

C i l " j.i.ra .- Up\i

dr Illalif.

llr ï-UL'ràf.m '

,|UP II- J l » -I

A rBorus ne LA

LA MOHLIUTIOH UUMANDE
\jCHinr. M a»ûl. • - Le- mUîeilX au-'

- ,:' \ltmtiiaa'-. iiur la mAi

neux encore et Gnlvuni le résume ainsi
< O'alllcu.'v. Joachim reconnut abé

ment que les Corses lie se seraient pa:
volontiers séparés de la France, el <•<
dessein lut aaandonnfr • II ajoutr
t | en tb ousi asm c pour son nom s était AI
ern (Tune telle manicre. les eaprtts r
talent teltement disposes en sa fave-i
<gu'on aura.it pu faire beaucoup mai

liait pas exposer la nation à de
malheurs sans notre... ••.

Mural e;.l d'autant mieux persuii'
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ique septentnouale italienne, est ren-
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Mme BlefaiieOi Mello. lier Cailiel i
Bullienne .Viciorme,

eafanti.
laui Henri, ne? SLetam Ma-

âelelne, à TJramuut-Eniy : à enfauta
Mme Zatmlnl Antouie. nue Auut-rl M
Cnolaf ; 5 enfant»
Cantini Albert, n n Voiler Oernuiinr

Nuire correapundunl partirul
rt-tv dru» gruup—
M' - . ^ Lui- fi>iM:i .L f

le Duce el 11 Fuhrfi de même n'ie.

tre le chel ou vi
• il'AJemafne a Hu

présence du conttr Clano. d'-
il que iltu.le ut re.-le pat, *b

IcenU- de linu-nse a. t.un putitique et d>
île depuis vend:*

se poursuivra « u s doute durait
tonte !a journée fl'au|<uird'hul. Hii t lais

ïndre que lo «auveruemeni fasdi-
au ronnint de* intentiwiR * Ber-
qu'iJ y

. 1 « ' - le « m »

30 AOUT 1039
OH baïunitlriqui; J "
: 7B5.S.

p r e de la JOUFTKT
Maxinmin : 3b,5.
Minimum : S4.7 i

du Km- h n k . léxemmetit t-^lifir
T i . - làlia^-W,, uppHlnu I.- «-).alr ù.

\ngUt? à C.ne v.» U fin du

ir. |ul>* un prit Hn> la- lr« fr
Aw«i Kmmmi rBa.n- R..m«i.i>|.

triii peui-êtti- à l'i-jt»ifur n-uii. tu. ll̂ i.,-«J U main.- l-uf - n ^ l .|.- ..
L'IitMiPulikf fillUc «u-i-nf. ilr la.

rii- .!•- l'atifir rùlé «le la place, ri .rii

ni RirtiaJd, net Sen'hi Nlade-
, si Attdun-Je-Tlciie , 7 eu faille..

VEDAUJf: irUliiKYT Onr !a douleur de vous faire
la perte cruelle qu'lla Tiennent d
« r en la personne de

•f.* wd du puât vûilur dm iW*v7 «̂  r..ni an̂ fr- (ir U rue LubU.rr. e(«it Uut h. tempo l'impreuim génên.# de-
meure que l'Italie agit ce laçan H pré.

la pais
rot- tirtifit net» el du bajitïHrre d MUPSIEI'R BENBI CASTC1

enrlo* dra« la |ir>iprié[r

kinitp dr n* ilruï l'.Iilic
l' nismt-lun upftf'lr

J,-l Paltzzo iPuimc du Pala.ii, . . .
<irb[i> *- uaiMiu* parmi Ir-qurl-

let Mriidrtt
rauMrurti.io : «tari

hàtmu d'.'frnKD fir/ Mruiir - j ui>-
•eigaetn' nmrr MM* l'an mil - - ijut,

MAIRIE DE BAST1A
PASMVt:S. (ElTitfc* D ART

1 .'•'•]!lu* pirajwiale.
riu«, a l'-tr FunMruJIr au niliru tin

icolinu dimni'c |jdi
a une q na rimai u r

U.r- ili*. traïaux a.TMnpIi» JUNI
l/*n-l«nniilKni ilr la (acai- tirim MM

uus, père, beuu-pere, frère r
et aille, dé&dé à l'âge de ',:

Les obsèques auront Jieu aujou:
31 arJùt 19Î9. â 15 h

Maiâon mortuaire : 2. Rue N.
me de Lourdes l

brancardi«ra, vl <-auip*-
et détection, sont convoqués
rie de Bat.Ua iSslle du Conseil MU

aujourd'hui Jeudi. 31 août.

d.- I
Utrr.ti-. (,)ujnl i , .tir UH. < II, r-f ,!„ „„
bVu du ITnic- ^trlf

Les infirmières et wdM.-iulirmtért.'S à
16 Heures 30.

Les équipes de désinfection, rlrlwti
et brancardiers, a 18 heures 30

Prière cfe tre

i. m tare A- 1 aulrl du Birniir
C'hrt île U HcletHM- pa«**tf>.

I

La salle tl^s Surru-x vAiis jjfrésente

pour sa réouverture Jsiïdi 31 â 21 heure: - Samedi

(Matinée, a 15 heures

COMME SUR DES ROULETTES*" '«MIMENT r,VUllTU
ICI TtlIJUI HS LES 1

VEK4 KflH tNr PI 1VK\ (.*ll*<t.li
rHL'UtUt f-AHlU.

JOf. l.i.t I-, H I M (MI.KÎVTO

Une révolution est-elle possible en Allemagne?

s Extérieure» Anru-ti dîl:-;
e lu France à la 6oeicte dc« Nation

p-Prcsldenl du ei»Ui)f ira n ru la
de l'Union InterpariemenUife

Aussi lourde que suit la tyrannie du nginie nazi il ne faut pas nou^ illusion m
sur U possibilité d'une revoluUon en .Allemagne Devant a concentration
de force dont dùnowut tes autorités et lImpossibilité d'uni> opposition
organisée un rsuvcrwnieul du ré ;l me actuel semble des plus impre-

uablcs. Le danger ftw pict>ente pou' nous lliillpncnir II>M 'Unir iw.s prj-
de disparaît il*

ut i
iVCIO UC.VM

••il,-.- ».>lre j i
t |.uLli.-i tl'ur.

juunial ipie premier t-«
Viairio.Alg.-r, primîtitemcQI fm- au 6 wp
.«I<|>-. a<ira lieu di»ani-hc 3 M'piruibrt-
\l) livurr». H'mertieniiHits.

U>1J()NN.\ 0OK>A,\O

Saut ijnprsvu •
Le paquebot - Patna " assurera Jeurj
17 heure* iin départ spécial de Marac;

e sur Ajarcio où 11 arrivera vendrez

« Patria J repartira d'Ajaeclo pour Hs
Pille duns in suirét de. vendredi eml>ai
Uiiit seulement des passagers.
Le paquebot J Laniorlcière » de la Ci.

[Générale Traj]satlanf,tque partira d'AJB
Cio pour Tunis jeudi î l août ii IS heure-

Lamoricieie • partira de nouvea

cure-, u desliiiiitJoii d'Aller.

Cbrooique du Bien

ACTE DE PROBITE
M, Muitedo. srecaer. a trouve u.

let de 1000 francs, tombe dans lesta
de. 1 "Enregistrement ; i!

pressé rie le rapporter à la
cette âdmini>tratiûn-

Le prupriétair
l'y retrouver et

remerciements au grand iiui
me qu'est M. Muiledo.
* Petit BastiaU > nullement

[plis rJ# ee Reste, présente nalffré
(ellôtatious au FfTnpaUil<r*e gref-

etr bien heurrux
a prie d'adres/ver »

NotrveMet

SGI.1SK DU SACRE-tTOEUB
APOSTOLAT DE LA PRIERE

Vendredi 1er Septembre, le* membi
' l'apnstulat de la prière, plus que Ja-

mais dajia les elrconstaneeii pénible*
nous traversons, sont Invites a,

aaswwr à la messe de fl heures Jo,
messe du Premier Vendredi et à s'y
inunier en l'honneur riu Sarn-Toenr

Marier IÏB inaîlifui-î. qui nous r

POUCE
:X>NTR A VEN n o ws

Hiur «voir luit du fooljjail MI
du Marcltn.

PLAINTE
Mme Patroiu Antoinette .s'est pre

têe au posu de police où elle a déclaré
llotr porter plainte contre Nh-oll O!-
ponr Tiolences.

Vatarr Toiwaint, navlirawiir, de pas
«e i Bastia. a perdu son fascicule l a

|eas de découverte prn-re «te ]f faire
olr à Marseille, S, nie Jeunes Pui-

AR RESTATION
Artiehl rtojter. smw mlrntt rie Ing».

[ment, a été «rrété fl «enne ,

Muirr fait appel a la
itnyc-n.s qui pourraient
rebements. litiges, pjrjat&

|oemaude de les déposer à rH
ils serrimut. le cas é

r tes Gaze*, fieront «ga
|cepUs j lïlospief deb petits o
raiiti.

lu; i.Ai/nmn>: HIIIJ

q.i'.-n > ^

Um'iuU Oftûiet du 24 «mil :
rttTTuaiiI '̂i-\p(HW à dts f-w«r«ui
la jmiUirti..it •nlilai^t.

Il faut i»rdrr «-^ Brtf, ; <.n a - , I.
.le T1'] ^ i m», Rai-n dr plu- «UMI
(a -ni^tinrili- IrnDiv-hntanntqiye -^jr1

mnl.^uM.- - r! la (liplonialir <h I-I.
U iJu- urunle a^ÎMl-'-.

Railleur-, h m- li-s 1>I- m- fiarai- • n
nonprt-. CUBII1H- Tii <iii la radki italien.

A L'ART DENTAIRE
H Boulevard Auffuite-Oudlii, U

BAirriA - Tel : *71

GEORGES RAPAIRt
Chirurgien-Dentlit* de la FVnW

de Uédecioa da Pvta
D. U 8. de ITJniwr

•ZTBAT1UN3 6ANS DOCLBLI
KEPAKATIOKS EN t I

ORANDES FAca

niCCURSALBB :

CKLV1ON1 : aame

: nirdl •
dl.

•A1WT rLUBMKT
OfcTTTA ', «mat
LDRI : ]«afl m»tla
U » AUTRES JOTiRfl i 9ABV3

KOTA — Pour #T!WI IM tnli »(

•lacement, écrira : m. Bortevird I
Bate^îaudlc BatRta, H. RAPAIBI
•ndanl i Mmirii» «

Etat-CwH

Au Port

« CitU dl Bp^rla >. capitaine f*i
Porto Torres, aver marohandlnr>

M Città dl flpa

Une émeute u étui.- J fu.ogn
votutldll gronde eu Allemagne.. Le ti%\-
nn* hlUerlen (*«t perdu .. Les ou*rttts

iemands... Te la sont lei> chantefablis
nui de lempï a filtre vehiruleut ve:
L M «œutt itvideo de pulx eL ue librrt.
J ldé# «l̂ MW révolution puuiblc eu p.i
cbe en Allemagne- Vuytms de pn>

Des conditions sunl nrcescaires p>j::
qu'une Insurrection acoutliûc i une .-:v
lotion, c'eslà-dlro à «n rhnn?eo:ent ra

JllC • reain
r>abord l'imtUUoii par <ien ciicfa <

]icrgu)ue& et uuïi t\i Derscnnei qui do t
r en . l\

et minutieuse du plan : tue lar-îi- tr.-
.sorerie. de l'argent, beaucoup tfargent.
qui n'ait été solidement monnayée, y
compris la prise de la Bastille Les tarifa
ont dû augmenter en cette manière de-
puis cette époque.

Pius lndispensabiex encore «ont le co-.
.internent et l'élan moral d'une mai?"
ptpuiaire importante. '"indifférence &vn
Très yrand nombre, et ennii la Torce ma-
térielle qui ttalt se trouver en regard
d'une evia'ente faiblesse couvememen-
tale Même ces conditions remplies. >a
r^uadte de r«meut st omf h> aoinsci
rfilssite de l'émeute est loin d'être as-
surée sans passer par le stadp d'une Lo<i-
«ue nwrre el»Ue.

O: en Allemagne actuelW. 1rs pa:-.
tio politiques sont dissous ; 8i) • de lu.
lupulatim s'est luiifipp sous le signe in.
îi I«s aasoclations ouvrières sont «peri-
Jiquement corporatives et ilrurtemot

surveillées Quelle société secrète pour-
lait vivre sous un régime de police
*iu'oncques vit jamais ! A l'étranger, 1«
t inupements d* proHcrits sont redui'--<.
e|_ars el. désunis. onL charun eonserit
leurs doctrines d'avant rhiUérlsme LV«-
[•tuusation de l'émeute exigerait dans cn
Reich si prodigieusement agrandi rme
dépense fabuleww dépassant les disnoiv-
t i W s de tout consortium bancaire. Lpç

iurr.de son côte.
Kappelons qu'an ru m- réactimi ne

|0ppif»ee a HJtter soit par les libéra u;
J!-démocratie nu les corrunuiM
î ut bleu quelques fuites en exil
luelies, mais Ijeaucoup dVjctreml
é-ront l'enlreclut devunt le nom

I limu des rierniiinï. ,- r- ; Hitler IILÛ ":•
tiisyusi- entièrement

Dana iiiïs r:.-v»iuUoiis uasâtes -• 178S
1330, 1848 — temps des piquet et ck>« fu-
sils à pierre, l'armement était «uffisam-

. .-.~,i —.__ , . ...,. pour «tue la

la aie
depuis que Philippe d'Orléan...

ant même le roi, l'homme le plus -1.
dp France, finançait k . drôuts tV

A
Et n t ro InnKgés ' DIN «rou-

oes Infimes, sporMloues. et tôt [usllle.i
ré i téra ient peui-ètre. Bien Mais clie:f
.Itemandes. les plus prolétariennes mm
i<rlcea. l'ofacissani-c pauvWe à iu larre r-it
i* «gte historique, et jntnuablc. C'est nu
!eu comitiuii.

La grève xënciale ! Quelle pu«
• de I

taire
mtiyei BVDl.i-

.. tout e t̂
•.•'tematisc. hiérarchisé, oii les vadr-s

'HfTlers sont formés de .sujets qui. *>c-
iipant avec sloriule un çrade danit j'ar-

mée, oui Imprégné fortement leur vie
f ivil? de méthodes m!-

T! lc< dl^rtpW matériel!™
a»ant que d'en arrirer à U cùsnpltTje
"trntalr qui les svnti6tl.se : {Jl*CipIin«'S
-;r 1A nwle. de ia ne, de l'hysienc. A-
'•f.tbétiqur. d* ia (amllle, de l'admtmv
-twa. de U culture, du tourisme, et-.

t " • verboten . est Mpccte. La pollœ
"••t superflue : le posse allemand n* iof.
r P«K le commU&alre et Ir muipeteur

n
1939.

ïUtiuu reléme... _.. ._
ŝ barricades chères i

ianaoi semble clo»e pa

"= que seul ixissède >'.
avions. mltrallleuM]^,
Qtnpter la lacltUc cli

an^port <J"d
i de i -. L'éi

i de traupe
uute est désarin;*. F.'

iUUi'c la Men compris. **uand 11 B sen-
ti Iimpossibilité de s'emparer Cu poti-
voir par effraction, il a canalisé ses et

" voies pii's !"-

Jnsi donc, le dictateur, que n'enraye
* le .sang, ni la quantité qu'il en (aille
landie, dominera de haut, tout mouve
ut insurrectionnel. Et Hitler n'a rien
n roi débonnaire, il a donne des preu
• de pniFue outrecuidante, d'auOu.v
liridoclle et d'ener-ie terrorisante en
n que chel : équipée de Munich. Dol-

apàtre d'unr
t. Il esL JJ sslllle -j

dictateur, la res.
sans répandu un à repim

logiquement constituer l;i JOUI-
ipréme âpre et sublime Les pr*-
Kn&ateni que Iholocaustv ra^-
lu but.

iliî n'a don.- yj:i d cnll.ptei vit
sse du chef actuel du Rcich. non
. de ses mecesseurs immédiats :

|Hiller a donné des buts lointains à son
entourage, il l'a fanatisé avec le Reien

inocenl et persérnté. Ir racisme ttité^xai
mirase oriental, rc^paco Tital. et *•*

es formule» frénétique?. Il a fait revi-
re l'L-bprit des chevaUers teutoniques
îles baroiii baltes : il a donné à toti.->

. ju.tqu'au plus pauvre di> son penp!>
la «j.unté cfasccLLsrTU' necesatre à U

la patrie ; 11 a facilité tes
anceslraies, ramené joyeu-

sement a la surface le» haines héredl-
XlIIme siècle. U germanisme

en redevenu une religion Pour cela, il
tèler les méthodes de M«tu-r

nlch. de Bismarck et de Preud, et Hillc!1

obtenu riiez une nation prédisposai
ir son arn'tit musicale un cnmpievr

mystique qui ne prul s'ésanoulr brus-
il fnnriratt pnur sa dtsli<a-

Uon et contre w> pérennité une série >1«-
tlutifms (fe p:ilaU se .luecédnnt raol
eut et se contrariant l'une l'autre...

mi. alors que lout croulât d'un fenî coup
allemande, orgsniflatinn

di^lplines. mystiques, som l'action d''m
itaclystne. Ceci est impreiisi-
qu'une guerre à luniveau per

Le rentable tfulagaz — qui
' vous offre ravimîllemcnt régu

lier, apparu]-, <jt- qualité, M.T-
viirc p.^fjji — ne se vend qu'en
boutei^e^ bleu fonce.

ADRESSÊL-VOUS
• E. FONZEVEXA. K .

A VOTR£ DÉPOSITAIRE

A ILI-EODS8I

LES CORSES PARTOUT

UK
Clio

SVAB. i lananaritri

Le Comité Central est ùcureux de pot,
voir vous mettre au courant de raci:.
vite de nuUe chère AaMKiation pendant
le premier semestre dt l'année eji tours

Un travail de recensement dev Cor-
i*u dans la Cokinir

q
tjas d*:is la capitale, et qui lie peuvi
daiisler *tue*<:«plioi nielle m eut a :
réunuiii* Uimestrtelles.

Le pi-ecent bulletin est un comment
»*nt ûe réalteatlon dans eette vu
BBlletin «e cohésion il ifUr mo,i, l (
que notre Association est plus active q
jamais que les Ueiu. d'amitié se ra
rewe t qu'ils peuvent onifAer IH

—««UUIICI ! . . wwuii des memoreâ
imbreux pour consUtuer une Awocii:- i Bientôt, d'ailleura. une iiste des cwn-
»n prospère quoiqu'elle ne s'adreaai- j patriutex ayant paye leur eoUwtlo>i
l'uux originaires d'un seul départi:- f * membres de 1 Association par coanc-
fiil (tançais. Il fauL esptrer que tous iquenti aéra adiexsée à chacun d'eux

tiendront a coeur (Tuâaerer à .wa st^.l Eoi>uite. )e Contltt Central a décidé
'd'abonner les membres êlolsnés. aa Jou'

,e.« civils, nous avoiiK relevé 1M j n al qu'édite à Bastia u:i Comité d'AT
dont 15 soiîL abseuip». niomen- [tiyii et de Défetiee de la Corse Fiançai-

actuel*. Les quel-

ramillei
:anément de Madagaficar'.
manque encore toute ia région de Dtcgo.

Des 170 qui restent, il [aat en dtduire
M <]ui sont groupes ^ Mujun-j i'u u n r

dont esp>-rui
t la prucliai

* |iar-

app*?l, •

ut pour

COMPAGNIE
FRAISSJNET

iellle
reçues

par
M-:,

de Bastia. les prochains mou
wments de paqtiebots se feront dars.-

ire suivant :
Vjffle «TAjacciv • nartira de Marst-Ui.

di 31 Août dans la soirre pour Nie
rtiru dans la moirée de vendredi d

Niée pour Ajaccio et quittera Ajaccu
ur Marseille, Bumedl à 17 heures.
• Cap-rime • i»rllrn de Marseille,
ndreQi 1er Septembre, dans la soirc",
ur Ile-Rousse. repeSlira dileJloussc

'samedi dans la soirea pour Nice. çuiUe-
JE Mi« dans la soirée de dimanrV

our Calvt. lundi dans la soirée, pour
e-Rousse et repartira enfin d'ile-Roua
F pour Marseille dans la soirée du
îorcredl 6 septembre.
Les Horaires » présenteront ftuit

DEPAHTS Dl' CONTIN^T
Jeudi 31 Août : Maiscille pour Ni-r

Dimanche 3 Srplembri

lisse (
DETAKTS DE COBSE

Samrdi Z Septembre : AJarrt» ).
aiw-Uk. i l heures : Ile-Reu*!>c J'

ufi 4 Septembre : Catvl priur 1

Mercredi G Septembre : De Housse
uur MarsciKi: i soirée).
De nouvelles lndicatiuiui seront p i

lieex ultcricurement pour lu reprise dei

Ce sont lu piujx» hypo4hrUqin;> <•!
prophétiques Mal*, de quêta ii" :
lue l'.ivenlr .wlt envisair uit fO-i1

-atll «impôt* vraiment ratécoriM
lul-li ; DÛILS ie temps «imni' d ni.-,
puce, de nos semelle'j ii I rwri,;i"i'
oord et .ivanL tout les KrarcaU "<

F. L
<Le <»r«t«Jt.

BOIS
A TOGA

tK^a pour chaironû&Et r;:;;-'

Plancher» et Parqueta rabotée tt'

rataéfl. preu à poser. Charpenl

trutes «t taiîlêcj. PLmcùe*

menuiserie, a toiture et A eofft

le. Toutes plccu sur eommaadi

UVBAISONS

gon B U «
ritUno.

SCUGS A façon
CBAJtLES TEER1AGA

M, BM de lOpéra - BAffT«|
Téléphone : BUHEAU r n" m

MUSEE CORSE
KM: rOHM.1Ml.lvi' II1INLI.I.I

>uvert le mardi BL ,e Tencfrcdl dr U a

otisalioii Husmentee
ru- somme pour le Fi

t n'eet pas circore termini

'assemblée générale statutair
15 janvier.

Ont été élus memores uu Com

né des e
T0ÇW- 1

;ïi, Uù& luuabir et que ce
;omite rassemble - réellement — &:,
inanimés des meniQrea présente.
M. Giabicani a rer-cnou en quclqri'-:

lie! s qui traduisaient sor émotion en
aèKt ternes qui- .«i satisfaction de ver

resqup j tous [es Corses de T'.nanarirc irniiv
ids dfi neUammt unis

| Four la première :ms. un dîner t r ,
iituires, I",simple 115 irmics vin compris .-. •

itervi a 66 de nus «nnpatnot*s (j<:
vaient exprime le désir de prolcu1;.
soirée. Des chants corses ont couroiiii.-

ipes lajiulialefc. Puis un bii • f i -
tre nous > permit aux danseurs de s'PU
donner à coeur joie Jusqu'à 2 heures du

nL : M. Giablrdni directeur des

rfsidenu : MM. Paoii. îndu.-
Mattei, administrateur en chef

•pecteur du Travail.
Secrétaire : M. Manicarci, rttreeieci

ii Cretll Agricole.
Secrétaire-adjoint : M. Hannonl nro-
-sseur au Lycée.
Treâorier ; M. TelTIet Gaston, lraj.

Tresorieradjomt : M Diann
l

: U\f.
Precl:.-•••<• fer.. Ferrandiw itiouanes

". iPTT i. et Banalli iPT-T
Le Comité Central s'est réuni le 24

mars pour expédier lis affaires eourart.
tes el préparer la reunion du 1er avili

A cet apéritif une cioquAntane dn
membres sont vtr.us présenter leurs a
^eiu à MM le Ueuteiiant-colonel T.is-
lani (E-M.i. et Chlapplnl professeur au
Lye.ee. partant en conie apiws le »•*
irtiii- réglementaire

a réui «i du 3 jui,,,
Un secour.-

r les fond* du
II a décidé de faire quelque chose -

J. SATANI
PHOTOGRAPHE

27, BonlcTird P.oli,27
- BASTIA -

Les Corses ?e separi-rent eiiciiantc» ri"
personnalités appartenant À tons les
partis ici-iiKlus une- carte de memb'e.

: Ce et Comité, destinée aux mem-
bres de l'Association). Ceux de "iani-

anve pourront s abonner en versant :.
Jznme de 10 francs pour un au au
itnpte chèque postal LOTI.
Enlin, une permanence sera organisé
i'5 procuainenient iwux permetUf »
^acnn de consulter ote journaux '-nr-
w. SP mettre en rapport avec les auti'c-
:i>mi)res, payer sa cotisation avec u:.

moindre di'ransement, e t c .

trrs di 100 meintjres qui Mit déplure
le dïpurt eiî rongé, avec leurs famUle:..
de MM GiaWeani. président ; Casablan-

ca . At'osllnt. Santucei. Mme Pietrl, mem

A cette occasion. ]e secrétaire a pro-
longé au nom du Coniitt l'allocution »iu
?ante. qui a reçu Im appUuchs»men!
a aorn-e qu'ils venaient de passer

AixoctrnoN DU: AL MANICACII
NecrrUire du Comrlè

Mesdames.
Mi;n cllCI i'riv.ilml.

CIIITS CampatTinU'fi,
Puisque l'honneur ir'cst échu ilu •

i prendre ia parole au nom du Cormt'
de l'Association, je veux que mes girr-

nés » von» t«us qui aveu réprmiu <
e appel. Il est inrlnimcnt agi-<••..
membres du Comltc de voir ...

croupe^ autour du Président rie ,•
^.soriation la quasi- majorité des Cv-rv .
mi habitent Taiianarivp

Mon cher Président, . r
^1 nous sonuiiOt aussi nojurifvux "M

ioir *•>*(, qu'en vérité un autre wntt-
nenl. IUIC autrr considération nous ont
puiiMi La. nouvelle de vntic départ, hit-n
;LU- tn>» disctetemfiit annoncée. ,.'.~.i:
•ppancrua dans les milieux corses ai-c-
me rapidité qui donné la mesure -•*
.iffeetion et de l'estime dont nous vw.

•mourons. Que cotre motfcslie n» si>
'ormaJse pas «i )e dis aa nom. de .i
jraniir Fiimilie a laquelle nous appar-
enon*. quels regrets vous laisserez pa-
itï nous ; M ie dis encore quelle Tentv-
.aissuacc continueront de vous tearoî.
U»-r tous ceux que voui avez enronra-

•Lin. la ïuito tane p a » .

Favorisez r industrie Française !
BUTANE FRANÇAIS RAFFINÉ, »n bouteille* grlmmm

BL M €jk «AI Z

.

MOINS CHER QUE LE CHARBON OE BOIS
BUPA0U B A S T I * " ™ " " F A C I L I T E S M w ™ "

DEVIS SANS ENGAGEMENT ABONNEMENTS SAISO



L H Corsas Partout

;;*
iiu'a votre nom se Uouvera tout naiu-
reUcmmu sacocie celui de Mme Omoi-
eanl <tout u gra-e. la borne la parlai te
fiilïâUîllLe QI^I. CQ(lE|lliA bu US l€fr (OVBTK,

Mis pour vous cunime pour *'Ue l'Usu-
re a foune de prendre un repo» meu
mérite suri* ijuulrr année» de dur la-
beur. Pour vous eumme pour elle le tu»-

, est venu de J
i noire oe

't •»«"•

ulus cheie l'iii'ore depuis qu im niius Ja
dispute oe l'autre rote des Alpe»

Je pense qu'il vous sera, j«reubje d'a-
voir ce AOlr. la jAi't)Hiikase Que nous CUD-
ttiiuerons uenda.nl voire abeenn.' u
iitrtjUtenir intactes le* vieilles traditions
qui finit de notre Association le foyer au
•eiu duquel nou* Aimais à nous regrnu-
ixr et à nous retremuer. Soyez

u cours auxque
peusre.aaUletez plu* qu* par la

lirai seia tit'«U«ijm«tt
'au Jour, que nous suulu;

vous Htrcuwre» rutn .
us à lu tfie Ce votre cl

tlan clwr PresuJeuL
En roui- disant un simple au revoir,

.le me fal* r.utwprt'li1 do tous, peur WJL-

M.Uii-,<4il(>r nu rxeelieail voyage, un ban

t-nuge et tm pronipl retour parmi nou*
Ira

os «ait* qui UUUA quitteront bictii
jar prendre également un congé bi
imie A Mme et M, Casablanca, a Mi
t M. Aeostiui. J Mme Piel.i qui pii>e
e H>n mari. i:ow» adressons nus sn
iit^ œ banne traversée et *i'lie tire u

Enfin, à ceux qui ce soir.
jiRur !a première lois u
Comité présente se* «in

. participer.',
s réunions, \e
res souhal's

17 "**•'»*
Puissent-ils se wirvenir désormais

qu'ils trouveroiîl Uni JOUI* pa;ml
::arruetl le plus rerdia! et le concours
le plus dévoue

Je vous demande, nws chers rompe.
tr:oteï. de lever votn- verre et de bore
a la isante de; partants et des arrivant.--
ci ùc crier avec mol •

V '.. l:i CiT.-t' toujours •

LE COMITE.

LE CODE DE LA ROUTE
n

L'automobile est nu ntiinore ùtk o'J-
leis dangereux doct-L ne OoH «tre lait

qu avec toutes le» prtfcautiojiB né-
res. Connut uou* t avons précéde-r.
.ndujue. lea n^U'.- de prudence el
fleure ou Code de U route ne sont
iieut limitative*.

jile jie constitue pas pa? lui mêm-
m prudent**, à uadlllon eue Ir tun
ur reste luujuurs maître de «a VI
i: en *sl aiiuti même ht J'automi

ire une remorque, du moulent QI>
le* organe* de direction et de lrelna1;

je caractère normal de
Lure cl*j4t c'aopf celer d'u

près ses csraclerBi, aon état tfentretwi
ie iimservatioii. Let necc**iU;s ri'
uit d'une panne peuvent aussi reti
licites des acte* qui, dam riautr-s
Diiïtancer aéraient contraires

prudence C'est une question de la't
ml 1rs tribunaux tiendront compte poui
ixet le problème souvent délirât de
•sponsabilitja-
11 y a tertaiiwmeni imprudence de ii
art de l'automobiliste, à ouvrir le* po-
utre . ou bien à taûaer une portier,
uverte de manière i ta.rei un Irottor
u esirori- :i ne pas gardet une distlii1"
iilfWnie derrière la voiture ru'U sui-
D'autre port, le décret du 1B

B37. modifiant l'artir* 55 du Code di
1 rouie, a precu;' utilement les icf!"

de pru&ence applicables au yiéUtt. Le
•Istona judiciaires qui déclaraient ai
ravant çii* la ehiussée appartenu
piéton au même litre qu'au v;hi~ul'

ne seraient plus, d'une manière fén?rj!i
concillablcf avec .v nouveau texte

Lea piftuti.- circulant sur la c.isussi
l'uiy voie publique, avertit de l'approc!:
de tous véhicules au d'animaux, de
'ent st r.tnjer sur le terd de la rcnil

dont il* se trouvent le plus rapprocha
Us sont tenus de le faire également dai
les virages aux bifurrations. croisas •
chemins et carrefours, au sommet d<̂
cotes, ainsi qu'à proximité de
droits, et plus généralement eu

est imparfaiU.

£.•»

>i.-- jH-rVu- mlr*- b Sui-F, l

: i>Hru(ifr
lt- ifui f

It. N<(lU..ll I ABlNi.T !

Ils cr&er

Annonce CI.»*. I B O U R SE de PARIS
_ — ^ _ _ ^ — ~ — — —F1 AttimEUl 30 A01T 1B38

l de la PittU-, Bastia.

1 a êU- perdu un bœuf presque «
•tant au cou une clochette avec
Liide pliik BUT les cote», côté §:ou
m donner reiiseigucmeuu a M
ue Ceriott, 1*. rue Saint-Joseph. .

récompense.

Billet Parisien
j y tour de t
certains cii
: quelques .

il Vmcciil rt. rrful.
reprochent taroiv

n Turci- «

p. j , II nierai | p, t.

"après s'être assu.-es qu'ils peuvent
lire sans danger. Toutefois .a taule
,Kton qui traverse impudemment

< y avoir oaQs elle liypoth.~*e im c,

Toutes les luis qu'il existe, it ljng de
voie publique, des trottoirs ou conti
Jlêes spseialemHit aménagées pour les

piétons, eeux-ci bout obliges de t'y tenl"
qu'en cas dimpossiblité de smvre celte
règle, soit ù raison de l'en ;oit;rempr.t

de r:m[)rJtlcibilitï au trottoir, soit
parce qu'ils doivent passer d'un bord à
l'autre ne la route ; eï en pareil cat. i:«

d'abord d'assurer que l.i cliutis
sec se.~a pour eux sans danger.

Ce u'e>t qu'en l'alwence de trottoirs
ou de ronUr allées que le» piétons peu-

~.i lirculer sur la ehaussie, et même
us .ette hypothèse, comme nou* t'a
,15 dit plus liaut. 11 serj prudeul rit ne
traverser «juaprês s-.-ire rendu comp-

te que ce sera pour eux sans danser-
L'appréciation du ĵ -oinl de s-ivoi.". ;'

nlêloii d'olt Juser la iravMsee sans
prril. ne sera pas toujours ai&re Elle se-

nesl en vue. ou si ceux qui .-ont e.i
ue se trouvent trop loin pour po1-
,1 a~nvcr av^nl que k- piéton ail r!-
lue la trawrsée. Mais cela ne doit pn
e rigoureusement ex̂ gf ; aurore roi-
trcqjentée. il serait inadmissible q'ir

e pirton lût dans l'onllsolion d'atteni-e
des heures uvaiH de pouvoir traverser
Jn uoit doiiv ponsiderpr qui! ne roraai-'
aucune faute eu t.'aversant, des lar

qu'il constate une les véhicules survr
ml. stnl a mie distance sufflâin"
ir pouvoir, sans côie sérieuse. rale">
auimamment et éviter ue heurter '.
ton Cet.!, t-n partlcuUer la seule p

/eue lait ordonner prêtre :i dix-neuf
en truquant »oii état civil, alors

il n'aurait dû aeeder a la prêtrise
1 ûngt-quatre an*, el surtout ITUBUÎ
le ta captivité chez les puâtes barba
ques. De lavis m?me d'un religieux

membre de l'ordre crâe p^r
Vincent >. les lettres que ce a

ton enlèvement pw !•
une guiejad* Oli se reru;
chez les clercs, a m-cep

Vincent oe Paul a" menti, mau
ie nu ils iw peuvent conserver si
-acitf des lettres leur pa.-ail m
;rusl. L'un d'eux, le Fi-re Coste.
riaul du ; ^ Je tic CIOIB pas â la capll
ïile cluv/ les Turcs. Les deus lettre»
rutieuscs où notre saint fonda leur rn fa
meiition. 6L.ni remplies de détails doi
tj?;mcuuij mt-UJunnii e! nont saiia du
le pas rini d'èUmuer le» chercheurs. •
if tiens deus urgumenls cou tri1 les aivi
de M Vincent. Le premier est que 1
.nais dans toute sa rarritw si loniji
dans ses lettres, entretiens retonirnani
lions à ses prêtres ou à ses bonnes fil

nutamment à ceux et ;i celles qu'!
envoya chez les infidèles, en Tunisie m

ie premier supérieur de la Mlssio1

lait une allusion même loin ta 1 ni
îe vsiinie. au temps qu'il aurait pas

se Ui-ta;,. Jamais ret fiomaic deup.il qi
disposait d'une vaste nu-moire et savai

• d'elle, n'a dit à celui-ci ou à ce!!<
l'aller visiter des personnages petit
•rjnd». un de s'installer en des lieu

qu'il y aurait connus. C'est le silence t
Ul. aûsoiu. t n sllenre inexplicable — a
qui s'explique s'il n'a jamais vu ces geri
^eiis. ni loulc ees rivages •

Mais alors- quelle aurait ete la vie d
Monsieur Vinceni pendant ces deux an*

prétend avoir passes eu captivité ?
s épisodes plus Inquiétants enroiv
un lulur sai^t, auralt-U veeus ?
laut supposer, dit M. Antoine R -
qui exhuma cette vieille histoire,
îe pouvant justifier une trop longue
nce qui fallait un trou dan» ta vie,
une Vincent a inventé une huloirf

ik- Turcs qui 11e tient pas aebout.
Mois quelle énergie, «joute-t.ll. r.e

iliut-il pas u ce prtîWe si « mal parti >
uur remonter ensuite la pente 1 C'est
?tte eoiivenrtiin qui compte dans son

liaïiographie Rien ne sert de montrer
saints plu» .beaux qu'ils n'ont été car

ies plus Rrjnds d'enti
de jeuness
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LES SPORTS

s lio
Gabriel BAl'GF.

lutlon qui 3'lmpose ù
n vieillard, uurçuel il
'chicules circulanta l . le tem;

ard H einstc. -omme dans iwfalm
ieti iriîles. un passade cloute, la tt,
e Ces pistons est libre, en princlp
ii tenir compte des barrages de i>
Cependant — et c'est par la i"

nous termine-Tins aujourd'hui. — le pi<
commettrait une faute en abusa

passade clouté pour refuser de pr
t » attention aux véhicule* proche*, n"
poux en faire un lieu de italienne m i :.

<A Suivre •-

LES FR\\< S-TIKEIKS DU
dan-* le 2»mc (riterïiun des

le 9 Sepiemlm à
La liste des engagements pour U

Critérium des » As - qui se dis pu tel
S septembre prochain A Lungcharnp.

•i le patronage de DunUp et avec le
cours du journal * Le Journal > et
journal » L'Auto . s'allonge chaque
r à une cadence telle que la tâche

sélectionneurs ne sera pas aisée
En ellet. à la liste qui comprend de-

M.-Ï-,, Rossi, Paul Mare.
Specher, Anton m Ma eue. Marcel Kint

inibaua Louviol. Terreau, Uelaur.
Fournie.-, Walschol. Jean Marc-

•hal. Moretti. P3eforet. Marcailluu, P?B-
•I Harry Hill viennent s'ajouter au-
fliui les candidats engagés par M.
ioux directeur sportif des Cycles

Brlyell qui engage :
ha ni pion inbeniatioiial <i--

Cyclopedestie. acLueilemenl pr
lêle du elafisemeut ^encrai du Circni'
de I Ouest qui [ut le 1er français -iu
ernitT Tour d'Allemagne
Le Msal, qui vient de gagner le Grand
Mx (it- flii!:y-sur Loire et qui pour son

début dans ie profession alterne w c!a-
erae de Bordeaia-Paris, derrick

Dcrny. "1
A. Bh«auK. le belse de valeur 2me
x dernier ehamriio:niftt oe Belçlqu
srrK-re Km t.
lawKtï*. 5mc de Bordeaux-Paris 3
R. !**«••»-. Vainqueur d'un Par.

Caen et QUI se oistingu* derrière 11.0
la dernière saison du Vel. d'Hiver
A. S«r*s. le champion du demi-Io>
errirre crosses motos, recordman 1
otir tte Piste au Vél. d"Bîver pansi*
Adoll Brackerveltf, vainqueur d'i

Tour de Belgique, tfu Tou, de Wiillun

BOURSE DE PARIS

\jiiul<-a* iiuc [ijialrmrnt Lin nntniiri- i
ili-uT)- uni Iprmiiié ÎU\ meilleur- .-.>ur- i

jnumér.
\u J'ar<[uet. lr- Kei.i.-^ .ml vl.- .,,,1

d'irrcgularitr

de Lif

vainquenr d'u
t du Tour
emandes d'iiiscripuon pour !•; "•
im des As sont retues par érr
u 30 août inclus toute de la Po-

Comité doTEanisntion de 1
n Cycliste de Lougcliamp. 64. n
•omie, Paris lime).

s inscriptions sont gratuite 1-
ssant 83 candidature chaque r r
prendre l'cnsanemeut di- ir'ii:

i'ntraiueur ; h'il est sétertioi^i::.
a faire connaître le nom de sut: 1
leur avant le lundi 4 Geplcmbrr

18 heu.es.
Une sélection de 25 coureurs, maxîm

:!es partants, sera elTectuee le 31 a
1 18 heures et les coureurs retenus 1
le Comité d'organisation seront .m

la presse le 1er septembir.

-il l'l,v,].«,.m^ (h' la j.iurn.V ; ^0,1j
A,ii,i, ; 21, Ri'purug* do l'u*t,' <*c '-i

I'MW UMoeiu- tt<: la Laiterie Adionale ;
) .«» N.Hiw-]lf< et înitxmMumt. ; 21.15 V

,1,11,» miriiMilouais : 22A7, Œim.-- .1-
ur.^ : A llatu* ; 23.31 >. « 'Hl, ,

IV. Infernal «

.nll|N.- : 21.15 t

H..F, - Cltri^r:
12. ttiiui- d.- (irrssr : l i iu Gmcrrl |-1<

Vr.J«-Mre : 12.*) l'ariî H.T.T. : 13^ tin,
i,m .nfantirr ; 13J0 l'ar^l'.T.T. ; 1J.I>
l^.|in-, : 17.30 l'iris P.T.T. : 1BJQ f*i

< t,uiBiui] : 19. PurifrP.T.T. : II. Ci
•B : 1U0 ftidio-jounul : 2a I)
l.-o.Hiul!-* : iÛJQ Kriflk ; 2^J0 lui r

d'- lopi-m I -,

: 13.ZS Matn.^ ™(«„.!,, ;
r.- d » «tulilruf ; 30.1« 1

2"J« SkH.1* ; W.45 Cw.-
S.i : 21.10 Mu»j<iut' nriêe : 22.15 J-m

: 22.311 I>«n«r ; 23. Mn«i.|iti> ini^rn^:..

Satan Recsiier
Coiffeur pou Damcn

I, Bd Albert 1er (1er Mus)

Iaxis oOre i>our IE saison d i t * ûtê

INDEFRISABLES

Hbei MI vlis. Tentures. Dècatt-
nUooj, ManncBK, Fedican.

Téléphone : 233

He porto Jamauj une lunette d*
:ujM. Des vprrea mal t h r t

tint souvent ««use <1» tTonbèw

Lissae
Bue Ulut — 33, BonlewA PMÛ

BASTIA (Cont)
Téléphone - 6-20

'Tu déchires moncœui
vuuh vous ete» impose vous lai;'.- n .
comprends : nue ic BOIS un rhairnn

r.l. pour vous, je -e croia ; que ï i ^
• lîmllieureuK de ma présence, je le

IDUS les |ours : aussi. Laurent, nu-

1 que > ye

i-> »T PIIKKÏ 1.1V.1I i:

pa» ? oit a m* renient uiurçul que le de:
1; 'nier mot de Louise avait ramené a sa n

ciel, et qui n'a pnBJwlution «e percer ce mystère qui l'irri
cette terre ; Je faimer;

si sans Jamais tinterroFtr Je ne te prie |
;«i plus pour nu* In ai aim*;. «« <— '

. Efc bien r me dM-tu i<- ">c t* dPn«n
eral plos rien : tu MT«K pour mai. l a
e qui a s.i patrie a

Vous
ïiuell nu df\ lt sr bi.

il-ellF. voilà l'e.
vut: solruncik

que depuis lon-lemos
. 1 résolu dans ma uriisi'e

uiume un enlant pitfdu : laissez TTIOI
DUS quitter comme vous m'avez trouvtt;
r m en irai. Laurent, Je m-cn irai rt v «s
l'entemireB plus parler fle moi ; ei J-
ou.s le jure. K ne vous accuserai t.; de

dureté ni d'ingratitude Puls-je vous rie-
mandrr ce qui est au-desus des forrr-i

Nous avo allier un rêw
chaqu rhnqu hiii

ccuiipr dm KC"J ou f -ache sa
m* a n » »lnt t et je te irm
vivre pour mot rnr-T.r'l tu me
.ï -.îrnrr une loi.» V l \
ù ' e n i n t le Wux

Te tnl

""'ia Laurent
et que. je me sens incapable de tenir

' « r ]e «u» » « - r la vrrit- il le faut
Je le WIW-. Di-s-ta moi. qunlle qu'elle

l» \-uxln ™M. si honteuar qiirll. puisse ttrr dis-
j >«. « J*1 »t > t'ire W ferai ce qu t

"*' dit iintnpfleraL l'rtnprenflral

_u,bre» di d*«*pnir et . El « .cra inlàme «1 vous le fui».
ne ru» adtlad» : « » lt nxm cœur oomme jr vous lai dit an»!, el e-e« po'ir
Je W ter-iiis la w . n ' t tu m'uppe.m VDU-Î le prouver qtw ie vous al rappel
louiv du nom t" u mm. pow i M r i o K t iwtr P^ue à noai «Jeux,
an rawns devant Dieu sous un piet.v Eh Wi-n ' infime m non. j> h- ferai
FOUTenlr. funinn qw le ne pouvais pw fit i* w vnu pa* w w P"" l'.twiemp:
«vouer devant le* horomes Bin\t

Mats poumuol ne k pouv*M-vo'« <>*• ' «>îrla Ixwh*. flW le laide»;i

me tt (ait «wnprcmlw ï h Wer '. l'en
VPUX finir auasl ; te courage que M>UÏ

|n«W3 ras. je l'aurai wnr vous Demalr
Ice mir si vntis voulez le quitterai feue
nalsori . le le veus. Je vuut le dcmai.de

- Comment, mol ! s'ésrna Laurenl ̂ ul
loque par les sanglots que cette Idée ar
rachftit ; moi. fah»nriinner pauvre e-i-
lanl ' n.ol. te laisser seule, errante in-

ble ' O Louiae tu ne m'aimes danr
plus, pour me p " 1 " «*nsl ? Et dans le
transport <*r ES doule-jr II ronfnurwtt <*
m bru, wwnv s'il eût craint qu>ll<

échappai

foi

j>une ttmmt ne cédi pu à ce

udnin ilf l.ànumr de Laurent. H
elle lui r:pondit c n ie repoussant douce,

'ut : »
— E.'oule. Laurent, quand tu ro't-s
luvëc U. a genoux, je prlaU Dieu Q>-
e dormer la force oe le quitter :

quand tu m'as vue pleurer, je pleurai';
la pensée de me séparer de toi.

•— Tu le vewt donc ?.
— Oui. Laurent, et si tu le veux auv-i
tu ne m'abandonne, p»a a ma faiuies-

> .si lu nie cliaimev re >*era bon el loyr1'
de la part, et Je t'en lemercierai : mois

ne voudras rien apprend», le te le
mal, ce serait atlrcos. et Je ne te le par.
donnerai*: pas

— Eh bien ! dit Laurent, en s'a-icnm:!
,ni dpvant elle. Jamais, non. jamais pld*
c promets pas phi^ O.JP tu 11c peux, I J

jure devant Dieu ?
mme Louise M talaalt, U reprit
1 a^ent ou parlait tout son a-

mour :
Oli ' II lu ul me pardonner. LmuV

tu cuvais ctimmr- je l'aime, si tu su-
>in comme te serais fier de toi. Hais it
raamis devenir *.*&?. tort pour t'tir

powr au -Tonde je voudrais être ai>*e:
grand et te placer assez haut dans mon

pour qu'on te mpertàt. rie:

pour tnl "• Ir» ne veux pas m*rm
ariie que i< 1 ..mie El «lofs vol"
vi« rst sans bul ; )* m* desespe

n ; )t • «tart : Jt (teitou fou.. .

- Surtout, dit doucement Loutv.

quand tes cruels, soupçons U' prennent

- «neb ? dit Laurent i

CrcHs-lu donc que je les ignore ?
Cette Bei-the que Je iuurord » introdui-
te dans notre maison, crois-tu qu'ei'c
m'ait épargné aucune nés supposition1'
injurieuses qui w rcpeienl tous les jours
(Kirs dE notre maison, dans l'etivhlisMe-

nt rir
~ Oli ! dit Laurent avec force, fr le?

Ferai Uire ! Je les ferai taire !

- Allons, ami. lui dit Lontie, en pre-
nant dans t*s maJiw la Islp de Laurent,

•ne pour en calmer l'eftervesrence,
dit, car 11 s'aflit de -c passé que je a*

Teras qu'irriter la malveillance en vou
lant la combattre L'éclat de ton nom

t. crois-moi, a attirer pur noun plus
irtoaité et d'envie qui] n'en faut pour

troubler notre bonheur.

- Eh bien ! je ferai ce que tu *oti-
as, ma Louise .. et tu m'as pardomv-.
Mt-ce pat 7

Te pardonner. Laurent ** puti-Je t'cii
vouloir de ce qui est un malheur qui ne
vient que de nr.oi ' ah ' non Lauren*.,
non. je n'ai rien i U panfbnner.

dlre, queltpte choae que )> ne -al jamais

dit. en iiL fc'aïit dr re pi. . . ' ç.i.- }•• IT

puis l'apprendre.

LaOnnt «ouUit arec «iKWtf. tan-

que le viMigc de LOUIAC se CUIL>
d'une louchante dlgmtî et d'une & '

ideur :

— U jour où tu m'as rencontrée lu
elle jp te le jure, j'étais pore d;<v

ieti de toute (acte et de tout erinir

- C'est vrai, n'estai: pas ? s'wria T
ernay. avec un cciat qu il ne put coi.i

Tu en (foutais. Laurent ?

NOM, reprltiJ. non. je n'en <tark

â  et maintenant Je sols calme. Je -1

— Pas davantage, entends-tu ! 1.
e-m&nc'e jamal-t davanUtre.. Je l'nv;
aide ce tcmiiBiiape de mol-mèoif l*°

le jour ou" j> t* sentirais falailr <u
n.on amour G<Mt ie demtar mot dr ?:»>

que je rlaiG de te cire : au d.
tout doit reirtw mort dam mon se.n

Aujourd'hui je lai livré la seule ».
me que j'avais pour me défendre : <
««ment, si tu en doutes jamais y •

•comniencerai pa.s : tu en douterei
* aisément encore. Maintenant :

t'ai donnr tout ce que Je pouvais t> do"
: s'il te faut des preuves Je n'en i
: s'il le fairt mon secret j'aime mien

arlr.

Le PeUl
C O T i C

Tinii-itt JIIIÏJM it-u

«COTCDiMN
' j f*ylration, le Juurnal fie noiu n

* finit p u avec ta fnenUiiD Bafu

c e Ponaux ; AJACCIO : JSÏ

T^rfelTlMES 8 E U L ' JOVTOSXL DU DKPAHTEMENT RELIE PAB FIL DIUECT AVEC PAHJJI

DIHECTEOB.KEDACTECT EN CHEF 1 HABTTlf BIAHCOSl
CENTIMES )otndï« mu bande et 2 (raoeg

chaque changement d'adrw».

Couvents Historiques
UCCU. EHBONI.

i.'jit eu 1*21 par i'biatonen Reuuc
i m pas tout-afsit. main peut « o
Itet ebaque jour davanui^ç ei dispu
«amplrttfiitm. A Bii-aisianc* entr
lliaa et UoltUw, U uppairtlent u i»
mière d* cette commune. A la Re

t lut a lient
irurs. tK. lui attiibue uux doruunies Q'ii
U r£tnscAléreul a lu commun p. luquell"
tuUït on cimetière datm ses ai'penda:.
iri

Fond" en 1510. bleu pia?é nu rentre
pr-nque «eoerapniqne du canton, dans
nu tree benu site, 11 ne manqua il pn -
.1 allure. Poe cuuieitumce ou non. ior-
nWnt un carre parlaii ses angles w *

icapoadaient exactement aux quoir.1

points eardinaux. Dan.-, celte position, i:
nul»!* it sort assez mouvementé de \-\
j;ieve de Ca^cii, asaez batailleuse, et. peu
:iprfs sa londatkwi, en IâS3. u l'iKcasio-.
«Le- suerrf.t de Sumpiero 11 subit de t**
«.ooiBLige-- que le» Otwer van tins qui l'ue
mpalcnt lurent obliges de le 'initier
Mai» on ne tarda pas. en 1569. u le rep*-
:er. selon une macrlpUau placée sur k>.
porte de la sacristie

Même il disposait ùe deux e?hses. il
tenant», dont de lune il ne reste rien.
t". de l'autre quelques i'Ulnes, celle-ci as-
iez rérenle puisqu'elle a été construite •
MI 1TS0 : elle était déjà sans Uiit en 1751
L'immeuble lui-même est assez dé^rn-1

dé. !

Lu wauté du site, les commodités of-1
lerte.i par le eouvenL. t>a position centra- '
,r n.ême dan» lu région l'avaient lait
4 hr>]Mr comuie siège d'une des quatrr
j unies nationales qui existaient daas le
œea d^ «ont*, cartes de irtbynaux à
n-ndanres patriaiTales erres en 1112. r-
(luivuLtiut aux tribunaux correctionnels

I t n

« pour l e des dêllc

Ceux eplsndes Itlstoriqties earacteri-

-ses signalet.i n l'altention le i-iiuveul il**

En 1743. n'ayant pas eitcnïe etc pro
clame ie gtneraiat au docteur Jean.Ple^
y Gatforj. celui-ci y préludait en quel'
itue sorte en organisant le syslcrae des
• Pacen 1. une aorte de ercixad^ tendant
M *pals*r les inimitié* (umiHnÎM qui m-
vaeeaifnt la car» . Il cotivoqua a cet
erTrt une consulte au ,-ouvent de Caccn
<iul devait donner un statu l â la m Us ion
«les pacificateurs, et Lis U tuer des renie-
ments de police pour contribuer û cette
jiad8p9tUwi. On pense bien que les zè
note virent de tort mauvais oeil une lelli
Initiative, eir elle constituait d'abord

une critique sévère de leur Incapacité ii
rouvemer le pays, «ancttonnait leur de-
1 ai [lance organique, et. de plus, créait un
rjr^anlsmç substitué aux pouvoirs r"u
PiincF.

L'anerablée (ie Cacria lut nombreu-
se et décidée, n «r-mlile bien .1 l'origine
du mouwtrieni qui poria JMn-Pietre

i:.iflorj a la direction des affai-e4. natto-
fales de la Corw.

La seconde eousolte de Caecia cit
Heu six ans apn*. en 1751. it 1 juin, re'.i
îii&sant non plus la masse den délégua
fi^ cou 1 ï\i u nés, m pi s un certain nombre
Ui' thefa dominant a eux seuLs l'en de;a
ues monU : elle conJUiutll une tenu
I:VP nouvelle cl pressante tendant à dé-
«•̂ ler la Cour de France à occuper défi-
nitivement la Corse, J contrecarrer lin-
incue génoise qui s'estjuis.-'all <J*ns l̂
stn* contraire Mais l'Heure rreiaii pas

i.r -ouvent de* mineurs cibservant--,, de
Oïilsonl. Tonde en 1S63, doit être coin*)
tp panhi les édifices de ce genre Détruite:
la destruction était déjà a peu p.-râ enrr
plr>le en 1821 . toit écroule, cloinons dt1-
niDlirs, portas et teneurs enlevées, égll
* attenante t-alemcni ruinée L'«liî-
nation eut lieu sous la Révolution. 1
rurUetlemenl une partie de l'édifice
avant été a.1wt*# par un particulier.
l'autre étant rentre au s domaines. L"
'•ntifent n'avait d'ail leurs rien fTinlfres
-•-(ni uu rapport de Rfniicri

Les chroniques ne *lgimlcr>i qu'une
..pule consulte an couvent dp Giiisoni

Hïï. SUc avait le rmme objet qut> I»
' et Cac:la, cl-de^us si

iléc : fai.-c p r^ ion sur les Français
prise dr possession de Ii
la main au Général d

C'ihcsaj nui ie rti-manriaU pns mlrii:
m dv<Hrr utile a In notion Tornr dai>

ris. M août B*u «uc la repon--i-
de M. Bitlri' au cabinet de Londres e i

ii concerne la POIORIW paraisse plu 3
catégurique quant aux problèmes de

îUig el du couloir, elle est moins netie
pour les questions minoritaires. Les m •

bien inlortnejt n^ semblent pas cou
er (a .situation romim1 îrrémetlla-

bicment compromise

La t'iplomaiie intemationaie continu"
«on oeuvre et n'a pas encore dit son
de;nier mot ; cependant >es cflorts TIP
ralentissent en rien l'application ct<*H
nesures de semritc jugées Indlapens?
îles et rlirtees par les positions bien de

finies el inébranlables prises par le-
çouuememenis français el britannique

'jni-i dr IJ granii'' surirr rrrtiildnt ft1

h'rance uni offrit leurs nrfvîerst rtr pur' 1 -
•itlifr t!in. y sriïÎCT dr suit .

IK rn̂ agEmt leurs eauradeB ra^Mj'i:
1 \mrrii|ue à Htnte leur rsemplr.

l'an-. 31 nrât. —. M. riMipelier <|c Pi

Mule «r. ...1,1^, r, ,'t,.tm^ H™,.r."
cut-rrr qui a in»i-lr »ur \t- rrd«»-emeiil - •-
lit fa mva\HÎr* raililaîrrs <["' peim'il
mulsiv li'iirs inlirmilr-, aprmrlii « M »

mr n>IUi>hrMK>n i la italwii.

<n Hïï.
\ M^onde

Vn vue

y?fe?..j.?*..l??.?^...^ Par 11! F r ? n c ? «! Agriculture
la ^ r a . n ^ c ; B r e t a é n e on Pcn.8€ a J j C n d r e s 9UC la Diplomatie '
na pas dit son dernier mot

La ROILVIAiXIE a commencé d construire (le*
fortifications le foui/ de la /routière *<triétique
Ou au Vatican (Punc solution |»a«rifi«|ii«*

M Sarraut a rcnûs .i la prense it com
i unique officiel suivjiu :
ti. Edouard DoladûT. président &.

Diisell. et M Georges Bonnet, ministre
des aQalres étrangères, nnt iail au. coc-

un exposé d'ensemble de U sitUfc-
inurnationale.
conseil a et? unanime à maintenu

enwnt les engagements pris par I::

ria 31 io
-nudr à I

H ™*ui,.. M.

l»rf iir l'Int'rirur dasnr bi rnn^il

IH-nvml Ir luire <i<- œ remit c m fin-.in.i-

Paris, 31 août. — M Plchot, président
ue Iirnion Fédérale des anciens mm.
battants, a la ne?, w i-oii. à 11 b. 30 un
ippel :i la Radio en faveur de la paix.

Après a volt* passe en revue les évént-
nents qui sont a l'origine du proble-
«e actuel, il a conclu :

•- - Les anciens combattants ne défi-
rent eue la paix et la liberté, pour eux
et pour les autres, mais, devant les ore-

illons repétées r> la violence, *r :tres
la ralmc résolutlou des pères et dr^

Paris. 31 août — l a commission ad-
ministrative de la C.G.T. a adopte um
motion approuvant l'attitude prise >T
vue de la sauvegarde dp la paix par le?
gouvernements frenpaL'! et anglais.

Elle insiste sur le lait Que l'éolutiw
de la situation et la continuation de l'é

10tes rii»lomfltkjUfSi font rr~

eule capable d'étabUr- aam

août. — Les membres r.'i
. se ^ont réunis en cons^i.

wt apr'^smidi. à 16 hen-
'. sou.', la présidence de M

1 pria fin à M h. 30

alionalc.

Paris. 31

ce sens Parmi les •dsnttilrps de l'adres-
se issue de In ronsliltr : OnfforJ. C!

t P.iolf. Ca^nbianen, etc..

couvent aex Obwrvatlns de ZuanL
fondé en 1M7, vendu à un particulier

la Révolution, est *onftervé Ir sou-
venir de St Théophile de Cotte qui Ir
restaura, et intervint a temps pour etu-
pëther le prin~e de Wurteraberi de sar-
•aerr le vil!»ce qui avait eommla un ac
> d'hoitilite contre m ImptHaux ev
1733 ; rrt epismle a Inspiré un nelntrr
donl le liiMorm fivurc .1 la eathfdrali

•s autres couvents de ratrondissi1

t (,e Curie qui n'ont pa# dé le théâ-
d'inrldents historiques sorti ceux d>

Piedlcorte icapuctns;. Omesai
Rérolletsi. Matr» (Orwervsn

Uns» Ntoln m*collets). Prtmel
111 dl FuiP'.oNM iCapunnsi

ilion de loi ne repic-^
façon le temoiçna^e

m de la commission.
termine en le» adjura,

recourir aux armes.
Londres, 30 — Dans l.'S

risc.s

mande reçue a Londre

M. llnUJiir j reçu, tel
rarw*. Sir KIM- Phipp».

M. Daladkr u rnp ctt
urry |. jm-ral *,umcl;.i

g
-266.01% 1S1. -un- A luagenenl.
1^. r'<-|x-rli»f d .- rnHui-mriil-
il» à h-_\M ,,„,!«. (,rUî. ' .

officiels, on admH

document n'est pu.s

Londres. 30 août. — On Tn̂ nde df
Bu:arfst que la Roumanie a comme:-:-

construire des rottilications le Ion?,
i frontière fovktlnui".

LE r.VE ET LA PAIX
•ii mai..!.- .{.- la (,ité iln \ al irai. •

'«îîêri* Iwinrr [mur évitrr Ir ninflii ilnn-
ni d^ hrni* fêsiiltitit.
Ai»™-! lurn ilmtcHte I un uptiniiste i h
il<' du \ . l . t a n . en ilépit de rhenre pj^-i,
, H r^prir-l-iiii qne l'apprl radiotlillu-''

du Sainl-Tpre wia eafbl coraphi n i|o.- h--
li iw i|m liiiii-iil arlnrlkarni Ir HUIT'
•-roui n-Milin-- t d'inir mani'"-ie [i.ti-i11
ri ju«lr ».

Ir .(u Valiran. .il *ài. M. <:liar' -
li.n.v. ainoi .]<u- I,-, w n k i r » r-fcma^ el

innwpie* p r « du SainlSi^Rr. nm ;>J
i hier par Ir Cardinal Masli»nr qui 1
ïtmtr put un ci*trrti«n avrt- Ir» n»»'
M|t.»l.>liltueg aux KMI»l!ai- ri un Si

|»ID i|iii d.iivrtil tPE*cl)rr dr MJIII k m p.p-

!>•.« enlrrtirit!-. H'apréo rrrlain> liruit'. Sr

•r nu Sainl-l'rrr r> Iirnir dr I* pui*.
C il.' du VelH-an. 31 mal. f> nuiin i.-

nuirraiii f'-.nliir M~1 In^Hi'DH-nl ••ntr-
.ii' . MT Ir (jrdin.1 Mipliom, pnh il »
jv^i'llr dvrr FVS roltaluralriir^ iiniiH'iliai^,

Le Saint I V

Jia->-adVur- dr Frnrr. d'Italie, d'AlIrmi-

Kome. 31 août. - Pie. x n et les diplo
mates du SainL-Sirçe ont lance un no'j-

appe! pour une solution pacifique
: re présenta n Us des rmq prm empales

IK la crise a.-trc:

relnlkui ronsUl

't leur a clécla-

Fûhrer par le gouveniem
it probable.
Le cabinet a examine

terme* d'une nouvelle n
l'Allemagne qui pourr.

dans le courant de la JI
Aucune indication du

?ponse allemande n'est
Dans les milieu

cependant que ee
lonp qu'nn

lemie au lieu de ne

LA MOBILISAIION ANGLAISE

i (l.'ciiir iV laiiprlrr If- .'Hettif. île la i,
^rve île l'arnirr rèpilièrr .-! de la ré^i.'

h.xnrj», .-ff.vlifv H.- l
•.!!•• /jidkni-nl raj.fwl.

«ili.m H.- lu fUl . r.1 .'.m>i.

Mer Magliono est e

polonais et anglais
le SA Sainteté prie sn

qu'une solution pacifique

nrufr à M.
ikn> knwl il r \ | t î «e Ir «nru .[lie lr> hm
m- (tmp.wrtH.n-, il» l'rp-Wenl M.sri-k

?ïe: (Un- l'inlrrrt de b p»i\ I'.U n."»ric.
.A LOI OE NKUTaWLITF
SERAIT ELLE ABROGEK ?

•w York, 30 aoftt M l'iinma-.

affaires rtrangeres. s. declarr qui
Ir conurcs était convoqué en se.winn spé-

lale. la loi de neutralité sérail errtlti-

On estime à c

onmani In pri-

sujet que le vote de ••»
printemps demtrr.

r>n «kMnrii de la

- la

e qu'u velle

pa^es

I E M H I ; M SI l ; l l l !>,-,-
ES ALLL.tlAUM-.

1(,,l,^. .11 *.,m. |... uMr-i,.,,,,!..-
u^U ,1., . Etal) l>l.?raf.li , .i.n,-. ,ui.
i'lic datw de Openha^ne. indique qur

Ji- HKH-al de la population rîvilr atl< maori•

LUC POLONAISE
DE HANTZIC AHKAlr ETE

'tTpeiE r u s LA <;KSTAF<>

lnnaî r. h -air .'-niritli. ,U Itu

DANTZICOIS ET HITLERIENS
SE SONT FBOTTES

En rilanl I.-. »,„•<- .!• . ( l - , I - j%«ir

la «.'rhv au VMH-
1 BULUON!! DE POLONAIS
SONT S O Ï S LES D K 1 P E A I X

irsmie. ,11 j. .ûl. I* tn,.l.ili..ni..u ~..

II prul - ,|.V|

LA RBTONSE ANCJL.UâE
Rrrl<n. .11 n.ùl U r^|Hin<.' l.riiann;

i[i><- ù \A FIMI- .II. l'nlurr. a rn . r i - à î t ti. C
par avi.^i .|.,'.'i*l. ^ .'lé rrmUr à M. \ "
ltriihnitr..r. |>ar M. Hrnrfcrwa rn-n a,. r r'

ntin:<trr de-, Mluir.- i"trm=rreis

IOPTIMISJHK RAISONNK fc

OE L'AMBASSADEUK III: .

A WASBINCTOM i

W ^ n r l . .1) •,„',!. - nati- .««- a il.,
linn prnnnnl.V i i'™v**im iir h r.irti-.-
« 3 IrllTPï lir crrarwi- par Inrrf Ijithîpn. I
n<m«-l aniba»ai4mr hrilaini.|u.-. à
l!-H^,,-h. rHuiri a i-.mrfan.nr v.vrmn.i l
f"li-- d'nar fiirrr,-- i.i-.nl - t - H ,nv lim
•"-- (i.-lil nnur Ir. amen.-r i -,,t.-ln,,.

r plu. (....uilrtr.. ma,,
Vniu- .-t l»ui.iiir~ ttV-~

M. Htth-i ^.It^ra.l Hrrtin Jr-

N Dr
AiN
reos 30 août. — ly colonel
minLstrf des altalres étrangères, a,

rrcit siieersstfp.mrnt |p nt&rrMul
l'anibnxsadenr de Oranô> BreUs
l'arnbassadenr du PiirtuRal

.11 AprV

l
pr r.nirrl.

«t'Ml a m «vrr Ir rnlnnrt |V,,h«tr..
^lul IVtain • *VI»r. :

Jr îirm d avrwi nnr impATlunlr

gjptfv.fi/fes Diverses

l,m.lr^. .11 joûl Pln-h-ur. .,..r.-
ipriiijnN dr jiHiruaux l>ril̂ Bnî<(u<*> il,- l-

' « « ' • ' »" mrssape BH r.,i dltali.-. Im J,

Londres. 31 août — Lord Halttai a et'
fi^i aujourd'hui par le roi

|j.ndrrj 11 w .ôl. — l/npininn prnrt-.ii
in* I - tnilirnx iwJ.tini»- «n;UN ,-,i n , n

. .11 «oui 1-r
I- Ho Brk-li ruimrrjirni ,|l('»n.- ,iï
lii aie doit intervenir i-rtle v-mainr

adrr. .11 a^dl. _ M. fh.mbrrliiiit
M. Saniiei Hnar.- 1 ,>.i i | ,a i | , , | , |

ndrr-, SI nrfu. | Vt ,. I^IIU,, ,'

. .11 •„

M.

M. r«rhm . r,, , rt
n j n i m rfr 2.Î mmnU

Londrt-i. 31 aoûl - M Chamberlal
reeen Micressivemet-t cet après-midi

Lord ifchellield. Sir Klngalay Wood
Arrhibald Slnelatr et M Charles
bln,, .

. .11 a,,,,.

Rrrhr.. .p r f . .-

a^.- M. I l . l l . . .

M. ï < l r . t r t . ^ r n

Vtal ,(.• ta t.llr libr.
|

\

notre ami Pasquinelii qui
r équipe t r jeune* , n r
rentrée dtte r

«•uhaiUoi

olla, de W r .
des champs ; U «.-

up dans eiuique »r-
liiMituaMenl de pareils organiJ-
ar i! ne laut pa» 1 oublier, 1» a .
nationale ue peut être aaaurtV

una des t
m pays, parmi lesquelles il cor
If placer au premier rans la pru-

«urtout de

I à ramasse;- les produits de la. U
mmes. pnfaiiu, hommes valide» av.
•s de.s oijiiçjtions mUitaircs ont. j»
iir rie e.>!laborer a ces opêfAUun»
.uellei. qui ont pour eflet non seule.
t d> sauvecaiuer mais au«a de d=.
jfior la ricnesït; i^atlonoie : en pe-

la Bfu-essr et le eastullase aorj
pmenls dissolvants, propres à en-

courager les entreprises, les convoitises
de l'ennemi dans la proportion où ils

itrltuent a affalOlir notre puissance
résistance ou de comtattlvlté.

i lut/e part, n ne saurait i>chappcr ;i
conque cm*' dans une île ii e«t pi*u.
:t de oc. pai trup complei sur le r j -

itaillemeut PKte.-icuf toujours WJUIUL'V
IX aléas maritimes : on devrait donc
préoccuper de produire sur place au

oins certaines denrées de première
lécessitë

Î s'agit p u pour les femmes et les
Ls de «e ïïirwr à des travaux trop

(énibles, mais il leur eel demandé rie
.rticlper efficacement dans la mesure

fle leurs moyens à la vie agricole lmn-

i dispersion dans )a journée des po-
ntions rurales a travers ia campas r.e
d'ailleurs préconisée en vue d^éviter

es effeu des bombardements aériena.
Noue tenons le renseignement du do-
•n dr= r)harma?ieiu bastiais. à qui ii
•ait t'i? donn* par un erand Chel t!f
itre armée de l'air.

Ce dernier lui aurait déclare en •>.•-
[et que les habitants des villages, en .«e

rendant le jour à la campagne dés l'on
.nre ces hostiUWs. ne sauraient être
imes des tira aérien* ; les risques #n
t cas en seraient minimes. InslRii:-
its pmir eux qiu échapperaient ainsi.
lies par la verdure à :a vue des avi.i-

u cou:her Pu soleU les villageois DPi.-
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